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Catalogue des Muscinees de Bretagne 
d’aprfcs les documents inedits du D r F. Camus 

par R. Gaume 


■' terminerai ici l’etude des Muscinees de Bretagne par le Catalogue 
(les Bryophytes de cette province d’apres les tres importants documents 
inedits iaisses par le Docteur Fernand Camus. Ainsi que je l’ai deja dit 
precedemment, ce remarquable bryologue avait constitue un fichier 
pour chacun des cinq departements bretons dans lequel etaient notees 
loules les localites de Muscinees decouvertes par lui, auxquelles il avait 
ajoute celles qui emanaient de ses predecesseurs ou collaborateurs, dont 
jl avait pris soin d’examiner les herbiers et contrble avec un soin meticu- 
!oux les determinations. Comme il le dit a plusieurs reprises dans ses 
notes, F. Camus n’a pas voulu faire etat, pour sa documentation, des 
censeignements qu’il considerait comme indubitablement erronnes de 
ineme que de ceux qui lui paraissaient douteux et inverifiables. 

Vux localites indiquees par F. Camus dans son fichier de Bretagne, 

J ai cru utile d’ajouter dans le present Catalogue celles qui ont etc publiees 
posterieurement a sa redaction ]>ar plusieurs bryologues, parmi lesquels 
: • Potier de la Varde est celui qui a apporte la contribution la plus 
"nportante a la connaissance de la vegetation muscinale de notre grande 
province maritime de l’Ouest. 

•o ne veux pas presenter ici le Catalogue des Muscinees de Bretagne 
Sans Conner auparavant une courte notice biographique de celui qui en 
est veritable auteur et a qui en revient tout le merite. 
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Le Docteur Fernand Camus 
( 1852 - 1922 ) <» 


Le Docteur Fernand Camus est ne le 30 avril 1852 a Cholet (Maine- 
et-Loire) oil son pere etait negociant en toile ; il fit ses etudes au Lycee 
d’Angers et se rendit ensuite a Nantes oil il eludia la medecine, lut externe 
des hdpitaux de cette ville et y soutint sa these de doctorat intitulee: 

« Contribution au zona de la face ». F. Camus accoinplit son volontariat 
en 1875-1876 a l’hdpital militaire de Rennes, puis retourna 4 Nantes. 

Preparateur de de Lacaze-Duthiers a la Sorbonne a partir de 1877, 
il fit plusieurs sejours d’ete au Laboratoire de Roscoff et prepara sa licence 
es-sciences naturelles qu’il obtint vers 1882. Durant une quinzaine 
d’annees, a partir de 1884, il professa a I’Ecole Pompee a Ivry-sur-Seine 
et y installa un petit musee d’histoire nalurelle et un jardin botanique 
auxquels il donna tous ses soins. 

Nous le retrouvons ensuite au Laboratoire de Phanerogamie du Pro- 
fesseur E. Bureau au Museum National d’Histoirc Naturelle oil il s’oc.cupe 
du classement de l’herbier Cosson, puis au Laboratoire de Cryptogamie 
du meme etablissement oil il est assistant du Professeur Louis Mangin. 
Olficier de 1’Instruction publique, F. Camus fut secretaire-redacteur de 
la Societe botanique de France, fonction qu’il remplit avec beaucoup 
de conscience et de devouement. 

C’est alors qu’il etait assistant du Professeur Louis Mangin que le 
D r F. Camus fut terrasse par un mal implacable qui ne lui laissail aiicun 
doute quant a son issue et au cours duquel il fit preuve d’une admirable 
resignation ainsi qu’en temoigna son ami le Docteur Vauthier qui 1 U1 
prodigua ses soins jusqu’a la fin. 

Le Docteur F. Camus s’eteignit le 28 mai 1922 a l’&ge de 70 ans et fut 
inhume au cimetiere d’lvry le 30 du meme mois. 

Ainsi que l’a fort bien dit le regrette Professeur Pierre Allorok dans 
sa le^on inaugurale du cours de Cryptogamie le 7 fevrier 1933 au Museum, 
la personne de F. Camus etait originale et attachante, aussi est-ce au 
portrait que celui-ci a brosse de cet excellent bryologue que j’emprim- 
terai ici quelques passages. Le D r F. Camus etait tres courtois et reserve, 
peut-etre mt'me un peu mysterieux ; il etait toujours vetu d’un costume 
de bure, veste a col chevaliere, pantalon serre aux chevilles, feutre rond. 
tenue qui lui donnait plutflt l’allure d’un artiste que d’un hoinine de 
science. Tr6s erudit, il etait fier de sa culture classique et deplorait le 
recul du latin et du grec dans les programmes d’etudes. Naturalise 
accompli, F. Camus etait non seulement un bryologue tres averti e 
scrupuleux dans ses determinations, mais encore excellent phaneroga* 
miste et lichenologue ; il etait aussi zoologiste et pouvait vous nomnier. 
au cours des excursions que vous faisiez avec lui, un insecte, un mollusque 
ou tout autre animal. 

Bien que d’une haute culture, ce remarquable botaniste ne croya 1 


(1) La plupart des renaeignements 
ont ete pris dans la Notice que lui a 
en 1022. 
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pas dechoir en s’occupant de classements d’herbiers et de preparations 
de plantes, besognes qu'il accomplissait avec le plus grand soin ; il distri- 
buait avec generosite aux debutants les doubles qu'il avail en reserve, 
leur rendant ainsi les plus grands services pour la determination de leurs 
reeoltes. Le D r F. Camus avait conscience de son savoir mais montrait 
cependant beaucoup de modestie ; il avail horreur de ce pedantisme dont 
les termes recherches cachent trop souvent beaucoup d’ignorance. 

En tant que bryologue, F. Camus herborisa beaucoup ; tres bon mar- 
cheur et observateur sagace, il visita un grand nombre de localites et y 
lit de noinbreuses et remarquables decouvertes, dont j’ai parle dans des 
articles precedents. Il eludia particulierement le Massif Armoricain 
(Bretagne et Vendee) et la region parisienne, et eut pour compagnons 
dans ses courses tous les bryologues de son epoque avec lesquels il entre- 
tenait les meilleures relations. Cet excellent botanisle portait un interSt 
pari iculier aux Sphaignes auxquelles il consacra de remarquables etudes. 
Le D c F. Camus fit aussi deux voyages dans le departement du Lot; 
il herborisa egalement dans les Alpes-Maritimes et aussi en Corse, d’ou 
il rapporta un important butin. 

Si F. Camus a relativement peu publie, c’est qu’il etait extremement 
consciencieux dans son travail et qu’il considerait que la question qu’il 
traitait n’etait jamais suflisamment au point. Cet exces de scrupules 
donne une valeur particuliere a ses oeuvres qui sont caracterisees par 
un fmi remarquable. 

Le Docteur F. Camus a publie un certain nombre de notes concernant 
ses principals decouvertes bryologiques en Bretagne, dont j'ai deja 
donne ailleurs la liste (Rev. Bryol. d LichenoL, XVIII, fasc. 3-4, 1949, 
p. 123). Dans ses (lores de Mousses et d'Hepatiques, T. Husnot a cite 
beaucoup des localites bretonnes de celui-ci. 

Le D r F. Camus a effectue la presque totalite de ses excursions bryolo- 
giques en Brdtagne entre les annees 1876 et 19U4. 


I. HfiPATIQUES (1) 


Ptilidiac&es. 


Trichocolea Dum. 

T- tomcntella (Ehrh.) Dum. 

A.C. Surtout en Basse-Bretagne. Aulnaies A Sphaignes, bords des ruis- 
seaux ombrages. 


• indique les localites do F. Camus ; 1! cellos do 11. Gaume ; * avant un nom de locality 
I' ' ■ Camus signille quo celle-ci a ete l-otrouvee par U. Gadme depuis 1034. Les uoms 
P •'"leura des autres localites Hgurent entre parentheses aprds celles-ci. « Herb. . suivi 
' "" "om d'auteur indique que F. Camus arcconnu 1'echantillon de l'espcee dans l’herbier 
‘ , c, 'lui-ci. » Duce « devant le nom d'un auteur indique que Celui-ci a conduit F. OamUS 
al j l >°caHt6 trouv6e par lui. celle-ci etant suivie du signe I. 

u ’ ‘legr« de frequence des esptces, valable pour toute la Bretagne, prect'dr immediate- 
|!'" lU ^indication des stations habituelles de celles-ci. H.It.it. et C.C.C. indiqucnt que 
est extremement rare ou commune. Aprea les premieres citations, les noms des 
n? 1 * '*<‘i)artements figurant au Catalogue ont iite abrt'gi'-s de la fa<;on suivante : I.-et -V. — 
“le-et-Vilaine ; C.-du-N. - Cdtes-du-Nord ; F. = Finistere ; M. - Morbiban ; L.-l. = 
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Illc-ei-Vilaine : Le long d’un ruisseau, chemin de halage de la Vilaine 
pres La Moliere (duce Gallee) 1 ; Foret de Fougeres (herbier de la Gode- 
linais) ; Foret de Rennes (Brin) ; For£t de Villecartier (Gallee). 

Cfltes-du-IVord : R. Bois de Caurel I; Les trois ruisseaux de la foret 
de Duault, mais toujours en petite quantite ! ; Vallee de Bobital (duce 
Morin) 1 ; Gouarec, RR, rigole torrentielle du bois ! ; Vallee de Bobital 
pres Dinan (herb. Morin et herb. Mabille) ; Saint-Houarnou pres 
Bourbriac, tres abondant (Potier de la Varde) ; Bois de la Roche 
a Guingamp (d°) ; Coadout' (d°). 

Finistere : *Foret du Cranou ! ; *Vallon de Huelgoat, avec une belle 
forme allongee croissant parmi les Sphaignes, et vallon affluent, assez 
abondant sur plusieurs points 1 ; Ruisseau du Relec ! ; Vallon de Pennele 
pres Morlaix ! ; Foret de Quimperle, le long du ruisseau I ; Quimper, 
vallee de 1’Odet! ; Bois du Folgoet! ; Saint-Herbot (Pierrot). 

Morhihan : Saint-Nicolas-des-Eaux, halage du Blavet, ainont !. 

Loire-Inflrieurc : Gueinene-Penfao, rive droite du ruisseau, vis-a-vis 
la vallee ! 


Lepidoziacees. 

Bazzania Gray 

B. irilobala (L.) Gray. — Mastigobryum Irilobatum G.L.N. 

A.C. Rochers siliceux frais et ombrages. 

i-ei-\ . : Tres abondant k la Quemarais-en-Pontrean (indie. Gallee) ! ; 
Vitro (Brin, indie. Gallee) ; Fougeres, sub. nom. Jungermannia radicuns 
(herb. Thuret, ex herb. Bory-de-Saint-Vincent). 

C.-du-N. : R.R. Foret de Duault! ; Vallee de Bobital (duce Morin) ! ; 
Bourbriac (P. de la Varde) ; ForSt de Coatliou (d°) ; Saint-Pever (d°). 

F. : ’"Saint-Herbot ! ; *Huelgoat, n’est abondant que pres du Gouffri' !; 
Roc’h loul ! ; Bois du Nivot! ; Qa et la dans les fentes des rochers nus 
autour du Mont-Saint-Michel-d’Arree ! ; *Foret de Quimperle ! ; Pari ie 
S.-E. de la foret de Cascadec ! ; Plougastel I ; R.R., lisiere E. de la foret 
de Pencran 1 ; La Roche-Maurice ! ; Abondant k Gorrequer pres Ponl- 
Christ I ; Abondant au-dessus de Saint-Albin-en-Dirinon ! ; i res beau 
dans la vallee de l’Elle pres Locunole ! ; *Foret de Coatloch ! ; Montagne 
a l'E. d’Hanvec ! ; Pont-Aven (Dismier) ; Gorge de Stangala pr6s Quimper 
(Picquenahd). 

M. : R.R. Roc de la Madeleine, foret de Conveau ! ; R. Halage du 
Blavet en ainont de Saint-Nicolas-des-Eaux 1. 

L-l. : Aigrefeuille, R.R. sur rochers en amont du Moulin ! ; Abondant 
a Guemene-Penfao, rive gauche I ; Nantes (herb. Merat). 

Blepharostoma Dum. 

B. Irichophyllum (L.) Dum. — Jungermannia trichophylla L. 

R.R.R. Dans le Massif Armoricain. Rochers granitiques ombrages et 
frais. 

C.-du-X. : R.R. Forgt de Duault, lisiere 0., ruisseau moyen, sur blocs 
de granit, avec perianthes steriles 1. 

L-l. : R.R. Extrait d’un melange de Mousses. Bois du Chateau d’Aux 
pres Saint-Jean-de-Boiseau (Lloyd). 
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Lepidozia (Dum.) Dum. 

L. pinnata (Hook.) Dum. — L. tumidula Tayl. 

H.R. Connu, jusqu’a present, dans le seul departement. du Finistere. 
mu lcs rochers siliceux ou dans des touffes de Mousses. 

i ; Abondant a Plougastel! ; Gorrequer pres Ponf-Christ ! ; Au-dessus 
, 1 . Saint-Albin-en-Dirinon ! ; Quelques brins dans une touffe de Dicranum 
samarium au Roc’h Trevezel, ou plutfit a la serie de rochers suivante 
C 6f,; 0. ! ; Botquenal I ; La Roche-Maurice, petit bois a l’O. du ruisseau !. 
L)eja signale anterieurement a Plougastel par les Crouan et Husnot. 
L. replans (L.) Dum. 

C. Talus siliceux ombrages, rochers siliceux frais. Signale dans les 
cinq departements bretons. Nombreuses localites ; 19 en Finistere. 

/,. setacea (Web.) Mitt. 

A.C. Dans les tourbieres acides au milieu des Sphaignes. 
l.-ct-V. : Etang de Fayelle pres Ch4teaubourg (duce Gallee) ! ; Marais 
il vallon Saint-Lazare pres Montfort (duce Gallee) ! ; Saint-Malo-de- 
1 ’ 1 lily ! ; Foret de Haute-Seve : Lande d’Ouee (P. de i.a Varde). 

C.-du-N. : Les Noues pres Collinee 1 ; Marais au-dessus de Quenelec- 
eii-Locarn ! La Hutte a l’Anguille en Saint-Jacut-du-Menez ! ; Lanfains ! ; 
Landes humides k Brusvily (Morin). 

F. : Marais du Mont-Saint-Michel, c. fr., type et var. Schultzn Hiiben. ! ; 
Vallon d'Huelgoat ! ; Tremaouezan ! ; Menez-Kerque ! ; Locronan ! ; 

1 indes entre Douarnenez, Treboul et Poullan 1 ; Saint-Herbot 1 ; Plou- 
L'astcl ! ; Sources de la Penze 1 ; Revers S. du Mont de Laz ! ; Etang de 
i iulguidon pres Plouhinec ! ; Landes entre La Martyre et Ploudiry !; 
Bolquenal ! ; La Roche-Maurice ! ; Bassin superieur de l’Elorn 1 ; Saint- 
llcrbotll. _ , 

M. : Marais du Petit-Rocher-en-Thehillac 1 ; Pleucadeuc ! ; Foret de 
( onveau 1 ; Coetquidan (P. de la Varde). 

L.-l. : Marais de Logne pres Suce ! ; Saint-Gildas ! ; La Vallee pres 
(iiiL'inene-Penfao ! ; Etang de Saint-Armel-en-Fegreac (Bureau)!. 

L. trichoclados K. Miill. 

R.R.R. Sur le terreau. Une seule localite pour la Bretagne entiere. 
Serait peut-etre L. silvatica Evans. 

F.: Cascade de Saint-Herbot! 

Calypogeiacees. 

Calypogeia Raddi. 

C. urguta Nees et Mont. — Kanlia arguta Lindb. 

A.C. Talus ombrages des bois siliceux. Peu visible et souvent en melange 
avec d'autres Hepatiques. Longtemps meconnu, probablement tres 
repandu dans l’Ouest (F. Camus). 

C.-du-N. : Saint-Cast, talus du bois a la lisiere du bourg 1. horet de 
l oat-an-Noz pres Belle-Isle-en-Terre (R. Lami) ; Foret de Coathou (d°); 
Pluumanach (Pierrot). , , 

F. : Lisiere de la foret de Laz 1 ; Beuzec, chemin descendant a la mer ; 
l a Roche, petite route de Gorrequer et vallon de Taflluent de 1 Elorn I ; 
Landerneau ! ; Le Menez-Kerque pres CMteaulin I ; La Martyre 1 ; Foret 


Source: MNHN, Paris 




6 R. GAUME 

de Coatloch ! ; *Huelgoat! ; Foret du Cranou (Cuynet) ; Concarneau !l ; 
Foret de Quimperle !! ; Crozon II. 

M. : Gourin, au bord d’un fosse ! ; Ponlivy ! ; Saint-Nicolas-des-Eaux !; 
Belle-Ile I. 

C. Trichomanis (L.) Corda. 

C.C. Talus ombrages des bois siliceux et aussi au milieu des Sphaignes. 
F. Camus signale les varietes : fissa lladd., propagulifera Nees et Sprengelii 
Nees. Le type trouve fertile en foret de Rennes. 

Cephaloziellacees. 

Cephaloziella (Spr.) Schiffn. 

C. byssacea (Roth.) Warnst. — Jungermannia Slarkii Funck. — J. diua- 
ricata Sm. (considere ici comme synonyme de C. byssacea). 

C. Bruyeres, rochers siliceux, base des arbres. Signale dans les cinq 
departements ; particulierement frequent en Finistere : 35 localites 
indiquees. 

C. elachista (Jack) Schiffn. — Cephalozia elachisla Lindb. 

R.R. Rochers. 

11. : Foret de Conveau (avec perianthes), pentes Nord (vidit Jack)!. 
C. Hampeana (Nees) Schiffn. — C. trivialis Schiffn. 

R. Peut-etre meconnu. Bruyeres, rochers. 

F. : Plouneour-Trez I ; Pont-Aven (var. amphigastreata Schiffn.) 
(Dismier). 

C. siellulifera (Tayl.) Schiffn. 

R. Bruyeres humides, rochers. 

F. : Douarnenez !. 

M. : Environs d’Auray !. 

Prionolobus (Spr.) Schiffn. 

P. Turned (Hook.) Schiffn. — Cephaloziella Turned (Raddi) K. Mull- 
R. Passe souvent inapergu en raison de sa petite taille. Talus siliceux 
ombrages. 

I.-ct-V. : Redon : bois de Buat (herb, de la Godelinais). 

C.-du-X. : Plancoet: bois de la Touche a la Vache, c. fr ! ; La Courbure 
pres Dinan (herb. Morin) ; Brusvily : vallee de la Roche (d°) ; Guingamp 
(P. de la Varde) ; Pluzunet (d°); Pabu (d°). 

F. : Guilers, environs de la gare ! ; Foret de Landerneau, c. fr., abon- 
dant! ; Environs de Lanrivoare (P. de la Varde). 

M. : Pontivy ! 

L.-I. : Orvault ! 


Epigonianthacees. 

Barbilophozia Loeske. 

B. barbata (Schmid.) Loesk. — Lophozia barbala (Schmid.) Dum. — 
Jungermannia Schreberi Nees. 

R.R. Rochers siliceux ombrages. Trouve par F. Camus dans une 
seule localite pour toute la Bretagne. 
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I.-et-V.: Vallee de la Vilaine (Gallee d’apres Camus) ; Saint-Sym- 
phorien (d°). 

L.-I.: Getigne 1. 

Gongylanthus Nees 

G. ericetorum (Raddi) Nees. — Calypogeia ericetorum Raddi. 

A. R. Talus frais, cuvettes dans les landes. Tres difficile a observer k 
l’etat sec. 

L.-du-N. : Brehat ! ; Ilot de Logodec ! ; Belle-Islc-en-Terre !. 

F. -. Pont-Aven ! ; Morlaix ! ; lie de Batz !'. 

i,I. : C. dans la region des megalithes : Plouharnel! ; Erdeven 1 ; Car- 
nac ! ; Kerlutre 1 ; Riantec pres Port-Louis 1 ; C.C. a Belle-Ile 1. 

Gymnocole a Dum. 

G. inflata (Huds.) Dum. — Lophozia in/lala Howe. 

A.R. Parmi les Sphagnum dans les tourbieres acides. 

I.-et-V. : Bois de Coulon (Gallee). 

L. -du-N. : Les Noues pres Collinee 1 ; Plouisy (P. de la Varde) ; Lan- 

rodec (d°). . , „ . . 

F. : Tourbiere de Yeun-Elez, forme terrestre compacte 1 ; Entre Cna- 
toaulin et le Menez c’Hom ! ; Tremaouezan ! ; Le Menez-Kerque pres 
Chateaulin ! ; *Le Cragou ! ; Plateau de la Martvre, Ploudiry ! ; Bassin 
sitperieur de l’Elorn ! ; Loqueffret (Pierrot). 

M. : Le Prat pres Vannes !. 

L. -I. : Tourbiere de Logne pres Suce (Allorge). 

Isopaches Buch. 

/. bicrenatus (Schmid.) Buch. — Lophozia bicrenala (Schmid.) Dum. 
A.C. : Landes, bruySres seches, talus. 

I.-et-V.: Signale dans le departement (cat. de la Godelinais) ; Foret 
de Sevailles (P. de la Varde). 

C.-du-N. : Plancoet : bois de la Touche a la Vache 1 ; Brehat 1 ; Landes 
de Trelivan (herb. Morin). 

F. : Pleyber-Christ! ; Bannalec ! ; Foret de Landerneau, abondant 1 ; 
Morlaix ! ; Chateauneuf-du-Faou 1 ; Chateaulin ! ; Saint-Herbot ! ; Lan- 
rn-anou 1; Route de Guilers a Gouesnou !; Quemeneven 1 ; Le Faou 1 ; 
Pont-Aven (Dismier) ; Huelgoat 11. 

M. : Gourin I ; Lescuit (herb. Arrondeau) ; Meucon (d°). 

L.-I. : Guemene-Penfao 1. 

Jamesoniella (Spr.) Steph. 

•/. autumnalis (D.C.) Steph. — Jungermannia Schraderi Mart. — Haplozia 
subapicalis Dum. 

R. R. Sur les rocliers siliceux parmi les Mousses. 

I.-et-V. : Bourg-des-Comptes (duce Gallee) 1. Gallee considerait cette 
plante comme etant Jungermannia lanceolata L. 

L.-du-X. : Vallee de Guinefort pres Brusvily (F. Morin). Tres douteux 
d’apres F. Camus. 

AI. : Le Faouet pres la Chapelle Sainte-Barbe 1. 
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Jungermannia (Rupp) L. 

J. lanceolaia L. — Liochhvna lanceolata Nees. 

R.R.R. Une seule localite certaine actuellement connue. Bords des 
ruisseaux, souches pourrissantes. 

I.-et-V. : Montrive-en-Bourg-des-Comptes (Gallee). II s’agit non de 
cette espece mais de Jamesoniella Schraderi (Camus) ; Foret de Fougeres 
(cat. de la Godelinais). 

C.-du-N. : Foret de Duault, ruisseau moyen (avec nombr. per.)!. 

J. pumila With. — Aplozia pumila (With.) Dum. 

R. Sur les pierres dans le lit des ruisseaux. 

C.-du-N. : Foret de Duault, abondant dans le lit du ruisseau moyen !. 
I - : Huelgoat! ; Moulin de Poul pres Quimper ! ; Chfiteauneuf-du- 
Faou ! ; Le Faou ! ; Forets de Coatloch et de Cascadec ! ; Locunole !; 
Quimperle !. 

M. : Le Faouet!. 


Leiocolea (K. Mull.) Buch. 

L. turbinata (Raddi) Buch. — Jungermannia turbinala Raddi. 

R. Talus calcaires. 

C.-du-N. : Brehat, repandu sur toute la cfite Est I ; Saint-Michel-en- 
Grfive ! ; Pointe de Saint-Cast I. 

F. : Locquirec 1. 

L.-I. : La Bernerie pres Pornic (Em. Bureau). 

Lophozia Dum. 

L. excisa (Dicks.) Dum. — L. intermedia Lindenb. 

A.C. Talus. II s’agit ici de la forme Limprichtii Massal. = Lophozia 
Limprichtii (Lindb.) Steph., repandu dans l’Ouest d’apres Camus. 
I.-et-V. : Rennes : buttes de Coesmes 1. 

C.-du-N. : Rostrenen ! ; Brehat 1; Hillion I. 

I - . : Morlaix ! ; Cfite de Beuzec 1; Pont-Aven ! ; Baye ! ; La Martyre ! ; 
Saint-Pol-de-Leon ! ; Pleyber-Christ 1 ; Roscoff! ; Le Faou ! ; Bannalec ! ; 
Scaer I ; Chfiteaulin !. 

VI. : Gourin ! ; Le Faouet! ; Pontivy ! ; Foret de Conveau ! ; Ploermel!: 
Elven ! ; Belle-IIe I. 

L.-I. : Orvault! ; Arthon J. 

L. incisa (Schrad.) Dum. 

R. Talus, rochers. 

I.-el-V. : Parigne pres Fougeres I. 

C.-du-N. : Merdrignac ! ; Trelivan (herb. Morin) ; signale dans le depar- 
tement (cat. Mabille) ; probablement Collinee (echantillons egares)!. 
L.-I. : Signale dans le departement (cat. Pradal). 

L. ventricosa (Dicks.) Dum. 

C. lalus ombrages, rochers siliceux frais. Signale dans les cinq depar- 
tements. Nombreuses localites ; 21 en Finistere. 

La var. porphyroleuca Husn. en Finistere a Saint-Herbot!!. 
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Mylia Gray, Corr., Carr. 

;\I . anomala (Hook.) Gray. — Leptoscyphus anomalus (Hook.) Mitt. — 
Coleochila anomala Dum. 

R. Au milieu des Sphaignes dans les tourbieres acides. 

. -ilu-IM. : Lanfains I ; Bois-Meur-en-Lanrodec (P. de la Varde). 
r. : Etang de Poulguidon pres Plouhinec !. 

L. -I. : Marais de Logne 1 (Bureau). 

Nardia Gray, Corr., Carr. 

v. compressa (Hook.) Gray. — Alicularia compressa (Hook.) Nees. 

R.R. Dans les ruisseaux siliceux. Trouve jusqu’a present dans le seul 
tii partement du Finist^re. 

F. : Saint-Rivoal : Bois du Nivot! ; Saint-Hernin dans la chaine des 
Montagues Noires, ruisseau de Goarem-ar-houlc’h ! Bassin superieur de 
1'Elorn, abondant!. 

N. scalaris (Schrad.) Gray. — Alicularia scalaris (Schrad.) Corda. 

C. Talus ombrages, rochers siliceux, bruyeres. 

l.-et-V. : Parait C. dans la vallee de la Vilaine. Bourg-des-Comptes ! ; 
Foret de Villecartier ! ; Parigne ! ; Montfort (Hy). 

C.-du-N. : Lanrivain I ; Perros-Guirec ! ; Gouarec ! ; Cap 1* rebel ! ; 
Brehat! ; Bobital !, etc. Rochers de la Courbure (herb. Morin). 

F. : Plus de 30 localites signalees : Plougoulm 1 ; Bannalec ! ; *Huel- 
goat! ; Locronan 1 ; Plougastel ! ; Le Faou ! ; Quimper ! ; Douarnenez ! ; 
La Roche pres Landerneau ! ; Roscoff 1 ; Montagnes Noires ! ; Chateau- 
lin ! ; Quimperle ! ; Foret de Cascadec 1 ; Bannalec ! ; etc. Parait C. dans 
l interieur du departement. Foret de Coatloch 1! ; Pont-Aven (Dismier) ; 
Foret du Cranou !!; Roc’h Trevezel 11; Foret de Clohars-Carnoet (Pier- 

M. : Vannes ! ; Hennebont! ; Le Faouet 1 ; Carnac 1 ; Elven 1 ; Belle- 
Ile ! ; Pontivy 1 ; Auray I ; Gourin ! ; etc. 

L.-I. : Naie ! ; Guerande ! ; Guemene-Penfao ! ; Orvault! ; Chaleau- 
briant! ; Nozay ! ; La Chapelle-sur-Erdre 1 ; La Porcherie pres Nantes 
(Viaud-Grand-Marais). 

Orthocaulis Buch. 

O. uttenualus (Mart.) Evans. — Lophozia atlenuata (Marl.) Dum. — 
Lophozia gracilis Steph, 

A.C. Rochers siliceux ombrages ou ensolejlles. 

l.-et-V. : Bourg-des-Comptes ! ; Saint-Symphorien ! (Gallee, Brin) ; 
Corbiniere 1 (Gallee) ; Abondant sur les gres dans la foret de I laule- 
Seve ! ; La Villegonticr (herb, de la Godelinais) ; Vitre (d°); Beaumont 

(d°). 

C.-du-N. : Saint-Adrien pres Guingamp 1 ; Foret de Duault! ; Vallee 
de Bobital ! ; Foret de Boquien ! ; Dinan (herb. Mabille) ; Rochers de 
la Courbure (herb. Morin) ; Bois de la Roche k Guingamp (P. de la 
Varde). . 

F. : Roc’h Toul pres Guimiliau ! ; Brasparts ! ; Vallon du Relec ; 
b'oret de Cascadec ! ; *Roc’h Trevezel !; La Roche-Maurice ! ; Plougastel!; 
Le Cragou ! ; Rosporden I ; *For<H de Coatloch 1 ; Chaine d’Arree au- 
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dessus d'Hanvec ! ; Pleyber-Christ!; Pont-Aven (Dismier) ; Huelgoat II; 
Saint-Herbot II. 

M. : Foret de Quenecan I ; Bois d’Elven I; Foret de Conveau I ; Le 
Faouet I ; La Roche du Diable entre le Faouet et Priziac I ; For6t de 
Camors I. 

L. -I. : Coteaux d’Aigrefeuille I ; Clisson 1; Orvault I ; Guemdne I. 

Plectocolea Mitt. 

P. crenulata (Sin.) Evans. — Aplozia crenulata (Sm.) Dum. 

C.C. Bruyeres, chemins humides dans Ies bois. Tres nombreuses loca¬ 
lites citees du Finistere. Indique dans les cinq departements. La var. 
gracillima rencontree ?a et Id. 

P. hyalina (Lyell) Mitt. — Eucalyx hyalinus (Lyell) Breidl. 

A.R. Chemins humides dans les bois, fosses, landes, rochers. 

I.-et-V. : Chemin a 1’Est de l’etang de Landemarais pres Parigne I. 
C.-du-N. : Le Pas pres Lanrivain I ; Foret de la Hardouinaie ! ; ValliSe 
de Guinefort en face de La Brousse-en-Brusvily (F. Morin) ; Coteau de 
la fontaine des Eaux pres Dinan (Morin). 

F. : Brasparts I ; Pointe du Raz I ; CMteauneuf-du-Faou I ; La ForSt!; 
Pont-Aven (Dismier) ; Bois du Nivot prds Saint-Rivoal I ; Commana 
(Dismier) ; Concarneau II. 

M. : La Faouet I ; Saint-Nicolas-des-Eaux I ; Stival pres Pontivy !. 
L.-I. : La Seilleraie I ; Etang de la Forge pres Grand-Auvernd (Bureau). 

Tritomaria SchilTn. 

T. exsedi/ormis (Breidl.) Schiffn. — Sphenolobus exsediformis (Breidl.) 
Steph. 

R.R.R. Talus, landes, rochers. Cette hepatique, assez commune aux 
environs de Paris parait rarissime en Bretagne. 

F. : Pointe du Raz I ; Pont-Aven (Dismier). 

T. quinquedenlala (Huds.) Buch. — Lophozia quinquedentata (Huds.) 
Cogp. — Lophozia Lyoni Steph. 

R.R.R. Rochers siliceux. Une seule localite indiqude par F. Camus, 
ou M. P. de la Varde et moi l’avons retrouve en 1947. 

F. : *Cascade de Saint-Herbot I. 

Ha rpanthacees. 

Chiloscyphus Corda. 

C. polyanthus (L.) Corda. 

C.C. Ruisseaux, etangs. Nombreuses localites citees des cinq departe¬ 
ments. La var. rivularis Loeske indiquee aux environs de Vannes et 
donnee comme A.C. en Ille-et-Vilaine par de la Godelinais. 

F. Camus ne parait pas avoir distingue les differentes varietes du 
Chiloscyphus polyanthus de meme que le C. pallesccns (Ehrh.) Dum. 
que de la Godelinais signale en foret de Foug^res. 

Lophocolea Dum. 

L. bidentata (L.) Dum. 

C.C. Mele aux Mousses et aux autres Hepatiques. Nombreuses localites 
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indiquees dans les cinq departements. La var. latifolia (Nees) — L. 
Hookeriarta Nees p.p. est signalee par F. Camus dans les C6tes-du-Nord 
et le Finistfere. 

L. cuspidate (Nees) Limpr. 

P, (?). Rochers, talus. F. Camus cite tres peu de localitcs bretonnes 
I *011 t* cette espece qu'il a recoltee dans deux departements seulement. 
C.-du-X. : Plurien ! ; Dinan !!. 

I. : Penze ! Quimper !. 

L. -I. : Clisson 1 ; Chateaubriant I. 

L. fragans Mor. et de Not. — L. spicata layl. 

R.R.R. Rochers siliceux. Une seule localite citee. 

M. : Saint-Nicolas-des-Eaux : halage du Blavet sur un bloc de schiste 
ui pentel, 

L. heterophylla (Schrad.) Dum. 

\.C. Bois pourrissant, talus, rochers. Cette espece, tres commune 
dans beaucoup de regions, est peu citee par F. Camus en Bretagne. 

\ l-elle etc negligee par lui ? Y est-elle peu repanduc ? 

l.-et-V.: Butte de Coesme dans des touffes de Dicranum monlanum !. 
i i mtrairement a 1’avis de F. Camus, Lamy de la Chapelle considerait 
la plante de cette localite comme L. minor Nees. qui n’existerait pas 
en Bretagne ; Environs de Redon (herb, de la Godelinais). 

C.-du-X. : La Courbure pres Dinan 1 ; Saint-Cast 1 ; Foret de Coetquen ! 
(F. Morin). . 

I’. ; Le Faou 1 ; Quimper ! ; Beg-Meil 1 ; Quimperle ! ; Saint-Marc pres 
Brest! ; Morlaix 1 ; Saint-Pol 1 ; Saint-.Tean-du-Doigt ! ; C. en foret de 
Landerneau ! ; La Joyeuse-Garde ! ; Audierne ! ; Pont-Aven (Dismier). 
\|. ; Camsquel pres Vannes (herb. Arrondeau) ; Saint-Ave (d°). 

L. -I. : Nantes 1 ; Foret de Juigne 1; Saint-Lumine 1 ; Aigrefeuille 1 ; 
Bouaye I; Guemene 1 ; Guerande 1 ; Orvault 1. 

Saccogyna Dum. 

V. viticulosa (Mich.) Dum. 

A.C. Rochers au bord des ruisseaux, talus frais. 

I.-ei-V. : Anse des Rivieres pres La Richardais pres Saint-Malo (Gallee). 
C.-du-X. : Foret de Duault. 1 ; C6te de Perros-Guirec a Ploumanach 1 ; 
Brehat ! ; Saint-Cast 1 ; Environs de Trebeurden 1; Environs de Guingamp: 
Graces (P. de la Varde). . 

F. : Brasparts 1 ; Breche du Toul-an-Dioul 1 ; *Cascade de Saint-Her- 
bot 1 ; *Vallon d'Huelgoat 1 ; Moulin de Queunen entre Le Relec et le 
Goitre ! ; Foret du Cranou 1 ; Locguenole 1 ; Foret de Quimperle I ; 
C.C.C. a Plougastel 1 ; Chateaulin ! ; Douarnenez 1 ; Saint-Maurice pres 
Quimperle 1 ; Foret de Pencran 1 ; La Roche 1 ; Cdte de Daoulas ! ; Le 
Folgoet! ; Locunolc ! ; Pointe de la Jument 1 ; RoscolT 1 ; Landerneau ! ; 
Le Conquel ! ; Locquirec ! ; Le Faou ! ; Chaine d’Arree pres Hanvec 1. 
Parait repandu dans le departement. 

M. : Pleucadeuc 1 ; Groix 1 ; Le Faouet 1 ; Priziac 1 ; Saint-Nicolas- 
des-Eaux I ; Belle-Ile !. 

L.-I. : Foret du G&vre 1. 
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12 


GAUME 


1 


Plagioghii.ac.ees. 

Plagiochila Dum. 

P. asplenioidcs (L.) Dum. 

C.C. Talus ombrages, plus rarement sur les rochers. Nombreuses 
localites signalees dans les 5 departements. La var. major Nees trouvee 
en I.-et-V. et en F. Echantillons munis de perianthes rencontres a Huel- 
goat. 

P. spinulosa (Dicks.) Dum. 

A.C. Rochers siliceux ombrages. 

I.-et-V. : Vallon de Beaufort (Jeanpert). 

C.-du-N. : Bois de Caurel ! ; La Courbure pres Dinan ! ; Foret de Coat- 
an-Noz pres Belle-Isle-en-Terre 1 ; Foret de Duault! ; Perros-Guirec et 
Ploumanach ! ; Brehat! ; Beauport pr6s Paimpol ! ; Treguier ! ; Environs 
de Lannion ! ; C6te de Trebeurden ! ; Rostrenen ! ; Lanrivain (P. de la 
Vahde) ; Kerpert (d°); Saint-Connan (d°) ; Canihuel (d°); Gouarec I; 
Baie de la Frenaye pres Saint-Cast! ; Le Chatellier pres Dinan (herb. 
Mabille) ; Dinan (Mabille) ; Guingamp (P. de la Varde) ; Rochers 
de Toul Goulic, var. tridenticulata Hook. (d°). 

I’. : *Cascade de Saint-Herbot 1 ; *Vallon d’Huelgoat! ; Bois du Nivot !; 
Pleyber-Christ! ; *Foret du Cranou ! Roc'h Toul pres Guimiliau, forme 
voisine de la var. tridenticulata Hook. ! ; *Roc’h Trevezel ! ; C6te de Ros- 
coff a Saint-Pol! ; Moulin de Queunen et vallon du Relec ! He de Bat/.!; 
*Foret de Clohars-Carnoet I ; C. en for£t de Cascadec, avec la var. inerniis 
Carr. ! ; Montagnes Noires en Saint-Hernin ! ; Douarnenez et cflte de 
Treboul ! ; Plougastel I ; C6te de Brignogan ! ; Vallee de l’Odet sur Quini- 
per ! ; Locronan ! ; Landerneau ! ; Locunole ! ForSt de Laz ! ; Le Pouldu ! ; 
Pont-Aven ! (Dismier) ; C. au Cragou ! ; Chaine d’Arree pres Hanvee !. 
etc. Repandu en Finistere ; 35 localites citees. Foret de Coatloch !!. La var. 
punctata Carr. (= P. punctata Tayl.) existe a Huelgoat (Pierrot 1951). 

M. : Foret de Quenecan ! ; Hennebont! ; Gourin I ; Environs d’Auray ! ; 
Groix I ; Foret de Conveau ! ; Le Faouet, au Rocher du Diable ! ; Sainl- 
Nicolas-des-Eaux ! ; Belle-Ile !. 

L.-l. : Orvault 1 (Bureau). 

SCAPANJACEES. 

Diplophyllum Dum. 

D. albicans (L.) Dum. 

C.C. Talus siliceux ombrages ; rarement sur rochers siliceux et dans 
les coussinets des mousses. 

D. obtusijolium (Hook.) Dum. 

R.R.R. Talus siliceux ombrages. Trouve dans un seul departement. 
C.-du-N. : Treglamus !; Callac !. 

Douinia Buch. 

D. ovata (Dicks.) Buch. — Diplophyllum Dicksoni Dum. 

R.R.R. Rochers siliceux. Trouve en Finistere seulemenl. 

F.: Cascade de Saint-Herbot ! ; Huelgoat, route de la Feuilleel. Relrouve 
a Huelgoat par R; Pierrot en 1954, 
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Scapania Dum. 

N. compada (Roth) Dum. 

: C. Talus ensoleilles, fissures de rochers, murettes, landes. 

I.-et-V. : C.C. dans la vallee de la Vilaine ! ; Bourg-des-Comptes 1 ; 

1 it-Rean et Le Boyle 1 ; Parigne 1 ; Le Mont Doll; Saint-Malo-de- 
I'S’ily 1 ; Saint-Servan (Allorge) ; Dinard !!. 

< <lu-X. : Mur-de-Bretagne ! ; Collinee ! ; Dinan 1 Saint-Adrien ! ; 
j nrivain 1 ; Belle-Ile ! ; C. k Perros-Guirec et Ploumanach ! ; Plouaret! ; 

l .i hat 1 ; Paimpol I ; Pontrieux ! ; Erquy 1 ; Cap Frehel 1! ; Les Ponts- 

\ . : ,is el Million 1 ; Bobital 1 ; C.C. Vallee du Guer au-dessus de Lannion 1 ; 

i r quemeau ! ; C. autour de Rostrenen et de Gouarec ! ; Loudeac ! ; 

I mcoet ! ; Saint-Cast ! ; Le Pin (herb. Morin) ; Vallee de Bobital (d°) ; 

I naan (herb. Mabjlle) ; Guingamp (P. de la Varde) ; Coadoul (d°). 

: Chateaulin 1 ; *Huelgoat. ! ; Basparts ! ; Roscoff 1 ; Sommet du 

M in t-Saint-Michel-d’Arree ! ; Pleyber-Christ I ; La Faou 1 ; lie de Siec ! ; 
I!,, de Batz ! ; *Quimperle ! ; C. autour de Bannalec I ; C.C. Halage de la 
i i if re de Morlaix 1 ; Penze ! ; Carhaix 1 ; C6te de Douarnenez 1 ; Pointe 
,in Raz ! ; Plougastel! ; Le Folgoet 1 ; C.C. a Locronan ! ; Landerneau 1 ; 
Audierne ! ; Plouhinec 1; Ponl-Croix ! ; Hanvec 1 Rosporden 1 Pont- 
ven ! (Dismier) ; Chateauneuf-du-Faou ! ; Commana 1 ; etc. Nombreuses 
localities citees (31) pour le departement. Concarneau !! ; Foret de Coat- 
tochll. ... 

11.: Foret de Quenecan et alentours ! ; Lande de Carnac I ; Hennebont! ; 
Quiberon ! ; C. a Vannes 1 ; Gourin 1 ; Foret de Conveau 1 ; Auray 1 ; 
Liven 1 ; Groix 1 ; C. autour du Faouet! ; C. autour de Plouharnel 1 ; 
C. autour de Port-Louis 1 ; C.C. Ponlivy et environs 1 ; Belle-Ile I ; Saint- 
Ave (herb. Arrondeau) ; Villeuve (herb. Legal). 

L-I. : La Chapelle-sur-Erdre 1; Chateaubriant! ; Aigrefeuille I; In- 
eiandes l; Saint-Hilaire-de-Chaleons ! ; Saint-Gildas ! ; Nozay ! : Gue- 
inene-Penfao 1 ; Guerande 1 ; Le Pellerin 1 ; Vertou I ; Malville ! ; Orvault 1 ; 
Le Croisic 1 ; Environs de Nantes (Viaud-Grand-Marais). 

S. curia (Mart.) Dum. 

li. Non signale par F. Camus en Bretagne. Probablement meconnu. 
Espfece des chemins siliceux humides appartenant au Cicendielum (asso¬ 
ciation & Cicendia filiformis). 

C.-du-N. : Belle-Isle-en-Terre (P. de la Varde) ; Ploumagoar, au bois 
d’Avogour (d°); Pabu (d°). 

•S. cjradlis (Lindb.) Kaal. — S. resupinala Hook. 

C. Rochers siliceux. Tres repandu en Bretagne jusqu’en Vendee. 
l.-et-V. : Pont-Rean ! ; Le Boyle 1 ; Saint-Symphorien 1 Foret de Haute- 
Seve I ; Redon (herb, de la Godelinais). 

C.-du-N. : Vallee du Trieux ! ; Lanrivain 1 ; Foret de Coat-an-Noz 1 ; 
Luault! ; Foret de Boquien 1 ; Vallee de Bobital 1 ; Perros-Guirec!; 
Rostrenen ! ; Bois de Gouarec 1 ; Guingamp (P. de la Varde) ; Breliat 1. 

F : Foret de Cascadec 1 ; Rochers du Cragou 1 ; *Huelgoat et Saint- 
Herbotl Mont-Saint-Michel d’Arree et environs 1 ; C. Chaine des Mon¬ 
tagues Noires entre Saint-Hernin et Gourin 1 ; Foret de Quimperle ! ; 
Menez c’l-Iom 1 ; Quimper 1 ; Locronan ! ; Plougastel I ; Pointe du Raz 
(forma minor Pears.) 1 ; La Roche !. C. aux environs de Landerneau 1 ; 
C.C.C. au * Roc'h Trevezel 1; Locunole! ; Foret de Laz ! ; Pont-Aven 1; 
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Le Cragou ! ; Roc’h Toul pres Guimiliau ! ; Crozon 1 ; Rosporden !; 
*Foret de Coatloch ! ; Le Conquet! ; C6te de Beuzec! Landevennec !; 
Montagne a l’Est d’Hanvec ! ; Le Tromeur (Baron) ; Sizun ! ; Saint- 
Rivoal!. 

]\I. : Pleucadeuc ! ; C. Chaine d’Arree pres Gourin 1 ; Vannes ! ; Vallon 
de Treauray pres Auray ! ; Groix ! ; Le Faouet! ; Saint-Nicolas-des- 
Eaux i ; Foret de Camors ! ; Plouay (de Bergevin) ; Belle-Ile !. 

L.-I. : Abondant, coteaux de la rive du Don a Guemene-Penfao ! ; 
Orvault 1. 

S. irrigua (Nees) Dum. 

R. Chemins siliceux humides, rochers suintants. 

I.-et-V. : For£t de Villecartier ! Bourg-des-Comptes !; Parigne, a 1’F.sL 
de Landemarais 1. 

C.-du-N. : Brusvily (F. Morin) ; Plouisy et Treglamus (P. de la Vardi). 
F. : Plouenan ! : Chdteaulin ! ; Landerneau ! ; Folgogt! ; Etany de 
Huelgoat!. s 

!U. : Ploermel! ; Gourin ! ; For£t de Conveau ! ; Pontivy !. 

L. -l. : Vay, pres de l'etang de Clegreuc.!. 

S. nemorosa (L.) Dum. 

C. Talus ombrages, rochers frais. Souvenl gemmipare. Peut se confondre 
avec S. gracilis. 

I.-et-V. : For6t de Fougeres ! ; Bourg-des-Comptes !. 

C.-du-N. : Foret de la Hardouinaie ! ; Guingamp I ; Vallee de Bobital ! ; 
Foret de Duault! ; Le Chene Vert 1 ; Lehon : Vallee aux Moines (herb. 
Morin) ; Dinan (herb. Mabille). 

I - . : Chaine du Mont Saint-Michel 1 ; Pont-Aven ! ; Audierne ! ; Foret 
de Pencran ! ; Le Faou I ; Bois du Folgoet 1 ; *For6l de Coatloch ! ; 
Huelgoat 1 ; La Roche I ; Poullan et Trdboul I. 

M. : \ annes 1 ; Pontivy ! ; Forfit de Camors ! ; Belle-Ile I ; Saint-Ave 
(herb. Arrondeau). 

L.-l.: Le Portereau ! ; Clisson 1 ; Suce ! ; Chateaubriant ! ; For6t du 
Gavre ! ; \ ay ! ; Le Cellier 1 ; Orvault I ; Nantes (Renou) ; Petit-Port 
(Pradal). 

S. umbrosa (Schrad.) Dum. 

R.R. Rochers ombrages humides. N’a, jusqu’4 present, 6te trouve qu’en 
Finistere. 

F. : *Cascade de Saint-Herbot 1 ; Foret de Coatloch !; *Huelgoat!. 
S. undulala (L.) Dum. 

C. Sur les pierres dans le lit des ruisseaux siliceux, rochers suintants. 
I.-et-V. : Fontaine des Sept-Fontiaux dans la forSt de Coulon pres 
Montfort (duce Gallee) I ; Landemarais ! ; Foret de Sevailles (P. de la 
Varde). 

C.-du-N. : Bois de Caurel 1 ; For^t de la Hardouinaie ! ; Les Noues 
pres Collinee ! ; Le Blavet Lanrivain ! ; For^t de Coat-an-Noz ! ; Lan- 
fains ! ; Foret de Duault! ; Cap Frehel! ; Vallee de Bobital ! ; Rostrenen !; 
Bois de Gouarec ! Brusvily (forme pourpre) (F. Morin) ; For6t de Coel- 
quen (herb. Morin) ; ForSt de Boquien (Morin) ; Fontaine de Coatenbas 
a Mellionec (Avice) ; Guingamp (P. de la Varde). 

F. : *Huelgoat I ; *Forets de Cascadec et de Coatloch ! ; Tremaouezan I; 
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Vallee de l’Odet vers Quimper ! ; C6te de Landevennec (forme pourpre) ; 
l,a Roche-Maurice pres Landerneau ! ; Forfet de Pencran ! ; Landivisiau, 
dans 1’Elorn ! ; Quimperle, vallee de l’lsole ! ; Pont-Aven ! ; Poinle du 
Van (forme pourpre) ! ; Riviere d’Aven a Pont-Aven (Bescherelle) ; 

Rclec ! ; Marais de Saint-Michel ! ; Saint-Rivoal ! ; Ch&teaulin ! ; 
Plouenan ! ; For&t du Cranou !!. _ , 

M. ; Pleucadeuc ! ; Le Faouet! ; Saint-Nicolas-des-Eaux ! ; For&t de 
Camors 1; Coetquidan (P. de la Varde). 

: Getigne ! ; For&t de Juigne ! ; Dans la Maine pris de Clisson ! ; 
Guemene ! ; Malville ! ; For&t du Gavre !. 


Trigonanthacees. 

Adelanthus Mitt. 

.1. decipiens (Hook.) Mitt. 

1 i .h.R. Fissures de rochers siliceux, souvent mele a d autres Hepatiques, 
Scapania gracilis entre autres. Decouvert par F. Camus en Finistere 
seulement. _ , . „ , . 

K. : Gorriquer pres Pont-Christ! ; Rochers du Cragou ! ; La Roche !. 

Cephalozia Dum. 

C. bicuspidata (L.) Dum. 

< Talus, marais, rochers. Nombreuses localites des cinq departe- 
ments ; signale dans toutes les forets bretonnes. 

C. catenulata (Httbn.) Spruce. — C. reclusa (Tayl.) Dum. 

It R R Tourbi^res acides. Non rencontre par Camus en Bretagne. 
C.-du-N. : Bois-Meur en Lanrodec, R.R., mele a Mylia anomala (P. de la 

Varde). 

C. connivens (Dicks.) Spruce. 

\.C. Au milieu des Sphaignes dans les tourbieres acides. 

I.-el-V. : Etang de Fayelle pres Chateaubourg 1 ; Landemarais ! ; 
Bois de Coulon pers Montfort (Gallee). 

C.-du-N. : Lanfains 1 ; Bois de Gouarec !; Coetquidan (P. de la Varde) ; 
Saint-Pever (d°). .... . , ,, 

F. : Marais du Mont Saint-Michel d’Arree ! ; Bois du Nivot! ;; Vallon 
du Relec ! ; Environs de Morlaix ! ; Entre Ch&teaulin et le Menez c Horn ; 
Le Menez-Kerque ! ; Pont-Aven (Dismier) ; Goarem ar Boul’ch dans la 
Montagne Noire (Allorge) ; Sainl-Herbot I! ; Huelgoat (Dismier). 
. 11 .:' Foret de Conveau ! ; Le Petit-Rocher-en-Thehillac (?). 

L.-L. : Baie de la Verriere pr6s Nantes I ; Marais de Logne I ; Saint- 
Gildas ! ; La Popintere ! ; La Vallee pr&s Guemene 1. 

C. Lammersiana (Hirebn.) Spruce. — C. bicuspidata var. Lammersiana 
(Hubn.) Breidl. 

H.R. Marais, mares. Une seule localite indiquee. 

F. : Foret de Cascadec, mare au bord de l’lsole 1. 

C. media Lindb. — C. symbolica Breidl. — C. multiflora Spruce. — C. 
lunulaefolia Pears. 

A.C. Rochers siliceux, talus, chemins. 
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C.-du-N. : Gouarec 1 ; Foret de Duault! Yvignac (herb. Mabille) ; 
Environs de Guingamp (P. de la Varde) ; Louargat (d°) ; Bourbriac 
(d°) ; Plouneren (d°). 

F. : *Saint-Herbot ! ; *Huelgoat! ; Foret de Laz ! ; Foret de Cascadec !; 
Bois du Nivot! ; Plougastel! ; Gorrequer pres Pont-Christ! ; Saint- 
Albin pres Dirinon ! ; Vallee de l’Elle pres Locunole ! ; Le Cragou !; 
Botquenal ! ; Foret de Coatloch !. 

M. : Foret de Quenecan ! ; Le Faouet a la Chapelle Sainte-Barbe !; 
Saint-Nicolas-des-Eaux ! Thehillac !. 

L.-I. : Guemene!. 


Cladopocliella Buch. 

C. fluilans (Nees) Bucli. — Cephalozia fluilans (Nees) Spruce. 

R. Marais tourbeux acides ; gcneralement inonde. 

C.-du-N. : Abondant a Lanfains!; Entre Saint-Gilles-du-Menez et 
Laurenan (F. Morin). 

F. : Le Menez-Kerque pres Chateaulin ! ; Saint-Rivoal ! ; Montagne 
de Laz ! ; Loqueffret (Pierrot). 

M. : Marais du Petit Rocher en Thehillac !. 

L. -l. : Marais de Logne, abondant 1 ; Severac (Delalande in herb. 
RenoV). 

C. Francisci (Hook.) Buch. — Cephalozia Francisci (Hook.) Dum. 
R.R. Tourbieres. 

C.-du-N. : Lanrodec, sur deux points (P. de la Varde). 

F. : Tremaouezan 1 ; Roc’h Trevezel (Dismier) ; Sources de 1’Elorn 
pres Commana I. 

Odontoschisma Dum. 

0. Sphagni (Dicks.) Dum. — Sphagncecetis communis Nees. 

C. Au milieu des Sphaignes dans les tourbieres. Des echantillons fruc¬ 
tifies ont ete trouves par Gallee en I.-et-V. 

l.-et-V. : Etang de Fayelle pres Chateaubourg I ; La Marette pres 
Paimpont (Gallee) ; Saint-Malo-de-Phily I (Brin, Gallee) ; Fougercs 
(herb. Merat). 

C.-du-N. : Marais entre Mur et Caurel ! ; Les Noues pres Collinee i ; 
Marais au-dessus de Quelenec-en-Locarn ! ; Vallee de Bobilal I ; Landes 
de Brusvily (herb. Morin) ; Guingamp (P. de la Varde) ; For£t de 
Coatliou pres Bourbriac (d°). 

F. : * Toutes les tourbieres des environs du Mont Saint-Michel et de 
Saint-Rivoal ! ; Taule I ; Menez c’Hom ! ; Chateaulin 1 ; Douarnenez I; 
Lanneanou ! ; Tremaouezan 1 ; Menez-Kerque 1 ; Spezet! ; Pencran ! ; 
Sources de la Penze ! ; Revers su'd de la Montagne de Laz, abondant!; 
Bassin superieur de l’Elorn ! ; Goarem ar Boul’ch dans la Montagne Noire 
(Allorge) ; Brennilis (Cuynet) ; Huelgoat (Dismier) ; Loqueffret 
(Pierrot). 

M. : Foret de Quenecan ! : Marais du Petit-Rocher-en-Thehillac !; 
Pleucadeuc ! ; Elven ! ; Foret de Conveau ! ; Gourin ! ; Marais de Valorv- 
en-Saint-Dolay (Gallee) ; Coetquidan (P. de la Varde). 

I -I : Raie de la Verriere ! ; Marais de Logne ! ; Saint-Gildas I ; Petit 
Rocher en Severac !. 
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Marsupellacees. 

Marsupella Dum. 

M <iquatica (Lindb.) Schiffn. — Sarcoscyphus Ehrharti var. robustus de 

Not. 

RR- Dans les ruisseaux siliceux: Decouvert par F. Camus dans le 
sfiii departement du Finistere. 

i : Abondant, mais sur un point restreint, dans 1’Elorn, dans son cours 
I superieur, entre Sizun et Commana, altitude 200-250 m. !. 

cmarginata (Ehrh.) Dum. — Sarcoscyphus emarginatus Spruce. — 

. Ehrharti Corda. 

. Rochers, talus, landes. 

i.-et-V. : Bourg-des-Comptes (duce Gallee)!; Carrieres de Saint¬ 
s' nphorien 1 ; Foret de Fougeres 1 ; Saint-Malo-de-Phily ! ; Plechatel 
(Brin et Gallee). 

,-du-N. : Entre Mur et la foret ! ; Collinee ! ; Lanrivain 1 ; Foret de 
i .it-an-Noz ! ; For St de Duault I ; Vallee du Guer ! ; Brehat! ; Lannion ! ; 
ISislrenen I ; Gouarec 1 ; Rochers de la Courbure (herb. Morin) ; Dinan 
(li ,'b. Mabille) ; Environs de Paimpol ! ; Guingainp (P. de la Varde) ; 
Conunore (d°). 

!' : *Huelgoat ! ; Saint-Herbot 1 ; Bois du Nivot! ; Brasparts ! ; Envi- 
mns de Pleyber-Christ! ; C. autOtir de Bannalec 1 ; Chateaulin ! ; Roscoff! ; 

I ’ larnenez ! ; Treboul I ; Quimperle ! ; Plougastel ! ; Guilers 1 ; Goues- 
""ii ! : C. autour de Locronan 1 ; Pont-Christ! ; Saint-Renan 1 ; Locunole !; 
UuUeauneuf-du-Faou I ; Foret de Laz ! ; Pont-Aven ! ; La Roche ! ; 
Rosnoen 1; *Forets de Coatloch et de Cascadec ! ; Le Conquet (Lange- 
ron) ; ForSt du Cranou (Cuynet). 

'I. : Lande de Carnac ; Vannes ! ; Questembert I ; Gourin 1 ; Le. 
I' : ’°uet! ; Erdeven ! ; Le Sourn ! ; Foret de Camors ! ; Saint-Nicolas-des- 
I . uxl: Belle-Ile ! ; Saint-Ave (herb. Arrondeau) ; Diverses localites 
autour de Vannes (d°); Lantillac pres Josselin (herb. Legal). 

L-l. : La Coquerie pres Chateaubriant I ; Guemdne 1 ; Le Cellier 1 ; 
Orvault!. 

I M. Funckii (W. et M.) Dum. — Sarcoscyphus Funckii Dum. 

A. R. Landes, chemins humides. 

C.-du-i\. : Collinee I Brusvily (herb. Morin). 

1 • C. dans le Massif du'Mont Saint-Michel I ; Pleyber-Christ! ; Bras- 
I parts ! ; Saint-Rivoal ! ; Menez-Kerque ! ; Repandu dans les landes 
euLi i' Commana et la Chaine d’Arree ! ; Spezet ! ; Saint-Herbot (Cuynet) ; 
I Chateaulin ! ; Loqueffret (Pierrot). 

11. : Foret de Quenecan ! ; Gourin ! ; C. dans les landes a Elven 1; 
Le Faouet 1. 

L -l. : Nozay !; Guemen£ I. 

1C Sprucei (Limpr.) Bernet. — Sarcoscyphus Sprucei Limpr. 

B. R.R. Rochers ombrages. Une seule localite pour toute la Bretagne. 

C. -du-N. : Foret de KeraufTret an Coadout (P. de la Varde). 

Radulacees. 

Radula 

R- lumplanata Dum. 

C.C. Sur les arbres, rarement sur les rochers. 
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PORELLACEES. 

Porella (Dill.) L. = Madotheca Dum. 

P. Cordeanu (Hub.) Evans. — P. rioularis Trevis. 

R.R. Peut-<5tre nniconnu. Rochers au bord des cours d'eau, plus rare- 
ment sur les arbres. 

L.-I. : Sur la S6vre entre Getigne et Clisson ! ; Prairies de la Loire cntre 
Saint-Jean-de-Boiseau et Bouguenais ! ; Aigrefeuille, sur la Maine (formes 
ambigues entre rivularis et platyphylla). 

P. laevigata (Schrad.) Lindb. 

R. Rochers ombrages, rarement sur les arbres. 

I.-et-V. : Environs de Dol (Gallee) ; Vallon du ruisseau de Beaufort- 
en-Plerguer (d°). 

C.-du-X. : Guingamp, route de Bourbriac (serait la var. obscura Nees)! ; 
Lanrivain au Toul Goulic 1; Dinan (Mabille) ; Erquy !. 

F : Breche de Toul-an-Dioul! ; *Huelgoat! ; Butte de La Roche 
Maurice ! ; C6te de Beuzec (peut-etre P. Thuja) I; Penfeld (Baron). 

\I. : Belle-Ile, aux Grands Sables (c’est la var. obscura Nees) !. 

L.-I. : Guemene 1 ; Chateau de Clermont (Bureau) ; La Rairie pres La 
Haie-Fouassi^re (d°) ; Pornic (Bescherelle) ; Petit-Port (Phadal). 

P. pinnata L. — Madotheca Porella (Dicks.) Nees. 

A.R. Sur les rochers dans le lit des cours d’eau. 

I.-et-V. : Environs de Bourg-des-Comptes (duce Gallee) ! ; Le Canut' 
prtLs Bourg-des-Comptes 1 ; Vallon de Beaufort (Gallee) ; Mon If ml 
(d°). 

C.-du-X. : Le Trieux en amont de Guingamp ! ; Le Blavet a Lanrivain !; 
Le Gouet a La Meaugon ! ; Foret de Duaull ! ; Entre Tremargat et Lanri- 
vain (Morin) ; Bourbriac (P. de la Varde) ; Saint-Gilles-Pligeaux 
(d°); Louargat (d°). 

h. : *Huelgoat ! ; Dans l’lsole h Quimperle, *abondant dans les ruis- 
seaux de la foret! ; *Ruisseau du Relec. ! ; Dans l’Odet sur Quimper!; 
L’Elle pres de Locunole ! ; Pont-Aven (Dismier) ! *Moulin du Chef du 
Bois pr6s Concarneau (Lami). 

AI. : Pleucadeuc I ; C. dans l’Elld au Faouet I ; Le Sourn ! ; Ruisseau 
de Luscanen (Arrondeau) ; Pontivy (Cauvin d’apr&s Montagne). 

L.-I. : Les Cleons I ; Clisson ! ; Boussay ! ; Guemene ! ; Le Cens h Or- 
vault I ; Aigrefeuille I; Mauves (Renou) ; Getigne (d°); Nantes (d°). 

P. platyphylla (L.) Lindb. 

C. Sur les rochers et sur les arbres. Parait bien moins coinmun en 
Finistere qu’en Loire-Inferieure. 

P. Thuja (Dicks.) Moore. 

A.C. Sur les rochers, particulierement sur les cfites. 

C.-du-X. : Erquy : Pointe de la Houssaye I ; Lit du Daoulas pres 
Gouarec ! ; Guingamp : route de Bourbriac I ; Dinan (Mabille) : Le 
Meurtel pres Plevenon II ; Le Grand Rocher a Saint-Efflam, var. Corbieri 
SchiiTn. (P. de la Varde). 

I’. : Brasparts ! ; Monl-Saint-Michel d’Arree ! ; Chateaulin IBrignogan 
et Plouneour-Trez 1 ; Quimper 1 ; Locunole I ; Morlaix I ; Le Conquet 
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cl la Pointe Saint-Mathieu ! ; Lc Faou ! ; De La Roche a Pont-Christ! ; 
Rosnoen ! ; La Roche (Baron) ; Ponl-Aven (Bescherelle). 

Al. : Ploermel I ; Hcnnebont! ; Le Faouet ! ; Groix !.. ; Belle-Ile ! 
L.-L: Mauves!; Clisson ! ; Boussay 1 ; Prigny I ; Le Pouliguen ! ; 
Pornic (Bescherelle). 


Lejeuneacees. 

Cololejeunea (Spr.) Schiffn. 

C. minulissima (Sm.) Schiffn. — Lejeunea inconspicua Radd. 

A.C. Sur les arbres, les mousses, les fougferes, plus rarement sur les 

rochers. 

l.-et-V. : La Moliere, sur le houx (duce Gallee) ! ; La Boissiere-en- 
Langon (avec Gall£e) I ; Buttes de Coesmes ! ; La Quemarais-en-Pont- 
Rean (Gallee) ; Buat pr£s Redon (de la Godelinais). 

C.-du-N. : Mflr-de-Bretagne ! ; La Courbure pres Dinan ! ; Erquy, 
suranbepine ! ;Brehat ! ; Ftang de Jugon, sur saules !; Callac !;Lannion !; 
Saint-Cast I ; Trebeurden (saxicole) ! ; Dinan (herb. Morin) ; Plouisy 
(P. hi; la Varde) ; Pabu (d°); Forfit de Coat-an-Noz prAsBelle-Isle-en 
Terre (R. Lami) ; Tregastel (Pierrot). 

F. : ChSteaulin ! ; Brasparts ! ; Quimerch I ; Santee ! ; Fordt de Laz ! ; 
Pleyber-Christ ! ; Morlaix ! ;Brignogan (surgranit) ! ; Pointe de la Jument 
en Poullan I ; Vallee de l’lsole pres Quiniperle 1 ; Plougastel, sur ajonc ! ; 
Kerelech pres Ploudalmezeau I ; Huelgoat !! ; Crozon (Cuynet) ; Quim- 
perle !! ; Pont-Aven (Dismier) ; Le Pouldu (Pierrot) ; Fordt de Clohars- 
Carnoet (Pierrot). 

Al. : Auray ! ; Lorient I ; Largement repandu dans les vallons de Belle- 
lie ! ; Treauray I. 

L.-l. : Saint-Michel-en-Retz 1 ; Clisson 1 ; Ancenis 1 ; Le Collet 1 ; 
La Chambaudiere-en-Maisdon I ; Bouaye 1; Mauves 1 ; Pornic (Besche¬ 
relle). 

Colura Dum. 

C. cnlyptrifolia (Hook.) Dum. — Lejeunea calyplrifolia Dum. 

R.R. Signale seulement en Finistere. Sur les troncs et les branches 
des vieux ajoncs et des bruyferes. 

F. : Bassin superieur de la riviere de Saint-Rivoal 1 Village de Traon- 
Rivin pres Quimerc’h 1 ; Roc'h Trevezel 1 ; Laz I ; Le Cragou (sur troncs 
nioris de bruy^re) ; For6t du Cranou 1 ; Kergontes, Plougastel (Crouan) ; 
Saint-Michel d’Arree (Pierrot). 

Drapanolejeunea (Spr.) Schiffn. 

R- humati/olia (Hook.) Schiffn. — Lejeunea hamatijolia Dum. 

R.R. Sur les arbres, les mousses, rarement les rochers. Trouve seulement 
e R Finistere et dans les C6tes-du-Nord a Bulat (P. de la Varde). 

• • Avenue du chateau de Coatlosquet pres Pleyber-Christ 1 ; Village 
de Traon-Rivin pres Quimerc’h (sur ajonc) 1; Foret du Cranou (sur 
fusses arboricoles) ! ; Pencran pres Landerneau, assez repandu sur les 
netres I ; Laz 1 ; Ploudiry 1 ; La Martyre I ; Gorrequer au-dessus de Pont- 
Christ 1; Le Cragou I ; Huelgoat II. 
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Harpalejeunea (Spr.) Schiffn. 

H. ovala (Hook.) Schiffn. — Lejeunea ovata Tayl. 

R.R. Memes stations que le precedent avec lequel il est parfois mele 
lrouve seulement en Finistere. 

F. : *Foret de Quimperle I ; Partie S.O. de la foret de Coatloc'h 1 
Foret du Cranou (sur mousses arboricoles) !; Traon-Rivin entrc la fort! 
dti Cranou et la gate de Quimerc'h I ; *Huelgoat (sur HgmemphjUnm )! ■ 
Ploudiry (surormeau avec ulidna et hamati/olia) 1 ; Saint-Herbot (P,ek. 


Lejeunea Lib. 

L. caui/ulia (Ehrh.) Lindb. — L. serpylti/olia Lib 
C. Sur arbres, muscinees eorticicoles, fougeres, rochers. Repandu dam 
nulel “l . B J tagne ' P f ul -' trp C«n» n’a-t-il pas distingue Lejman 
patens Lindb et Lejeunea plammcula (Lindb.) Buch qui doivcni se 
rencontrer en Bretagne ; probabiement aussi Lejeunea Holtii Spr. 


Marchesinia Gray, Corr. Carr. 

Lejeunea Mackayi Spreng. — Phragmin 


M. Mackayi (Hook.) Gray. 

Mackayi Dum. 

R.R.R. Sur rochers et sur lierre. 

C.-du-N. : Saint-Cast (Pierrot, 1954). 
i F ; : o' a , R ” che . pr6s Lander neau : au-dessous des ruines du ch; 
de la Roche-Maurice ! (qq. echantillons fertiles). 


Microlejeunea (Spr.) Steph. 

M. ulicina (Tayl.) Evans. — Lejeunea ulicina Tayl. 

A.C. Sur les arbres, muscinees eorticicoles et rochers 

: F, :2 de c Ren,ies ( Bhin ) ; p oret de Fougeres '(de la Godeli- 
r- J X! trC r( d) ; Foret de H aute-Seve (P. de la Varde). 

Pin' • U /d : Rostre " en ! ; VaI1 « e du Guer entre Runfao et Tonqued.c !; 
briac (d°f ’ ° E LA Varde) ; Pldmet ( d °) 5 F °ret de Coatliou pres Bour- 

Hn^rLn^T 311 ^ 11 * ’ , Saint ' Herbot 1 : Le Q u 'llien pres Brasparts ! ; Hois 
du Nivot ; Le Reundu pres Loqueffret! ; Le Relec 1; Foret de Cascadec 1; 
Qumiper ! ; Quemeneven ! ; *Huelgoat! ; Ploudiry ! ; Roche-Mauricc !; 
.“tV'u : Bocber ® duCragou ! ; Plougastel ! ; Gorrequer pres Pont- 
£ r ’ Pencran! ; Moulin de Saint-Albin-en-Dirinon I; Quimperle !; 
Montagne de Laz ! ; *Foret de Coatloch ! ; *Foret du Cranou (Allokge 
et Jovet) ; kergontes (Crouan). 

M : Gourin (sur Frullania) ! ; Hennebont!; Etang de Priziac ! ; Route 
Varde) ° = BeIIe - I,e 1 : Pontiv - v ! : Coetquidan (P. de la 

L.-I. : Chateaubriant! ; Foret du Gavre 1. 


Frullaniacees. 


Frullania Raddi. 


F. dilatala (L.) Dum. 

C.C.C. Sur les arbres, plus rarement sur les 


rochers. 
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F. Iragilifolia Tayl. 

A.R. Sur les arbres et les rochers. 

J.-el-V. : Le Mont-Dol!. 

C.-du-N. : Brehat, en divers points 1 ; Pointe de Bihit pres Trebeurden !. 
1 : Le Conquet! ; C6te de Brignogan I ; Landevennec ! ; Saint-Albin- 
en-Dirinon ! ; Plougastel ! ; Anse de Porsall au-dessous de la Croix ! ; 
Roche-Maurice ! ; Locunole ! ; Gorrequer pres Pont-Christ! ; C6te de 
l’Argenton ! ; Pointe de la Jument ! ; Pont-Aven (Dismier) ; Ilelliguet 
pres Quimperle (d°). 

. : Groix ! ; Le Faouet!. 

L.-I. : Boussay !. 

F. microphylla (G.) Pears. 

R.R.R. Peut-etre meconnu. Non signale par F. Camus mais reconnu 
dans ses recoltes sous le nom de F. Tamarisci par P. Jovet en 1934. Sur 
les rochers au voisinage de la mer. 

C.-du-N. : Ploumanach (Pierrot) ; Tregastel (d°). 

1 : Pointe du Raz (sub. nomine F. Tamarisci ) (P. Jovet 1934). 

F. Tamarisci (L.) Dum. 

i ... Sur les arbres et les rochers. La var. heterophylla Corbiere signalee 
par Potier de la Varde dans les C6tes-du-Nord dans la region de 
Bourbriac. 


Jubula Dum. 

■I. Ilnlchinsiae (Hook.) Dum. — Frullania Hutchinsiac Nees. 
ll.R.R. Sur les rochers dans les cascades. Une seule localite bretonne. 
F : Huelgoat! Trouve en 1878, non retrouve en 1895. 

CODONIACEES. 

Fossombronia Raddi. 

F. ungitlosa (Dicks.) Raddi. 

R. Rochers humides, bruyeres, surtout sur les cfites. 

C.-du-N. : C6te de Ploumanach 4 Perros-Guirec I. 

F : Lannilis ! ; Pointe Saint-Mathieu ! ; Pointe de la Jument, C6te 
de Poullan ! ; Brest (Le Dantec). 
ill. , Belle-Ile 1. 

F. fouealata Lindb. — F. Dumortieri (Hiibn. et Gent.) Lindb. 

LC. Sables humides, landes, etangs. 

l.-el-V. : Saint-Aubin-du-Cormier k l’etang de la lande d’Ouee 1. 

I Etang de Huelgoat! ; Ftang de Plouguiden pr6s Plouhinec ! ; 
Pont-Aven ! ; Quimperle, au bord de l’Isole !. 

II : Pioermel, etang du Due I ; Le Faouet! ; fitang de Priziac 1; 
Qucstembert!. 

L.-l. : Etang de Clegreuc pres Vay !; Etang de Villate pres Nozay I; 
fitang de Saint-Armel pres Fegreac I. 

F - pusilla (L.) Dum. 

A.R. Landes et champs humides. 

I.-ct-V. : Signale par de la Godelinais dans le departemenL 
C.-du-N. : Gouarec 1 ; Etang du Pin (herb. Morin); 
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F. : Saint-Pol-de-Leon !. 

M. : Pontivy !. 

I--I. : Entre la Montagne et Bouguenais I. 

F.Wondraciekii (Cortla) Dum. _ F. crlttnta Lindb. 

C. Mernes stations qne le precedent. 

J -V Boorg-ttaCompUs 1 ; Foret de Rennes (Gali.ee) ; Redon 
(DE LA Godelinais) ; Fougeres (d«), ’ 

MvStor) ' ! Palm(l01 ’ staD S He Daniel I ; Brebat (P. on 

F. : Plougoulm I ; de Gnilers a Gnuesnon I ; TrOmaouezan I ■ Chateau- 

Po ,V L i a ,” d dTr t r P M Cr f” 1 i P1 °“dalmezeau 1 ; de Ploucnan a Saint. 
5“!i '!' * Bata I; Mortal; La Roche I; Rlang de Rospordon 1 ■ 
11 8 n' ’foclgoatl; Saint-Renaa i; Pont-Aven (Dismikh). 
i 1 ^ Fanuet!; Belle-lie 1 ; Stival pres Pontivy 1. 

Rtano V n * : La . Ha ; e - FouaM,ere 1 i Slang de Clegreuc pres Vay I; 
Etang de Villatte pres Nozay I ; Pont-du-Cens (herb. Peneau). ‘ 

Haploloenacees. 

Blasia (Mich.) L. 

B. pusilla L. 

R. Chemins humides des bois, bords des etangs 

vm;Sier P (GALLtr ug4reS ' 1 Etane * Mareilk - Raiart 1 1 * 

: Petit marecage de la Paquenais pres Dinan (F. Morin) ■ 
Tregonneau (P de la Varde) ; Plouisy (d^Grtees (do). ’’ 

r. : rremaouezan I v 

M. : Ploermel! j Gourin i ; Hennebont 1 (localites douteuses). 
lo.-l. . Nantes (Hectot in herb. M£rat). 

Pellia, Raddi. 

P. epiphylla (L.) Corda. 

iSJS;;."-* a r ta ' d *•."*<«« * *• sources. Nombreuses 
localites signalees dans les cinq departelnents. 

P. Fabbroniana Raddi. — P. calycina Nees. 

A.R Marecages calcaires et sources surtout sur les c6tes. 

; -et-V .- La Chaussairie pres Rennes I (duce Gallee). 

MieheTet rrfv^ * I'Arcouest I, Erqny I • Cote de Saint- 

' F rou G d R ' f o° n ! : Poiltrl ™* 1 ; Trebelirden I ; Le Quinn !. 
,-L '“ ted ' Beua “ ; Van 1 ; COte de Saint-Jean-du-Doigl I; 

(oU de Locquirec ! ; Le Faou ! ; Esquibien !. 

-VI. : Groix ! ; Belle-Ile !. 

L _I * : Safffe !; Bassin de Gambon I. 

Dil/Enac^es. 

Pallavicinia Gray, Corr. Carr. 

P -Jf Ui ‘ < Hoot -> G ™y- - Dilntno Lyellii Dum. 

, , Aulnaies . a Sphaignes, sur souches de Carex. 

■ Lllauss ee de 1’etang de Clegreuc pres Vay |, 


Source: MNHN, Paris 
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Metzgeriacees. 

Metzgeria Raddi. 

M. conjugata Lindb. 

A.R. Sur les rochers ombrages. 
l.-ot-V. : Vallee du Canut pres Bourg-des-Comptes ! ; La Boussac ! 
(Courage). . 

( -ilu-lV. : Guingamp ! ; Toul Goulic enlre Lanrivain et lrcmargat I ; 
Foret, de Duault ! ; Les Fonts Neufs ! ; Vallee du Guer entre Bunfao et 
Tonquedec 1 ; ForAt de Coat an Noz 1. 

F.: *Huelgoat! ; Quimper ! ; Toul an Dioul ! ; Flougastel ! ; Le Cragou .; 
Foret du Cranou !! ; Saint-Herbot (Cuynet) ; Concarneau !!. 

U. : Le Faouet I; Saint-Nicolas-des-Eaux ! 

L. -I. : Clisson 1 ; Guemene 1. 

M. Iurcata (L.) Dum. 

C.C. Sur les ecorces, plus rarement les rochers. Signale sur la terre 
dans plusieurs localites. , 

La var. fruticulosa (Dicks.) Lindb. = violacea Dum. trouvee dans les 
Cdtes-du-Nord et le Finistere. 

AneurAOees. 

Riccardia Gray. — Aneura Dum. 

R. latifrons (Lindb.) Lindb. — Aneura latifrons Lindb. 

R.R.R. Landes. Une seule locality pour t.oute la Bretagne. 

C.-du-N. : Plouisy (P. de la Varde). 

R. multifida (L.) Gray. — Aneura multi/ida (L.) Dum. 

A.R. Marais, rochers humides, tourbieres. 

l.-ot-V. : Saint-Symphorien ! ; Fougeres; Lande l’Ouee pres Rennes 
(Villeret). . 

F. : Mont Saint-Michel d’Arree ! ; Tremaouezan 1 ; Quimper 1 ; 1 ointe 
du Van I ; C6te de Beuzec 1 ; Pont-Aven (Dismier) ; Foret du Cranou !!. 

M. : Pleucadeuc I ; Belle-Ile I. 

L. -I. : Marais de Logne !; Etang de Clegreuc pres Vay I. 

R. pinguis (L.) Gray. — Aneura pinguis (L.) Dum. 

C. Marais, tourbieres. Repandu dans toute la Bretagne. 

R. sinuata (Dicks.) Trev. — Aneura pinnati/ida Nees. 

A.C. Sur les pierres au bord des ruisseaux. 

l.-ot-V. : Montfort I (duce Gallee) ; Foret de Fougeres !. 

C.-du-N. : Brehat I ; Brusvily (F. Morin) ; Etang de Canon a Paimpol 
(Avice). ,. , rr ... 

F. . *Huelgoat 1 ; Roscoff! ; Penze I ; Foret de Quimperle ! ; kersamt I ; 
Etang de Poulguidon pres Plouhinec ! ; Pont-Aven ! ; Pointe de la Juinent, 
C6te de Poullan ! ; Landerneau 1 ; Bassin superieur de l’Elorn I ; Ros- 
noen 1 ; Morlaix ! ; C.6te de Locquirec 1 ; Landevennec ! ; Ploudalmezeau I. 

M. : Groix 1 ; Belle-Ile 1 ; Le Sourn i. 

L.-I. : Ruisseau de la Gourbeliere pres Getigne ! ; Foret de Juigne 1 ; 
Saflre ! ; La Poignardiere (Pradal). 


Sphaerocarpacees. 


Sphaerocarpus (Mich.) Boehm. 

S. Michelii Bell. — S. lerreslris Sm. 

A.R. Champs humides, talus. Peut-etre meconnu 
I.-et-V. : Les Bars pres Pont-Rean (duce Gallee) ! ; La Chaussairie 
Renn .; U Grand-Bred pres Rennes (Gallee) - La Prevallee 
(Crie) ; Saint-Jacques (Gallee). e 

£ aim P o1 f P -, DE LA Vahde ) ; Pommerit-le-Vicomte (d°). 

I • Roscoff! ; Pontanezen (Cat. Crouan). 

•I- •' Josselin (Le Gal). 

L 1 : Nantes ( herb - Delamare) ; Thouare-sur-Loire (Pradal). 
Marchantiacees. 

Conocephalum Web. 

C. cmieum (L.) Dum. — Fegatella conica Corda. 

tagne ruisseaux, rochers humides, fontaines. Repandu en Bre- 

Lunularia (Mich.) Adans. 

L. cruciata (L.) Dum. — L. vulgaris Mich. 

C. Jar-dins, serres, chemins creux. Parait repandu en Bretagne. 

Galls; V lSS pre^nnS" 8 0- P” 

e.-du-N. : Dinan I ; Collince ! ; Paimpol 1 ; Treguier et Pontrieny 

S F t 0r i et d f ' ; Pk,rien ! : Hillion ! ^ Le Quiou 1 ; Trebeir- 

den ! . Saint-Jacut, le Guildo, Saint-Cast! 

F. : Roscoff!; Morlaix 1 j Ploogoulrn I Chiteaulin I , Le Connuel 
Bngnogan !; Quimper 1 ; Landerneau, La Foret, Pont-Christ ! 

'' ■ Ile de Batz 1 '■ IL.™ 

fv Le M Faou “ 1 : Ponffvy I ; Saint-Nico]as-des-Eaux !; Band I 
L.-L Mauves 1 ; Ingrandes I; Boussay I ; clisson I ■ Les Couels ’ 
Nantes I; Guerande !; ChSteaubriant (Renou). 

Marchantia (March, f.) L. 

M. polymorpha L. 

en A Bret C ag“e b °”” ii!reS princi I ,aleme " t - Pa " * l™alites citees par F. Camos 
I.-eLV. : Tourhieres de Chdteaunenf (herb. Mown) - Foret de Saint- 

“t" ^„ D L I •rb G S" T r , ‘ Red °" W ‘ 

ce C d5.rten,?nt iS Ca “ r " ' ! ^ans »» Catalogue de 

I— 

, B ° 1S de Trehorenteuc (herb. Arrondeau). 

Nantes ^S S X I j/^ rai L de 1 BIanChe ‘ Noe 1 ; ChAteaubriant (Renou) : 
iNantes (herb. Peneau) ; Machecoul (Pradal). 
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Operculatees. 

Reboulia Raddi. 

R. hemisphaerica (L.) Raddi. 

C. Talus bien exposes, murs. 

,-V. : C.C. autour de Fougeres (herb, de la Godelinais) ; Guichen 
(herb. Merat) ; Bourg-des-Comptes (Brin). 

C.-dn-N. : Dinan, a la Courbure ! ; Perros-Guirec ! ; Plouaret ! ; C. au¬ 
tour de Paimpol 1 ; Pontrieux ! ; Brehat 1 ; Lannion ! ; Saint-Michel-en- 
Gre ! ; Saint-Cast!; Le Guildo 1 ; Lehon (herb. Morin). 

F. : Pleyber-Christ! ; Morlaix ! ; Entre RoscolT et Santee 1 ; Carhaix I ; 
Plougastel I ; ChAteaulin ! ; Joyeuse-Garde ! ; Lampaul! ; Plouhinec ! ; 
♦Hivlgoat 1 ; Pont-Aven ! ; Saint-Jean-du-Doigt! ; Landerneau ! ; Loc- 
quirec ! ; Guimiliau ! ; Le Faou ! ; Saint-Renan ! ; Locunolti! ; Saint- 
Pol-de-Leon !. 

V,. : Le Faouet! ; Plouharnel ! ; Pontivy ! ; Saint-Nicolas-des-Eaux ! ; 
Questembert (herb. Arrondeau) ; Arradon (d°); Belle-Ile !. 

L. -l. : Les Couets 1 ; Nantes ! ; Taron prte Saint-Michel ! ; Ingrandcs ! ; 
Camlion ! ; Cordemais ! ; Saint-Donatien (Renou) ; ChAteauthebaud (d°) ; 
Savmay (Charrier) ; L’Ebeaupin (Pradal). 

Targioniacees. 

Targionia L. 

T. hypophylla L. — T. Michelii Corda. 

C. Talus, murs. Repandu dans toute la Bretagne. 
l.-el-V. : Bourg-des-Comptes ! ; Bdcherel! ; Hede ! ; Fougeres, Vitre, 
Saim-Servan, Redon (herb, de la Godelinais) ; Foret de Fougeres (herb. 

Merat). 

< .-ilu-N. : Guingamp ! ; Perros-Guirec ! ; Plouaret ! ; Brehat ! ; Paim¬ 
pol : Treguier ! ; Pontrieux ! ; Les Ponts-Neufs ! ; Dinan et Lehon ! ; 
Lannion ! ; Le ChAtelier pres Dinan (Allorge). 

I . Guimiliau ! ; Morlaix ! ; Saint-Pol-de-Leon ! ; Roscoff I ; Carhaix 1 ; 
Le Conquet! ; ChAteaulin ! ; Pont-Christ! ; La Roche-Maurice I ; Lan- 
nilis ! ; Huelgoat 1 ; Locmaria pres Quimper ! ; Pontcroix ! ; Quimperle ! ; 
Poni-Aven ! ; Saint-Jean-du-Doigt ! ; Plouneour-Trez ! ; Rosporden ! ; 
Brest (Thiebaut). 

M. : Pontivy I ; Hennebont 1 ; Le Faouet I ; Belle-Ile ! ; Josselin (herb. 
Le Gall) ; Vannes (herb. Arrondeau) ; Auray (herb. Toussaint). 

L.-I. : Les Couets ! ; Mauves ! ; La Mariniere ! ; Prigny ! ; Le Bas- 
Pallet! ; Ancenis I ; Guerande ! ; ChAteauthebaud (herb. Renou) ; Le 
Pullet (Menager) ; Pont-du-Cens (Renou) ; Nantes (herb. Durieu) ; 
Varades (Bureau) ; La Chapelle (Pradal). 

Ricciacees. 

Riccia (Mich.) L. 

P- arvensis Aust. — R. bifurca Hoffm. 

R- Landes humides. Peut-etre meconnu. 

L -tlu-N. : Saint-Michel-en-Greve ! ; Trebeurden !. 
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F. : Plouhinec ! ; Pont-Aven ! ; Le Conquet (Langeron). 

M. : Groix ! ; C6te de Plouharnel !. 

L.-l. : Guerande 1 ; Pointe du Croisic 1; Signale dans le departement 
dans le Cat. Pesneau. 

R. Beyrichiana Hampe. 

R.R.R. Talus et rochers. Une seule localite. 
l.-et-V. : Saint-Thurial (Hamant). 

R. Bischoffli Hilbn. 

R. Landes. 

I.-et-V. : Laille I (duce Gallee) ; Le Boyle (Gallee). 

Hi. : Belle-Ile ! ; Groix (Menier). 

L.-I. : Le Croisic I. 

R. c ommutata Jack. 

R. Talus. 

F. : Saint-Pol-de-Leon ! ; For6t de Landerneau ! ; Le Conquet 1; lie 
de Batz !; Lannilis !; Ploudalmezeau 1; Plougasnou !. 

R. crystallina L. 

R. Sur la vase des etangs asseches. 

l.-et-V. : Etang de Villecartier (Gallee) ; C. Etang de Vial pres Redon 
(herb, de la Godelinais). 

C.-du-N. : F.tang de Canon-en-Plourivo pr£s Paimpol (Avice). 

L. -I. : Vase de la Loire a Nantes, prairie du Due (Renou) ; meme 
station, prairie des Mauves (d° et Lloyd) ; Nantes (Hectot) ; Thouare 
(Renou). 

R. fluitans L. 

C. Flottant dans l’eau des mares et etangs ou rampant sur la vase 
ou la terre humide (forme terrestre = R. canaliculata Hoffm.). 

l.-et-V. : Etang de Villecartier ! ; Ch&teaubourg ! ; Entre Saint-Laurent 
et Rennes (forme terrestre) : ; Rennes, canal (Hv) ; Etang de Mue (herb. 
de la Godelinais). 

C.-du-\. : Etang de la Hardouinaie ! ; Fontaine Chante-Oiseau pres 
Dinan (duce Morin) ! ; Etang de Daniel pres Paimpol (forme terrestre)!: 
Trebedan (forme terrestre) (F. Morin); Etang de la Hunaudaie (herb. 
Morin) ; Etang du Pin (herb. Morin) ; Le Merzer (Avi'ce). 

I'. : Petit etang de la Grande Palue pres Landerneau ! ; Tremaouezan !; 
Pont-Aven (Dismier). 

M. : Auray 1 ; Questembert 1 ; f2tang de Quengo (pr6s Rohan) (herb. 
Le Gal) ; Caradec (?) (d°). 

L. -l. : Les Cleons ! ; Etang de la Vilatte pres Nozay ! ; Nantes (Rendu) ; 
Ancenis (herb. Pesneau) ; Chateaubriant (Renou), etc. 

R, glatica L. 

A.R. ou meconnu. Champs et chemins argileux humides dans les hois, 
l.-et-V. : Pont-Rean !; Saint-Laurent pres Rennes 1 ; Rennes ! ; Pari- 
gne !; Le Mont Dol (Gallee). 

C.-du-W : Lannion ! ; Brehal (P. de la Varde). 

F. : Landerneau 1 ; Route de La Roche 4 Pont-Christ 1 ; Morlaix 1; 
Le Conquet (Langeron) ; Pont-Aven (Dismier)< 

M. : Vannes 1 ; Le Faouet 1. 

L.-I. : Chateauthebaud (Renou). 


Source: MNHN, Paris 
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R. Hiibeneriana Lindenb. 

A.R. Sur la vase des etangs et des mares asseches. 

I. -et-V. : Etang de Marcille-Robert I ; Grand etang de Fayelle pres 
CliateaubOurg (Gallee). 

,-du-N. : Etang de la Hardouinaie pres Merdrignac ! ; Etang de Jugon L 
i ; . : Trcmaouczan, sur la boue d’un fosse 1. 

\i. : Etang du Due a Ploermel 1 ; Le Faouet, sur le chemin de Sainte- 
Barbe ! ; Pontivy (Husnot). 

L-l. : Etang de Clegreuc pres Vay ! ; Etang de la Villatte pres Nozay I. 
R. nigrella DC. — R. minima L. 

A.R. Talus des chemins, landes. 
i.-et-V. : Laille (Gallee). 

-tlu-N. : Brehat I ; Trebeurden ! ; Paimpol (Morin) ; Ploubazlanec 

(A vice). 

F : Le Conquet I (Langeron) ; Brest (Baron). 

II. : Groix !. 

L.-I. : Route de Nantes a Vertou ! ; Rochers de Prigny pres Bourgneuf I ; 
Coteaux de Mauves I ; Chateauthebaud (Renou) ; Ingrandes I. 

R. sorocarpa Bisch. — R. Raddiana Jack et Leviei*. 

V.C. Champs et chemins arglleux humides. 

I. -et-V. : La Prdvalaye (Brin) ; Le Mont Dol (Gall£e). 

-dii-N. : Trebeurden ! ; Locquemeau !. 

I . : Audierne ! : Salftt-Pol ! ; Batz ! ; Saint-Renan 1 ; Lannilis!; Ros- 
cofT ! ; Le Conquet ! Morlaix ! ; Pont-Christ 1 ; Landerneail ! ; Lampaul ! ; 
Esquibieii I. 

II. : Le Faouet I; Plouharnel! ; Erdeven ! ; Belle-Ile !. 

L. -I. : Le Pouliguen !; Gu&-ande !; Le Croisic !; Machecoul!. 

Ricoiocarpas Corda. 

R. natans (L.) Corda. — Riccia nalans L. 

R.R. Flottant sur les mares, les etangs ou les bras morts des rivieres. 
Souvent mele aux Lemna. Non trouve par F. Camus. 

I.-et-V. ; Tourbieres de Chateauneuf (Gallee) ; Saint-Jacques pres 
R' nnes (herb, de la Godelinais) ; La Goutte-en-Saint-Suliac (Gallee). 

Anthocerotacees. 

Anthoceros L. 

A. Uusnoti Stephan. 

R.R.R. Talus et chemins humides. Non signale par F. Camus. 

M. : La Trinite-Pornoet (Potier de la Varde). 

A. laevis L. 

\.C. Champs et chemins humides des bois, landes. 

L-et-V. : Rennes (Preaubert) ; Saint-Malo-de-Phily (Brin). 

* -<1ii-\ t . : Lannion ! ; Gouarec !. 

I\ . Saint-Pol ! ; Chateauneuf du Faou ! ; De Landerneau a La Roche ! ; 
Le Conquet! ; Pleyber-Christ ! ; Rosnoen ! ; Pont-Aven (Dismier). 

M. : Le Faouet ! ; Stival pres Pontivy 1 ; Ploermel ! ; Pontivy (Cauvin). 
L.-I. ; Chateauthebaud (Renou) ; La Houssiniere (Pradal). 


A. punclatus L. 

A.C. Memes stations que A. laevis. 

I. -et-V. : Pont-Rean ! ; Foret de Fougeres !. 

C.-du-N. : De Perros-Guirec a Ploumanach ! ; Brehat! ; Belle-Isle- 
en-Terre ! ; Le Mene-Brc !. 

F. : Morlaix ! ; Penze ! ; Audierne ! ; De Landerneau a La Roche !; 
Pleyber-Christ! ; Landerneau ! ; Huelgoat (Dismier). 

II. : Questembert!. 

L.-l. : Saint-Sebastien pres Nantes (Viaud-Grand-Marais). 


HEPATIQUES SIGNALEES EN BRETAGNE DONT 
LA PRESENCE N’Y A PAS ENCORE ETfi CONFIRMEE 

Ptilidium ciliare (L.) Hampe, signale en Finistere par les Crouan et 
en Loire-Inferieure, a Orvault, par Pradal. 

Tritomaria exsecla (Schmid.) Schiffn., dans les C6tes-du-Nord par 
Mabille et par F. Morin. 

Harpanthus scutatus (W. et M.) Spruce, sub. Jungermannia sculata 
(W. et M.), en Finistere, par les Crouan. 

Lophocolea minor Nees, en Ille-et-Vilaine par de la Godelinais et dans 
les Cdtes-du-Nord par F. Morin. Reste douteux pour la Bretagne. 

Hygrobiella laxijolia (Hook.) Spruce, sub. Jungermannia laxifolin 
Hook., en Finistere par les Crouan. 

Nowellia curvi/olia (Dicks.) Mitt., sub. Cephalozia curvijolia Dum., 
par Mabille dans les Cdtes-du-Nord et en Finistere par les Crouan. 

Porella plalyphytloidea (Schw.) Lindb., sub. Nladotheca platyphylloidea 
Dum., en Ille-et-Vilaine par de la Godelinais. 

Mannia fragans (Balb.) Frye et Clark, sub. Fimbriaria fragans Nees, 
en Loire-Inferieure par Hectot. 

Riccia ciliata Hoffm., en Ille-et-Vilaine par de la Godelinais et aussi 
par F. Camus dans les Cdtes -du-Nord et en Loire-Inferieure, ce dernier 
n’etant pas certain de ses determinations relativement d cette espece. 

La presence d’especes montagnardes telles que Ptilidium ciliare, Trito¬ 
maria exsecta, Harpanthus scutatus et Nowellia curvijolia, qui existent 
aux environs de Paris (foret de Fontainebleau) est vraisemblable en 
Bretagne, particulierement en Finistere, departeinent riche en bryophytes 
orophiles. 
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par R. Potier DE la Varde 


XVIII. — Natal. 

II est rendu compte ici d’un premier lot de Mousses qui furent recollees 
,..n 1954 au Drakensberg par le D r Cholnoky et que le D r H. Persson 
m’a confiees pour la determination. 

Presque toutes ces plantes proviennent des abords de la riviere Tugela 
I ; de rochers ombrages au voisinage de Fanny Glain. Afin de ne pas 
allonger cette note, les localites ne seront rappelees et precisees que pour 
deux especes reconnues comrae nouvelles. En plus de celles-ci, il a dte 
reconnu dans cette collection certains types considers jusqu’a present 
mime tres rares et non retrouves depuis fort longtemps. C’est le cas de 
Weisia Dieterlenei 'I'her. et de Didymodon a/rorubellns Broth, et Wag. 
Plusieurs identifications n’ont pu etre assurees que par la comparaison 
• '.ve les echantillons types ou des echantillons authentiques, qu’ont 
l ienvoulu me communiquer Mme Jovet-Ast du Museum de Paris, et 
M. Taylor du Royal Botanical Garden de Kew, auxquels j’adresse 
ici mes vifs remerciements. 

Fissidens latifolius Dix. N° 12. 

Fissidens glaucescens Hornsch. N° 8, 27, 52, 54. 

Fissidens amblyophyllus C.M. N° 2, 6, 56a, 72. 

Ditrichum flexifolium (Hornsch) Hampe. N° 62. 

Forme a peristome irregulier tendant a D. Amoenum (Ihw. el Mill.) 
Par., justifiant ainsi l’opinion de H. N. Dixon : « 1 think there can be 
little doubt that this plant is a best a variety of D. flexifolium with 
depauperate peristome. » 

Ceratodon purpureus (L.) Brid. N° 14. 

Aaisothecium natalense P. de la V. (spec, nov.) : 

Luxe ca-spilosum, viride. Caulis flexuosus, 25 mm. longus. Folia sicca 
irregulariter crispata, flexuosa ; e basi ampledante, sensim exlenuata, 
iiincava marginibus integerrimis, summo apice rotundato, circa 2 mm. tonga. 
C.osla viride , inferne 75 p. lata. Celluhe basilares 50 X 20 u, superiores 
25 x 10 p.. Theca llevis, obovoidea, sine operculo circa 2,3 mm. longa, 
uix 1 mm. lata, dentibus perislomii erectis, pulchre purpureis, minute papil- 
latis, ad lertiam superiorem partem in crucribus decoloratis divisis. Oper- 

(II Of. Bov. Bryol. ct. Lichenol., 18. p. 11-105 ; 20 . p. 1-243 : 20 . p. 0 ; 23 , p. 250. 


Source: MNHN, Paris 
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culum conicum, allum, rectum, summo apice rotundalo, in seta flexuosa, 
rubra, 15 mm. alia. 

Hab. : Drakensberge : Royal Natal national Park, nasse Uferboschung 
des Tugela Flusses, n° 67, 8, VII, 1954, leg. Cholnoky. — Uingebung 
einer siijnpfigen Quelle in Devils Hode, leg. Cholnoky, n° 11, 18 VII 



A ces deux localites dues au D r Cholnoky, je puis ajouter une troi- 
si&ne, faisant partie d’une collection encore a l’dtude que m’a adressee 
le Dr Schelpe : Prov. Bergville, Ndedema area, on damp shaded bank 
(sine dat.), leg. E. Esterhuysen, n° 22.985. 

Leucoloma Rehmanni (C.M.) Rehm. N° 64. 

Correspond parfaitement au n° 296 de Rehmann, mais non au 29a 
Rehmann dont les feuilles sont presque entieres et presque lisses au 
sommet. 

Weisia Dieterlenei Ther. N° 29. N’avait pas ete retrouve depuis la 


Source: MNHN, Paris 
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recolte originale dont cette recolte ne didere que par le mucron un peu 
plus fort et moins droit. 

Trichostomum brachydonlium Bruch. N° 5, 21, 70. 

Didymodon ajro-rubellus Broth, et Wag. N° 15, 24. Compare 4 l’cchan- 

lilliui-type. 

Mielichoferia Gholnokyi P. de la V. (spec. nov.). 

Uioica (?). Minuta. Crespites densi. Caulis brevis, 2-3 mm. alius, ramosus, 
dense foliosus. Folia ovato-acuminata, marginibus planis et integris. 



Fio. 2. — Mielichoferia Cholnokyi P. de la V. — 

1, silhouette gazons. — 2, 3, fcuilles. — 4, opercule. — 5, capsule. 


Costa pro plantula valida, 35-40 p lata, breviter excurrens. Cellulee hexa¬ 
gon ic nel subprosecnchymaticse, kiddie, 85 X 25 p. Theca sicca pyri/ormis 
ereda vel inclinata aut horizontalis, collo crasso priedita, 2,7 mm. tonga, 
fix 1 mm. lata., peristomio destituta vel irregulari membrana sine dc/initis 
processubus priedita. Operculum plano-convexum, rotundatum, interdum 
brevissime apiculalum, in seta rubescente, 7-10 mm. alia. Spori pallidi, 
25 p crassi. 

Hab. : Drakensberge : Schattige felsige Boschung (Sandstein) nahe 
ties Weges nach Fanny Gian. 9, VII, 1954, leg. Cholnoky, n° 18. 

Cette Mousse parait proche de M. subnuda (Dix.) Sim. Elle s’en dis- 
tingue par les feuilles plus acuminees, h forte nervure excurrente et par 
la capsule pyriforme, souvent inclinee ou horizontale, a l’opercule tres 
Pen saillant. 
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Anomobryum promoniorii (C.M.) Dix. N° 10, 61 b. 

Brachymenium dicranoides (Hook.) Jaeg. N° 62a. 

Bryum aulacomnioides C.M. var. limbatum Sim. N° 8, p. p. 

Eustichia africana (C.M.) Broth. N° 57, 73. 

Philonotis imbricatula Mitt. N° 23, p. p., 61a, p. p. 

Philonotis laxissima (C.M.) Br. jav. N° 15. 

Philonotis afrofontana (C.M.) Par. 65, 69a. 

Papillaria africana (C.M.) Jaeg. 68a. 

Porothamnium Hildebrandtii (C.M.) Fleisch. N° 55. 

Pseudoleskeopsis pseudo-attenuata (C.M.) Ther. var. Mac-Owaniana 
(C.M.) N° 7, p. p. 

Cratoneuron jilicinum (L.) Roth. N° 69 b. 

Brachylhecium implicatum (Hornsch.) Jaeg. N° 4, 13, 26. 

Entodon Dregeanus (Hornsch.) C.M. N° 7, p. p., 13, p. p., 25, 68/>. 
Edropothecium regulare (Brid.) Jaeg. N° 51a, 53. 

Atrichum androgynum (C.M.) Jaeg. N° 9, 28. 

Pogonatum simense (B.E.) Jaeg. N° 3. 

Polytrichum commune L. N° 1. 


Source: MNHN, Paris 



Note sur la reaction de Molisch dans 
le groupe des Hepatiques 

par Philippe FIagene (Fac. Sc. Rennes) 


On peut definir la reaction de Molisch (1918) conime la reduction 
.In nitrate d’argent en solution et la coloration dcs chloroplastes dans 
la cellule par l’argent reduit. 

11 existe un nombre considerable de recherches sur la question, qui 
ii I'.i'q l'objet de revues et mises an point successives dans les publications 
do Weber (1938), S. Nagai (1950, 1952) et Metzner (1953). 

lieaucoup de plant.es ont ete utiUsees pour ces experiences. 11 scmble 
i|ii . dans la majorite des cas au moms, l’agent reducteur soil l’acide 
n bique ; mais si on a pu ])rouver la nccessite de la cblorophylle fonc- 
ln in He et l’influence de diverses conditions (pH du milieu, lumicre, 
d ) sur la reduction, le mecanisme meme de la reaction est loin 
d’etre enticement eclairci. 

Tout a fail independammenl de ce groupe de recherches, semble-t-il, 
ti.w audan (1930) a etudie l’action d’une solution de nitrate d’argent 
sin In cellule des Hepatiques. Utilisant une concentration relativement 
forte de nitrate d’argent (5 ou 15 %) et operant sous le microscope, 
avec un eclairage necessairement intense et prolonge , il a obtenu des 
resultats qu’il est difficile de comparer a ceux des autres auteurs; il 
no s’agit plus de la reaction de Molisch U proprement parler, mais de 
precipitations et de reductions complexes. C’est cependant, a ma con- 
naissance, le seul travail consacre a Taction du nitrate d’argent sur le 
groupe des Hepatiques. 

(Vest egalement sur un certain nombre de types du groupe des Hepa- 
tiques que portent les recherches qui font l’objet du present travail. 
File partie des experiences a ete effectuee en automne, au moment meme 
de la recolte des echantillons en Haute-Marne, dans l’Est de la France, 
el aux environs de Refines. Les essais pour oblenir la reduction par les 
chloroplastes des especes « recglcitrantes » ont ete poursuivis en hiver, 
sur les echantillons recoltes en automne. 


Methode : 

Les solutions de nitrate d’argent employees (le litre en sera indique 
pour chaque groupe d’experiences) ont etc ajustees a pH = 3,5 a 3,7 
par 1’acide acetique. La reaction acide augmenle la specificile de la 
reduction vis-a-vis des chloroi>lastes et sans doute, dans une Ires large 
niesure, vis-a-vis de l’acide ascorbique (Giroud et collab., 1938, S. Nagai, 
1950, Metznf.r, 1953). 


Source: MNHN, Paris 
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Apres contact durant le temps fixe, les echantillons ont ete laves, 
puis plonges pendant 10 minutes dans une solution d’hyposulfite de 
sodium a 2 %. On a verifie que, chez les Hepatiques, l’elimination par 
cette solution des sels d’argent precipites n’est pas plus nocive pour la 
structure cellulaire que le sejour pendant une heure dans une solution 
saluree de nitriLe de sodium suivant la technique de Metzner (1953). 

Certaines preparations ont pu ainsi Stre montees d’une fa?on stable 
dans la gelatine glycerinee ; les autres ont ete examinees immediatement 
dans l’eau distillee. 

Resultats: 

1. — Especes dont les chloroplastes reduisenl la solution de nitrate 
d’argent a l’obscuritc. — On peut distinguer un premier groupe d’especes, 
pour lesquelles la reaction de Molisch se produit a l'obscurite, les mani¬ 
pulations indispensables etant effectuees sous un eclairage photographique 
rouge fonce. Les echantillons sont plonges durant 10 minutes dans one 
solution acide de nitrate d'argent a 1 %. Ils subissent ensuite les traite- 
ments indiques precedemment. 

D’une fa^on tres generate, l’argent reduit apparait a la surface des 
chloroplastes comme des taches de coloration rouge orange, brun rouge, 
bistre, plus rarement noire. Ces taches, toujOurs visibles, & un grossisse- 
ment suffisant, sur les chloroplastes reducteurs, correspondent evidem- 
ment aux granas. 

Pour aucune Hepatique, cette coloration n'atteint toutes les cellules 
a chloroplastes. 

Pour toutes les especes comportant un axe, c’est le plus souvent ce 
dernier qui presente la reaction la plus constante, frequemment dans 
la region apicale; mais les feuilles encore rassemblees en bourgeons, 
les regions de decurrence des feuilles sur l’axe, ou encore les amphigastres, 
sont souvent particulierement riches en chloroplastes colores par l’argent 
reduit: 


Plectocolea cf. P. crenulata 
Lophocolea bulentata. . . 

L. heterophylla . 

Plagiochila asplenioides . 
Diplophyllum albicans. . 
Seapan ia nemorosa . . . 
Calypogeia of. C. fissa. . 
Cephalozia biempidata. . 
Badula complanata . . . 
Uarpalejmnea ovata. . . 
Frullania dilatata .... 
Possombronia pusilla . . 


apicale 

-f- 

-|- f. jeune 
I- + + f. jeune 

I-+ + 

-f f. jeune 

-j- 

-1- {. jeune 
r (reg. d’insert, des rhizoldee) 

+ 

h 

Ampbig. sei 


Pour les especes a thalle, la reduction est d’aspect different suivant 
les regions ; soit comme. exemple les pousses allongees, developpees ail 
laboratoire, et specialement favorables pour l’observation, de Pellio 
epiphylla ou de Pellia fabroniana (les resultats sont les mSmes pour les 
deux especes). Des poils pluricellulaires en massue situes vers 1’apeXi 


Source: MNHN, Paris 
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apres action du reactif« acide », renferment des plastes fortement colores, 
souvent d’un noir de charbon, coniine en renferment les cellules situees 
& leur base. Cette coloration est souvent accompagnee par la formation 
d'lin tin precipite noir dans la cavite cellulaire. Les cellules les plus jeunes 
du llialle, plus ou moins isodiametriques, ne montrent pas de chloro- 
plasles reducteurs. Le pouvoir de reduction se manifeste dans les cellules 
allungees, plus Agees, a une distance de l’apex qui varie assez largement, 
400 a 500 p. en moyenne. Ce sont surtout les plastes de la region mediane, 
plu- epaisse, qui se colorent, mais on trouve egalement des chloroplastes 
colores dans les regions marginales minces. 

Dans les memes conditions (reactif « acide » et obscurite) la reduction 
est limitee A quelques cellules au plus de la region apicale pour Metzgeria 
lunula , a quelques elements des propagules et aux cellules chlorophyl- 
liennes sous-epidermiques specialement sous les chambres aerifAres pour 
Lunularia cruciata. 

La reduction est nulle pour toutes les cellules du thalle d’.4n//iocero.s 
laevis dans ces conditions. 

Conservation du pouvoir reducteur au laboratoire. — Pour beaucoup 
de vegetaux, les auteurs (Gavaudan, 1930 ; Gadtheret, 1935) ont 
constate que le pouvoir reducteur disparaissait apres un certain temps 
de conservation au laboratoire, quel que soit par ailleurs l’aspect de la 
plante. Cependant Molisch (1918) a deja signale la particuliere Constance 
de cette propriety chez quelques especes ( Aucuba , Aspidistra) me me 
apres conservation durant quatre mois a l’obscurite. 11 en est de meme 
pour les Hepatiques, et sans doute aussi pour les Mousses, ou au moins 
pour un grand nombre d’entre elles. Les plantes conservees sur du pa¬ 
pier filtre humecte d’eau distillee, en recipient de verre clos, presentent 
apres cinq mois autant de chloroplastes reducteurs qu’au moment du 
prelevement dans les stations naturelles. II est particulierement frappant 
de constater que les pousses nouvelles de Pellia, developpees au labora¬ 
toire, en renferment beaucoup. 

Action d'un reducteur. — Si aprAs un contact de cinq a dix minutes 
avec la solution de nitrate d’argent et un lavage sommaire, on plonge 
les objets dans une solution reductrice (revelateur photographique), on 
obtient pour Pellia une reduction qui parait plus reguliere, plus homo¬ 
gene, mais non tres diflerente de ce qui se produit spontanement. 

En plongeant des thalles d'Anthoceros dans le reactif d’abord a la 
lumiere (5 mn.), puis A 1’obscurite (5 mn.) et en faisant agir un reducteur 
apres lavage, on obtient une coloration tres accentuee des objets, bien 
plus forte que celle des thalles non traites par le revelateur, mais l’examen 
microscopique revele que cette coloration est entierement due A des pre- 
cipites intracellulaires d’argent reduit, mais non A la coloration des 
chloroplastes. 

Action du pH du reactif. — Pour verifier cette action, A c6te du reactif 
a 1 % d’acide acetique, la solution dans l’eau distillee (en appareil de 
verre) a ete utilisee. Pour ce dernier reactif le pH est 6,0 ou legerement 
inferieur. Ce reactif sera qualifie de « neutre », pour abreger. 

Pour Lophocolea bidentata, la coloration generale obtenue est plus 
foncee que celle qui resulte de faction du reactif « acide », mais elle est 


clue plut&t a line plus grande abondance dcs precipites intracellul.iires 
qu’a un plus grand nombre de chloroplastes colores. Sur Plagiochila 
asplenioides, le reactif « neulre » determine une reduction, accompagnee 
de beaucoup de precipite intracellulaire, pour les chloroplastes des feiiilles 
anciennes. Dans les jeunes pousseS allongees, formees au laboraloire, 
la reduction par les chloroplastes ne parait pas augmentee par l'emploi 
du reactif « neutre ». 

Sur les pousses jeunes de Pellia, la difference entre les echanlillofls 
traites par un reactif ou par 1’autre est peu sensible ; la coloration csl 
shnplement un peu plus foncee apres Taction du reactif « neutre ». Pour 
Anlhoceros laevis, le reactif « neutre » n’a pas davantage d’action que le. 
reactif « acide », et il n’y a aucune coloration. 

Penetration du reactif. — Lorsque la coloration des chloroplastes ne 
s’effectue pas, soil dans certaines cellules (ex. apex de Pellia), soil dans 
certaines plantes (ex. thalle d’Anthoceros laevis), l’explication peul on 
etre cherchee soit dans une absence de realisation des conditions neces- 
saires pour la reduction, soit dans la non-penetration du reactif dans 
la cellule. Les cellules ou les chloroplastes ne montrent pas d’argent 
reduit sont-elles impermeables a la solution de nitrate d’argenl ? 

11 est difficile de donner une reponse directe. Un essai de mise en evi¬ 
dence de l'argent par la dimethylaminobenzylidenerhodanine n’a pas 
donne de resultat net pour des cellules oil les chloroplastes etaient evi- 
demment reducteurs, colores par l’argent reduit. 

On peut s’appuyer indirectement sur la penetration des colorants dunt 
on sail qu’ils penetrent facilement dans les cellules. Dans des experiences 
antcrieures (Ph. Hagene, 1952) sur Hijmenophyllum tunbridgense, Ic 
rouge neutre a montre une penetration ega e a celle de la solution de- 
nitrate d’argent; or, dans une solution de rouge neutre au 1 /10.000 dans 
l’eau de la canalisation la region du thalle de Pellia qui se colore est 
moins etendue que celle ou apparaissent des chloroplastes reducteurs 
dans une solution de nitrate d'argent. De meme la rhodamine B, qui 
penetre trfes facilement dans les cellules, colore une etendue moins grande 
du thalle de Pellia, vers l’apex, que celle des cellules a plastes reducteurs. 
La non-coloration serait done due ici a la non-penetration. 

Une contre-epreuve est possible. Si dans cette region apicale non colo¬ 
rable, on perfore des cellules avec une aiguille de verre manoeuvrin' au 
micromanipulateur, on obtient |)ar immersion dans le reactif « acide » 
une tr^s nette et Lres intense coloration des chloroplastes dans les cellules 
situees autour de la cellule piquee. Coniine pour Hymenophyllum turihrid- 
gense (Ph. Hagene, 1952) la membrane externe s’opposerait au passage 
du reactif, au moins a un passage assez rapide pour que les conditions 
necessaires a la reaction soient realisees avant la mort de la cellule. 

Cependant on constate que si on sectionne la pousse de Pellia au voisi- 
nage de t'apex, il n’y a pas coloration des chloroplastes dans les cellules 
voisines de la section. 

2. — Especes ilonl les chloroplastes ne reduisent le nitrate «Par<|eiil 
qu’a la lumiere. On a diija signale (Gauthehet, 1935; Erti., 1939; 
S. Nagai, 1950) que certaines plantes ne donnaient la reaction de Mo- 
lisch que si le contact avec la solution de nitrate d'argent se prdduisajt 
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m in lumiere, ou au moins si l’illumination de 1’echantillon dans le reactif 
, i i effectuee dans un intervallp de temps de quelques secondes settlement 
;iI, cl's son introduction dans ce dernier. J’ai essaye la reaction de Molisch 
le meme reactif « acide » a 1 % de nitrate d’argent, en operant a 
In lumiere diffuse du jour ou a celle d’une lampe opale. 

hi Plagiochila asplenioides, la lumiere diffuse du laboratoire ne dcter- 
11 , 111 , pas un accroissement du tcrritoire reducteur, tel qu’il a etc decrit 
I ' haul. 11 y a seulement augmentation de l’intensite, leg chloroplastes 
, n( plus colores ou le nombre des chloroplastes colores par cellule etant 
I u s grand. II parait en etre de meme pour un certain nombre d’autres 
csprces comme les Pellia. 

Pour Metzgeria / urcala , au contraire, la lumiere diffuse parait a peu 
pres necessaire pour obtenir une reduction de la solution par les chloro- 
pi. stes. Alors qu’a l’obscuritfi la reduction est presque nulle. Faction 
(l rractif ne se manifestant que par la presence de quelques grains noirs 

i nombreux dans quelques cellules (de l’apex, le plus sou vent), si la 
i n'lion est effectuee a l’obscurile, on trouve dans la region apicale 
i chloroplastes roux, dans toute la nervure des chloroplastes brunatres, 

, Ians les cellules plus Sgees, des chloroplastes presentant de l’argent 
i nil sous la forme de calottes ou de plaquettes noires. II arrive que 
1 chloroplastes eux-mSmes soient detruits, en ne laissant subsister que 
■ plaquettes d’argent reduit. Metzgeria furcata se comporte done a la 
u ,-on des Algues (Ertl, 1939) oil la reduction par les chromatophores 
n se produit qu’a la lumiere. II parait en aller de meme pour Riccia 
I'mitans. 

La lumiere diffuse n’amene aucune reduction pour les plastes d An- 
lltoceros laevis. 

3. — llepaliipies (lont les chloroplastes lie reduisent pas le nitrate 
cl'argent clans les conditions precedentes. — Anthoceros laeois se montre 
pnrliculierement retif pour donner la reaction de Molisch dans les condi- 
l i ns realisees pour les autres Hepatiques ; non seulement 1 immersion 
'I is la solution de nitrate d’argent a 1 %, pH 3,5, a 1’obscurite ne met 
cn i \ idence aucun chloroplaste reducteur, mais la lumiere diffuse, dlicace 
P'Mir beaucoup de plantes,’ en particulier d’llepatiques ou d’Algues 
((i a i i' 1 'heret, 1935; Ertl, 1939; S. Nagai, 1952) est sans action ou 
n ncit que Ires faiblement. II en est de meme pour une reaction moins 

cl,, pH 6,0, de la solution de nitrate d'argent. L’action d’un rc.velateur 
photographique, apres passage dans la solution de nitrate d argent, ne 
produit pas plus d’effet. 

Cette absence de reduction ne pent etre attribute a une resistance 
p n l iuuliere offerte par le cytoplasme au passage des corps dissous ; 
■in moins la penetration facile des colorants dans la cellule d ’Anthoceros 
(rlmdamine, bleu de methylene, bleu de Nil (chlorhydrate), saframne, 
V| Tt janus) semble bien l’indiquer. 

Or si on ajoute, sous le microscope, a une preparation d’ Anthoceros 
'Inns l'eau distillee, une goutte d’une solution de nitrate d’argent a 1 %. 
I'll 3,5, il apparail une reduction qui se manifesto par la coloration des 
chloroplastes. 

Stir cette coloration, l’inlluence de la lumiere est evidenle ; seuls les 
plastes se trouvant dans le champ lumineux du condcnsateur presentent 
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une coloration par l’argent reduit. Mais l’influence de la dilution de la 
solution par 1’eau de la preparation ne Test pas moins. 11 n’y a pas de 
reduction apres une exposition de 5 minutes sous le microscope dans 
une solution a 0,25 %, memo si on prolonge le contact avec la solution 
pendant 30 minutes malgre un abundant precipite d’argent reduit. La 
dilution seule, menu* en lumiere diffuse, ne suflit pas ; dans des solutions 
de nitrate d’argent a pH constant (3,5) mais de concentration variable, 
1,25 p. mille, 0,5 p. mille, 0,12 p. mille, a la lumiere du jour diffuse, 
il n’y a pas de reduction, ou une reduction insignifiante, a peine 
sensible. 

A partir de ces observations, j’ai mis au point une technique qui permet 
d’obtenir une reduction par les chloroplastes d 'Anlhoceros et de fixer 
les conditions de cette reduction. 

Les portions de thalle sont plongees dans une goutte d’une solution 
de nitrate d’argenl a 0,5 p. mille dans l’acide acetique glacial k 0,5 p. 
mille (pH = 3,5) deposce sur une lame support mince (75 a 80/100 mm.) 
sous un eclairage rouge photographique faible. Puis le porte-objet, apres 
depdt d’une lamelle sur les fragments de thalle, est place sur une lame 
de glace sur laquelle se forme par projection et reflection l’image d’une 
lampe 0 v. survoltee sous 8,4 v. ; l’illumination dure 1 minute exactement. 
La preparation est ensuite abandonnee pendant 15 minutes a l’obscurite. 
Les fragments de thalle laves sont alors traites pendant 10 minutes par 
une solution d'hyposulfite k 2 % puis soigneuseinenl laves a 1’eau distiller. 
On pent ensuite les monter a la gelatine glycerinee ou ils paraissent 
stables. 

Commc l'avait deja indique Gautheret (1935), apres declenchement 
de la reaction par la lumiere, la coloration des chloroplastes se poursuit 
a l’obscurilc, et cette faQon de proceder a 1’avantage d’eviter la formation 
de precipiles noirs granuleux sur et dans les cellules ; les preparations 
paraissent tres « propres ». L’experience montre que la phase de lumiere 
comme la phase d’onrbre sont toutes les deux necessaires, avec une grande 
dilution de la solution, pour obtenir la reduction du nitrate d’argent 
par les plastes. 

Quelques essais d’application de cette methode k des Hepatiques ne 
donnant pas la reaction de Molisch dans les conditions habituelles ou 
ne la donnant que faiblement, ont ete tentes. Pour Fossombronia pusilla, 
qui ne donne pas la reaction a 1’obscurite dans la solution de nitrate 
d’argent a 1 %, apres une longue culture au laboratoire, les chloroplastes 
«le l’axe se colorent fortement par ce procede. Pour Lophocolea bidentata, 
cette technique parait augmenter d'une fa?on tres notable le nombre 
des chloroplastes colores par 1’argent reduit et 1’intensite de cette colo¬ 
ration. 

La technique mise au point pour Anlhoceros n'est pas d’une application 
universelle ; si elle donne de bons resultats avec Fossombronia et avec 
Metzgeria furcata, pour cette. derniere espece, ils ne paraissent pas supe- 
rieurs a ceux qu’on obtient avec la lumiere du jour diffuse. Cette technique 
parait sans effet sensible sur Pellia epiphglla pour laquelle le nombre 
des cellules & chloroplastes reducteurs n'est pas augmente. 
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Conclusions 

Comme on l’a deja indique chez les Mousses (Ph. Hagene, et M. Goas, 
1940 a) la reduction chez les Hepatiques peut n’interesser que certaines 
regions de la plante, ou mEme dans certains cas ne se manifester d’aucune 
faron pour une certaine technique. Mais l’exemple qu’on a vu montre 
qu’une autre technique peut permettre pour ces memes plantes de realiser 
la reaction de Molisc-h. A supposer que seul l’acide ascorbique ou un 
corps analogue intervienne dans la reaction, il faut done admettre que 
sa seule presence ne realise pas les conditions suffisantes. La reaction 
de Molisch garde done un caractere complexe. 

LVune fa?on generale, on remarque que la lumiere exerce une action 
sm cette reaction. Mais pour etre efficace, elle doit intervenir a un moment 
precis. Comme l’avait deja note GautHeret (1935), une intervention 
tardive apres le contact avec le rdactif est sans effet. 

Dans les experiences precedentes, on a aussi retrouve un fait deja 
remarque par des auteurs anterieurs ; la limitation de la reaction de. 
Molisch par la mort de la cellule. C’est durant la necrobiose de la cellule, 
semble-t-il, que s’accomplit la reduction. Si pour une certaine plante, 
la reduction est specialement lente, une necrobiose trop rapide ne lui 
permettra pas de se manifester. Ainsi pourrait s'expliquer l'apparition 
de la reaction avec une solution diluee ; la necrobiose se trouverait ainsi 
ralentie. 

Une autre hypothese est possible. Ne serait reduit que le nitrate d argent 
fixe sur les chloroplastes avant la mort de la cellule et ce serait la fixation 
qui serait la premiere phase de la reaction. Pour certaines especes vege- 
loles, comme je l*ai* montre anterieurement pour Elodca densa , la lumiere 
paralt necessaire pour cette fixation. 11 n’est cependant pas exclu que 
pour un certain nombre d’especes la lumiere soit egalement neces¬ 
saire a l’apparition du corps reducteur, qui ne subsisterait pas dans la 
cellule. 


Resume 

Avec le reactif renfennant 1 % de nitrate d’argent dans I'acide acetique 
a 1 % (pH = 3,5 env.), les Hepatiques essayees ont donne a des degres 
I divers la reaction de Molisch. D’une fa?on generale, ce sont les axes 
et surtout les parties jeunes de ceux-ci (mais non la parlie apicale) qui 
[ donnent la reaction la plus intense. On peut obtenir la reaction a I’obscu- 

I rile, sous une lumiere rouge faible utilisee seulement pour les manipula- 

I tions indispensables, mais quelques especes ne reagissent pas ou ne rea- 
I gissent que faiblement dans ces conditions ; pour certaines de ces der- 
nieres, il suffit de les plonger dans la solution de nitrate d’argent a la 
lumiere diffuse du laboratoire pour obtenir la reaction. Pour Anthoceros, 
| seules la dilution du reactif, qui retarde la mort de la cellule, et une 
illumination intense de courte duree, qui parait amorcer la reaction, 
amenent une coloration des chloroplastes. 
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The Patterns of Development of Sporelings, 
Gemmalings, and Regenerants in Nowellia 
curvifolia (Dicks.) Mitt. 


Margaret Fulford, University of Cincinnati 
(Cincinnati, Ohio). 


The germination of the spores and gemmae of the leafy hepatic, No¬ 
well in curvifolia, was first described by Schostakowitsch (1894), and 
Hi. occurrence of refieneration from perianths and from cells of old leaves- 
v: S reported by Kreh (1909). Both of these reports were brief and neither 
of them gave the details of the patterns of development of these young 

In a continuation of our studies of the patterns of development of 
Hi,' young stages of the leafy Hepaticae, the sporelings, gemmalings, 
and the shoots arising through regeneration of dedifferentiated vegetative 
cells of adult plants of this species have been studied in detail. Since, 
dedifferentiation and regeneration rarely occur in this species, experiments 
were set up in which plants were treated with various growth promoting 
substances, including (i - (Indole - 3) - propionic acid. 

Treatment 

The plants were collected from decorticate, decaying logs (1) and 
placed in an 8-inch moist chamber in the laboratory where they remained 
for three months. Then, some of the stems (approximately 12 stems 
per dish), were placed on glass cloth over glass frames in 90 mm. petri 
dishes. (See Fulford, Carroll and Cobbe, 1917, for a detailed descrip¬ 
tion of this method). A solution of j3 - (Indole - 3) - propionic acid 
Of 1 100,000 dilution was added and allowed to remain in contact with 
I lie plants of one group for 4 hours and with the other group for 12 hours. 
At the end of the designated time the plants were washed in distilled 
water and nutrient solution of the type used by Voth and Hammer 
(1940, p. 171) in 1 /10 dilution was added. The light came from two 48 inch, 
I" watt « daylight » lluorescent electric bulbs which burned 18 hours 
a day at 15 inches from the dishes. The temperature varied between 
65“ and 70° F. . . 

Within two weeks to a month both gemmae and regeneration trom 
individual cells of the stem, the leaves, and the perianths had appeared 
in the cultures. The patterns of development of these structures to leafy 
plants follows that to be seen in the development of the sporeling. 

0) At Natural Bridge, Kentucky, early in October, 1049. 


Source: MNHN, Paris 
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Sporelings 

Schostakowitsch (1894), the first to mention spore germination in 
I his species, stated that on germination, a thread-like protonema is 
formed. Attempts to germinate the spores in the laboratory have been 
imsuccessful, but l)r. Harold Boi.d of Vanderbilt University, has kindly 
supplied drawings and photographs of the earlieT stages. Sporelings in 
advanced stages of development were found among plants on logs in 
Elliott Co., Kentucky in 1936. 

The sporeling development is of the Cephalozia or filamentous type 
(Fi lfobd, 1954, p. 56 ; Figs. 1-4), that is, on germination of the spore 
a simple filament or protonema (Figs. 20-26), of variable length is formed. 
A cell of this filamentous protonema, usually a terminal one, gives rise 
lu an apical cell with three cutting faces. The leafy plant is formed dl¬ 
l', fly from the further activities of this cell (Figs. 25-27). Several apical 
o lls of this type and therefore several leafy plants may arise on a single 
protonema (Fig. 26). 

The first leaves to be formed are primary leaves typical for sporelings 
of the Cephalozia type (Fulford, 1954, p. 56), and consist of a single 
row of cells (Fig. 27, A). These are followed by juvenile leaves which 
arc ovate, bilobed, and plane, of the type seen in Figure 28 at B, and 
finally, by the leaves of the adult type, which are asymmetrical and bilo- 
l.cd, with the ventral marginf olded over to form a watersac (Fig. 28, C). 


According to Schqstakowitsch (1894), who first described the germi¬ 
nation of gemmae of this species, only a few cells of each leaf are used 
ni in the formation of gemmae. He stated that on germination a proto¬ 
nema is formed, and emphasized particularly, that this protonema is 
like that formed on germination of the spore. 

The gemmae apparently occur only rarely in this country (1 had never 
seen gennniparous plants in the many collections examined). They were 
produced nearly a month after the treatment, on the plants which had 
Ik on in the [i - (Indole - 3) - propionic acid solution for 4 hours (2). The 
stems had become etiolated and the upper leaves were often malformed 
and were abundantly gemmiparous. The gemmae are. formed in chains 
at the tips of the leaves (Figs. 2 and 3), in much the same way as that 

(2) Killian also obtained large quantities of propagules on plants in culture (C. B. 
Hoc. Biol. Strasbourg (Paris) : 91 : 277-280, 1924). 



Source: MNHN, Pans 
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,i cribed in Blepharostoma Irichophyllum (Arzeni, 1948). Figure 3 shows 
,,-lion of a malformed leaf bearing gemmae, in which two of the four 
,! isions are gemmiparous. Figure 2 shows one of the divisions of a leaf 
H k-r higher magnification. 

: .ach gemma is unicellular and spherical (Fig. 1). On germination, 

;i -iiort filament or protonema is formed. A rhizoid may develop from 
of the cells. When the filament is 1 to 6 cells in length, an apical 
, | with three cutting faces develops (usually at the growing tip (Fig. 4, 
i :1 nd the new leafy plant is formed through the activities of this cell, 
i , degree of variation in the length of the filament and in the position 
, i he leafy shoot is not great. As is to be seen in a comparison of Figure 4 
i, |, Figures 22-27, this pattern of development is identical with that 
ni the sporeling. 

Regeneration 

Kreh (1909, p. 259), stated that in many hepatics including Nowellia 
ni folia, the shoots arising through regeneration occurred at random, 
i is, they were not localized in their position on the leaf. He also 
■ntioned (1909, p. 288), that a thread-form body was formed in rege- 
i„ ration from weathered or disintegrating leaves, but gave no further 
details or any illustrations. 

There were many examples of regeneration of new shoots from indi- 
idual cells of the adult plants, two weeks after treatment of these plants 
iHi (Indole-3)-propionic acid for 24 hours, and the number became 
increasingly greater as time went on. The regeneration occurred in the 
rtical cells of the stem, in cells of the margin, the median, and the 
i sal portions of a leaf, and in cells of the perianth. Cells of the recently 
rmed juvenile leaves of some of the smaller branches, had also produced 
any new shoots in this way. 

The Stem. — The cortical cells of the older stems are large and arranged 
m rows. The walls are uniformly thickened. When these cells become 
activated in regeneration the cell contents undergoes a change, lhe 
d>'differentiation includes an apparent increase in turgidity, a granular 
appearance of the protoplast, an increase in the intensity of the green 
nilor, and an increase in the size of the nucleus. Later, cells are cut oil 
within the old cell framework, and while most of the new walls are more 
..!• less at a right angle to the long diameter of the cell (Fig. 14), a few 
ure not. Early stages in the development of a plant from such cells were 
not observed. A much older regenerant is similar to a sporeling (compare 


iim-s lil-lT Earlv stages in regeneration of Cells of the surface of the |h im. ■ • 

K. lilament oi- protonema ; B, rhiaoid., 1>. Apical tell. • • • ) . ,, ..i.r/niils ■ 

l ull'll from a cell of the surface of the perianth : 1' filament or prolon® . H, r u/.ouls , 

Bt: i»<t *- - “»srt-js 

27. An older sporeling : P. protonema ; R, rhi/.onls ; A. primary leaf. ■ 1 Ml. _s. I oi uo _ 
. . . . . .1 i......,, s ,.r juvenile tvpe ; l', leal with watersac, of the ailult t> P * 

-mwTin cult ure after treatment with p - (Indole -8) - prop.omc acid i figures 20- 
h. 25. 2(1. from drawings and photographs by D' H . Bold ; figwcs 24 ^^m matmal 
collected in Elliott Cl... Kentucky ; aiul figure 2b from a laboratory culture of maUnal 
collected by D r A. J. .Sharp in Tennessee. 11)3(1. 
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Fig. 15 with Fig. 27), since there is a filament of two cells (Fig. 15, F), 
by which it is attached Lo the cortical cell, and which corresponds Lo 
the protonema of the sporeling (Fig. 27, F); the first leaves on the new 
stem are primary leaves of only one row of cells (Fig. 15, A), as in the 
sporeling ; and rhizoids (Fig. 15, R) develop at an early age. In this 
particular plant, the leaves at the tip of the stem are gemmiparous (Fig. 1 5 
G). An underleaf (Fig. 15, U), is also present. 

Leitgeb (1875, p. 37 ; PI. 8, figs. 4-7), has described a similar pattern 
of regeneration from cortical cells of the ventral segments of the stem 
of Jungermannia (Cephalozia) bicuspidala. These ventral adventive 
shoots may be scattered or may occur in longitudinal series of 4 or mere 
on a stem. A filament several cells in length grows out from a cortical 
cell and an apical cell with three cutting faces is formed in the tip cell. 
Through the further activities of this new cell the new leafy shoot comes 
into being. The young shoot formed in Nowellia (Fig. 15) is similar lo 
that shown by Leitgeb (1875, PI. 8, fig. 7), for each is attached to li e 
stem by a short filament and llie primary leaves of a row of a few cells 
precede the formation of the bifid leaves on the shoot. It may be that 
the shoots formed from cortical cells of the stem in Nowellia, likewise 
develope only in the ventral segments, for their exact relation or position 
on the stem was not determined. 

The Leaf. Regeneration was abundant in cells of the older adult leav s 
and was not restricted to any one area more than another. It follows 
the usual pattern in dedilTerentiation, that is, the cell contents became 
more dense and the nucleus became enlarged. When it occurred in a 
marginal cell, the cell bulged and oblique walls were formed within, 
so that an apical cell with three cutting faces was thus established. The 
leafy plant was developed through the further activities of this cell. 
Figures 5-7 are of some of the early stages. The older regenerant is atta¬ 
ched to the leaf by a short filament (Fig. 11, F), which suggests the 
protonema ot the sporeling and the primary leaves (Fig. 11, A), of the 
new stem are like those of the sporelings and genunalings. 

None of the numerous examples of regeneration in the cells of the 
median or basal part of a leaf had progressed beyond the few-celled 
stage, bigures 8 and 9 show the divisions characteristic in the cells of 
the median area, and Figure 10, the regeneration in a cell of the basal 
portion. The latter cell had divided several times and a rhizoid (Fig. 10, 
R), had been formed. 'Ihere were many bulging cells of this sort, some 
of which had already produced short filaments, often with rhizoids. 

1 he Juvenile Leaf. — The juvenile leaves, which are more or less symme¬ 
trical and bilobed (as in Fig. 28, B), had developed on some of the stems 
after the treatment. Most of these showed one or another of the stages 
of regeneration from individual cells, particularly from cells of the teeth, 
bigure 12 shows a branched filamentous protonema developed from one 
of the teeth and Figure 13 shows the early stages of shoots developed 
on filaments from cells of both teeth. 

The Perianth. — Regeneration was exceedingly abundant in cells of the 
perianth. There was an amazing development of filaments 2-5 cells in 
length (big. 17), and rhizoids (Fig. 16), over the surface, both inside 
and out, from the base to the mouth. Even the cells of the mouth itself 
were affected. Figure 18 shows a regenerant developed from a cell of 
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the perianth mouth with a filament or protonema (Fig. 18, F), a rhizoid 
18, R) and an apical cell with two of its segments (Fig. 18, D), 

I hi "beginning of the leafy stem. The much older plant shown in Figure 19 
developed from a cell of the surface. This plant is attached by a cell, 
which suggests the protonemal stage (Fig. 19, F), and has rhizoids (Fig. 19, 
ID. primary leaves (Fig. 19, A), and juvenile leaves. The pattern of deve- 
Iu,intent of these plants from cells of the perianth agrees with that of 
ii ■ regenerants from other parts of the plant, as well as with that of 

II gemmalings and sporelings. (Compare Figs. 18 and 19, with Figs. 11 
and 15, Fig. 4 and Figs. 23-27)., 

A study of this sort is of interest not only because of the details ol 
development which it reveals but also because, it allows for a comparison 
ol i he patterns of development of the young plants from three different 
origins in a single species, namely, from the spores, the gemmae, and 
through regeneration from individual dedifferentiated cells of the adult 
pLiiit. Such examples are not too numerous even among the Hepaticae. 

obviously, all of the cells are totipotent, and in Nowellia, all of the 
inherent stages of development find expression in the development of 
the young plant, regardless of its origin, whether from a spore, a gemma, 
or a dedifferentiated cell of the adult. 

A comparable situation in which there is a similarity between the 
pat tern of the development of the sporeling and of the regenerant, is 
to bo found, for example, in Archilejeunea (Fulford, 1942a; compare 
Figs. 1-8 with Figs. 10-20), Porella (Fulford 1944a, Figs. 1-17), and 
in 'liadula (Leitgeb, 1875; Kreh, 1909; where gemmalings also are 
common). The sporeling types (3) themselves are different from one 
another and different from that of Nowellia. 

In contrast to these, there are certain genera in which the pattern 
ol sporeling development differs from that of the plant arising through 
regeneration. In Mastigolejeunea (Fulford, 1942b ; Figs. 1-6 and 7-19), 
for example, the globose protonema of the sporeling is lacking in the 
plant developed through regeneration from the dedifferentiated leaf cell, 
that is, there is no stage preceding the formation of the primary leaves. 
It is as if the protonemal stage had been dropped or suppressed from 
the cycle of development of the regenerant. 

In the genus Ceratolejeunea (Fulford, 1944b ; Figs. A-J and 55-7_), 
an even more striking dissimilarity exists between the pattern of deve¬ 
lopment of the sporeling and that of the regenerant. The protonema 
of the sporeling is a two-fold unistratose thallus, the one part with 8 cells, 
developing within the stretched exospore, and the other part developing 
through the activities of an apical cell with two cutting faces. The leafy 
plant develops at the tip of this latter part. In contrast to this, the first 
stage in the development of a plant through regeneration from a leaf 
cell, is a pile or collar of undifferentiated cells which remain around the 
base of the young shoot. There is no hint of a unistratose thallus of any 
sort. Neither is there a collar of cells present in the development of the 
sporeling. The primary and juvenile leaves of the new stems are alike. 
In this genus then, the early stages of the sporelings and the regenerants 
are entirely different. 


of sporeling development; Porella 
has the Radula type (Fulford, 1954). 


Source: MNHN, Paris 
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As was to l)e expected, the pattern of development of the sporeling 
(and gemmating and regenerant) of Nowellia agrees with that of Cepha- 
lozia and the other members of the Cephaloziaceae in which a sporeling 
pattern is known. This Ccphalozia or filamentous type is considered to 
be a characteristic of the Family. 

Summary 

1. In Nowellia curui/olia the pattern of development of the sporeling 
is of the Cephalozia or filamentous type, and the development of the 
new plants from gemmae (the gemmalings), or through regeneration 
from a dedifferentiated cell of the adult plant (the regenerant), follows 
an identical pattern. 

2. A shorter or longer, simple or sometimes branched filament or 
protonema is first formed. Rhizoids may or may not be developed on it. 

3. A cell of the filament (usually a terminal cell), after oblique divi¬ 
sions, becomes an apical cell with three cutting faces. Occasionally, more 
than one such apical cell is formed on a protonema. 

I. The leafy plant develops from the activities of this apical cell, 
b. The first leaves formed, the primary leaves, consist of a single row 
of cells ; the juvenile leaves which follow are ovate, bilobed, and plane ; 
and the adult leaves are. broad, bilobed, and the ventral margin is folded 
over and forms a large watersac. 

6. This pattern of sporeling development is characteristic of the family 
Cephaloziaceae. 

7. The use of growth promoting substances including p-(Indole-R)- 
propionic acid, has been successful in initialing regeneration in adult 
cells of plants of Nowellia and in a number of other genera in which 
the phenomenon had not previously been reported. 

8. Growth substances are therefore of major importance in aiding 
in the investigation of developmental patterns within the leafy Hepaticae, 
and indirectly, in aiding in a determination of phylogenetic relationships. 
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Uber die Regeneration an Blattern 
von Laubmoosen 

von Martin Bopp (1) 


Einleitung. — Bei der Betrachtung von Neu- oder Ersatzbildungen, 
dif die Pflanzen unter bestimmtenBedingungen vornehmen, unterscheidet 
man zwischen Beparationen, das sind Ersatzbildungen von der Wund- 
llache aus, und Regenerationen, die entweder durch Entfaltung vorhan- 
dencr Anlagen oder durch adventive Neubildungen zustande kommen. 
Wir haben es daher bei den bei Farnprothallien, Laub- und Lebermoosen 
ft'sLzustellehden Vorgiingen stets mit Regenerationen zu tun, da weder 
Wunden durch einen Callus verschlossen, noch verloren gegangene Stiicke 
durch Neubildung von der Wundflache aus ersetzt werden. In alien 
Fallen finden wir, dass durch bestimmte Vorgange im oder am Orga- 
nismus einzelnc Zellen dazu angeregt werden, wieder embryonalen Cha- 
rakter anzunehmen oder von dem noch vorhandenen Gebrauch zu machen 
und den Anfang fiir ein neues Individuum zu setzen. 

Diese Form der Regeneration — wobei zunachst allerdings nur die 
phvsiologische Entstehungsursache gemeint war — fasst Linsbauer 
(i'J26) unter dem Begriff des « Prothalliumtyps » zusammen. Am deut- 
Iichsten tritt er uns bei den Laubmoosen entgegen (Heitz 192,'), Oberheidt 
1941, Gemell 1953 u. a.). Aber auch fiir Sphagnales (Zepf 1952) und 
Lebermoose liess sich derselbe Modus der Regeneration zeigen. So bemerkt 
F irster (1927) fur bestimmte Formen der Regeneration bei Marchanlia 
polijmorpha ausdriicklich, dass die Entwicklung der Regenerate « die 
Sporenkeimung » wiederhole. 

Diese Regenerationen treten vielfach im Gefolgc von Verwundungen 
auf (Woesler 1934, Gemell 1953, S. Meyer 1912) diese sind aber, 
wie zahlreiche Untersuchungen fur verschiedene Objekte nachgewiesen 
haben (Linsbauer, Albaum 1938, D. Meyer 1953 fiir Prothallien, 
IIeitz fiir Moose) sicher nicht die Ursache fiir das Auftreten yon Rege¬ 
nera ten. Sie kdnnen unter Umstanden wohl verstarkend wirken, als 
auslcisende Ursache ist dagegen die Isolierung von einem zuvor vorhande¬ 
nen Meristem vcrantwortlich zu machen (vgl. Sironval 1952). Die Rege¬ 
nerate (Adventive Prothallien, Protonemen, Protonemaflachen) haben 
keine Funktion gegenuber der Verwundungsstelle zu erlullen, so dass 
der Ort ihres Auftretens offensichtlich durch andere Faktoren als den 
Verlauf der Schnittflache bedingt. wird oder zum mindesten bedingt 
werden kann. Fiir eine sehr grosse Anzahl von Laubmoosen (z. B. Mnium, 
Hookeria, Timmia, Polijtrichiim) konnten schon Correns, Westerdijk 

(1) Botanisches Institut, Freiburg i. Br. 
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und spater Heitz Zellen nachweisen, die dazu pradestiniert sind, unter 
entsprechenden Bedingungen zu Protonema auszuwachsen. Derarlige 
Initialen bezeichnet Correns als Nematogone. Es lassen sich nun aber 
nicht bei alien Moosen auf den Blattern solche Zellen finden. So bilden 
z. B. Funaria und Lophocolea nach Heitz erst nach dem Abtrennen der 
Blatter Initialen aus. Es lasst sich in diesem Falle also von vorn herein 
nicht sagen, welche Zellen Ausgangszellen fiir das Protonema werden. 
Urn festzusteUen, ob und welche Gesetzmassigkeiten bei der Auswahl der 
protonemabildenden Zellen vorliegen, sollen im folgenden einige Beo- 
bachtungen iiber Regeneration mitgeteilt werden, die sich damit be- 
schaftigen, die Verteilung der regenerierenden Zellen auf der Blattflache 
festzulegen und die daraus sich ergebenden Konsequenzen aufzuzeigen. 

Methode. — Regeneration bei Laubmoosen erhalt man am sichersten 
durch Abtrennen von Blattern (Eine Methode zum Abtrennen sehr 
kleiner Blatter gab neuerdings Hutchinson 1954), die auf irgend ein 
geeignetes Substrat ausgelegt in den meisten Fallen mit Protonema 
auswachsen. In unserem Falle wurde ein 2 % Agar mit Knop-Nahrlosung 
verwandt, wobei sich eine Zugabe von 0,175 % Salzen (1,0 g. Ca (NO s ) 2 , 
0,25 g. MgS0 4 , 0,25 g. KC1, 0,25 g. KH 2 P0 4 , eine Spur FeCl s ) als fiir 
die Knospenbildung am besten geeignet erwies, wie Tab. 1 zeigt. 


Tabelle 1 


Konzentration 

10 X 

5 X 

2 X 


0,5X 

0,1 X 

0,02 X 

Nach 20Tagen von 
15 Blattchen ge- 

0,175 

0,175 

0,175 

0,175 

0,175 

0,175 

0,175 

bildete Knospen 

0 

5 

25 

28 

13 

11 

9 

Protonema gebildet 

74% 

80% 

93 % 

90% 

85 % 

90 % 

90% 


Die Protonemabildung wird dagegen nur in den hoheren Konzentra- 
tionen etwas herabgesetzt. Dies entspricht auch den vorhandenen Angaben 
iiber die Konzentrationsabhangigkeit der Sporenkeimung, bei der eben* 
falls die Konzentration der Nahrlosung Oder einzelner Salze in weitem 
Bereich ohne merklichen Einfluss ist (Laage 1907, Patschovsky 1926). 
Die Kulturen wurden in Petrischalen angesetzt. Die abgeschnittenen 
Blattchen waren dabei im Kreis im gleichen Abstand vom ausseren 
Rand, jeweils 30 Stuck pro Schale, ausgelegt. Beim Abschneiden ist 
immer sorgfaltig darauf zu achten, dass keine Stengelzellen an dem 
Fragment vorhanden sind, da diese vielfach sehr leicht regenericren 
und dadurch fiir die Blatter falsche Ergebnisse zustande kommen. Die 
Versuche wurden 1952 und 1953 ausgefiihrt. 

Experiment. 

A. Regeneration in Abliangigkeit von der Blattstellung. — Es ist bekanrit, 
dass die Blatter desselbenMoosstammchens oder verschiedener Stammchen 
derselben Art durchaus keine einheitliche Regenerationsfahigkeit zu 
besitzen brauchen. Solche Unterschiede kommen besonders deutlich dann 
zum Ausdruck, wenn es sich um Sporogone tragende Stammchen (Scuos- 
takowitsch, Goebel, Correns, Bopp) oder in anderer Weise verschieden 
differenzierte Glieder einer Moosart (Correns) handelt. In solchen Fallen 
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kann mitunter die Regeneration vollstandig unterbunden sein. Nun hat 
Gem ell neuerdings in seinen Untersuchungen iiber die Regeneration 
von Atrichum undulalum eine Kurve abgebildet, die zeigen soil, dass die 
Rtgcnerationsfahigkeit der Blatter von der Spitze zur Basis kontinuierlich 
abnimmt. Diese Kurve weist nun aber in dem Bereich, der fur die unteren 
Blatter gilt, einen gesicherten Anstieg auf. Es erscheint daher das Ergebnis 
einur gleichmassigen Abnahme der Regeneration nicht ganz eindeutig, 
obwohl die Kurve insgesamt durchaus eine fallende Tendenz zeigt. Es 
isl darum interessant, dass gleichzeitig von uns an Funaria hygromelrica 
unlcrnommene Versuche nicht dieselben Ergebnisse lieferten. 




Tig.1 


Fro. 1 : Protonemaregemn-ation von Bl&ttchcn in verachiedener Hfllie des StiLmmchens, 
A : 10 Tage, B : 10 Tage nacli Versuchsbeginn. 


Fur die von uns angestellten Versuche wurden jeweils samtliche Blatt- 
chen eines Sprosses abgetrennt und in der angegebenen Weise ausgelegt. 
Die verwendeten Pflanzchen batten zwischen 30 und 35 Blattchen. Die 
Regenerationsfahigkeit, die sich fiir die verschiedenen Insertionshohen 
am Spross der Pflanzchens ergibt, ist in Fig. 1 dargestellt. Zur Aufstellung 
dieser Kurve wurde die Gesamtlange des Pflanzchens in 6 gleiche Teile 
gotoilt und jeweils die Blatter eines Sechstels zu einer Gruppe zusammen- 
gefasst. Die Abszisse gibt die Grosse der Regeneration in willkiirlich 
gewahlten Einheiten, die auf der Anzahl der an den einzelnen Blattern 
ansgewachsenen Zellen beruhen. Die in der Kurve enthaltenen Werte 
sind Mittelwerte von 5 Pflanzchen. Mehrmalige Wiederholungen des 
Versuchs auch mit Pflanzen, die insgesamt zwischen 25 und 30 und 
niehr als 40 Blattchen besassen, erbrachten nur unbedeutende Abwei- 
chungen des Kurvenverlaufs, wobei Maxima und Minima immer in der- 
selben Weise erhalten blieben. Die parallel verlaufende zweite Kurve der 
Fig- f zeigt dabei, dass auch nach langerer Zeit das Verhaltnis der Rege¬ 
neration in den verschiedenen Stammchenabschnitten sich nicht ver- 
schiebt. Es liegt also auch keine wesentliche Verzogerung sondern vor 
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allem eine Hemmung der Regeneration in der mittleren Zone vor. Genau 
dieselben Ergebnisse erhalt man, wenn man die pro Blattchen gebildeten 
primaren d. h. unmittelbar liber der Blattspreite gebildeten Knospen 
(Bopp 1952) berucksichtigt. Die Messwertc fur dieselben Blatter wie 
Fig. 1 sind in der Kurve der Fig. 2 enthalten. Im Unterschied zu der 
von Gemell gegebenen Kurve zeigen beide Figuren, dass keine einheit- 
liche Abnahme der Regenerationsfahigkeit von der Spitze zur Basis 
vorhanden ist., sondern dass in der Mitte ein ausgesprochenes Minimum 
der Protonema- und Knospenbildung vorliegt, wahrend basal.es und 
apikales Sprossende jeA-eils gleich lebhafte Regeneration der Blattzellcn 



Pig. 2 : Knospcnrogcnci-ation von Wiit tchon in vcrschiodener Hflhe dog Ht&mun li ns. 
10 Tage nach Versuchsbeginn. Die Sticuung dor Einzelwerte ist eingozeichnet. 


zeigen. Es ist daher als gesichert anzusehen (in Fig. 2 sind die Streuungen 
fiir die einzelnen Werte eingezeichnet), dass es bei Funaria eine Abnai me 
der Regeneration gibt, die nicht als Alterungseflekt zu erklaren ist, 
sondern dass ein ursachlicher Zusammenhang zwischen dem Regein ra- 
tionsverhalten und der ursprunglichen Stellung am Stammchen vorlii ^en 
muss. Eine Beziehung zu Seitenknospen, die an den Pflanzchen vorhainlen 
waren, liess sich nicht aufTinden — obwohl es naheliegt, deren Auftrcten 
an der Basis mit der erhohten Regenerationsfahigkeit der Blatter dieser 
Zone in Zusammenhang zu bringen. Derselbe Kurvenverlauf ergal) sich 
aber, gleichgiiltig ob Seitenknospen entwickelt waren oder nicht. 

Man kann annehmen, dass das in Gemells Kurve vorhandene Neben- 
maximum fiir altere Blatter ebenfalls als ein soldier Effekt der Stellung 
aufzufassen ist, so dass keine kontinuierliche Abnahme der Regenerations¬ 
fahigkeit der Blatter mit zunehmendem Alter vorliegt, sondern die Regene- 
rationsleistung jeweils davon abhangt, an welcher Stelle des Sprosses sich 
das Blatt vor der Abtrennung befand. Gemell erwahnt selbst, dass die 
Mehrjahrigke.it seiner Pflanzen fur das Wiederansteigen im unteren Teil 
der Kurve verantwortlich sein kiinnte, verglichen mit den Ergebnissen 


Source: MNHN, Paris 
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an Funaria wiirde dann jedem Jahr eine solche Kurve mit einem Minimum 
, m prechen. Die. ersten 30 der von Gemell erfassten 35 Blatter wiirden 
11 unach — unter Beriicksichtigung der anderen Berechnungsweise der 
Ki venwerte — dasselbe Regenerationsverhalten zeigen, wie die unter- 
snrlilen Funariathebe. Es ist allerdings zu berucksichtigen, dass Unter- 
selii -de zwischen den einzelnen Gattungen vorliegen konnen, da z. B. 
W msterdijk bei Mnium undulatum schon Differenzen bei der Regene- 
ralion junger und alter Pflanzchen feststellen konnte. 

B. Die Verleilung der Regeneration auf dem Blalt. — Wie bereits in 
iki F.inleitung gesagt, gehort Funaria zu den Moosen, bei denen vorge- 
hii.U-le Zellen fiir die Regeneration nicht festzustellen sind. Infolgedessen 
i i cheint die Verteilung des Protonemas auf dem regenerierenden Blatt 
ivlativ regellos. Bei genauer Beobachtung lassen sich aber leicht be- 
sii.unite Zonen erkennen, die bevorzugte Regeneration zeigen. In Ta- 
I. 1 II sind die Werte fiir die Protonemabildung der einzelnen Bereiche 
ganzer Blattchen eingetragen. 


Tabelle II 

Nur im 1. Blattdrittel. 47 % 

— 2. — 13 % 

— .3. — 0 % 

Auf das ganze Blatt verteilt.40 % 

F.s komrnt in dieser Tabelle sehr deutlich zum Ausdruck, dass im 
hinteren Teil nur dann auswachsende Zellen anzutreffen sind, wenn 
n ' •he auch in der apikalen Blattregion vorhanden sind. Bei Einzelmes- 
simgen von 30 Blattchen zeigte sich, dass die hinterste regenerierende 
Zrlle auch dann, wenn die Protonemen auf der ganzen Lamina verteilt 
v i ren, immer noch mindestens 1/5 der Gesamtblattlange vom Hinterrand 
i h feint war. Werden die Blattchen quer durchgeteilt, so dass 3 gleiche 
Teile entstehen, die den vorher ausgewerteten Dritteln entsprechen, so 
erhalt man die Werte der Tabelle III. 

Tabelle III 


I. Drittel regeneriert.100 % 

II. - — 100 % 

III. — — 04 % 


Diese Werte zeigen deutlich, dass bei Isolierung der einzelnen Blatteile 
nalie/.u alle in der gleichen Weise zur Regeneration befahigt sind. Zieht 
man die 40 % der Blattchen in Belracht, die auch normaIerwei.se auf 
der ganzen Flaclie — d. h. in alien drei Dritteln — regenerieren, so hat 
sich die Zahl der regenerierenden Blattchen im zweiten Drittel urn 47 %, 
im drilten Drittel urn 54 % erhoht. Die Starke der Regeneration im 
einzelnen nimmt allerdings in den hinteren Teilen auch nach der Ab- 
Irennung etwas ab. Bei in der Langsrichtung durchgeteilten Blattern 
verhalten sich die beiden Blatthalften hinsichtlich ihres Regcnerations- 
verlaufs immer vollstandig gleich. Die Intensitat der Regeneration, d. h. 
die Anzahl pro Flacheneinheit auswachsender Zellen ist sowohl in diesem 
Falle als auch bei in anderer Weise durchgetrennten Blattsegmenten 
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gegeniiber ganzen Blattern nicht erhoht. BeiBeriicksichtigungderPflanz- 
chen, was leichter eine quantitative Aussage zulasst, wire! dasselbe 
Ergebnis erzielt, wie bereits bei der Protonemaregeneration beschricben. 
Bekanntlich bilden die Protonemen im allgemeinen schon nach kurzer 
Zeit meist in ihrer 1. Zelle eine Moosknospe aus. Auf diese Weise konnen 
auf einem Blatt bis zu 6 und ausnahmsweise mehr Pflanzchen zur Aus- 
bildung gelangen. Die sich entwickelnden jungen Moospflanzen iiben 
dabei eine Hemmung auf die Entstehung oder Weiterentwicklung neuer 
Knospen aus, was dadurch gczeigt werden konnte, dass nach mecha- 
nischer Zerslorung der zuerst entwickellen Pflanzchen neue heranwuch- 
sen, zu einer Zeil, in der an den Kontrollblattern keine neuen primaren 
Knospen mehr ausgebildet werden. Die. folgende Tabelle IV enthalt die 
Werte der von den einzelnen Blattern und Blatteilen nach 10 Tagen 
gebildeten Knospen fur jeweils 30 Blattchen. 

Tabelle IV 


Gauze Blattchen. 75 gebilclete Knospen 

Rec.hte u. linke Halfte zusammen . 73 

Vordere Halfte. 70 

Hintere Halfte. 41 

Vordereu. hiutere Halfte zusammen. Ill — — 


Die Werte der Tabelle zeigen, dass die Regenera tionsleistung der 
abgetrennten vorderen Blatthalfte der des gesamten Blattes entsprieht, 
die auf der hinteren Blatthalfte entwickelten Knospen also zusatzlich 
gebildet werden. Ohne Durchtrennung wurden sie nicht entstehen. Fur 
die rcchte und linke Halfte zusammen erhalt man dagegen denselben 
Wert wie fur die Kontrolle, was auch in weiteren Versuchen eindeulig 
bestatigt werden konnte. Die vorher besprochenen in 3 Teile geteiltcn 
Blatter wurden zwar ebenfalls ausgewertet, lassen sich zu einem Vergleioh 
aber nicht heranziehen, da bei diesen dieBlassttiicke mitunter schon so 
klein sind, dass keine primaren Knospen mehr gebildet werden konnen, 
sondern erst nach Enlwicklung eines grdsscren Protonemas sog. sekundare 
Knospen entstehen (Bopp 1952). Ganz andere Verhaltnisse als die I fir 
Funaria hygrometrica beschriebenen finden sich dagegen bei Tortula 
muralis Hedw., bei der die Regeneration vorwiegend im unteren Teil 
des Blattes erfolgt. Bei durchgetrennten Blattchen besitzt zu derselben 
Zeit die apikale Halfte immer nur dann Protonema, wenn auch der 
zugehorige Basalteil welches gebildet hat. Sowohl an durchgeteilten als 
an ganzen Blattern eilt die Regeneration der unteren Region derjenigen 
der Spitze voraus. 

Diskussion. — Wie im Vorstehenden behandelt und wie die Arbeit 
von Gemell gezeigt hat, bleibt die Regeneration bei Moosblattern auch 
dann, wenn die Zellen zunachst keine sichtbaren Differenzen aufweisen 
oder besonders differenzierte Zellen iiber das ganze Blatt verteilt sind, 
unter normalen Bedingungen auf bestimmte Zonen beschrankl. Dies 
ist der Fall sowohl bei den Blattern ohne Initialen ( Funaria) als auch 
bei solchen mil sehr vielen auf die Gesamtlange des Blattes verteilten 
(Atrichum ). Es geht aus unseren Versuchen hervor, dass zwischen der 
Region der auswachsenden Zellen einerseits und der der nicht auswach- 


Source: MNHN, Paris 
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senden andererseits eine Korrelation besteht, in der Art, dass die nicht 
auswachsende gehemmt wird. Dies ist so zu verstehen : Im Augenblick 
der Abtrennung wirkt diese auf alle isolierten Zellen in der gleichen 
Weise regenerations-auslosend, d. h. dass die Zellen zunachst in einen 
vmbryonalen Zustand » ubergefuhrt werden. Sobald irgendwelche Zellen 
ilicsen Zustand erreicht haben und auszuwachsen beginnen, gehL von 
ihnen eine Hcmmung aus, die das Regenerieren weiterer Zellen verhindert. 
Das braucht nicht schlagartig zu erfolgen, so dass sich die Regeneration 
an einem Blatt sehr wohl liber einige Zeil hin erslrecken kann. Es kommt 
,lahei lediglich darauf an, wie gross die Differenzen in der Embryonalitat 
zu Beginn der Isolierung sind. Sind Nematogone vorhanden, die nach 
CoRRENS und Heitz embryonal gebliebene Zellen mil alien Eigenschaften 
solcher sind, so ist die Differenz zu alien ubrigen so gross, dass diese 
nicht zur Bildung von Protonema gelangen konnen. Bcsitzt das Blatt 
dagegen keine vorgebildeten Initialen und wir konnen trotzdem eine 
Zonierung beziiglich der Regenerationsfahigkeit feststellen, so iniissen 
ill Differenzen wohl vorhanden, aber zunachst nur nicht erkennbar 
sein. Da die Moosblatter zwar zunachst ein Scheitelwachstum besitzen, 
die Zellen sich aber spater gegen die Basis zu weiter teilen, handelt es 
sich bei den regenerierenden Zellen zu mindest nicht urn jiingere Zellen 
als die der gehemmtcn Basis. Wahrend uns die hntwicklungsgeschichle 
also keine Antwort auf die Frage nach der Embryonalitat gibt. linden 
sich in den Untersuchungen zur protoplasmatischen Anatomie der Laub- 
uciose von Mender (1938) wesentliche Anhaltspunkte. Dort ist gezeigt, 
dass Differenzen zwischen den einzelnen Zonen eines Moosblattes (Bnjum 
rapillare ) bestehen, die sich in einer unterschiedlichen Permeabilitat fur 
1 larnstofE und Glycerin sowie in anderen plasmatischen Eigenschaften 
lumerkbar machen. Vergleicht man diese Ergebnissc mil denen von 
Rroic (1942), so zeigt sich, dass die bei Rhoeo discolor festgestellten 
\ rhaltnisse fiir Glycerin und Amid-Permeabilitat bei jungen Zellen 
denen des vorderen Blattdritlels entsprechen, wahrend die Zellen des 
hinteren Blattdrittels sich so verhalten, wie ausdifferenzierte RhoeozeWen. 
Stellt dieser Vergleich auch keinen eindeutigen Beweis fiir die Embryo¬ 
nalitat der Zellen dar, so liegt. damit doch ein Anhaltspunkt dafiir vor, 
dass die Fahigkeit, schneller Regenerate zu bilden, auch in plasmatischen 
Faktoren ihren Ausdruck findet und dass vor allem nicht alle Zellen 
des Blattes im gleichen zellphysiologischen Zustand sind. Allerdings ist 
zu beriicksichtigen, dass es sich bei den von Mender unlersuchten 
Blattern ebenfalls um solche handelt, die abgeschnitten waren. 

Es konnte nun allerdings die nach Isolierung auf den hinteren Blatteilen 
auflretende erhohte Regeneration statt als Folge der weggefallenen Hem- 
mung durch die regenerierenden Regionen auch durch die relativ starkere 
VtTwundung der einzelnen Blattstiicke erklart werden. wie das bei 
Woksler und z. T. bei Gemell geschieht. Dass ein solcher hin 11 uss 
nicht vor liegt, zeigt die quantitative Auswertung des Versuchs mit den 
langs und quer durchgeteilten Blatthalften, bei denen e n Anstieg der 
Regeneration gegeniiber der Kontrolle deutlich nur bei den quergeteilten 
Blattern vorliegt. Wahrend die querdurchteilten Blatter in verschiedene 
Zonen hinsichtlich der Regenerationsfahigkeit zerlegt sind, die Hemmung 
der schneller regenerierenden also wegfallt, besitzt jede Halfte der 
langsgeteilten immer noch alle Zonen, die Hemmung auf die hinteren 
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Blatteile bleibt also in derselben Weise bestehen, wie bei ganzen 
Blattern. 

Weiterhin haben in zahlreichen hier nicht mitgeteilten Einzelbeobach- 
tungen an mehr oder weniger stark verwundeten Blattchen weder die 
Starke noch die Lage der Regeneration Beziehungen zur Wundstelle 
gezeigt. Vdllig eindeutig hat auch Albaum (1938) an verwundeten Pro- 
thallien bewiesen, dass bei deren Verwundungen irgendwelcher Art diese 
keinerlei Einfluss auf die Regeneration zeigen. Gemell nimmt allefdings 
auch an, dass die Regeneration durch die Verwundung nur zusatziich 
gesteigert wiirde, da verwundete Blattchen, die mit der Mutterpflanze 



Pici. 3: Protonemarogoncration von Blattchen jungrr und alter Punan'a-Pflanzi n in 
Abhangigkeit von dor Zeit. A : junge, B : alte I’Hanzen. 


in Verbindung bleiben, nicht zur Regeneration gelangen. Andererseits 
kann man Zellen ohne aussere Verwundung zur Isolierung und dadurch 
zur Regeneration bringen, dass man sie plasmolysiert (Isaburo-Nagai 
1914, Bopp 1953). Bei Funaria und Tortula muralis liegt alter auch cine 
Erhohung der Regenerationsstarke durch Verwundung, wie bereits 
betont, nicht vor 1 

Es wurde schon darauf hingewiesen, dass bei Tortula muralis ilk 
Verhaltnisse gerade umgekehrt sind wie bei Funaria. Dies ist unler 
Umstanden bei mehreren Moosen in der gleichen Weise der Fall. Woes- 
ler (1933) zahlt eine ganze Reihe von Moosen auf, bei denen Regenerate 
an der Basis auftreten. Es ist aber sehr wahrscheinlich, dass es sich dabei 
wenigstens in einigen Fallen um den Blattern anhangende regenerieri nilt' 
Stengelzellen gehandelt hat. Wenn aber in einer Anzahl von Arten die 
Regeneration der Basis tatsachlich iiberwiegt und damit die Spitzenzellen 


Source: MNHN, Paris . 
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gehemmt erscheinen, kann dafiir ohne weiteres das vorher Gesagte in 
u|i her Weise gelten. Gerade die Versuche an Tortula erbrachten dazu 
n,„ h einen schonen Beitrag, indem der abgetrennte vordere Teil immer 
pis i lann Protonema bildet, wenn der zugehorigeBasalteil bereits welches 
eiii a ickelt hat. Das bedeutet, dass die vorderen Zellen — die norma- 
lerweise gar nicht regenerieren — langer brauchen, um in den regenera- 
i: isfahigen (embryonalen) Zustand zu gelangen. Auf dieses allmahliche 
I . : i igehen in den embryonalen Zustand weisen auch die Ergebnisse 
hin. wie sie in Fig. 3 zur Darstellung gelangen. Es handelt sich dabei 
ii r den zeitlichen Verlauf der Regeneration von je 30 Blattchen, die 
einmal von jungen (A) und zum anderen von alten ausgewachsenen 
Ptlanzchen (B) stammen. Wahrend die jungen Blattchen sehr rasch zu 
pinern grossen Prozentsatz regenerieren, erreichen die alten Blatter etwa 
die gleiche Hohe der Regeneration erst nach ungefahr 30 Tagen. Die 
Zrit bis zum Erreichen des embryonalen Zustandes ist also sehr viel 
liinger — da aber keine Zellen vorher auswachsen, wird dieser Zustand 
schliesslich doch noch erreicht. 

Es kann also fur die Regeneration der Moosblatter zusammengefasst 
v rden, dass sowohl fur die Ausldsung der Regeneration als auch bei der 
Protonema- und Pflanzchenbildung eine wachsende Scheitelzelle bzw. 
eine Gruppe von solchen die Ausbildung von weiteren hemmt (vgl. Bun- 
mmg, p. 403). Fur die Entwicklung von Moosen konnte das Prinzip 
schon mehrfach gezeigt werden, so von Westerdijk bereits 1907, die 
schreibt: « Protonema bildet sich nur dann, wenn der Vegetationspunkt 
' ,11'erntist... Endknospe und Protonema sind Korrelate voneinander », 
sowie neuerdings von Sironval (1952) fiir die Bildung von Caulonema 
an Stammchen von Funaria und Zepf (1952) fiir die Pflanzchenbildung 
an Sphagnum protonemen. 


Z usammen fassung. 

A) Es wurde bei Funaria hygrometrica eine Abhangigkeit der Regenera- 
tionsfahigkeit der Blatter von der Stellungam Stammchen nachgewiesen. 

B) Die Regeneration an abgetrennten Funan'ablattchen erfolgt vor- 
wiegend auf dem vorderen Drittel. Bei Querteilung in 3 leile zeige 
auch die hinteren Regionen verstiirkte Protonema- und Knospenrege- 
neration, wahrend in der Langsrichtung durchtcilte Blatter keine Erho- 
hung auf weisen. Diese Tatsache wird durch eine Hemmungswirkung 
der auswachsenden Zellen der vorderen Region auf die hinteren leile 
des Blattes erklart. 

C) Bei Tortula muralis sind die Verhaltnisse gerade umgekehrt. Hier 
regenerieren vorwiegend die hinteren Teile. 

D) <i Aus alien Versuchen kann geschlossen werden, dass immer nur 
die Zellen regenerieren, die nach Eintreten der auslosenden Bedingungen 
:ur.rst in den embryonalen Zustand gelangen ». 
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On the epiphyte communities in beech forests 
of Mt. Hiko in Japan 

by M. Omura, Y. Nishihara and T. Hosokawa (1) 


Introduction 

We made a synecological investigation of the epiphyte communities 
in beech forests of Mt. Hiko, N. Kyushu, in the summers of 1952 and 
1953. In this paper we give an information of the results of our study 
on the floristic composition, physiognomy and development of epiphyte 
communities and on a part of their microclimatic environment. It seems 
to US t hat, in the most cases of the synecological studies of forest commu¬ 
nities, many people are as likely as unconcerned about corticolous com¬ 
munities in temperate countries or otherwise they consciously exclude 
communities from the objects of the study, owing to the trouble of treat¬ 
ment in the field work. Moreover, in Japan, in the epiphyte communities 
in forests bryophytes and lichens generally dominate over vascular 
epiphytes, so that the synecological studies of epiphyte communities 
arc more difficult than are those of the other general plant-communities. 
The greater part of the studies of epiphytes have been carried out auto- 
ecologically, otherwise there have been studied synecologically the epi¬ 
phyte communities of only a lower part of trunks and trunk-bases of 
trees. In this latter case too, communities of lichens, bryophytes and 
vascular plants were usually studied each independently. We were dis¬ 
pleased at such a treatment in the study of epiphyte communities in 
forests. Therefore, synthetically did we study, in the field, all of the 
epiphyte communities consisting of lichens, bryophytes and vascular 
plants and ranging from the trunk-bases up to the uppermost part of 
trees, like sociological studies of ground vegetation composed of higher 
cryptogams and vascular plants in forests. 

Method of investigation 

The geographical situation of Mt. Hiko is illustrated in big. 1. The 
investigations were taken place in forest-stands of the Fagus crenata- 
Sasa hikosanensis sociation developed on the peak Kitadake, at about 
1-130-1.160 m. alt., and the Fagus crenata-Sasamorpha purpurascens 
sociation ranging over ridges of about 930-1.045 m. alt., of Urahiko 
or the eastern side of the mountain. 

(1) Laboratory of Ecology, Biological Institute, Faculty of Science, Kyushu Uni- 
v ersity, Fukuoka, Japan. 


Source: MNHN, Pans 
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The sample-trees we chose are 10 (No. 16-25), 7 (No. 4, 8, 9, 11, 13-15), 
8 (No. 1-3, 5-7, 10, 12) and 4 (No. 26-29) trees of Fagus crenata, which 
is the dominant species of tree-layer of the forest communities, respec¬ 
tively growing on the peak Kitadake, ridges, slopes, and ravines as above- 
mentioned. In choosing every sample-tree in the forests we kept parti¬ 
cularly in mind, as much as possible, on looking for a larger one, on 
which the epiphyte communities were developed very well and also which 
we were able to climb easily to the crown, making use of a ladder of 
7 m. length. In the forest communities of ravines, however, we were 



Fio. 1. — An Geographical map showing the investigated area and geographical situ. 1 mn 
of Mt. Iliko. The number in the circle indicates the location and numerical ord if 


unable to find such a suitable sample-tree, so that we could not but 
investigate unavoidably the epiphyte communities on the trunks only 
below about 7 m. in height. 

There was found in the mountain area the largest size of the lives 
in ravines, and the next on slopes, and moreover the 3rd on ridges. The 
trees standing on the peak were much smaller than those of the other 
orographical situations. The average size of sample-trees of the. peak 
was 14 nv. in height and 55 cm. in D.B.H., and moreover the height 
of the lowest boughs branching from trunks was about 5 m. on an average 
above the ground. In opposition to these facts, those values of ravines 
were correspondingly 21 m., 80 cm. and 6 m. 

In 1952, we investigated epiphyte communities in the forests of ridges 
and slopes. At first, in order to obtain the adequate quadrat-sizes, we 
examined the minimal areas of epiphyte communities at trunk-bases, 
trunks and boughs of 2 sample-trees according to Cain's method (1938). 


Source: MNHN, Paris 
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\ the results of such procedure, the minimal areas came correspondingly 
j„ mi X 20 sq cm., 20 x 40 sq cm., and 20 x 40 sq cm. for each epiphyte 
ununity of 3 parts on the trees mentioned above. We laid frames 
n inadrat on all sample-trees from trunk-bases to the uppermost part 
-.-owns at intervals of every 1 m. on the trunk-surface in 4 directions, 
s „ h as an open and sheltered sides and the intermediate sides between 
II, two, and measured the cover degree of the all species found in 

i ;u ii quadrat. We recognized many epies, a fundamental unit of epiphyte 
c .iinunities (Hosokawa, Omura and Nishihara) by arranging the 
il ; obtained from many quadrats in the field work. An epies is named 

ii -l ily by the species name of a dominant which is found in some qua¬ 
drats. We were also able to recognize, several epilias, a higher unit of 



Tmilb 1. — The values 

' t k° ep j ,,hyt< -' commu 


of minimal area and minimum number of quadrat 
inity of each epilia which is found on a tree in the fort 


.mined 
of the 


epiphyte communities than epies (Hosokawa, Omura and Nishihara), 
into which epilia some epies are unified, by characteristic species of 
higher grade of fidelity determined by using Szafer and Pawlowski s 
method (Braun-Blanquet, 1951). 

In the summer of 1953, we had field works in the forests of the peak 
and ravines. In this cases, we examined the minimal areas again in corti- 
colous communities of 5 epilias found on the peak and ravines, which 
epilias are quite the same as those recognized in the forests of ridges 
and slopes in the previous year. Moreover, we followed in Cain s method 
(Cain 1938, Oosting 1950) to determine the minimum numbers of quadrat 
of minimal area necessary for sampling in the coverings of every epilia 
on each sample-tree (Table 1). 



Source: MNHN, Paris 



















Source: MNHN, Paris 
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We used to lay down the frames on corticolous coverings so as to keep 
them in almost uniform distribution at the coverings of every epilia 
on each sample-tree, and, at the same time, so as to indicate in every 
quadrat the ordinary feature of floristic composition of every epilia. 

We thought that important factors for the development of epiphyte 
communities are to be a light intensity, relative humidity and saturation 
deficit among the environmental factors. Therefore, we measured in the 
forests the values of light intensity with a Matsuda’s actinophotometer, 
and those of relative humidity with an Assman’s aspiratory psychrometer 
and 4 recording hair-hygrometers, and got consequently the values of 
saturation deficit derived from the figures of relative humidity and 
air-temperature, all of which instruments were placed on contact with 
the surface of well developed corticolous communities of 4 or 5 epilias 
recognized on one sample-tree in a forest-stand of every orographical 
situation. Sorry to say, we were unable to measure those values at the 
same time in all of the forest-stands of 4 different situations. Therefore, 
we were unable to compare exactly with each other the data obtained 
from the observation in the forests of 4 orographically different situations. 
We caught, however, a general outline of the vertical difference reco¬ 
gnized among the values of light intensity, relative humidity and satu¬ 
ration deficit observed respectively at 4 or 3 different heights on a tree 
in one forest-stand. 

Data obtained from the investigation 

The essential points of the floristic composition of 5 epilias are tabu¬ 
lated in Table 2. The major constituting species, and the life-forms, 
constancy and cover degree of those species in each epilia are all presented 
in Table 2. The distribution of 5 epilias for the forest-stands of 4 orogra¬ 
phically different situations and for 5 different habitats on the trees 
in the forests are shown in Table 3, in which the figures indicate in per¬ 
centage the frequency of occurrence of the epies of each epilia for each 
habitat of the sample-trees on each orographical situation. For example, 
the figure is to be 100, when the all epies of a given epilia can be found 
on the all sample-trees growing on an orographical situation. We tabulaLe 
an ecological relationship between the life-forms and each of 5 different 
habitats on the all sample-trees growing in the forest in a form of life- 
form spectra (Table 4), in which the figures indicate in percentage the 
frequency values of the occurrence of the life-forms of the dominant 
species in recognized epies for each habitat. These values are derived 
from the frequency values of occurrence of recognized epies for each 
habitat on the all sample-trees by means of summing up the frequency 
values of the all epies which are dominated by the species having I he 
same life-form. There are shown, in Fig. 2-5, vertical differences of the 
values of light intensity, relative humidity and saturation deficit observed 
at 4, 3 or 5 different heights on one tree in each forest at 4 orographically 
different situations. 


Discussion and conclusion 

1) Five epilias of epiphyte communities are recognized on the trees 
of Fagus crcnata in the beech forests (The Fagus crcnata-Sasamorpha 
purpurascens association) of Mt. Hiko. 


Source: MNHN, Paris 
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, The Thuidium cymbi/olia-Homaliodendron scalpettifolium epilia 
n hr characteristic species : Thuidium cymbi/olia Doz. et Molk., Homa- 
h<hadron scalpellifolium Fleisch., Hylocomium cavifolium Lac., Bryhnia 
V. u -Angliae Grant., Thamnium Sandei Besch., Loeskeobryum caui/olium 
] , . and Mnium sp. (Table 2)] is developed on the trunk-bases or a 
lower part of trunks of the trees, where the light supply is very weak 
a T at the same time the average value of relative humidity is higher 
than are those of the other habitats on trees (Table 3). The recognized 
, j i - m this epilia are listed below ; the Homaliodendron scalpelli/olium, 
ii Thuidium cymbi/olia, the Mnium sp., the Hylocomium cavifolium, 
the Ihyhnia Novae-Angliae, the Loeskeobryum caui/olium, and the Tham- 
liiu'u Sandei epies. The physiognomy of this epilia is characterized by 
the life-forms (Gimingham and Robertson, 1950 ; Omura, 1950) of 
Pi, Sp, and 0 (Table 4). 

.t) The Pterobryum arbusculla-Anomodon Giraldii epilia [The charac¬ 
teristic species: Pterobryum arbusculla Mitt., Anomodon Giraldii C. M., 
Mucrosporiella scabriseta Dix. et Ther., Neckera yezoana Besch., Doli- 
comilra cymbi/olia Broth., Melzgeria conjugala Lindb., and Forrslroemia 
crynhaeoidcs Card. (Table 2)] is developed mainly on the trunks and 
sometimes on the trunk-bases and the boughs in the crown-bases of the 
trees (Table 3). There are found the following epies in this epilia ; the 
Aimmodon Giraldii, the Pterobryum arbusculla, the Mucrosporiella scabri- 
selu, I he Neckera yezoana, the Forrslroemia cryphacoides, the Dolicomitra 
cymbi/olia, and the Porella sp. epies. The physiognomy of this epilia 
is i emarkably characterized by the life-forms of Sp, t, D, and T (Table 4). 

!.) The Graphis spA-Pertusaria sp.l epilia [The characteristic species : 
(a aphis sp. 1, Pertusaria sp. 1, and Trypethelium sp. (Table 2)] is deve¬ 
loped on the trunks and on the boughs in crown-bases of trees, especially 
on their overhanged side of which angles of inclination are almost from 
90° to 270°. The epies in this epilia are the Pertusaria sp. 1, the Graphis 
sp. 1, and the Trypethelium sp. epies. The physiognomy of this epilia 
is remarkably characterized by the life-form of Cr (Table 4). 

:Y) The Celraria collata f. nuda-Boulaya Mittenii epilia [The charac¬ 
teristic species : Boulaya Miltenii Card., Cetraria collata f. nuda Zahlbr., 
Macromilrium brachycladulum Broth, et Par., Parmelia marmariza Nyl., 
Parmelia subdivaricata Asahina, Cetraria japonica Zahlbr., Anzia japonica 
Mull. Arg., Frullania moniliala subsp. obscura Veed., Okamuraea cristata 
Broth., Dicranoloma /rageli/orme Broth., and Dicranodontium denudatum 
Hag. (Table 2)] is developed on the trunks and on the boughs in the 
crowns of trees (Table 3). The Celraria collata f. nuda, the Parmelia 
marmariza, the Boulaya Miltenii, the Frullania moniliala, the Macro¬ 
milrium brachycladulum, the Anzia japonica, the Celraria japonica, the 
Dicranoloma /rageli/orme, the Parmelia laevior, and the Dicranodontium 
denudatum epies are all remarkably recognized in the area of this epilia. 
The physiognomy of this epilia is characterized by the life-forms of Pi, 
MCf, VM, t, M and 0 (Table 4). 

fi) The Ulola crispa-Pertusaria sp. 2 epilia [The characteristic species : 
Viola, crispa Bruch., Pertusaria sp. 2, Graphis sp. 2, Lecanora subfusca 
Ach., Mycoblastus japonicus Miill. Arg., and Ramalina calicaris Rohl 
(Table 2)] is developed on the twigs in the uppermost part of the crowns 
of trees (Table 3), which part is favoured by a greater supply of light 


Source: MNHN, Paris 
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and is, moreover, affected by sudden changes of environmental factors 
more conspicuously than are those of the other parts of the trees. The 
Pertusaria sp. 2, the Graphis sp. 2, the Ramalina calicaris, and the Lera- 
nora subfusca epies are found in this epilia. The physiognomy of this 
epilia is strongly characterized by the life-forms of Cr, Cu, VM, and Es 
(Table 4). 



Table 3. — Ecological distribution of each epilia. The figures Indicate in percentage 
t he frequency of occurrence of the epies of each epilia for each habitat of the sample- 
trees on each orographical situation. tow !*»;*» »#&»• 

* Pe : peak. Ri : ridges, SI : slope. Ra : ravine. Av : average. 

** I : trunk-bases, II : trunks below the crown-bases, III : a lower part of the crowns 
and orown-bases. IV : an upper part of the crowns, V : an uppermost part of the 


7) We are unable to lind any fundamental difference of the floristic 
composition, which may be expected to be caused by the orographical 
situation of the host-trees, among 5 epilias recognized on the trees of 
Fagus crenata growing in the forests of the Fagus crenata-Sasamorphu 
purpurascens association of Mt. Hiko. We are able to point out, however, 
the differences, which are recognized among the orographical situations, 
of the vertical ranges and the degree of development of these epihas 


Source: MNHN, Paris 
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in the forests (Table 3) ; that is to say, the coverings of the Thuidium 
cymbiloIia-Homaliodendron scalpellifolium epilia, which grow in the 
forest-stands of the ravines and slopes, are more remarkably developed 
and diffuse high up to the tree-trunks from the bases of the trees than 
are those of the ridges and peak. The coverings of the Pterobryum arbus- 
culla-Anomodon Giraldii epilia which are found on the trees growing 
on the slopes and ridges, range more widely over and extend to the 
higher part of the trees than are those of the peak. The Cetraria collala 
f. rmda-Boulaya Miltenii epilia of which communities grow on the trees 
of the peak and ridges, has its wider range on the trees than are those 
of slopes, and so we can easily find its covering of large area generally 
extending from the crowns and trunks down to the trunk-bases. 



8) There can be seen an obvious difference of the development grade 
among the coverings of these epilias on every tree, owing to the direction 
of the surface of trunks and boughs. The exposed side of the surface 
on every tree-trunk and bough has not always a constant direction, 
even though the trees stand on the same orographical situation. It seems, 
therefore, to us that the development of corticolous communities is 
lather influenced by the difference of exposure and inclination degree 
of the surface of trunks and boughs of the trees than that of the orogra¬ 
phical situations of the trees. For example, the Graphis sp.l -Pertusaria 
sp.l epilia is well developed, regardless of orographical situations on 
which the trees grow, on the overhanged bark-surface of trunks and 
houghs, where the inclination-angles are presented to be from about 
90° to 270°, and also on the exposed side of the bark-surface. 

9) As to the life-forms of bryophytes, Sp is characteristic of the habitat 
°n trunks of the trees in the forests. We can easily find the plants of Pi, 
0- T, t, M, and D, which grow widely on trees except the uppermost 
Part of crowns. On the contrary, among the life-forms of lichens Cr, 
a familiar one, is distributed all over the trees. However, MCf, VM, and 
Sf are somewhat confined to the trunks and the boughs in crowns. A 
characteristic life-form Es can be found only at the uppermost part of 
the crowns in the forests (Table 4). 



























10) There are several vascular epiphytes growing on the trees every¬ 
where in the beech forests in the mountain area. Vascular epiphytes 
are, however, usually subordinate to bryophytes and lichens, so that 
we have never seen any vascular epiphyte to be a dominant in epiphyte 
communities. 
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Le Museum d’Histoire naturelle de Paris m’ayant confie, par l’aimable 
m nnediaire de Mme V. Allorge, une collection importante de Musci- 
nee'i de Syrie, Liban, Israel et Chypre recoltee par M. le Doctcur Rei¬ 
chert, j’en ai dresse la liste ci-dessous en suivant l’ordre des Musci de 
Brotherus. 

Je remercie M. le Professeur Zohari de l’Universite de Jerusalem 
qui a bien voulu traduire les etiquettes redigees en hebreu. 

i.iratodon piirpureus (L.) Brid. forma. — Liban : Matrafa. 

Dicranoweisia cirrhata (L.) Lindb. cfr. — Chypre : Prodromos. 

/1ymenostomum tortile (Schw.) Br. Eur. — Liban. 

Weista crispata (Br. Eur.) Jur. cfr. — Liban : ForSt de Tarmaz. 

I'rijmnostomum calcareum Br. Germ. — Liban : entre Sir el Tiran. 

// iimenostyliiim curvirostre (Ehrh.) Lindb. cfr. — Liban : Jebel Kadisha. 

liijmenostylium scabrum (Lindb.) Loeske, avec le precedent. Lorentz 
|l>| decrit page 15, planche 13, sous le nom de Eucladium verticillatum 
forma, une Mousse qui me parait identique a la plante de Reichert 
que j'identifie a H. scabrum ; elle est tres distincte de Eucladium par la 
gaine de la feuille non dentee. Malheureusement, il est impossible d’en 
allirmer l’identite car le type a disparu avec l’incendie de Berlin. De 
la mfime fa?on on peut se demander si Trichostomum mosis Lor. et T. 
arortis Lor. ne sont pas des formes du polymorphe Gymnostomum calca- 
mun. Les Figures de l'auteur (8 a 12, t. IV) pour la l re espece (10 a 21, 
t. VI) pour la seconde montrent une anatomie de Gymnostomum (plutflt 
que de Gyroweisia), mais le probleme de l'identification reste entier 
faute de types. 

Eucladium vcrlicillatum (L.) Br. Eur. cfr. — Liban ; Jebel-Kadisha 
et entre Sir et Tiran. 

Trichostomum crispulum Bruch. — Liban : Foret de Tarmaz. 

Timrniella barbula (Schw.) Limpr. cfr. ; une seule recolte de cette plante 
pourtant frequente dans la region. — Liban : Tripoli. 

Tortella flavovirens (Bruch.) Broth, cfr. — Chypre. 

Tortella tortuosa (L.) Limpr. — Chypre. 

Turlella caespitosa (Schw.) Limpr. cfr. — Liban : Foret de Tarmaz, 

Eidymodon luridus Hornch. — Israel : Jerusalem, Talpioth. 

Didymodon tophaceus (Brid.) Jur., sans localite. 

11) Ecole de M^decine et de Pharmacio, Laboratoire de Botanique. 


Source: MNHN, Paris 
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Barbula sinuosa Braithw. — Liban : Sir. 

Barbula fallax Hedw. — Israel: Jerusalem, Talpioth. 

Barbula spadicea Mitt. — Liban : Jebel Kadisha. 

Barbula unguiculata (Huds.) Hedw., sans localite. 

Barbula revoluta (Schrad.) Brid. — Israel: Jerusalem, Talpioth. 

Barbula ehrenbcrgii (Lor.) Fleisch. Plusieurs dchantillons passent a la 
var. algeriae C. M. — Chypre : Lapithos ; Liban : Barad-River, Jebel- 
Kadisha. 

Aloina stellala (Sclireb.) Kindb. var. pilifera Br. Eur. cfr. — Israel: 
Luk Convent. 

Crossidium squamigcrum (Viv.) Jur. cfr. Israel : Jerusalem, Talpioth. 

Tortula atrovirens (Eur.) Lindb. ? echantillons en assez mauvais ctat. 

Torlula muralis (L.) Hedw. Tres nombreux numeros de cette plante 
vegetant dans lc sable desertique associee aux especes precedentes; 
c’est une forme reduite k feuilles petites, courtes et a pedicelle peu allonge. 
— Israel. 

Tortula subulaia (L.) Hedw. var. subinermisBr. Eur. cfr. — Chypre: 
Prodromos ; Liban : Matrafa. 

Tortula inermis (Brid.) Mont, cfr., sans localite. 

Tortula laevipila (Brid.) de Not. (arboricole). — Liban. 

Tortula ruralis (L.) Ehrh., certains de ces echantillons rappellcnt 
T. princepS mais l’absence de ileurs ne permet pas 1’identification. — 
Liban : Ras el Ein. 

Tortula montana (Ness.) Lindb. cfr. — Liban : Sir. 

Tortula papillosissima (Copp.) Broth, cfr. Nous avons deja rencontre 
cette espece an Liban (2) mais la plante etait sterile. L’interet de la recolLe 
de Reichert est la presence de capsules en bon etat. S'agit-il bien de 
la planle de Coppey ? Je ne saurais rafTirmer car cet auteur [3 et 4] 
semble dire que la plante est dioique, tandis que celle de Reichert est 
synoique. — Chypre: Prodromos. J'ai complete la diagnose de Coppey 
dans un precedent article (2 bis). 

Torlula papillosissima var. minor Bizot var. nov. (2 bis). — Liban : 
Jebel. La connaissance de l’etiquette me permet de preciser la station 
de cette plante interessante, mieux que je n’avais pu le faire (2 bis). 

Grimmia pulvinata (L.) Smith cfr. — Liban : Sir. 

Grimmia trichophylla Grev. — Liban : Sir. 

Grimmia apocarpa (L.) Hedw. (lat. sens.). — Syrie. 

Grimmia anodon Br. Eur. cfr. — Liban (sans localite, 2.250 in.). 

Rhacomitrium affine (Schleich.) Lindb., sans localite. 

Rhacomitrium heterostichum (Hedw.) Brid., sans localite. 

Mniobryum carneum (L.) Limpr. — Liban : Hawara, Barad-River. 

Bryum splachnoides (Harv.) C. M. donne comme synonyme de : #• 
cellulate Hook par Giacomini [5]. — Liban : Sir. 

Bryum turbinalum (Hedw.) Schw. var. riparium Amann |1]. Cette 
variete tres speciale par ses propagules m’avait fortement intrigue et 
je crois qu’elle se rapporte bien a la plante decrite par Amann. — Liban : 
Ras el Ein 1.100 m. (near waterfall), Matrafa. 

Bryum schleicheri Schw. forma. ; me semble tres proche d’apres la 
figure 4a de la planche VI de la plante de Theriot [7] nommee akagga- 
rense Ther. fo. peraculifolia Tlier. — Liban: route vers Matrafa, sur sol 
humide, 1.840 m. 


Source: MNHN, Pans 
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Bryum syriacum Lor. cfr. Un des echantillons a fleurs males correspond 
toul a fait a Webera sacra Lor. d’ailleurs synonyme d’apres Juratzka 
d Milde. — Liban : Ein el Bakbie, Jebel Kadisha. 

Bryum capillare L. — Liban : Sir. 

Bryum donianum Grev., sans localite. 

Mnium rostratum Schrad. — Liban : Sir, Tiran. 

Mnium undulalum (L.) Weiss. — Liban : Ras el Ein. 

Philonotis caespitosa Wils., sans localite. 

Philonotis calcarea (Br. Eur.) Schpr. — Liban : Matrafa, Jebel Kadisha, 
Ein el Bakbie. 

Orthotrichum rupestre Schleich, var. aelncnse (de Not.) Vent, cfr., 
remarquable par la rarete des stomates, un ou deux par capsule seule- 
ment. — Liban. 

Orthotrichum cuputatum Hoffm. cfr. — Liban. 

Orthotrichum striatum (L.) Schw. c. fr., peristome tres abime, pourrait 
etre 0. shawii Wils. — Chypre. 

Orthotrichum lyellii H. et T., sans localite. 

Orthotrichum philiberti Vent. c. fr. — Chypre. 

Leucodon sciuroidcs (L.) Schw. et var. morensis (Schw.) de Not. — 
Chypre, Liban. 

Lcplodon smithii (Dicks.) Mohr. — Liban. 

Ilabrodon perpusillus (de Not.) Lindb. — Liban. 

C.ratoneurum qlaucum (Lam.) C. Jens. — Liban : Jebel Kadisha, Sir, 
Matrafa. 

C.ratoneurum glaucum var. pseudodecipiens Amann. — Liban : Jebel 
Kadisha. 

Cratoneurum filicinum (L.) Roth. —- Liban : Jebel Kadisha. 

C.ratoneurum filicinum var. / allax (Brid.) Monk. — Liban : Ras el Ein, 
Sir, Ein el Bakbie. 

Platyhypnidium riparioides (Hedw.) = P. rusciforme (Neck.) Fleisch. 
Chypre : Lapithos ; Liban : Sir. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) Loeske et Fleisch.— Israel : Jerusalem. 

Ilomalothecium philippeanum (Spruce.) Br. Eur. — Liban. 

IJomalothecium algerianum Bescli. ? bien que sterile, le gametophyte 
parait bien semblable au type de Bescherelle. — Liban : Ras el Ein ; 
Chypre. 

Ilomalothecium sericeum (L.) Br. Eur., sans localite. 

Brachythecium rivulare Br. Eur. — Liban : Sir et Tiran. 

Brachythecium venustum (de Not.) de Not. c. fr. bien caracterise par 
son pedicelle lisse et sa tige stoloniforme. — Liban : Jebel Kamuna. 

Srleropodium illecebrum (Schw.) Br. Eur. — Liban : Sir et Tiran, Foret 
de Tarmaz. 

Oxyrrhynchium swartzii (Turn.) Warnst. — Liban : Sir, Hawara. ^ 

Bhynchostegiella letourneuxii (Besch.) Broth, c. fr. — Liban : Foret 
de Tarmaz, Hawara. 

Bhynchostegiella curviseta (Brid.) Limpr. c. fr., sans localite. 

Bhynchostegiella algeriana (Brid.) Broth, c. fr. — Liban. 
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Le complexe Muscino-Lichenique des rochers 
dans le Massif de Fontainebleau 

par Pierre Doignon (Fontainebleau) 


La flore saxicole muscinale, et surtout lichenique, du Massif de Fontai¬ 
nebleau, est une des plus variees et, a coup sur, la plus riche (le terme 
meme est du lichenologue Hue (1893) confirm^ par Allorge (1922) 
do toutes les stations rocheuses de la plaine fran^aise, par suite, de la 
situation geographique de la foret en zone de recouvrement de plusieurs 
marges climatiques (atlanLique, continentale, submeridionale). Mais, se 
ti uivant en climat sec, elle est moins luxuriante et n’atteint jamais le 
dt veloppement qu’on lui connait sur les rochers des stations plus humides, 
oceaniques ou submontagnardes. Les observations que nous avons for- 
mulees a ce propos pour le complexe muscino-lichenique des arbres 
(Doignon 1954) ont a peu pres la meme valeur pour les rochers. 

La distinction operee par Orru (1905) reconnaissant une association 
saxicole lithophile (directement installee sur le rocher) et un groupement 
d’autres (sur l’humus recouvrant les crevasses ou les surfaces horizon tales 
des rocs) existe a Fontainebleau, mais sans presenter de coupures tranches, 
les lithophiles ctant de beaucoup les plus nombreuses, les mieux indivi- 
dualisees et ne comprenanl que des Cryptogames, coniine Allorge l'a 
note (1922, p. 274) pour le Vexin. Les autres types ecologiques (chasmo- 
phytes, exochomophytes) se melent intimement au premier, sont reduits 
& quelques especes et comprennent de nombreux sujets ubiquistes non 
earacteristiques, meme pour le facies muricole ou elles sont cependant 
mieux representees et dont nous indiquerons les elements essentieis. 

D’ailleurs, a Fontainebleau, le facies saxicole mesophile et sciaphile 
est de loin le plus riche ; or, il presente des conditions ecologiques moins 
severes que celui des roches decouvertes et la specialisation ecologique 
des jilantes y est moins stricte. De la sorte, nombre de Cryptogames 
sont indifleremment saxihumi-muscicoles et croissent soit sur la roche 
nue, soit sur les toufTes de Muscinees, soit sur un leger humus dans les 
creux de rocs (Parmeliacees par exeinple). 

11 y a certes des lithophiles exclusives (Lichens crustaces qui tapissent 
les roches nues d’une marquetterie bariolee comme Rhizocarpon , les 
fssociees banales : Grimmia, Rhacomitrium, Lophuzia, Lecanora parella, 
Parmclia prolixa, P. conspersa ; nous en indiquerons d’autres au passage), 
mais leur nombre est tres limile. Rallet (1935, p. 171) en cite 13 pour 
la Brenne, et S. et P. Jovet (1944, p. 147) ont montre qu’ «il existe peu 
‘•’epiphytes obligatoires ». 

Dans l’inventaire. d’un biotope il est a peu pres impossible de differen- 
cier les Bryophytes et Lichens fruticuleux ou foliaces saxicoles des musci- 
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coles et des humicoles qui peuvent eux-memes etre tantbt saxicoles, 
tantbt terricoles (Cladoniacees par exemple). Amann (1924, p. 84) a 
note des passages gradues d’une categorie a l’autre. Ces distinctions 
correspondent d’ailleurs souvent aux phases successives du developpe- 
ment de l’association. Les thalles des grands Lichens foliaces lithophiles 
( Peltigera , Parmelia) accrochent poussieres et debris vegetaux, formant 
rapidement un substratum humicole qui heberge des terricoles notoires 
(Cladoniacees). Tres souvent, la couche muscinale d’especes notoirement 
lithophiles s'epaissit et forme un feutrage colonise par une flore mixte. 
Des humicoles telles que Lophocolea et Peltigera s’accrochent volontiers 
sur les rocs nus en zone assez fraiche. 

La difTiculte d’isoler ces groupements est telle que Bizor (1937, p. 42) 
a renonce a les dissocier et analyse les facies rocheux onibrages en y 
integrant meme tout le cortege des grandes Pleurocarpes silvatiques 
terricoles ( Rhilidiadelphus , Pseudoscleropodium, etc.), ce que l’on peut 
malgre tout eviter. Amann (1921, p. 84) et Herzog (1926, p. 254) dis- 
tinguent par contre les lithophiles des roches tres dures qui croissent 
en coussinets serres (Grimmiacees) et celles des surfaces moins compacies 
s’etalant en gazons ou en touffes dans les interstices. Une telle classifi¬ 
cation serait assez artificielle a Fontainebleau ou le premier groups' est 
bien represente sur les gres durs ou tendres, demanteles ou non, mais 
sans exclure les gazons plans et touffes rampantes. 

Ce que Ton observe, par contre, est l’absence a peu pres constante 
et totale de vegetation mSme lichenique sur les gres dits lustres, tres 
compacts et lisses, dont la surface parfaitement polie n'offre aucune asp£- 
rite et qui se rencontrent ?a et la sur les platieres (Trois Pignons, Cava- 
chelins, notamment). On peut cependant preciser que les Muscinees Pleu- 
rocarpes colonisent plus volontiers les facies ombrages et les roches crevas- 
sees, laissant aux Acrocarpes et en definitive aux Lichens les parois 
ensoleillees et les gres de. forte compacite. 

Nos sources de documentation et de determination sur la (lore fontaine- 
bleaudienne ont ete longuement exposees dans notre etude concernant 
les epiphytes. Elies ont ete les memes ici. De plus, en ce qui concerne 
specialement les Lichens, nous avons integre dans ce travail les nombreuses 
recoltes inedites de Maheu qui figurent dans l’Herbier general du Museum 
d'Histoire nalurelle de Paris et n’avaient pas encore ete utilisees jusqu’ici- 

ECOLOGIE DES LITHOPH1TES 

On est alle jusqu’^ dire (Wetter 1917) que les conditions locales du 
climat jouent, pour la flore des roches, un r61e si grand que le climat 
general n’a pour ainsi dire plus d’importance. C’est peut-fitte un peu 
excessif. A Fontainebleau, du moins, on constate que l'influence allan¬ 
tique domine nettement quant au peuplement cryptogamique des rochers. 
Des especes comme Parmelia laevigata, rare en France, mais abondant 
dans l’Ouest, ne sont pas exceptionnelles a Fontainebleau ; d’autres 
comme Parmelia perlata, caracterisliques de la lichenoflore bretonne et 
nianquant a peu pres totalement en climat continental, est present a 
Fontainebleau. Certains elements communs de la flore montagnarde 
— voire de haute altitude — tels que Parmelia incurva, Squamaria oreina, 
Toninia conglomerala, manquent totalement dans les climats de la plaine. 
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mais trouvent a Fontainebleau quelques stations refuges microclimatiques 
oil dies sont localement assez largement represente.es (au Mont Chauvet 
ou a la Gorge aux Loups, par exemple). 

Mais le inesoclimat fontainebleaudien, tout subatlantique qu’il soit, 
subit des influences hygrometriques subcontinentales qui obligent cer- 
taines especes sensibles a l’humidite a se.refugier dans des biotopes plus 
fra is qu’en leur pays eleetif : le casle plus frequent estcelui des saxicoles 
qui passent sur les ecorces. Xanthoria lychnea et Cladonia flabelliformis, 
repandus dans l’Ouest oil ils sont caracLerisliques des faites rocheux 
erentes et constituent un element fondamental dans l’aspect du paysage, 
sont uniquement corticoles a Fontainebleau, de raeme que Solorina 
sdccata et Arthopyrcnia chlorotica, saxicoles indifferentes dans les Alpes, 
ou Parmelia lubulosa en Bretagne. Ramalina polliriaria, saxicole banale 
en zone humide, est rare fi Fontainebleau, comme Aledoria jubata et 
Evemia prunastri, qui s’y comportent beaucoup plus frcquemment en 
corlicoles; Ramalina cuspidata, Plalysma glaucum, P. ulophyllum, Par¬ 
melia reticulata, elements tres abondants des rochers bretons, sont meme 
loialement absents a Fontainebleau. 

Le cas de Sticta pulmonacea, element si caracteristique des rochers 
de l’Ouest iiar son developpement, est typique 4 cet egard : il ne subsiste 
guere a Fontainebleau qu’a l’etat isole, sur les ecorces des arbres les moins 
secs (Hetres) dans les microlocalites tres fraiches, les vallonnements 
profonds exposes au Nord ; il n’a etc observe sur gres que par Nylander 
an cours d’une periodicite mcteorologique plus arrosee et semble avoir 
abandonne ce substratum actuellemenl. De meme Parmelia Borreri, P. 
sulcata, sont tres exceptionnellement saxicoles a Fontainebleau ; Acaros- 
pora /uscala egalement, caracteristique des roches nues de l’Ouest, plus 
vnlontiers muscicole et lichenicole en ForSt de Fontainebleau. 

Enfin, signalons que certaines stations chaudes de ce massif hebergent 
quelques especes d’affinite meridionale : Parmelia pertusa, P. Mougeoti, 
P. prolixa, qui y sont plus abondantes qu’en climat oceanique. 

Ou le microclimat intervient de maniere tres inlluente, sur les associa¬ 
tions floristiques des rochers, c’est lorsque Ton considere les facteurs 
luminosity et hygrometrie. Intimement ingles, ils sont determinants. 
La lumiere diffuse des parois Nord, la grande luminosite directe des faces 
Sml sont caracterisees par une flore tres differente due probablement 
davantage au degre d’huniidite qu’a l’eclairement, et tres peu aux in¬ 
fluences thermiques. La flore des parois Sud est moins riche, mais plus 
interessante du fait de conditions ecologiques plus severes. L£ aussi, 
nos observations relatives aux arbres sont valables pour les rochers. 

Dans le Massif de Fontainebleau, oil, comme nous allons le voir, la 
flore calcifuge est de loin dominante, les proprietes physiques des roches 
onl une action preponderante sur la repartition des especes, plus impor- 
tante que lehr nature chimique. Nos observations conflrment en effet 
que pour les calciphiles, Taction elective du substrat reside surtout dans 
^s facteurs chimiques. Une faible inclinaison du rocher vers le Nord 
Permel l’installation d’une abondante couverture muscinale (Hypnacees) 
avec Peltigera, Nephrumium, etc. absente sur les parois verticals ou les 
fortes pentes seches peuplees par contre de coussinets isoles de Bryacees 
ef de Lichens xerophiles’ Cladina, Parmelia, Usnea. Des Abbayes a 
montre (1933) que les parois Sud, verticales ou horizontales, regoivent 
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moins d’eclairement et d’echauffement que les pentes a 45°, frequemment 
arides et abiotiques, ou caracterisees par des Lichens crustaces lithophiles 
exclusifs : Gyrophoru, Umbiticaria et Stereocaulon. II a constate, de meme, 
que les parois Nord presentertt des conditions ecologiques correspondant 
a celles des troncs moussus des arbres. Effectivement, c’est sur ces faces 
que I’on trouve l’associalion a Eurhynchium myosuroides, avec des com- 
posantes appartenant en nombre — lorsqu’elles sont a la fois corti- et 
saxicole — a la flore des Hfitres de la futaie. 

En zone Ires huinide, les Algues cyanophycees sont de redoutables 
rivales pour la flore muscinale et lichenique, mais de telles conditions 
physiques sont exceptionnelles a Fontainebleau. Sur les roches subsuin- 
tantes (Rocher Camus, Rocher Cassepot) ce sont surtout les Hepatiques 
(Pellia epiphylla, Scapania nemorosa, Diplophyllum albicans ) qui prcnnent 
un grand developpement, parallelement d’ailleurs avec les Cyanophycees, 
et detruisent le reste de la vegetation cryptogamique. Sur toutes les roches, 
la concurrence vitale Lichens-Muscinees est severe. Si les Lichens colo- 
nisent surtout les blocs secs, les Pleurocarpes envahissent plus rapidement 
les roches fraiches, mais les c.onflits sont frequents et les grandes 1 Ivp- 
nacees sociales etouffent parfois la vegetation lichenique, plus lenle 4 
se developper et d’un moindre pouvoir de recouvrement. 

Enfin, la sterilisation des rochers par une trop forte penetration humaine 
(tourisme) est egalement un facteur dont il faut tenir compte. Nous 
n'avons etudie la flore que loin des zones de forte concentration humaine, 
ce dont il est facile de se rendre compte en Foret de Fontainebleau. 

La nature chimique du support, quoique moins influente sur la (lore 
saxicole que les facteurs physiques, au moins pour les calcifuges, permet, 
A Fontainebleau, de distinguer deux types de lithovegetation bien <lis- 
tincts : la flore des rochers siliceux, d’une part, de loin la mieux reprc- 
sentee et la plus etendue, riche en Hepatiques, Cladoniacees, Lecanora- 
cees, Parmelia, Perlusaria ; et celle des blocs calcaires caracterisee par 
les Acrocarpes, Collemacees, Pannaria, Verrucaria. La flore mixte des 
gres calcareux sera etudiee 4 part. 

Cette abondance de la flore silicicole, a Fontainebleau, contraire aux 
donnees gencrales (cf. Ai.lorc,e, 1922, p. 278 ; Amann, 1921, p. 92) qui 
accordent une plus grande richesse aux roches calcaires, tient a l’etendue 
dans ce massif des blocs stampiens mis naturellement a jour par l’erosion 
sur plusieurs milliers d’hectares et disposes en toutes situations micro- 
climatiques, alors que les roches calcaires ne se presentent que sous trois 
facies, heureusement tres dilTerents : elles aflleurent au sommet de l’etage 
Stampien sous forme de petils blocs ou cailloux isoles (calcaire de Beauce 
aquitanien aux Monts de Fays, au Mail Henri-lV, au Mont Merle, elr.), 
dans le thalweg de la Seine sous forme de roches plus volumineuses, mais 
reparties sur une petite surface et en zone exclusivement ombragee (cal¬ 
caire de Brie Sannoisien au Bois Gauthier et au Bois de la Madeleine) 
et dans celui du Loing, par escarpements orientes au midi (calcaire de 
Champigny vers Moret-Nemours), seules stalions-refuges des thenno- 
philes calcicoles. 

Un certain nombre d’especes sont indifferentes a la nature physique 
et chimique du substrat et se rencontrent indistinctement sur les rocs 
siliceux ou calcaires, les cailloux roules, murs, silex, etc. Mais, a part 
les ubiquistes Hypnum cupressi/orme, Bryum capillare, Lecanora dispersa. 
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L. albella, Caloplac.a vitellina, Pettigera canina, Nostoc, Oscillatoria, Chlo- 
iflla viridis, ces plantes ne sont pas tr6s communes, ni tres frequentes, 
el n'uniformisent pas les facies rocheux qui conservent un aspect bien 
caracteristique en rapport avec leur nature chimique. 

I s plus repandues de ces indifterentes sont: sur les rocs ombrages : 
U'lhotrichum anomalum, Aspicilia calcarea, Caloplaca uariabilis, Cladonia 

mphaea, Endocurpon minialum, Lecanord campestris, Lecidea entero- 
V a i, Pannaria nigra, Pleurococcus vulgaris, Vaucheria sp., Polypodium 
riilgare. Sur les rocs eclaires, principalement sur les faces Sud : Tortula 
in Him, Lecanora atra, Cladonia pyxidala dans les cavites retenant un 
peu d’humus. 

Le reste de cette (lore indifferente est rare : a l’ombre : Fissidens taxi- 
j' 1 !ins, Arthopyrenia quaternula, Aspicilia caesiocinerea, Calycium cory- 
ncllum, Calillaria chalybaea, C. Icnlicularis, Lecanora pseudistera, Placo- 
ilmm cirrochroum, Verrucaria obnigrescens, ces deux dernieres tres rares. 
Sur les faces eclairees : Grimmia campestris, Cetraria aculeata, Cladonia 
tubaefdrmis, Lecanora alrata, L. coilocarpa, Parmelia perrugala et Placo- 
dium circinatum, ces deux dernieres parfois localement assez communes ; 
S /uumana versicolor. Pres des cours d’eau : Brachythecium rivulare, Fonti- 
nalis anlipyretica, Gloeocapsa stillicidiora. 

Beaucoup plus interessante est la llore des rochers de gres, tres noin- 
bivux, repandus partout en Foret de Fontainebleau et offrant un champ 
d'observations tres etendu pour etudier la llore cryptogamique silicicole 
(un plus exactement calcifuge ; nous considerons cette nuance comme 
admise), qu’elle soit xerophile, sciaphile, hygrophile meme dans le fond 
dis vallees. Les chaos rocheux sont eboules sur les versants montueux 
iluns toutes les orientations et leurs parois presentent des complexes 
milogiques d’une Lres grande variete. Ajoutons que, sauf dans le cas 
des gres calcareux que nous etudierons a part, et qui sont tres localises, 
hicn typiques, toutes les roches de Fontainebleau de l’etage Stampien, 
sur 6.000 hectares, sont exclusivement en quartz a peu pres pur, a 99,5 % 
de silice et a ciment intersticiel lui-meme siliceux. Jamais elles ne ren- 
fennent, comme tant d’autres roches siliceuses (gneiss, schistes micaces, 
phyllites, etc.) d’inclusions de calcite se traduisant par un melange de 
Mores du a de tels dosages varies qu’il est impossible d’en repartir les 
constituants. La purete chimique des rocs de Fontainebleau evite de 
s ' ngager sur « ce terrain niouvant » auquel Amann (1924, p. 94) fait 
allusion avec raison. Precisons toutefois pour etre juste que certains 
hunts d’anciennes carrieres abandonnees mettent a nu un gres dit « en 
clous it tres localise et rare (Mail, Mont Ussy) comportant un leger ciment 
inlilLre de calcaire de Beauce. II suflit de cet apport pour autoriser sur 
le gres Asplenium Trichomanes, Homalothecium sericeum, Clenidium 
inolluscum, Madotheca platyphylla, Melzgeria furcata en larges plaques 
circulates, Radula complanala et Neckera complanata qui est souvent 
abundant, voire dominant et a l’etat pur. Dans les fentes ou sur les parois 
tres fraiches de ces rocs : Mnium affine. 

S il n’y a guere qu’une Muscinee saxicole reellement endemique dans 
le Massif de Fontainebleau ( Orthodonlium Gaumei peut etre considere 
comme tel), Bouly de Lesdain (1911), Nylander (1896), Hue (1893) 
el Uarmand (1912) ont signale de Fontainebleau un certain nombre 
de Lichens speciaux a ce massif: Crocynia Iiueana, C. sciatrapha, Ope- 
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grapha sleriza, Trachylia subsimilis , Anema decipiens, Leptogimn Schraderi. 
Mais les recherches ulterieures ont ete peu nombreuses, les specialistes 
qualifies rares et Ton ne peut attacher une valeur absolue a cette ende- 
micite. 

Evolution des peuplemenls. Aspect des ;)roupemcnts climaeiques. - 
L’evolution des peuplements muscinolicheniques est plus difficile k suivre 
sur les rochers que sur les arbres, oil nous l’avons etudiee en details depuis 
la formation de 1’ecorce jusqu’au pourrissement des chablis (Doignon 
1949, 1952, 1954). Le roc est un biotope fixe, k evolution nulle. Sur le 
gres dur, la surface meme ne s’effrite pas. L’erosion est imperceptible 
et depasse la duree de vie des petits vegetaux les plus resistants qui le 
colonisent. Si la notion de climax correspond & une realite, c’est bien 
dans la flore saxicole qu’elle est la plus evidente. Seul evolue le milieu : 
a Fontainebleau, des chaos greseux sont subitement mis k nu par un 
incendie qui detruit le riche groupement sciaphile (Isotheciaie) pour 
laisser la place pendant 15 ou 20 ans aux maigres associations xerother- 
mophiles (Hedwigio-gyrophoraie, Grimmietum ). Nous avons decrit les 
phases de ce cycle (Doignon 1949). Le processus le plus frequent est 
celui d’une ouverture du milieu par les coupes d’exploitation ; le cycle 
est alors incomplet, suivant le degre d’ailleurs complexe de luminosile, 
d’evaporation, d’insolation que cree le nouveau biotope. La plupart 
des stades evolutifs decrits par S. et P. Jovet (1944, p. 141) pour la 
Savoie se retrouvent a Fontainebleau avec des esp^ces diflerentes. 

Sur la grande majorite des roches ombragees de la foret (flore silicicole), 
les pionniers lithophiles, independamment des Lichens crustaces, sont 
des ubiquistes : Isothecium myosuroides, Hypnum cupressiforme mamilla- 
lum, Parmelia caperata, dont les tapis accrochent la matiere organique 
meme sur les parois tres inclinees ; ils sont suivis de Parmelia physodes, 
P. saxatile, puis des Cladoniacees, de Dicranum scoparium et Antilrichia 
sous futaie, ou de Rhacomilrium en zone eclairee. Sur les roches planes, 
llypnum cupressi/ormc uncinalum s’installe tres Ldt, rapidement suivi 
par les grandes Hypnacees sociales k forte capacite de recouvrement 
(Thuidium, Eurhynchium ), Polypodium vulgare et les Phanerogames. 

Sur les parois verticales des roches ensoleillees, le stade initial est & 
peu pres constamment caracterise par fapparition simultanee de Dicrct- 
noweisia cirrhala et Hedwigia albicans. L’evolution se poursuit par la 
Rhacomitriaie (Rhacomilrium heterosiichum) ou la Gyrophoraie (Gyro- 
phora murina ) en zone encore plus seche, et s’arrete rapidement. Souvent 
meme elle avorte des le depart et la roche en reste au stade des Lichens 
crustaces ; plus rarement elle presente des faces ensoleillees totalement 
et definitivement abiotiques, surtout sur les gr6s tres durs. Dans les 
cuvettes oil s’amassent les eaux et un fond de debris organiques, Campy- 
lopus polytrichoides, humicole, fait fonction de pionnier franchement 
heliophile et lithophile, et son feutrage perinet l’installation des humicoles 
tranches (Polytrichum piliferum, Cladoniaie). 

Les gorges rocheuses exposees au Nord, couvertes de chaos, eboulis 
greseux ombrages de Hetres, sont la patrie des Muscinees ; les Lichens 
y sont moins nombreux et n’y presentent jamais fexuberance des Mousses 
et Hepatiques. 

Les roches eclairees, au fond du thalweg, servent de zone de transition. 
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Les brouillards, la failile evaporation y entretiennent la fraicheur. Les 
Hi 1' iliques y sont deja abondantes dAs l’origine : Sphenolobus execlilormis 
lapisse directement les rochers en pionnier, surmontes apres de Pleiirozium 
Srlvi'hcri avec Cladonia fimbriata, C. silvatica et plusieurs autres. C. 
silwilica domine et forme souvent un revAtement pur. Si la Pleuroziaie 
saxicole manque, Parmelia sulcata alterne avec Sphenolobus, et Rhaco- 
mitrium lanuginosum occupe de larges surfaces, melA de Cladonia silvatica. 
Si revolution se poursuit dans ce sens, le climax est alors obtenu par une 
Hliacomitriaie pure a Rhacomitrium lanuginosum formant de grandes 
plaques epaisses. En zone semi-ombragee, Rhacomitrium cede la place 
soil a Antilrichia curtipendula, soil a Rhitidiadelphus loreus. 

En gravissant du fond de la gorge, le chaos greseux expose au Nord, 
mi rencontre d’abord sur les faces inclinees des rochers l’Hedwigiaie 
pholophile avec Sphenolobus exscdiformis, Cladina sp. mult., Rhyzo- 
nrrpon geographicum. Dicranum scoparium pcnetre largement sous le cou- 
verl. mais prefere alors les culmens des roches un peu plus eclairees. 
A ini-pente, sur les faces tres raides, la vegetation evolue vers la Bazza- 
niaie : Orthodicranum montanum, Lophozia gracilis, Usnea dasgpoga, 
Parmeliacees. Les roches moutonnees se couvrent directement de Rhiti- 
dindclphus loreus, ou de Bazzania trilobata en tapis qui atteignent 10 cm. 
(E paisseur, sans concurrence vitale, alternant avec des plages de Lophozia 
gracilis et de Leucobryum glaucum. Peltigera canina est rare et rabougri, 
plus tardif. Les grandes faces ou ruisselle l’eau pluviale sont toutes A 
peu pres totalement recouvertes de Muscinees ; mais les surplombs meme 
pi u inclines sont A peu pres steriles, avec quelques brins d' Orthodicranum 
montanum si le feutrage d’Algues ( Gloeocapsa ) est suffisainment Apais 
pour tenir un peu de fraicheur. 

En zone tres ombragee et fralche (Mont Chauvet, Gorge aux Loups), 
les parois verticales se piquent dAs l’origine, apres les Algues, de Leuco- 
biyum glaucum, directement installe sur le rocher en tapis qui s'epaissit 
lentement et se garnit de thalles de Parmelia caperata et P. divers. DAs 
que s'amorce l’arrondi du faite, Isothecium myosuroides prend la place ; 
mele de Frullania Tamarisci et souvent d’une forAt de Poly podium vulgare. 
Dans les anfractuosites : Bazzania trilobata qui peut s’etendre jusqu’A 
prendre un trAs grand developpement. Sur la crAte des roches plates peu 
elevees, Rhitidiadelphus loreus couvre entierement le grAs. Si 1’ombrage, 
par places, est moins dense, Isothecium et Leucobryum cAdent le pas aux 
HypnacAes banales : Hypnum cupressiforme mamillatum ou H. c. filijorme, 
pique de Dicranum scoparium. Cladonia vermicularis, Stereocaulon co- 

rallioides, 

Les grAs au ras du sol se couvrent entierement de Lepidozia replans 
envahi ga et la de Leucobryum glaucum sur 5 A 8 cm. ; le tout gagne 
par une Bazzaniaie exuberante en manchons de 10-15 cm. (par endroits 
-0 cm.) souvent pure, ou piquetee de Polytrichum atlenualum. Enfin, 
la Bazzaniaie elle-inAme peut Atre surmontee par Rhitidiadelphus loreus 
et le revAtement de tout cet ensemble peut alors depasser 25 cm. d’epais- 
se| ir, mais nous avons montre qu’il fallait de 60 a 80 ans pour que ce 
climax se realise totalement (Doignon 1949). Ce sont les plus beaux 
facies muscino-iicheniques — et les plus interessants — que prAsente 
le -Massif de Fontainebleau. 

Sous le couvert des Houx et Rubus, la luminositA est encore plus reduite 
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et le degrc hygrometrique plus eleve ; les parois verticals des grcs se 
Gouvrent alors d’un feutrage continu, dense, de Mnium hornum, sur 
6 cm., surmontc par des filaments d'Eurhynchium praelongum, eux- 
memes recouverts de Tluiidium sur 10 cm. La ou Mnium hornum manque, 
un tajiis de Plagiochila asplenioides s’installe, mele aussi de Thuidinm 
Tamariscinum. Enfin, si le biotope devient encore plus sombre et frais, 
le roc est colonise directement par Plagiochila asplenioides et Aulacomruum 
androgynum ; puis, en zone subobscure, par Georgia pellucida. Isopterygium 
clegans, lequel s’avance sous les voutes avec les derniers brins de Mnium 
hornum de plus en plus ras ; puis enfin par Isothecium myosuroides var. 
filescens reconvert de Lophocolea bidentala, L. heterophylla et quelques 
rares thalles malingres de Parmelia sp. 

Meme sous Pinede seche, ombragee, le revetement muscino-lichenique 
des roches peut prendre un grand developpement et connaitre une com- 
plexite variee. Les blocs ne sont pas rares sur lesquels on observe une 
succession, voire un chevauchement de six ou liuit especes formant un 
tapis vegetal de 10 a 12 cm. d’epaisseur. Au contact meme de la roche, 
les Lichens crustaces se presentent sinon comme pionniers, du moins 
comme occupants de base definilifs, chevauches soit par Lepidozia replans 
en zone fraiche et peu inclinee, soil par Ilypnum cupressi/orme mamillutum 
en zone seche tres pentue ou verticale. La touffe s’epaissit volonliers a 
la base en Ilypnum cupressi/orme uncinatum tandis que Parmelia capertda 
envahit tres souvent ce substrat. Si, k ce stade, le groupement n’cvulue 
pas vers une Isotheciaie pure (sur les pentes inclinees) ou vers une epaisse 
Antitrichiae (sur les rebords rocheux), stables, il peut se compliquer 
encore par Dicranum scoparium, puis par la Thuidiaie (Thuidium Tama¬ 
riscinum) piquetee de Polytrichum altenuatum a travers lesquels emergent, 
en derniere analyse, les frondes de Polypodium vulgare , voire ensuite 
Calluna vulgaris. Ailleurs s’installe une Pleuroziaie definitive (en situation 
seche), ou en zone plus abritee des coussinets de Leucobryum glaucum 
implantes sur le feutrage du groupement anterieur ; ou encore une Poly- 
trichiaie ( Poly trichum altenuatum) tres dense, en coussinets ou en tapis, 
de 15 cm. d’epaisseur. A ce stade, un veritable humus s’est stabilise 
depuis IongLemps et le substratum est ouvert a l’implantation des Pha¬ 
nerogam es. 

Au stade initial, tous les Lichens crustaces he sont pas recouverts 
par les foliaces ou par les Mousses. Certains Verrucaria et Lecidea, par 
exemple, presentent un accroissement rayonnant qui repousse devant 
lui en bourrelet la vegetation muscinale (Ilypnum, Lepidozia) jusqu a 
ce qu’elle finisse par ne plus fitre qu’un cerne autour du thalle. Les concur¬ 
rents subsistent en s’etendant dans d’autres directions. 

L’envahissement du rocher par des Lichens a grand pouvoir de recou- 
vrement comme Parmelia caperata, P. saxalilis, P. conspersa, Umbilicaria 
pustulata, Gyrophora marina, est une menace toujours dangereuse pour 
les Bryophytes lithophiles en zone ombragee. Les Hypnacees sociales 
luttent avec les grands Lichens foliaces et cohabitent; thalle et rameaux 
s’entrelacent, mais les Lichens (Peltigera canina par exemple, ou Parmelia 
caperata) sont toujours en surface, retirant air et luminosite aux Hypnum 
cupressi/orme les plus resistants qui en sont reduits a se defendre par une 
plus ample dispersion. Par contre, en zone tres fraiche, les Lichens crus¬ 
taces ( Squamaria, Caloplaca) sont rapidement recouverts par les Hcpa - 
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tuples, Isoihecium myosuroides, Aulacomnium androgynum, etc. Et sur 
It's parois ou ecales tres eclairees, aucun Lichen meme xerophile ne resiste 
a 1’ uvahissement total de Rhacomitrium lanuginosum. 

Enfin, la coexistence Hepatiques-Muscinees ou Hepatiques-Lichens 
est frequente dans les microclimats a hygromeMe elevee: Lophozia, 
l.nndozia, Cephalozia, Cephaloziclla, voire Microlejeunea, Radula, etc., 
viwnt constamment sur ou ft travers les touffes d’Hypnacees ou les 
thalles de Lichens foliaces. La concurrence vitale avec les Phanerogames 
osl a peu pres inexistante pour les Cryptogames saxicoles, sauf sur le 
faite des rochers plats ou la vegetation superieure peut etre luxuriante, 
mais toujours en ce cas sur un substratum terreux d’ou s’eliininent les 
lithophiles. 

Sur les ecales des carrieres et paves abandonnes, sous Pinede, la moindre 
surface rocheuse se couvre de thalles de Cladoniacees ( Cladonia fimbriata, 
C. gracilis, etc.) a l’etat sterile ou avec apothecies, restant specifiquement 
purs sur les surfaces verticales ou fortement inclinees, concurrences par 
urn Dicranaie (Dicranum scoparium ) malingre, tres tenace, tres dense, 
sur les surfaces planes. 

Sur les roches calcaires, revolution s’apparente a celle qui a ete decrite 
par Amann (1924, p. 277) pour la succession des especes muricoles. Colo- 
nis»nl d’abord les pionniers ubiquistes cosmopolites composant une 
Tortulaie : Caloplaca, Verrucaria , Lecanora, Tortula muralis, Grimmia 
(iporarpa, Orthotrir.hum diaphanum et en general les eulithophites collec- 
Li'iirs d’humus. Au second 3ge leur succ^de une Grimmiaie : Grimmia 
orbicularis, Anomodon, Neckcra avec les Lichens foliaces et Cladonia sur 
les faites. Le biotope climacique s’etablit. Sur 15s inurs, un troisieme 
slade s’implante a la degradation du mortier avec les grandes Hypnacees 
i! Phanerogames ( Sedum , Hieracium, Linaria, etc.). Si le Lierre (Hedera 
Helix ) envahit la roche ou le mur, les Cryptogames disparaissent. 

Flore cryptogamique des rochers 

Vegetation silicicole. — On peut classer la flore cryptogamique des 
rochers siliceux en tenant compte de rorientation des faces. L’etat hygro- 
nietrique et l’eclairement, lies a d’autres facteurs plus secondaires (plu- 
s iusite, evaporation, ventilation) concourent a composer un paysage 
vegetal particulier qui distingue nettement, en gros, les parois N-NW-W 
' I S-SF.-E. Si la delimitation n’est evidemment pas ahsolue, si l’orienta- 
tion des parois n’est pas toujours franche, si la plupart des roches sont 
arrondies et si les elements de chaque facies s’imbriquent parfois, il n’en 
rcste pas moins que ces composants se groupent en associations typiques 
(hclioxerophile, sciamesophile, etc.). Quelques espOces telles que les tres 
coimnuns Hypnum cupressi/orme mamillatum (sur les parois peu incli- 
nees) et H. c. /ili/orme (sur les parois verticales), Parmelia caperata, P. 
physodes, P. saxatilis, Dicranum scoparium, croissent sur toutes les faces 
en plaques souvent nombreuses et ctendues ; Parmelia omphalodes egale- 
nient, mais moins frequemmenl. Evernia prunastri, rare sur rocher, est 
lui aussi indifferent a l’orientation. Trentepohlia aurea est tres banal 
en zone ombragee, meme seche, de meme que Polypodium vulgare. 

Faciis scia-mesophile : Les faces Nord et Nord-Ouest des roches om- 
bragees sous futaie sont la patrie des Cryptogames, « une des stations 
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les plus riches en Muscinees », a ecrit P. JoVet (1949, p. 233), Leur (lore 
se relrouve sur toutes les faces rocheuses lorsque les rocs sont ebonies 
sur les vcrsants N ou NW abrites de l'insolation par leur orientation, 
el de l’evaporation par la couverture forestiere. C’est le refuge des especes 
montagnardes, voire eualpines. 

Les especes les plus abondantes et les plus frequentes de ce biolope 
tres riche sont : Lepidotia replans, Melzgeria furcala, Isolhecium myosu* 
roidcs, Buellia saxorum, Urceolaria scruposa ; avec Lophocolca bidcnlala, 
L. cuspidata et Crocynia lanuginosa aux endroits les plus frais ; Cladina 
silvatica, Cladonia squamosa la oil s’accumule assez d’hutnus. L'alpin 
Lecidea rivulosa y est egalement tres toinmun. Scmatopliyllum dernissiim, 
associe par Jovet au type de cette association ( Isolhecium myosuivides) 
occupe a Fontairtebleau un biotope tres localise sur les affleuremenls 
greseux au ras du sol (Vallee Jauberton). 

En melange, frequemment, se rencontre Antilrichia curlipendula, parfois 
seu! en larges tapis lftches sur le faite des rocs ; Plagiothecium denticu- 
latum el P. siliiaticum sur les parois verticals et dans les fissures si-dies 
tres ombragees accompagnes de Isolhecium myosuroides var. ftkscens 
tres frequent et souvent abondanl, Bilimbia milliaria, B. premnea, Leca- 
nora polytropa, Parmelia Irichotera, Lecidea conligua et L. subfusca sur 
les parois inclinees (tous deux lithophiles exclusifs), Parmelia revoluta 
et Pelligera polydactyla, souvent muscicole. 

Nombre d’especes de ce biotope croissenl d’ailleurs volontiers sur les 
Muscinees ou sur d’autres Lichens. On rencontre couramment sur les 
Muscinees : Parmelia c.aperala el div., Cladina alcicornis, Cladonia maci- 
lenta, Crocynia caesiSalba (tres frequent), Homodium muscicola, fende- 
mique fontainebleaudien Leplogium Schraderi (rare), Normandina Jungcr- 
manniae, acconipagnant Pelligera canina, lui-meme h6te habituel des 
tapis moussus avec un Champignon Agaricale tres commun en automne 
dans ce biotope : Galerina hypnorum. Sur les thalles de Lichens on observe : 
Acarospora j use ala et Lecidea parmelioides (sur Parmelia), Bialora glo- 
bulosa (sur Peltigera), Sphrinctrina microcephala et S. turbinata (sur 
Pertusaria)^ La Fougere Polypodium vulgare est un element banal de 
ce biotope. 

En coussinets isoles ou tapis peu etendus, Orthodicranum montanuin, 
quelquefois accompagne de Sphenolobus exsecti/ormis et de l’alpin Buellta 
stellulata sont assez communs, avec Lecidea fuliginosa et L. silacca. Cla¬ 
donia rangi/ormis, C. digitala, C. racemosa, ne sont pas rares non plus, 
ct VHypnum cuprcssi/orme imponens peut recouvrir les rochers plats 
d’un epais tapis a 1’etat pur. 

Moins frequemment, les roches au N tres ombragees, se couvrent de 
Plagiochila asplenioides, Bazzania Irilobala, Scapania compacta ; par places, 
des atlanliques Microlejeunea ulicina et Parmelia laevigata avec une 
gamine variee de Lichens alpins : Lecidea densa, L. fumosa, L. grisella. 
Parmelia stenophylla, Pertusaria corallina ; ou, moins orophiles : Lecidea 
sorediza, L. speirea, Opegrapha sleriza, Parmelia sinuosa, Pertusaria 
areolala, P. dealbata, P. leucosora. A noter aussi dans ce biotope extre- 
memenl interessant des Lichens muscicoles : Peltigera spongiosa, Psora • 
Irychia lygoplaca et une Fougere : Asplenium adiantum-nigrum. 

Peuvent y etre considerees comme rares : Barlramia pomi/ormis, Sca¬ 
pania gracilis, les Buellia ( aelhalia, leptoclinoides , ocellata, pseudopetraea ). 
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Haematomma c occineum sur les parois verticales, accompagne parfois de 
Bac.idia egenula, B. pelidna et Lecanora tartarea. A noter aussi : Aspicilia 
cinnea, A. /uscocincrea, Biatorella ochrophora, Calopluca jusca, Lecanora 
oroslea (lithophile exclusif), Lecidea inlumescens, L. plana ; deux Ope- 
grapha ; Chevallieri et conftuens ; des Parmelia (dissecla, incurva, labrosa, 
pilosetla, xanlhomyela), deux Pertusaria ( melanochlora, rupestris ), Physcia 
melops. Sur l’huinus : Peltigera horizontalis, et sur la paroi des surplombs 
l’alpin Ramalina pollinaria, remplace parfois par Toninia conglomcrata. 

Au fond des gorges rocheuses, on trouve d’autres saxicoles rares, d’affi- 
nitiis alpines: Blepharosloma Irichophyllum, Jamesionella autumnalis, 
Loplwzia quinquedentata, Eurhynchium strigosum, Stidina juliginosa , 
Biiellia alroalba, Lecanora plalycarpa, Nephromium taevigatarn, N. parile. 
Le Lecanora est quelquefois Iui-m&ne colonise par Lecidea episema. C’est 
encore la que l’on rencontre des esp6ces tres rares : euatlantiques avec 
Lepidozia pinnata (disparu a la suite des incendies), Cololejeunea minu- 
lissima et Parmelia perlata ; submeridionales avec Plasteurhynchium meri- 
dionale, ou plus habituellement orophiles : Sphenolobus exseclus, Lophozia 
incisa, Dicranum fulvum ; plusieurs Buellia ( alroalbula, badia, badioatra, 
conoptiza, sab/lavescens), Parmelia isidiosa ; voire haut-alpines comme 
Bazzania Irilobata, Plilidium ciliare, Physcia albinea et Ramalina poly- 
morpha. 

Dans les vallons tres humides particulierement bien proteges, mais non 
mouilles par courant d’eau (Mont Chauvet) oil la flore cryptogamique 
des roches presente une vitalite plus grande, on trouve Lepidozia replans 
(dominant et luxuriant) avec Lophozia gracilis ; ?a et la Sticta pnlmonacea, 
Slictina siluatica, Trachylia lecideana et T. subsimilis, qu’HAHMAND a 
decouvert a Fontainebleau (1903) en compagnie de Lecanora hacmalomma 
el Calycium paroicum recherches vainement par Bouly de Lksdain 
(1911). En zone tres humide, des Algues : Gloeocapsa magna Ires com¬ 
mune, G. peniocystis, Pleurococcus, Slicococcus bucillaris. Ont ete, de plus, 
signalees sur les roches de ce biotope : Calillaria lapsans , Lecidea / laues - 
ccns, L. strepsodea, Parmelia isidiosa et Lecidea erratica (sur d'autres 
Lecideacees), ainsi que des especes specifiquement muscicoles : Crocynia 
cinerea, C. glaucina, Leprocaulon nanum, l’atlantique Pannaria rubiginosa, 
Is montagnard Peltigera venosa (rare) et Urceolaria bryophila. 

Sur les tdtes de gres affleurant au niveau du sol en zone ombragee, 
lavees par le ruissellement d’eaux pluviales, on observe a Fontainebleau 
un petit groupement scia-hygrophile particulier assez bien individualise, 
caractcrise par des exclusives de ce biotope et lithophiles obligatoires : 
Scmulophyllum demissum, Brachythecium plumosum, B. popaleum , Ply- 
chomitrium polyphyllum, l’orophile Rinodina fumosa, toutes especes assez 
fares, avec accessoirement Dolicholheca silesiaca, Fissidens pusillus, 
Buellia verrucosa, Parmelia olivelomm et Verrucaria fusca. 

Dans les fissures fraiches, au Nord, les anfractuosites abritees d’une 
f °rte luminosite et de l’evaporation, on trouve : Aulacomnium androgy- 
m "n, Georgia pellucida, Dicranella heteromalla, Calypogeia Trichomanis, 
Biplophyllum albicans, Acarospora fuscata et des Algues deja signalees 
dans ce biotope par M. Denis (1925, p. 73) : Chlorella vulgaris, Slicococcus 
bucillaris, Pleurococcus vulgaris, toutes especes tres communes. Sont un 
Peu moins frequentes : Lophozia gracilis, L. venlricosa, Cynodoniium 
Bruntoni, Isopterygium elegans, Physcia caesia, Buellia leptoclinis, Cladina 
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impexa et les Algues Gongrosira codioli/cru, Gloeocapsa magma. Plus 
rarement encore, les fissures hebergent: Alicularia geoscypha , A. scataris, 
Rhabdoweisia striata, Leptogium sinuatum, Microthelia ambulalrix, A ca¬ 
ns pora squamulosa. Y sont egalement signalees, mais corame tres rares: 
Amphidium Mougeoti, Orthodontium Gaumei, 0. gracilis, Acarospora 
flavorubens, A. pallescens, Sarcogync simplex, ainsi que deux especcs 
endemiques & Fontainebleau : Crocynia Hueana et C. sciatrapha, et deux 
Fougeres : Asplenium foresiacum et A. lanceolatum. Au bord des mares, 
Chlorella viridis est frequemment abondant. 

Les abris sous roche, surplombs profonds et grottes de la Forei de 
Fontainebleau n’hebergent a peu pres aucune flore a partir d’une certaine 
profondeur ; seules y subsistent en zone subobscure quelques espcces 
lucifuges telles que les Crocynia (C. lanuginosa), des Lepraria ( L. chlorina, 
L. farinosa, etc.) eux-memes colonises par Calicium paroicum, et des 
Algues : Pleurococcus glomeratus, et des Cyanophycees : Gloeocapsa sp., 
Scylonema figuratum, S. thermale, etc. 

II existe en foret quelques coupes rocheuses ou l’eau s’infiltre et entrc- 
tient une humidite plus constante a travers les fissurations (Rochcr 
Camus, anciennes carrieres du Cassepot, Vallee aux Cerfs, etc.). Sur ces 
rocs subsuintants, on rencontre couramment: Calypogeia Trichomanis, 
Scapania nemorosa, Pellia epiphylla, Ephebe pubescens, Psora badia ; 
sont plus rares : Lepidozia silvatica, Eucalyx hyalinus, Endopyremum 
exiguum, et une Fougere : Blechnum spicant. Les Algues cyanophycees 
s’y developpent frequemment, surtout les Gloeocapsa ( alrala, peniocystis), 
Oscillatoria, Vauchcria, Spirogyra, etc. 

Facies photoxerophile : Les parois des rochers de Fontainebleau exposees 
au Sud et au Sud-Est, voire. Sud-Ouest, en zone de vegetation claire 
(Pinedes), soumises a une evaporation intense et a une tres forte insola¬ 
tion, ne sont habitees que par des especes en coussinets xerophiles, voire 
heliophiles, la pluviosite plus forte a laquelle ils sont sounds ne compen- 
sant jamais l’evaporation. Aussi, cette llore est-elle beaucoup plus pauvre 
et de nombreux blocs sont-ils totalement abiotiques. Par contre, la vege¬ 
tation cryptogamique de ce facies est plus individualisee, du fait, nous 
l’avons vu, de conditions ecologiques plus severes et d’une specialisation 
plus forte. C’est la pa trie de 1’association a Hedwigia albicans (Allokge 
1922) a laquelle Jovet (1949) a ajoute avec raison Umbilicaria pustulate 
et dans laquelle, a Fontainebleau, Dicranoweisia cirrhata est egalement 
caractcristique en tant que siliciphile notoire et exclusive. 

La zone W-SW forme transition pour les plantes heliophiles mais non 
strictement xerophiles telles que Parmelia Aizonii, P. ciliata et deux 
alpines : Gyrophora polyrrhiza et Parmelia aleurites, toutes quatre carac- 
teristiques de cette orientation. Le Rhyzocarpon (Lecidea) geographicaln, 
commun, a une plus large tolerance hygrothermique, mais cherche les 
zones tres eclairees, voire insolees, de meme que Grimmia decipiens, 
Orthotrichum Sturmi, les Cladonia ( uncialis, bacillaris, coccifera, corymbose, 
neglecta) et quelques Parmelia ( fallax, fuliginosa ) tres cominuns. 

Les parois verticales ou tres inclinees portent, souvent a Petal P l,r > 
des coussinets de Dicranoweisia cirrhata, Hedwigia albicans, Gyrophora 
murina, toutes tres communes ; et Frullania jragilifolia, Umbilicaria pus- 
tulata, ce dernier banal sur les parois a pente plus douce, parfois mele 
a Gyrophora murina, avec Frullania Tamarisci, Caloplaca ferruginea. 
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Parmelia conspersa (exclusif de la zone Sud), P. prolixa, ces deux derniers 
lithophifeS exclusifs ; Lecanora glaucoma et L. nitens. En zone tres humide : 
Schizogonium murale. 

Sur les cretes des roches nues, tres eclairees, Rhacomitrium heterostichum 
cst frequent, avec Aspicilia gibbosa, Squamaria saxicola (tous trois lito- 
11!11les exclusifs), Cladina rangiferina, Usnea ceratina, U. hirta, Lobaria 
scrohiculata, , plus rare et Cladina pumila, tres rare. Rhacomitrium lanugi- 
nosum, egalement tres heliophile, prefere les ecales d’anciennes carrieres 
oii il est commun avec Lecanora illusoria, L. sulphurea, Rhizocarpon 
pclraeum, Spilonema saxicola ; Stereocaulon paschalc y est plus rare. 
Lrptogium pulvinalum est plus volontiers muscicole. 

Recherchent la lumiere sans etre pour cela xerophiles un lot d’esp^ces 
assez communes sur les roches des zones de Pinedes : Aspicilia subdcpressa, 
Ggrophora glabra, des Lecanora ( grumosa, badia, parella), tous lithophiles 
exclusifs ; deux Parmelia ( glauca, pertusa), Rinodina atrocincrea et Sle- 
reocaulon coralloides. On y rencontre egalement Grimmia trichophylla, 
Aspicilia lusca, Lecania arenata, nioins frequents ; et quelquefois les Ires 
nues Rhacomitrium affine, Caloplaca caesiorufa, C. Lamprocheila, Rhizo- 
cmpon concretum, ainsi que Buellia talcophila colonisant les thalles de 
VAspicilia lusca et quelques Lichens muscicoles : Collema Leurei, Lepro- 
loma lobificans, Psorolrichia lygoplaca. 

I. orientation Sud est encore favorable, sur les rochers a pente assez 
douce, presentant des asperites retenant plus longuement les ecoulements 
lduviaux, a certaines especes assez rares telles que Lecanora atrynea, 
/.. oroslhea, Parmelia Mougcoti (exclusif de l'exposition midi), P. panni- 
formis tres heliophile, Rinodina confragosa, Spilonema pannosum, Squa- 
nwria Mougeotioides. C’est dans cette zone que 1’on rencontre les rares 
Oitholrichum rupestre, Parmelia placorodia, I’euatlantique Parmelia per¬ 
tain et quelques Lichens haut-alpins : Gyrophora hirsuta, G. polyphylla, 
Squamaria oreina. 

l.a table de gr6s offre frequemment des cavites ou cuvettes peu pro- 
fondes, rapidement assechees apres les pluies, donl le fonds se couvre 
de I’heliophile Campylopus polytrichoides, assez commun, qui supportc 
sans dommage une longue dessiccation en se craquelant sous forme de 
cubes. Ses compagnes sont: Cladonia verticillata, les plus rares Cladonia 
aspera, C. carpophora, C. elongata, les alpins Cladonia ochrochlora, C. 
i civicornis et Lecanora subcarnea ; accidentellement: Cladonia caelra- 
riaeformis, C. clavata, Cladina verrucosa. 

Enfin, on a rencontre autrefois sur ces faces rocheuses de Fontaine¬ 
bleau : Grimmia /unalis et plus recemment Lecanora lecidiuides, L. uchroi- 
dea, ainsi que deux Rhizocarpon ( R. distinctum et R. viridialum), tous 

Sur les thalles de Cladonia colonisent parfois deux Urceolaria ( parasitica , 
scruposa). Quelques autres Lichens muscicoles peuvent etre mentionnes 
ici : Biatora leucorea, Bilimbia sabulelorum, Cladina minor, Cladonia 
roronata et C. spadicea, Pannaria muscorum. L’humus des rochers siliceux 
de Fontainebleau est la patrie des chasmophites. Les Cladonia y sont 
toujours tres nombreux : C. floerkiana, C. furcata, C. gracilis, tres com- 
n| uns; C. fimbriala, C. glauca, C. subsquamosa, frequents, etc. Sur le 
gres c(Trite a I’etat sableux : Bacidia cilrinella, Ccreolus condensalus. 

Carriires et paves : La Foret de Fontainebleau ayant ete longtemps 
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(pendant cinq siecles) exploitee par les carriers jusqu’au xix e si6cle. de 
nombreuses parcelles presentent des ecales, paves, deblais de carrieres 
accumules, maintenant reconverts par des Muscinees et Lichens (surtout 
par Rhacomitrium lanuginosum, caracteristique et dominant en larges 
tapis coupes par des zones a Cladoniacees, Hypnacees, Squamaria saxicolq, 
avec le cortege habituel de Dicranum scoparium). Ce facies, et celui des 
pierres ou cailloux siliceux disperses ?a et la, presentent cn zone ombragee 
un certain nombre des especes saxicoles citees precedeniment, avec 
Lecidea fuscoatra Inis commun, Rhizocarpon contiguum moins frequent, 
Aspicilia intumescens et Rhizocarpon obscuralum plus rares. Entre les 
paves mal joints : Bruym argenteum domine constamment, tres sou vent 
exclusif. 

Lorsque les homes, parapets' ou murets sont en gres, ils se recouvrent 
de Muscinees et Lichens silicicoles communs, deja signales sur les roches, 
avec en plus : Xanthoria parietina fa. saxicola, tres commun, Aspicilia 
gibhosa ; A. ienebrosa, Lecanora sulphurea, assez communs; Lecanora 
coardata, Rinodina teichophila, Squamaria squamea, Lecidea goniophila, 
plus rares. On y a signale aussi, mais tres rarcment : Lecanora scutellaris, 
Lecidea emergens. Psora aromatica et Rhizocarpon concentricum. Dans 
les interstices humides des murets de gres : la Fougere Cgstopleris jragilis. 

Le Silex n’aflleure pas dans le. Massif de Fontainebleau ; il n’existe 
qu’a l’etat de rognons dans la Vallee du Loing ou artifieiellement amene 
pour la construction de ballasts. On y reconnait notamment : Parmelia 
prolixa, Buellia myriocarpa (commun) ainsi que deux Rhizocarpon rares ; 
R. atrovirens et R. lavalum. Les aflleurements argileux sont caracterises 
par Beomyces roseus. 

Vegetal ion ealeieole. — Les roches calcaires de grande taille existant 
dans le Massif de Fontainebleau se trouvent en Foret (Bois Gauthier, 
Bois de la Madeleine) en zone ombragee exposee au midi, et dans la 
Vallee du Loing, pr6s de Moret, en zone dclairee meme exposition : ils 
appartiennent aux etages Sparnacicn et Sannoisien. L’Aquitanien (Cal- 
caire de Beauce) supericur au Stampien, ne fournit que des blocs epars 
de petite taille, des cailloux et graviers dont nous verrons la llore plus 
loin. 

Les grandes roches calcaires en zone ombragee sont peuplees par 
Tortella torluosa, Rhynchoslegium con/erium , les ubiquistes Ncckera compla- 
nata et Anomodon viticulosus ; des Aspicilia (atrocinerea , concreta, farinosa, 
conlorla), Caloplaca cpixantha, Collema Jacobaeaelolium et C. multifiduni 
sur les parois verticales. En zone tres fraiche : Gyaleda cupularis, Lecania 
eresybe et Verrucaria crassa, toutes especes communes accompagnees, 
plus rarement, de Barbula cylindrica, B. rigidula, Crossidium squami- 
gerum (tres rare), Campylium prolensum, C. Sommer/elli, Arthonia rude- 
rella, plusieurs Buellia ( stigmalaea , aequalula, hypoleucella, ces deux 
derniers rares), Calycium paroicum, rare en France, et Polyblastia sepulta, 
tous deux alpins ; des Collema (granulijerum, aggrcgatum, granulatuni)< 
Pannaria microphylla, peuplant plus volontiers les parois verticales a 
l’W., Squamaria dispersoareolata, haut-alpin, et deux Verrucaria (Him- 
nata, viridula, ce dernier tres rare). Sur les faces verticales tres fraiches, 
on observe parfois uniquement un tapis d’Algues. surtout des Gloeocapsd 
(magma, alrata, polydcrmatica). 
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Dans les fissures, excavations, croissent: Bryum pendulum, Mnium 
ivslratum. Psora lurida, Psorotrichia Schaereri, tous repandus, ainsi que 
Pendemique Anema decipiens et sa var. symphorea. C’est aussi la patrie 
des Caloplaca, tous peu frequents ( calcicola, ehalybaea, erythiella, picta, 
reflexa), auxquels on peut ajouter Seligeria calcarea, Gymnostomum 
calcareum, Collema polycarpum, deux Fougeres : Asplenium ruta-muraria 
et A. Trichomanes ; et les tr6s rares Targionia hypophylla, Reboulia 
haemisphaerica, Seligeria pusilla, Isopterygium depressum, Gyaleda 
stigmatoides. Squamaria concolor colonise souvent les lhalles de Caloplaca. 
On v trouve aussi des Algues : Tolypothrix Bouleillei en zone verticale, 
Mirroleucus uaginatus, Pleurococcus rufescens ; et la Fougfere Scolopen- 
drium officinale. 

Sur les parois subsuintantes: Eucladium verticillatum, Thamnium 
alopecurum (en zone subobscure), tous deux frequents ; Opegrapha calcarea 
assea rare, le tr&» rare Southbya nigrclla et des Algues : Chantransia 
pygmaea, Phormidium, etc. 

Les expositions tr6s eclairees, voire ensoleillees, au Sud, sont l'liabi- 
tuelle niicrolocalite de Grimmia orbicularis, G. pulvinala, tous deux 
exclusifs et lithophiles obligatoires; Buellia filliginata, Collemodium 
plicatile d’afiinite meridionale, Psora testacea, tous communs ou peu 
rares, avec Grimmia apocarpa, Aloina rigida, Tortula muralis, Hypnum 
cupressiforme imbricatum (submeridional), les meridionales et rares 
Hynrcnostomum tortile et Trichostomum crispulum (exclusives), Acarospora 
glaucacarpa fa. conspersa, Lecanora crenulata, L. pruinosa, <;& et la ; 
les Pannaria ( caesia , incrassata, obseura), Placodium sordidum, et plus 
rarement Orthotrichum saxatile et Bryum canariense. En zone horizon- 
tale ou sur les cailloutis d’eboulis : Funaria calcarea et Scorpiurium circi- 
nalutn, tous deux tr6s rares ; Acrocordia conoidea, Arthopyrenia umbrosa , 
Aspioilia Hoffmanni, Catillaria erubescens, deux Lecidea (calcivora et 
chondroides), Opegrapha calcarea, Polyblastu hymenogonia et Rhizocarpon 
umbilicatUni. 

Quatre Lichens sciaphiles ont ete signales sur les rocailles calcaires ou 
Torlella inclinata peut faire figure de caracteristique : Parmelia sub- 
glauca, Placodium sordidum, Psora pallescens et Rhinodina Dubyanoides. 

Les bornes calcaires presentent en general la m&me vegetation crypto- 
gamique que les blocs ou les murs, mais leurs facies equarris abritent 
ce.pendant plus volontiers Psorotrichia picina, commun ; Leptogium 
scotinum et Aspicilia caecula, moins frequents ; et deux Caloplaca rares : 
luleoalba et pyrithroma. 

Sur les k Monts » de la Foret de Fontainebleau (Mont Merle, Monts 
Oirard, Malmontagne, etc.) alTleurent des lambeaux aquitaniens de cal- 
caire de Beauce : pierres, galets, sol gravcleux et cailloutis avec blocs 
epars parfois assez gros qui ont etc etudies specialement pour leur (lore 
lichenique (Boui.y de Lesdain 1911). Lorsqu’ils sont ombrages, e est 
la patrie de Pleurochaete squarrosa, Tortula muralis, Arthopyrenia calcivora, 
Giolora rupestris, Verrucaria rupeStris, V. nigrescens, tous tres communs 
et souvent accompagnes de Encalypta vulgaris, Caloplaca Prevosti, Collema 
melaemum, Aspicilia calcarea, Verrucaria muralis, V. calsiseda, et, plus 
rarement, de Lecidea ochracea et Limboria sphrincirina. Une autre espece, 
Caloplaca pyrithroma, colonise les thalles de Verrucaria. 

Lorsque les pierres sont exposees en situation degagde, y croissent les 
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xerophiles meridionales : Didymodon Hindus, Caloplaca citrina, C. vitellina, 
signalees par Bouly de Lesdain (1911), Placodium fiilgens, Omphalaria 
pulvinata, les trois premiers frequents, quelquefois accompagnees de 
Arthopyrenia jorana, Caloplaca laclea, Gy alec la cxanthematica (assez 
commun), Limboria sphrinclrina, Placodium attenuatum, P. subcircinatum 
et de Rinodina Bischofji. 

A proximite des ruisseaux ou dans les vallons frais, on trouve les Fissi- 
dcns ( crassipes, Julianus, mildcanus, minutulus), Rhynchostegium murale, 
Plalyhypnidium rusciforme (commun), Hygrohypnum palustre (rare), 
Dyalitrichia mucronata, Oxyrrhynchium Swartzi ; deux Acarospora rares 
(Heppii et veronensis ), Caloplaca subbradeata, Gyaleda Prevosti ; quelques 
Lecidea ( juscorubens, Metzleri), Urccolaria adinostoma, ainsi que des 
Algues : Batrachospermum Dilleni, Gloeocapsa stillicidiora, Inaclis pulvi¬ 
nata, Gongrosira sclerococcus. 

Enfin, sur les blocs ou cailloux sur lesquels s’ecoule un suintement: 
Didymodon lophaceus, Fegatella conica, Lunularia cruciata, Cirriphyllum 
crassineroium, Sarcogyne pruinosa (commun), parfois en societe avec 
Vcrrucaria Hochstetteri, V. myriocarpa ; deux Collema montagnards (fur- 
vum et formosum), le tres rare Aspicilia moslrosa ; des Algues : Oedogo- 
nium capillare, Calothryx caespitosa et une Fougere : Phaegopteris Rober- 
tiana. 

Sur le mortier des murs, les murets calcaires, les piliers et clfitures en 
ciment, les parapets en pierres calcaires ouvragees, on observe un certain 
nombre d’especes speciales a ce biotope, anthracophiles parietales mfilees 
a des elements communs de la (lore lithoxerophile. Bizot a bien observe 
(1937, p. 42) que les groupements muricoles « ne se distinguent guere de 
celui des roches calcaires ». C’est l’habitat privilegie de Grimmia apocarpn, 
Tortula muralis, Aspicilia calcarca, Biatora rupeslris, Collema crispum, 
Lecanora yaladina, Placodium murorum, Vcrrucaria rupestris, tous tres 
abondants, mfiles a l’ubiquiste Homalolhecium sericeum et a Barbula 
revoluta. 

De preference aux expositions W.-SW. recevant les pluies, dominenl 
Tortula montana, Buellia epipolia, Rhynchostegium murale, R. curvisetum, 
Diploicia canescens (commun), les orophiles Endopyrenium Garovaglii, 
Lecidea lapicida et Collema granosum ; Placodium heppianum et P. 
sympagerum, ainsi que, special & cette exposition, Caloplaca lobulata. 

Sur les murs ensoleilles : Tortula montana, T. muralis, T. laevipila 
(rare). En zone SW, Grimmia crinita exclusive du mortier liant le crepi, 
comme Bizot l’a montre (1937, p. 42), Grimmia commutata, ce dernier 
plus rare ; le meridional Bryum murale, Encalypta vulgaris, frequent 
ainsi que Aspicilia conlorta, Pannaria friseptata et des Verrucaria varies 
( aethrobola, hiascens, integrata, Mortari, sub/uscella), ainsi que Cderach 
officinarum. 

Le faite des murs, cldtures, etc. presente les xerophiles precedentes et, 
en plus : Seligera Doniana (tres rare), Encalypta vulgaris, Caloplaca 
incrustans, les Cladonia (pocillum, commun ; synlheta, plus rare), Lecania 
occidanea, Lecidea calcarea. A la base des murs : Bryum capillare, PelH- 
gera malacea. Dans les endroits humides : Cratoneurum filicinum ires 
commun ; et, sur les murs inondes : Marchanlia polymorpha, Cinclidotus 
loniinaloides, communs, ainsi que deux Muscinecs rares : Cinclidotus 
riparius et Rhynchoslegiella curviseta. On observe souvent aussi a la base 
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des murs humides unc flore algale variee : Hapalosiphon intricatus, 
X'istoc sp. div., dont N. humifusum, Vaucheria sp., Palmogloea macrococca, 
Pladonema nalans, Microleiicus vaginatus, Scytonema sp. Sur les pierres 
di'scelldes subsuintantes de l’aqueduc de la Vanne, Denis (1925) a note 
egalement des Gloeocapsa, Gongrosira, etc. 

Vegetation mixte des gres calcareux. — Les gres calcareux, formation 
mixfe silicocalcaire, sont represents en Foret de Fontainebleau par de 
gros blocs rocheux isoles dont nous avons cite les emplacements et etudie 
la liryoflore de maniere detaillee (Doignon 1948, p. 47). Nous avons 
decrit une association caracterisee par Didymodon rubellus, Bryacee a 
laquelle il convient d’ajouter le Lichen Thalloedema vesiculare, egalement 
tvpique de ce biotope special. 

Sur les faces W.-N. ombragees, au cdte d’Encalypta contorta, Plasteu- 
rhynchium slrialulum et Rhynchoslegiella algiriana (dans les fissures), 
touts communes, on rencontre, egalement abondantes : Biatora caluu, 
Buellia superans, le montagnard Lecidea lithophila, Squamaria crassa, 
Vi rnicaria inlegra et V. macrostoma ; Leproplaca xantholila, moins fre¬ 
quent, de meme que Gymnostomum catcareum, tous deux dans les fissures, 
avec Scapania aequiloba, Madotheca laevigata et parfois Gloeocapsa 
skyophila. Les faces S. et fortement cclairees sont caracterisees par 
qtielques Muscinees : Tortula montana, frequente et preferante, avec, 
plus rares : Ortholrichum saxatile, Trichostomum brachydontium, T. litorale 
et des Lichens beaucoup plus communs, d’affinite meridionale : Calo- 
placa aurantiaca, Collema pulposum, Pannaria nigra, Placodium callo- 
pismnm et P. candicans (plus rare). 

Le faite de ces gres calcareux, tres tourmentes de cavites, presente 
nombre des especes precedentes et: Tortella nitida, Zygodon Slirtoni, 
Endopyrenium hepalicum, Lecanora alra, Lecidea albocaernlescens (com- 
mun) et Squamaria Dujourei. Psora decipiens peuple plus volontiers les 
sables silicocalcaires au pied de ces blocs, avec les Encalypta et Hypnum 
euprcssiforme datum. 


Facies divers. — On a signale k Fontainebleau : Sur les scellements 
i'ii plomb des parapets de ponts : Caloplaca epixantha, Lecanora galactina, 
Psorotrichia pidava, Verrucaria nigrescens. Sur os : Lepraria latebrarum. 
Sur fer : Parmelia conspersa. Sur brique : Placodium craspedium. Sur les 
toils de tuiles, on retrouve un certain nombre de Mousses et Lichens des 
rochers calcaires, surtout les especes xeroheliophiles ; y sont tres coinmu- 
munes: Grimmia apocarpa, G. pulvinatu, Tortula ruralis, Hypnum 
cupressiforme tectorum, Bryum capillare, Buellia pundijormis, Cladonia 
Pyxidata. Elies sont accompagnees de Polytrichum piliferum, Aspicilia 
Subdepressa, Endopyrenium incrustans et de plusieurs Urceolaria ( are- 
naria, flavicans, granulosa) et, en zone ombragee humide, d’une Chloro- 
pliycee : Prasiola crispa. 

De mfime que nous l’avons fait pour les epiphytes, nous pouvons resumer 
pette etude en etablissant pour chaque biotope individualise de quelque 
importance dans le Massif de Fontainebleau un type de Vegetation saxi- 
cole caracterise par les especes dominances, d’ou les ubiquistes sont 
e xclues : 


Source: MNHN, Paris 
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Gres eclaires secs : Parois Sud : Hedwigia albicans et Umbilicaria 
pustulala. 

Gres ombrages frais, parois Nord : Isathecium myosuraides et Bmllia 
saxorum, 

Surplombs greseux, fissures : Aulacomnium androgymm et. Acarospnra 
fuse ala. 

Abris sous gres : Lepraria farinosa et Crocynia lanuginosum. 

Gres subsuintants : Calypogeia Trichomanis et Psora badia. 

Pierres siliceuses : Lecidea fuscoatra. 

Eeales de carrieres et paves de grds : Tlhacomitrium lanuginosum et 
Squamaria saxicola. 

Rochers calcaires, exposition Sud : Grimmia orbicularis et Psora 
testacea. 

Rochers calcaires ombrages, faces Nord : Tortella torluosa et Aspicilla 
atrocinerea. 

Roches calcaires subsuintantes : Eucladium verticillalum. 

Pierres calcaires sdches : Verrucaria rupeslris. 

Pierres calcaires fraiches, ombragees : Fissidens crassipes. 

Toits : Grimmia apocarpa et Buellia puncliformis. 

Murs : Torlula muralis et Aspicilia calcarea. 

Crepl des murs : Grimmia crinila. 

Gres calcareux : Didymodon rubellus et Thalloedema uesicularc. 
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Nouvelles stations de Voitia dans 
les Alpes Centrales 

par H. Gams et H. Pitschmann (Innsbruck) 


En 1950, le premier auteur a annonce, dans la Revue bryologique (t. X IX, 
p. 195), la decouverte de la Splachnacee kleistocarpe Voitia nivalis 
Hornsch., inconnue encore dans les Alpes frangaises et italiennes, an 
Col des Evettes en Haute-Maurienne et a ajoute qu’elle doit exisler 
aussi « dans les parties italiennes du Gran Paradiso». Grace a une aimable 
invitation de la Direction du Parc National du Paradiso (MM. les ProtVs- 
seurs Penati et Videsott), il a pu verifier, 4 ans plus tard, le 30 juillet 
1954, cette prediction. La premiere station italienne, probablement pas 
la seule, se trouve dans des conditions presque identiques a celles des 
stations classiques en Carinthie (voir mon article « Die biogeographische 
Stellung der Pasterzenlandschaft », Carinthia II, 142, 1953) et celles 
des Evettes a environ 16 km. plus & l’Est. II s’agit egalement d’un repo- 
soir decouvert de chamois et probablement aussi de bouquetins, a 2.70 1 m. 
au-dessous du Lac Noir de Nivolet. Le Voitia y est sterile comme aux 
Evettes et moins bien developpe, mais forme egalement des toulTes 
epaisses et dechirees par la secheresse. 

Deux semaines plus tard, le second auteur a trouve, lors d’une course 
dirigee par nous autour du nouveau laboratoire alpin d’Obergurgl dans 
l’CEtztal, une superbe touffe de Voitia avec sporogones bien developpes. 
II s’agit d’une fissure dans les micaschistes de la paroi herbeuse « Granal i n- 
wand » broutee actuellement par des moutons, a 2.840 m. dans le vallon du 
Gaissberg. Cette premiere station du Tyrol septentrional se trouve presque 
au milieu entre la plus occidentale connue des Alpes orientales el la 
plus orientale des Alpes valaisannes et diminue ainsi un hiatus de 200 km., 
presque de moit.ie. Sur la meme pente, nous avons trouve un nomine 
considerable d’autres plantes d’origine asiatique qui accompagnenl 
le Voitia dans les Hohe Tauern et sont egalement favorisees ou meme 
dispersees par les chamois, les bouquetins et les moutons, comme surtout 
les petites Gentianacees : Gentiana tenelta, nana, prostrata et Lomutogo- 
nium carinthiacum. 
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Die kalktuffbildende Bryophythenflora ist nicht nur in den fliessenden 
< n wassern der stidslawischen Lander, sondern wahrscheinlich iiberhaupt 
w.-nig bekannt. So waren bis jetzt in den stidslawischen Landern nur 
rinige Arten, die sich an den Travertinwasserfallen der Karstfliisse 
befinden (Pevalek [1], Horvat [2]) bekannt, wahrend Pia (3] ira 
uauzen gegcn 30 kalkbildende Arten, welche ungefahr auf 20 verschie- 
tl. non Fund-orten der Welt aufgefunden warden, aufzahlt. Da unser 
I and in Kalkbildungen an den vielzahligen Karstflussen reich ist, bildet 
rs liir das engere Studium der kalkbildenden Bryophythen ein giinstiges 
Gebiet. 

Deshalb besuchte ich diesen Sommer verschiedene Flusse in Siidkroatien 
und Bosnien, hielt mich aber beim Flusse Krka und seinen vielzahligen 
Travertinwassefallen am langsten auf. Das notige Material des Flusses 
Cetina. wurde mir von dem Studenten der Biologic Stjepko Golubic, 
vom Flusse Gacka von der Studentin Tereza Horvatin uberlassen, so 
(lass mir die Flora von 6 verschiedenen Flussen, und zwar Krka und 
Gelina in Dalmatien, Mreznica im engerem Gebiete von Kroatien, der 
Plilvizer Seen und des Gacka in Lika und Pliva Flusses in Bosnien zur 
Verfiigung stand. 

Schon die ersten Resultate zeigten, dass die Moosflora der Travertin- 
iiille bedeutend reicher ist als man gedacht hate. An der beigefiiglen 
Tabelle kbnnen wir sehen, dass bei den oben erwahnten Flussen 32 kalk- 
tulTbildende Moosarten gefunden wurden, von welchen 16 Arten bis 
jetzt als kalktuflbildend unbekannt waren. Obwohl diese Gebiete nicht 
gleich intesiv untersucht wurden, ineinen wir dass es schon jetzt moglich 
i'l ihre wichtigsten kalkbildenden Arten zu bezeichnen. Dies sind : 
Eucladium veriicillatum (L.) Br. eur., Hymenostillum curvirostre (Ehrli.) 
Lindb., Didymodon tophaceus Jur., Cinclidotus aquaticus (Jacq.) Br. eur., 
1‘hilonotis calcarea Schpr., Craloneurum commutalum (Hedw.) Roth., 
C. filicinum (L.) Roth, Platyhypnidium rusci/orme Fleischr., und Pellia 
Enbbroniana Raddi. Noch folgcnden Arten waren wichtig fiir die Gebiete 
wo sie aufgefunden wurden : Fissidens Mildeanus Schpr., Bryum ventri- 
<'<isum Dicks, und Mniobryum calcareum Wstf. In den kustenlandischcn 
Flussen ist der Einfluss der mediterranischen Arten Fissidens crassipes 
var. submarginalus Wstf. et Fleischr., Bryum gemmiparum De Not., 
Mniobryum calcareum Wstf. u. a. stark, wahrend in dem Kontinental- 

(1) Botanisches Institut del- Natui'wissenschaftlicheu Fakult&t, Zagreb, Yugoslavie. 


Source: MNHN, Paris 
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gebict die mittel-europaische Flora in grossem Masse vertreten wird. 
So findet man z. B. Philonotis calcarea Schpr. auf der Krka sehr selten, 
indessen sie an den Plitvizer Seen und auf der Gacka eine der wichtigsten 
kalktuffbildenden Bryophythen darstellt. Bis heute beachtete man die 



Art Cinclidotlis aquaticus (Jacq.) Br. eur. als KalktufTbildner Uberhaupt 
nicht. Auf den Barrieren und freien Platzen ist er der wichtieste Kalk- 
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gefunden und von ihm unter den Namen Didymodon bosniacus beschrieben 
wurde. Diese Form ist an den Travertinwasserfallen Krkas reich ver- 
treten, wurde aber auch an den Gacka-fallen bemerckt. Am Flusse Pliva 
lial"- ich es diesen Sommer nicht gefunden ; vermutlich ist es eine adria- 
tisclie Form der polymorphen Art Didymodon tophaceus, die nut spdradisch 
tiefer ins Kontinent eindringt. In gutes ubereinstimmung mit dieser 
Annalime steht auch der Umstand, dass Latzel [4] dieses Moos an den 
Bachen von Boka Kotorska gefunden hat. 

Unter dem versammelten Moosmaterial befindet sich noch eine neue 
Form von Cinclidotus, mit stark verlangerten zungenformigen Blattern, 
abgerundeten Blattende und mit der Bippe, die vor derBlattspitze endet, 
weiche auf dem Wasserfall Roski Slap am Flusse Krka in grossen Rasen 
zusammen mit Platyhypnidium rusci/orme Fleischr. gefunden wurde. 

Die Haufigheit der Arten an verschiedenen Fundorten ist im Verzeich- 
nis mit r (rare), rr (rarissime), c (commune ), cc (communissime) bezeich- 
net. Die mit x bezeichneten Arten waren bis jetzt als kalkluffbildend un- 
bekannfc. 
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Catalogue preliminaire des Muscinees 
du Pays basque frangais et espagnol 

par V. Allorge 


Ce Catalogue, commence par Pierre Allorge en 1925, reunit les resultats 
d’une trentaine de nos voyages effectues soit seuls, soil en compagnie 
de nos amis R. Gaume et M. et Mine P. Jovet. Nos tournees botaniques 
s’echelonnent done a partir de 1925 jusqu’en 1941. Je les ai reprises 
seules ou avec M. et Mine Jovet en 1947. 

Pierre Allorge avait deja signale, dans plusieurs de ses travaux 
bryologiques, les especes nouvelles ou remarquables pour lc Pays basque, 
trouvees par nous, se proposant de publier, par la suite, un Inventaire 
aussi complet que possible. 

Nos explorations s’inscrivent dans les limites comprises entre Bayonne, 
la vallee du Saison (La Soule), le gave de Larrau, le Pic d’Orhy, le Pic 
Occabe et Bilbao (Las Arenas, ria de Bilbao), en sonnne 180 km. et entre 
le golf de Biscaye et le versant meridional de l’axe pyreneo-cantabrique, 
une soixantaine de kilometres. Mais si nous avons pu recolter des Bryo- 
phytes a la Rhune (900 m), k la Pena de Aitzgorri (1.551 m), an Pic 
d’Orhy (2.017 m), au Pic Occabe (1.465 m), nous n’avons pu visiter 
les sommets comme Pena de Gorbea, Pena de Amboto et quelques autres. 

Grkce aux recherches de nos predecesseurs et a nos propres apporls, 
les Bryophytes du Pays basque frangais et espagnol comprennent actuelle- 
ment: Hepatiques : 148 especes ; Sphaignes : 21 especes ; Mousses : 
396 especes, soit au total 565 especes. 

Ce chiffre eleve montre la grande richesse du Pays basque en Muscinees 
par rapport k une superficie relativement peu iinportante. II faul, en 
outre, remarquer que les montagnes basques depassent peu 2.000 in, 
seul le Pic d'Orhy culmine k 2.017 m ; les especes de hautes altitudes 
manquent done ici. Par contre, les conditions climatiques favorisent 
les elements atlantiques (plus de 15 %) et les elements mediterraneans 
(plus de 10 %) de la bryoflore basque. Comme nous l’avons deja fait 
remarquer dans les precedents travaux, l’element circumboreal domino- 

Je n’ai pas la pretention de penser que ce Catalogue soit coinplet, 
les explorations des montagnes comme. la Pena de Gorbea (1.538 in), 
la Pena de Amboto (1.360 m), le Pic de la Hausa (1.304 m), des rc- 
cherches minutieuses au Pic d’Orhy ainsi que dans des ravins profonds 
parcourus par des torrents descendant a la mer des cretes de Jaizquibel 
fourniront, sans doute, quelques unites nouvelles a ajouter a nos listes. 

(1) Travail pr&entd au Congres International dc Botanique, Section de Bryologie. 
stance du 13 juillet 1964. 


Source: MNHN, Paris ': 
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I ,i presence de plusieurs especes telles que Telaranea nematodes, Lejeunea 
Hull i. Drepanolejeunea hamali/oliu, Cololejeunea minulissima, C. Rosse- 
tian-i. Lejeunea lamacerina, Jubula Hutchinsiae , Marchesinia Mackayi, 
Frulhinia microphylla, Dumortiera hirsuta, Playiochila spinulosa , P. punc¬ 
tata, P. tridenticulata, Marchaniia paleacea font presumer l’existence 
dcs pieces rares comme Colura calyplrifolia, Aphanolejeunea microscopica, 
Pallaoidnia Lyellii que nous avons cherchees en vain jusqu’ici. Un supple- 
menl s’imposera done et je serai tres reconnaissante aux bryologues 
qui voudront bien m’aider a continuer l’ceuvre que nous avons entreprise. 

Je suis heureuse de remercier ici mes amis M. R. Gaume, M. et Mine P. 
Jovet, le Prof. D r E. W. Jones d’Gxford, M. R. B. Pierrot, M. J. Vi¬ 
va i et M. G. Aymonin qui onteu l'amabilite soit de in’offrir leurs speci- 
inei s, soit de me communiquer les listes de leurs localites, ce qui a aug¬ 
ments de plusieurs unites nouvelles cet Inventaire. 

Pour les indications concernant la distribution generate des especes, 
je me suis servie de la documentation reunie par Pierre Allorge jusqu’en 
1941. Depuis, j’ai suivi autant qu’il m’a ete possible les publications 
bryogeographiques afm d’ajouter les donnees nouvelles sur la repartition 
dcespeces citees dans ce Catalogue. Je ne doute pas cependant que des 
Iravaux des pays etrangers ont pu m’echapper ; des rectifications et 
des additions seront done necessaires, par la suite. 


Abr£viations employees dans ce Catalogue : 


Ac. = Azores, Alg. = Algerie, All. = Allemagne, Am. N. = Amdrique du 
Ni'ni, Am. S. = Amerique du Sud, Angl. = Angleterre, Asio min. = Asie 
ie ieure, Autr. = Autriche, Balk. = Balkans, Balt. = provinces baltiques, 
ILL. = Belgique. Bulg. = Bulgarie, Cachm. = Cachemire, Calif. = Californio, 
< ai . = Canada, Canar. = Canaries, Cauc. = Caucase, Dalui. = Dalmatic, 
Dan. = Danemark. Esp. = Espagne, Estli. = Esthonie, Fennosc. = Fennos- 
carnlie, Fdr. = lies Fiirod, Fiul. = Finlande, Form. = Formose, Fr. = France. 
Pdc-Bret. = Grande-Bretagne, Himal. ~ Himalaya, Holl. = Hollande, Groenl. 

Groenland, Hongr. = Hongrie, I. A16out. = lies A16outiennes, lies Brit. = 
lies Britanniques, Irl. = Irlande, Isl. = Islande, It. = Italic, Jap. = Japon, 
Kiiiiiicli. = Kamtchatka. Lap. = Lapponie, Lett. = Lettonie, Mandch. = 
.'laiidchourie, Macar. = Macarondsie, Mad. = Madfere, Mar. = Maroc, Norv. = 
Xin vege, Nllc-Zid. = Nouvolle-Z61ande, Nov. Zend. = Novaia Zemlia, Patag. = 
I’iitagonie, Pen. iber. = Peninsule ibdrique, Port. = Portugal, Saklial. = 
&ddialine8, Scand. = Scandinavie, Sib. = Siberie, Spitzb. = Spitsbergen, 
Tiliecosl. = TcMcoslovaquie, Transylv. = Transylvanie, Tun. = Tumsie, 
Yugosl. = Yugoslavie. 

I 1 - B. Fr. : Pays basque Franyais. P. B. Esp. : Pays basque Espagnol. 

Bays basque Franyais : St-Et.-B. = Saint-Etienne-dc-Balgorry ; St-Et.-B.- 
Ald. --- entre Saint-Etienne-de-Balgorry et les Aldudes ; St-J.-L. = Saint-Jeau- 
dc-Luz; St-J.-P. = Saint -Jean-Pied -de-Port; Itx. = Itxassou; Mondar. = 
Mondarrain. 

Pays basque Espagnol: S. Seb. = San Sebastian ; Eudarl. = Endarlaza. 

Les localitds sans indications de collecteurs ou avec ! = V. et P. Allorge. 

P. et V. A. = P. et V. Allorge : Cas.-Gil = A. Casares-Gil: G. D. = Gabriel 
bismier ; Ch. D. = Charles Douiu ; M. F. = Max Fleischer ; R. G. = R. Gaume ; 
P- J. = Paul Jovet; S. J. = Mine S. Jovet; Lacoizq. -- Lacoizqueta ; K. 
•'L Karl Muller ; R. P. = R. Pierrot ; J. V. = Jean Vivant. 

B. 1. = Bryotheca iberica (V. et P. Allorge, n" 1-250). 
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L’ordre systdmatique atlopte : Hdpatiques. — A preliminary check list of 
the Ilcpaticae of Europe and America (North of Mexico) par H. Buck, Al. 
\V. Evans and Fr. Vekdoorn. — Mousses : Musci. — A. Engler und K. 
Prantl in Die, Natiirlichen Pflanzenfamilien, Leipzig, 1924. En fcuaut 
compte ties modifications apportde* par P. W. Richards et E. C. Wallace; 
An annotated List of British Mosses (Trans, of Br. Br. Soc., I, part 4, pp. I- 
XXXI, 1950). 


HfiPATIQUES 

Ptilidiaceae 


Ptilidium ciliare (L.) N. 

P. B. Fr. : Fentes de rochers siliceux dans la lande subculminale, 
Pic Occabe, vers 1.465 m au-dessus d’lrati (1949). Non encore signal 
au Pays basque espagnol. 

Distribution generale. — Eurasiatique-boreoamericaine a aires dis- 
jointes. Hepandu surtout en Europe septentrionale et centrale ; alleint 
2.300 m dans les Alpes. Cite au Japon par Hattohi et Takakt ( Jotirn. 
Bot. Lab., n° 9, p. 17, 1953). Son aire comprend done actuellement: 
Europe, Sib., Spitzb., Jap., Isl., Groenl., Am. N. (et Alaska), Patag., 
Nlle-Zel. 

Trichocolea tomenlella (Ehrh.) Dum. 

Talus mouilles ou meme simplement frais, generalement acides, jiarfois 
en contact avec les eaux alcalines. 

P. B. Fr. : Bois St-Josepli au-dessus de Larrau, sous les Hetres, ca. 
1.100-1.200 in ; loret d’Ascaray, environs de Licq-Atherey ; gorges de 
Cacougta sur rochers et talus humides (comme dans le Jura, cf. Lanc.ehon, 
vient ici sur des sols non acides, du moins arroses par des eaux alcalines), 
ca 350-550 nr ! et R. Pierrot (1951) ; foret d’lrati, ravins de la Illume I 
et ravins pres du col de St-Ignace (B. Pierrot, 1951) ; entre St-Et.-B- 
et Aid. (G. D.) ; ravin sur route vers le col d’lspeguy; vallon de Laxia 
pr£s Itx. (1938). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq, Andoain, Vilareal, Isasondo, Mte Haya, 
Alegria de Oria, Legorreta (sur calcaire !), Alto Descarga, Plazaola, 
Zarauz, Mendaro. — Nav. : Endarl. (B. I., N° 62), Vera. Vertiz. — Vizc.: 
Lequeitio, Mte Sollube, Mte Pagasari au-dessus de Bilbao. En soinme, 
repandu dans tout le secteur ibero-atlantique. Toujours sterile. 

Distribution generale. — Surtout circumboreale submontagnanle — 
avec avant-poste dans les regions tropicales du Pacifique est-asiatique- 
Presque toute l'Europe surlout cenlr. et occid. : Gde-Brel., Irl.. Fr., 
Suisse, All., Belg., Lett., Esth., Norv., Suikle, Finl., Pen. iber., Bulg- 
Carpathes, Russie, Transcauc., Uimal., Chine, Coree, Jap., Form., Burma, 
Java (Kamimura, 1952), A<;., Am. N., U.S.A., Can. 

Lepidoziaceae 

*Bazzania tricrenata (Wahl.) Trev. var. implexa Nees (1). 

P. B. Fr. : Foret d’lrati, sur quartzites ombrages, ca 1.200 m. 

Non encore signals en Pays basque espagnol. 

(1) Un ast&isque indique lea espfeces nouvelles pourle Pays basque. 


Source: MNHN, Paris 
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Distribution generale. Circumboreale. — Europe mont. et N., Irl., 
Cam'., Sib., Himal., Jap., Asie min., Am. N., Aq. ! RR. 

B. trilobata (L.) Gray. 

P. B. Fr. : For^t d’Ascaray pres Larrau sur souches pourrissantes 
et quartzites ombrages, 450-550 m ; Licq, dans les cMtaigneraies ; foret 
d’Ira Li; entre St-Et.-B. et les Aldudes (G. D.) ! ; Itx. : vallon du Laxia 
(1938 et 1952) ; Mond. et Ouretzi pr6s Itx. ; Rhune (sommet el pentes) 
P. J. ! (1949) ; Bidarray. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., base et fissures des gr£s ; Plazaola ; 
Mir S. Marcial-sur-Irun, dans landes sur pentes N. (B. I., N° 61) : Isa- 
sondo, sur Caslanea et rochers ; Oyarzun. — Nav. : forSt de Vertiz sur 
souches pourrissantes (deja signale par Lacoizq.); foret de Burguete 
sur souches pourrissantes de Hetres et de Chataigniers, ca 1.100 m; 
Emlarlaza, rochers de granit ombrages ; Val Carlos ; Barazabal (Lacoizq.). 

i 1 depauperata K. Muller : Mte Jaizq., paroi des gr£s culminaux. 

I listribution generate : Nord-oceanique d’apres Karl Muller ; circum¬ 
boreale eurasiatique-boreoamericaine. - Presque toute 1'Europe, W., 
C. et N., Irl., Holl., Cauc., Transcauc., Jap., Sib., Am. N., Aq. 

Bkpharosloma tiichophyllum (L.) Dum. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati sur souches pourrissantes de Fagus et Abies, 
ca 1.000-1.300 m; Licq, foret d’Ascaray; Larrau, hetraie St-Joseph- 
sur-Larrau, ca 1.000 m; Ste-Engrace sur Caslanea et Fagus ; c. sp., 
2o0 m (1938) et R. P., 1951 ; Bidarray sur talus au bord de la Nive, 
vallon de Laxia I et canon d’Uhadjarre sur bois pourrissant (J. V., 1953, 
c. per.). 

P. B. Esp. : Guip. : Alegria de Oria ; Alto Descarga, sur Caslanea pour- 
rissants ; Plazaola sur argile au bord de Leizaran ; Pena Zabalaitz ca 
1 .250 m sur Fagus pourrissant (Cl. Sarrassat, 1934). — Nav. : col de 
Velate sur gres ombrages, ca 1.100 m ; foret de Vertiz sur Fagus pour¬ 
rissant; Vertiz (Lacoizq.); ltetraie de Urbasa b terre ; forSt d’lrulucea 
pres Isaba ; Minchate. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Presque 
toute 1’Europe. — Gde-Bret., Irl., Fr., Esp., It. S., Moravie, Pol., Bosnie, 
Scand., Lapp., Spitzb., Russie, Sib., Transcauc., Asie min., Himal., Jap., 
Chine, Form., Fer., Isl., Groenl., Am. N., Alaska, Can. et arct., Aq. 

Bepidozia replans (L.) Dum. 

P. B. Fr. — Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); forets d'lrati 1.200 m 
cl d’Ascaray 450 m, St-Joseph a Larrau 900-1.000 m ; Haux ca 200-300 m ; 
Hayra (c. sp.) ; ravin d’Ascain (c. sp.); rochers et troncs pourrissants 
(J- V., 1952); vallon de Laxia (Pic Ouretzi (1954); sommet de la Rhune 
(H. P.). 

P. B. Esp. — Guip. : Jaizq., fissures des gres ; Haya sur gres, ca 500 m. 
— Nav. : Burguete, Hfetres pourrissants ; col de Velate sur gr£s ; Vertiz 
sur Fagus pourrissants. 

var. lenera (Hiibn.) Nees. — Vallon de Laxia, rochers moussus ombra¬ 
ges. 

Distribution generale (du type). — Circumboreale. — Presque toute 
• Europe. — Gde-Bret., Ecosse, Irl., Fr., Europe centr., Belg., It., Hongr., 
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Moravie, Balk., Pen. iber., Finl., Scand., Russie, Cauc., Asie min., Himal., 
Sib., Chine, Jap., Form., Ay., Mad., Am. N., Can., Alaska (C6tes C. et F„). 

Lepidozia setacea (Web.) Mitt. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Bidarray, sur quartzites ; Brindos ; I Lx.; 
Irati, landes tourbeuses ; Rhune au col des 3 Fontaines ; Licq, toulTes 
de Leucobryum dans des landes. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., parmi les Sphaignes. Nav. : var. 
serlularioides (Hiibn.) ravin d’Endarlaza, rochers granitiques ombrages, 
avec Plagiochila tridenticulaia. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Europe C. et N. — lies 
Brit. ; Fr., Pen. iber. ; It., Suisse, All. ; Boheme, Dan. ; Tatra ; Car- 
pathes ; Finl., Balt., Fer., Jap., Form., Am. N., Alaska (Cdtes E eL W), 
Ay., Mad. 

Lepidozia silvatica Evans. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., a la base des grands rochers greseux 
de la crete, vers Pasajes, alt. 400 m, c. sp. Indique egalement par le D r H. 
Buch dans le irteme massif, vers Fuentarrabia. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Angl., Irl., Fr. W., Pvr. 
occ., All., Suisse, Tchecosl., Pologne, Am. N. (Connectic.). 

*Lepidozia trichoclados K. M. ( Telaranea ( Microlepidozia ) trichoclados) 
K. M. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. dans des touffes de Leucobryum glaucum 
et d 'Odontoschisma denudalum c. 11. rampant par brins isoles. Nouveau 
pour le Pays basque. 

Distribution generale. — Sub-atlantique. — lies brit., Fr., Suisse, 
It., All., Autr., Norv., Suede, Port. 

Telaranea nematodes (G.) Howe (1). 

P. B. Fr. : Massif de la Rhune, ravin sous le col de St-Ignace (1). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaisq. au-dessus de Pasajes de S. Pedro 
vers 400 m ; Mte Ulia au-dessus du phare dans des touffes de Leucobryum ; 
Endarl., sur Hookeria lucens, ravin de l’Endara, versant oriental du 
Haya. 

On peut esperer decouvrir cette interessanle Hepatique en Bretagne 
ou dans le Cotentin. 

Distribution generale. — Euatlantique tropic. — Irl., Pyr. occ., Esp. 
N.W., Port., Ay., Mad., Amer. subtr. et tropic., Perou, Antilles, Ber- 
mudes, Afr. S., Congo beige. 

Calypogeiaceae 

Calypogeia arguta Mont, et N. 

P. B. Fr. : Entre St-Et-B. el Aid. (G. D.); entre St-J.-P. et Roncevalles 
(K. M.) ; Licq ; Larrau, hetraie St-Joseph sur talus siliceux ; Hayra; 
Hasparren ; Ustaritz ; Cambo ; Brindos ; Bois de Boulogne pres de Biar¬ 
ritz ; Itx. ; Laxia, sur troncs pourris ; Urzumu pres Itx. ; talus argileux, 

(1) Allorge (P.). — Le Telaranea nematodes dans lea Pyrenees basques (Bull. Soc. 
Bot. Fr.. 1113!). 8(1, pp. 425-420). Muscinees ilu Pays basque (Hess. exlr. de la Sor. U" 1 - 
Fr.. juillet 11134 ; 11)41, pp. 210-211)). V. Allorge. — Le Telaranea nematodes dans le 
domaine atlantiqui- (Kxtr. C. It. somm. des stances de la Sor. de Biogeograuhie. n" 182- 
184, 1044). 


Source: MNHN, Paris 
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cliemin vers Mond. ; Rhune, creux de rochers. En somme, repandu surtout 
dans les parties basses. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Ulia (K. M.) I ; Mte S. Marcial; Zarauz ; Alegria 
de Oria ; Plazaola ; Isasondo ; Mte Igueldo ; Haya ; Cap Figuier ; Oyar- 
. ; i. — Nav. : Vera ; Vertiz, Yanci. — Vizc. : Bermeo ; Lequeitio ; Guer- 
nica : Mte. Pagasari ; Plencia ; Ellorio ; Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Subatlantique en Europe [(oceanique-tropi- 
eale) K. M.], lies Brit., Fr. W., C. et S., Jura, Pen. iber., It., Dalm., Belg., 
A.I., Finl., Suede, Norv., Russie, Jap., Form., Inde, Java, Nouvelle- 
(juinee, Macar., Afr. N. et S., Am. N. occ., (Californie), Fer. 

C. /issa (L.) Raddi. 

P. B. Fn. : Entre St-J.-P. et Roncevalles (K. M.); talus des berges de 
la Nive a Bidarray ; Irati, sur troncs pourris ; et vallon de Laxia pres 
ltx. ; talus, bois de Boulogne pr6s Biarritz ; tourbiere pres La Negresse ; 
Bois d’Heris pres Hasparren. 

P. B. Esp. : Vizc. : Lequeitio. — Nav. : Minchate sur tronc de Pinux 
silvestris pourrissant; foret d’Alsasua, sur talus ; foret de Vertiz, sur 
metiers ; Mte Haya," sur Leucobryum. 

Distribution generate. — Euryatlantique. — Presque toute l’Europe, 
Cue Bret., Irl., France, Suisse, It., Su6de S., Norv. SW., Hongrie, Cauc., 
Jap., Mad., Aq., Canaries, Bermudes, Fer., Canada, Am. N. (Flor.). 

C. Neesiana K. M. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., rochers de crete, vers, de l’ocean. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont. et N., 
Hongrie, Cauc., Jap., Am. N. 

C. suecica (Arn. et Perss.) K. M. 

l’. B. Fh. : Gorges d’Holgarte sur troncs pourrissants et for£t d’lrati. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Europe mont. et N., 
Hongrie, Am. N., Aq. 

C. Trichomanis (L.) Cda. 

P. B. Fr. : Repandu sur talus argilo-sableux. — Vallon de Laxia et 
Pas-de-Roland pres ltx. ; for§t de Licarlan pres Biriatou ; ltetraie St- 
■Joseph au-dessus de Larrau ; Licq. 

P. B. Esp. : Guip. : Talus siliceux ombrages. — Zarauz ; Isasondo ; 
Pasajes. — Nav. : Donamaria, talus siliceux ombrages. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
hi.. Hongrie, Cauc., Sib., Asie min., Jap., Form., Inde, Macar., Alg., 
Maroc, Am. N. : Yukon, Alaska : C6te C. et E., I. Aleout., mer de Bering 
(St-Michel, Unialaklet). 


Cephaloziellaceae 

Ccphaloziella Baumgartneri Schiffn. 

Sur parois calcaires et mortier des murettes. 

P. B. Fr. : Henday, Ascain, Sare, ltx., Cambo, St-J.-P. ; St-Et.-B., 
Hstaritz (c. sp.). 1940 ! et D r Jones (1951). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Urgull, Fuentarrabia, Zumarraga, Ategorrieta, 
Hernani, Martutene, Vergara, Zarauz, Ofiate, Irun, Guetaria, Oyarzun. 
— Nav. : Vertiz, Donamaria, Elizondo, Mugaire. — Vizc. : Durango, 
Ellorio ; Las Arenas, Bermeo, Amorebiela. 
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En $omme, repandu dans les parties basses, sur des parois calcaires 
et sur mortier des murettes, souvent fertile. 

Avec Southbya nigrella, Gymnostomum calcareum, Tortula marginala 
constitue une petite association muscinale de parois calcaires fraiches 
dans une grande partie du Bassin de la Mediterranee et de l’Europe 
atlantique. 

Distribution generale. — Mediterraneenne avec extension atlantique 
jusqu’en Angleterre. — Angl. S., Fr. W. et S., Pen. iber., It., Dalm., 
Gr£ce, A?., Alg., Maroc, Tun. 

C. byssacea (Roth) Wst. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ; Itx. ; La Rhune vers les cretes, c. per.; 
Foret de Hayra pres Banca. 

P. B. Esp. : Guip. : fissures de gr6s, Mte Jaizq., c. sp. ; Zumarraga, 
sur les chapperons des murettes. — Nav. : Ascolegui ; val Carlos (Ch. 
Douin). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
Angl., Irl. A?. ; Cauc., Siber., Maroc, Tunisie (Werner 1951), Am. N. 

Cephaloziella Curnowii Macv. (= C. Hampeana var. Camusii Ch. 
Douin). 

P. B. Fr. : Rochers siliceux humides entre Osses et St-J.-P. (Ch. 
Douin, 1910). 

Distribution generale (du type). — Circumboreale. — lies Brit., Irl., 
Fr., Suisse, It., Esp., Calif., Jap. 

C. gracillima Ch. Douin. 

P. B. Fr. : Ascain (G. D.), c. sp. 

P. B. Esp. : Guip. : Talus argileux, Mte Jaizq. sur Fuentarrabia. 

Distribution generale. — Circumbor. — Fr. W., lies Brit., Port., 
It., Autriche, All., Dan., Afr. N. (Alg., Tun.), Am. N. 

C. Massalongui (Spr.) K. M. 

P. B. Esp. : Nav. : Mte Ziola, fissures humiques des quartzites, vers 
1.200 m. 

Distribution generale. — Angl., Ecosse, Norv., It. N., Port., Pyr. occ. 
Esp. — Cette, espece est done a placer parmi les elements atlantiques ou 
oreoatlantiques. 

C. slrialula (C. Jensen) Ch. Douin. 

P. B. Esp. : souches pourrissantes de Pins, Minchate pres Isaba (Ch. 
Meylan vid.), c. per. 

Distribution generale. — Eurameric. mont. — Eur. N. et C. — lies 
Brit., Irl. Fr. W., N. et C., Fennosc., Dan., Suisse ; lie St-Laurent (Detroit 
de Bering), Groenl., Am. N. : Columb., Brit. 

Euansia dentala (Raddi) Douin. 

P. B. Fr. : Bayonne (Ch. Douin). 

P. B. Esp. : Mte Jaizq., au-dessus de Fuentarrabia, dans des gazons 
de Campylopus introflexus : ravin d’Endarl., avec Ptagiochila tridenliculata. 
fentes de rochers siliceux. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angleterre S. (Cornouailles), 
Fr. W., Savoie, Corse, It., Autr., Dalm. 


Source: MNHN, Paris 
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Prionolobus Turneri (Hook.) Schffn. 

P. B. Fr. : Talus silieeux. — Banca (G. D.); col d’lspeguy ; Laxia 
(('ll. Douin). 

p. B. Esp. : Guip. : Mte Ulia. — Nav. : Val Carlos (G. D. et Ch. D.); 
Nnvareta (Lacoizq.) ; Mugaire, foret de Vertiz. 

Distribution gendrale. — Mediterr.-Atlanl. avec disjonction califor- 
; „, nne . _ Angl., Irl., Fr. W. et S., Pen. iber. W. et NW., Dalm., It., 
.Mr. N., Maroc (Rif), Kabylie de Collo, Macar., Calif. 


Epigonianthaceae 


Barbilophozia barbata (Schmd.) Lske. 

p. B. Fr. : Sous les hStres, bois St-Joseph au-dessus de Larrau, ca 1.000- 
1.100 m (V. A., 1948). 

Distribution generale. — Circumboreale. Europe C. et N. — Angl., 
i. mont., Bret. (R.), Esp.. Port., Suisse, It., Dalm., Bulg., All., Autr., 
Moravie, Norv., Su6de, Finl., Lap., Balt., Russie, Cauc., Siber., Amour, 
For., Am. N., Can., Groenl. 


B. Halcheri (Evs.) Lske. 

P. B. Fr. : PlaLeau d’Errounendi au-dessus de Larrau, ca 1.350 m sous 
It Pic d’Orhy, dans des touffes de Dicranum Scoparium (V. A. 1948). 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde avec dis¬ 
jonction australe. — Angl., Ecosse, Fr. mont., Alpes, Pyr., Esp., Port., 
It., Corse, Suisse, All., Autr., Hongr., Carpathes, Bulg., Moravie, Scand., 
Dan., Russie N., Oural, Cauc., Nov.-Zeml., Himal., Jap., Mar. (Herb. 
Faurel, 1938), Am. N., Alaska, Yukon, Cdte Arct., I. Aleout., Detroit 
de Bering, Patag., Antarct. 


Gumnocolea inflata (Huds.) Dum. 

p. B. Fr. : EnLre St-Et.-B. et Aid. (G. I).) ; entre St-J.-P. et Ronce- 
valles (K. M.) ; ca 300 m ; entre St-J.-P. et Arneguy (G. D.); talus sih- 
eeux ruisselant, cascade de la Mine, dans le vallon de Laxia (fo ad hete- 
rostipa Carr, et Spr.) (K. M.). 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Presque 
Unite 1’Europe N. et C. — lies Brit., Fr., Suisse, All., Autr., Ball., Scand., 
Finl., Esp., It., Russie. N., Sib., Cauc., Nov. Zeml., Alg., Tun., Canar., 
A?., Am. N., Alaska, Can., Groenl., Isl., Fer. 


*Isopaches bicrenatus (Schmid) Buck 

P. B. Esp. : Guip. : Pena Zabalaitz au-dessus d’Aranzazu, bssures de 
rochers calcaires. w „ 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., 1-r. vv., J>., 
Corse, Belg., Holl., Suisse, It., Dalm., Pen. iber., All., Autr.. Hongr., 
Lett., Esth., Dan., Scant!., Finl., Lap., Air. N„ Am. N„ Alaska (c6tc C. 
du Pacilique), Colombie brit. 


I. Hellerianus (Nees) Bucli 

P. B. Fr. : Foret d’lrati, sur troncs pourrissants. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. mont. et N., Angl., 
Lcosse, Fr. N. et C., Suisse, All., Autr., Pol., Alpes, Pyr., Norv., Suede, 
Finl., Russie N., Sib. or., Am. N., Can. 


Source; MNHN, Paris 




Source: MNHN, Paris 
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Jamesoniella autumnalis (DC.) St. var. subapicalis (Nees). 

P. B. Fr. : Vallon de Laxia, roehers siliceux ombrages ; vallon de Hayra 
pres Banca, sur quartzites ombrages. 

Distribution generale du type. — Circumboreale-submontagnarde, 
avec disjonction sud-est du Pacifique. — Angl., Ecosse, Fr. inont. et 
NW, All., Balt., Autr., Suisse, It., Carpalhes, Scand., Finl., Russie, Cauc.. 
Sib. or., Coree, Jap., Form., Chine, Inde, Sumatra, Java, Philipp., Nile 
Guinee, I. Aleout., Alaska, C6te cenlrale du Pacifique. 

Jungermania atrovirens Dum. 

P. B. Fr. : Larrau (K. M.); gorges d’Hol?arte pres Larrau. 

P. B. Esp. : Guip. : Entre S. Seb. et Lazarte (K. M.) c. fl. — Nav. : 
sierra de Urbasa, fentes humides sous la corniche, ca 950 m ; foret de 
Vertiz a Mugaire, c. sp.; Isaba c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. surtout mont. et 
N., Angl., Ecosse (var. sphaerocarpoidea (De Not.) Massal.), Fr. mont., 
It., All., Autr., Transylv., Suisse, Bsses Pyr. (Ch. D.), Pyr. esp. aragon., 
Pyr. centr. (K. M.); Suede, Norv., Sibcr., Spitzb., Jap. (Faurie ap. St.), 
Am. N., Alaska, Fer. 

J. caespititia Lindb. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., pres de Fuentarrabia (H. Buch). 

Distribution generale. — Euramericaine. — Eur. C., surtout mont. 
ct N., Angl., Fr. N. C. E., Ardennes, Meuse, It., Esp., Belg., Balt., All., 
Hongr., Autr., Norvege, Suede, Finl., Russie, N., Alaska, Detroit de 
Bering. 

J. cordi/otia Hook. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., dalles de gres dans un torrent, versant 
ocean, ca 75 m (B. I., N° 209). 

Distribution generale. — Eur. mont. et N., lies Brit., Fr. mont., It., 
Esp., Suisse, All., Autr., Carpathes, Russie N., Cauc., Lap., Finl., Dan., 
Fer., Asie, Jap., Coree, Am. N., Groenl., Isl., I. Aleout., Alaska, Am. S. : 
Andes, var. longijolia (Spruce). 

En somme, circumboreale avec disjonction andine. 

*J. lanceolata L. 

P. B. Fr. : Forfit d’Ascaray pres Larrau, ca 450 m, sur souches pourris- 
santes de Fagus, c. per. (1938) ; Ste-Engr&ce (R. P., 1951). 

Distribution generale. — Circumboreale-montagnarde. — Europe 
surtout mont. et N., Angl., Ecosse, Fr. N. W., Pen. iber., It., Suisse, All. 
Autr., Finl., Balt., Scand., Dan., Russie N., Cauc., Himal., Jap., Inde, 
Am. N. (Calif.), Alaska, Can. 

J. pumila With. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ; foret d’lrati, c. sp., sur schistes; talus 
schisteux, vallon de Laxia pres Itx., avec Fissidens exilis et Marchesinin 
Mackayi (V. A., 1952). 

P. B. Esp. : Nav. : Foret de Vertiz sur schistes, c. sp. ; Pto de Velate, 
sur schistes. 

Distribution generale. — Circumboreale-montagnarde. — Eur. surtout 
mont. et N., lies Brit., Fr. mont. et N. W., All., Autr., Transylv., It., 
Pen. iber., Suisse, Scand., Balt., Finl., Russie N., Lap., Siber., Jap. (St., 
Besch.), Spitzb. (var. polaris Lindb.), Scand., Fer., Groenl., Am. N., 
A?. 


Source: MNHN, Pans 
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J. sphaerocarpa Hook. 

P. B. Fr. : Talus argileux, hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau, 
ca 1.200 m ; rochers calcaires mouilles, pres pont Longibar sous Larrau, 
ca 300 in (V. A., 1948). 

P. B. Esp. : Nav. : Vertizarana a Suspaiz (Lacoizq.). 

I )istribution generale. — Europe mont. et N., lies Brit,, Fr. mont., 
Suisse, It., Pen. ib., All., Autr., Pol., Balt., Fink, Scand., Russie N., 
Cauc., Lap., Sib., Afr. : Alg., Am. N., Calif. 

J. sphaerocarpa Hook. var. nana (Nees): Nav. : Suspaiz (Lacoizq.). 

J. Iristis Nees (J. riparia Tayl.). 

P. B. Fr. : St-J.-P., route d’Arneguy, dans un ruisseau ; entre Banca 
el Ies Aid. (G. D.) ; Bidarray, berges de la Nive ; forSt d’Ascaray prAs 
Larrau (avec Marchantia paleacea) ; Hasparren ; bois d’Ustaritz ; entre 
la Caldera pres St-J.-L. et Hendaye (var. rivularis Bern, fo potamophila) ; 
fori -1 d’lrati ; Ahransus ; gorges de Cacoueta (R. P., 1951). 

B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. dans un ruisseau (H. Buch) !; Usurbil; 
Zarauz. —- Nav. : corniclie humide, sierra de Urbasa ; forfit de Vertiz A 
Mugaire. — Vizc. : Mte Sollube ; Ellorio ; entre Lequeitio et Ondarroa, 
c. per. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe surtout mont. 
d N. — lies Brit.., Fr. mont., Norm., All., Autr., Balt., Tchecosl., 
Scand., Dan., Suisse, It., Esp., Cauc., Chine, Jap. (Horikawa) ; Inde, 
Alaska (cdtes C. et W.); I. Aleout., Alg., Mad. ; Am. N. (Kamimura, 
1952); Form. (Kamimura, 1952). 

Leiocolea banlryensis (Hook.) Joerg. 

P. B. Fr. : gorges de Cacoueta, marais de pentes A Barbula gigantea. 

P. B. Esp. : var. subcompressa Limpr. — Vicz. : Molinar de Carranza, 
Gorges du rio, sur parois calcaires fraiches. 

Distribution generale. — lies Brit., Fr. mont., All. Autr., Suisse, It., 
Esp., Scand., Finl., Lap., Spitzb., Groenl., Balt. Cauc., Carpathes, F6r., 
Am. N.: Calif., Vancouver, Oreg., Alaska, Can. 

I.riocolea Muelleri (N.) Joerg. 

Talus et rochers calcaires frais. 

P. B. Fr. : Gorges d’Hol^arte et de Cacoueta (et R. Pierrot, 1951); 
foret d’Orion ; vallon de Laxia ; berges de la Nive, BeMrobie ; Esteren- 
Quby, dans la Nive ; hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau (V. A., 1949); 
Pic d’Orhy avec Distichium capillaceum, ca 2.000 m (V. A., 1949). 

P. B. Esp. : Guip. : Berges du rio Leizaran entre Olloqui et Plazaola. — 
Nav. : Peha Zabalaitz au-dessus d’Aranzazu ; corniclie calcaire, sierra 
de Urbasa. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. mont. et N. — lies 
Bril., Fr., Belg., It., Esp., Eur. C., Tchecosl., Suisse, Balt., Dan., Scand., 
Fink, Siber., Cauc., Am. N., Fer., Isl., Groenl., Jan Mayen. 

L. tarbinata (Raddi) Buch c. n. 

Talus argilo-calcaires. 

P. B. Fr. : Banca (G. D.) ; vallde de Ste-Engrace, gorges d’HolQarM I 
(el R. P„ 1951) ; Hasparren ; Ayherre ; Hendaye (murettes) I (et R. P., 
1951); Ascain, c. per. ; BiriaLou ; gorges de la Nive, Beherobie ; Abbadia 
pres Hendaye (V. A. et S. J.-A., 1952); falaises maritimes a la pointe 


Source: MNHN, Paris 
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Ste-Barbe pres .St-J.-L. (V. A., 1948); Biarritz (B. de Lesd.) et E. Jones 
(1951). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Urgull; pare Enea Cristina ; S. Seb. ; Mendaro ; 
Motrico ; Oyarzun, Cestona, entre Zarauz et Guetaria (3 ); Fuentarrabia. 
— Nav. : Legasa ; Vertiz pres Mugaire. — Vizc. : Mte Sollube (ravins); 
Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Mediterran.-atlant. — lies Brit., Fr. S. et 
W., Belg., Pen. iber., It., Alg., Mar., Tun., Gr6ce, Korfu, Crete, Data., 
Cauc., Balk., Samoa (Rieber ap. St.). 

*Lophozia incisa (Schrad.) Dum. 

P. B. Fr. : Bois pourrissants, gorges d’Hol^arte, pres Larrau, c. sp. 
avec Tetraphis ( Georgia ) pellucida, c. fr. et Blepharostoma trichopylhm. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — lies 
Brit., Fr., Belg., Suisse, All., Autr., Bulg., Pol., Balt., Dan., Finl., Non'., 
Suede, Lap., Bussie, Sib., Cauc., Himal., Chine, Jap., Inde, A?., Am. N., 
Groenl., Fer. 

Lophozia porphyroleuca (Nees) SchfTn. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Haya sur Irun, dans touffes de Leucobryum 
decomposes. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr., Suisse, 
Moravie, Holl.,Balt., Norv., Lap., Finl., Russie, Sib., Cauc., Jap., Am. N., 
Alaska, Groenl., Fer. 

L. ventricosa (Dicks.) Dum. 

P. B. Fr. : Pas-de-Roland pres Itx. ; fissures de rochers culminaux, 
siliceux ; Pic Occabe, ca 1.400 m (V. A., 1949). 

Distribution generale. — Circumboreale. —Presque toute l’Europe, rare 
dans la region mediterraneenne. — lies Brit., Fr., Suisse ; Moravie, It., 
Sardaigne, Esp., Croatie, Bucovine, Bulg., Balt., Finl., Scandinavie, 
Lap., Russie, Cauc., Trebizonde, Siber., Am. N., Alaska, Can., Groenl., 
Islande, Fer. 

Nardia compressa (Hook.) Gray. 

P. B. Fr. : La Rhune, torrent descendant du col des Trois-Fontaines 
vers Ascain (G. D., P. J.) !, R. P. (1951); V. A. (1952), ruisseau siliceux, 
au-dessus du col. 

Distribution generale. — Circumboreale mont. ou oreoatlantique en 
Europe. — Europe W. et C. mont. Monte dans les Alpes a 3.000 m env. 
lies Brit., Fr. mont., Bretagne, Suisse, It. Pen. iber., All., Autr., Belg., 
Suede, Norv., Cauc., Kamtch., Asie min., Alaska (C6te centrale du Paci- 
fique : I. Hinchinbrook, efite est du Pacifique). Groenl. 

*N. geoscyphus (De Not.) Lindb. 

P. B. Fr. : Blocs calcaires dans la lande subculminale du Pic d’Orhy. 
ca 1.800 m avec Distichium capillaceum, Orthothecium intricatum. Nouveau 
pour tout le Pays basque. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Angl., Ecosse, Fr. mont., 
Suisse, It., Pen. iber., All., Autr., Hongr., Finl., Balt., Lett., Scand., Dan-. 
Russie, Cauc., Am. N., Alaska, Groenl., Fer., Mad., A$. 

Nardia scalaris (Schrad.) Gray. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Larrau (K. M.); La Rhune, rochers 
siliceux subculminaux et col des Trois-Fontaines. 
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P. B. Esp. : Guip. : Mte Ulia. — Nav. : Col d’lbaneta, talus argileux ; 
entre Valcarlos et Roncevalles (K. M.). — Vizc. : Arbutaie au Cabo de 
Machichaco. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Presque 

10 ; i I'Europe : lies Brit., Fr., It., Pen. iber., Suisse, Eur. C., Balt., Finl., 
Stand., Russie N., Cauc., Am. N., Alaska, Per., Mad., Canar., Aq., Jap. 
(St., Horik.). 

*Orlhocaulis attenuatus (Mart.) Evs. c. n. 

P. B. Fr. : La Rhune, fissures des gres culminaux et au-dessus de la 
cascade Hirueta ; pic Ouretzi, prfes Itx., ca 650 m (1954). Nouveau pour 
lout le Pays basque. 

Distribution gendrale. —- Circumboreale-submontagnarde. — Presque 

11 v I’Europe. — lies Brit., Fr., It., Esp., Suisse, Moravie, Belg., Holl., 
Scand., Balt., Finl., Lap., Sib. or., Russie N., Spitzb., Jap., Am. N., 
Alaska, Groenl., Canada, Aq. 

I‘t'dinophyllum pyrenaicum (Spr.) Buch c. n. 

p. B. Fr. : Fissures et pans calcaires frais, gorges d’Holgarte et de 
Cacoueta pres de Ste-Engr&ce ; vallon de Laxia pres Itx. et ravin de 
Lescarraga (V. A., 1952); forets d’lrati et d'Orion ; gorges de la Nive 
a Beherobie. 

P. B. Esp. : Guip. : Gorges du rio Aranzazu sous le monastere, ca 
50(1 tn. — Nav. : Sierra de Urbasa, sur Olazagutia, base de la corniche, 
vers. N., dans la Hetraie ; foret de Vertiz pres Mugaire. — Vizc. : Molinar 
de Carranza, gorges du rio, anfractuosites des rochers calcaires. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont., Cauc., 
Jap., Am. N. 

Pledocolea crenulata (Sm.) Evs. 

Sur terre argilo-siliceuse humide, rarement c. sp. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. (G. D.) 1 et les Aid. ; entre St-J.-P. el Ronce- 
vaux c. sp. (K. M.) ; Bidarray (1939); environs de Licq ; Ilx. et Urzumu 
(V. A., 1952) ; Ascain et pentes inferieures de la Rhune (R. P., 1951), 
V. A. (1952). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. ; Irun et Mte Ulia (K. M.); Mte Haya. 
— Vizc. : Ermua. 

var. gracillima, repandue (Licq); talus dans la hetraie St-Joseph 
au-dessus de Larrau, ca 800-1.000 m., c. sp. (V. A., 1948). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe : 
lies Brit., Fr., It., Pen. iber., Suisse, All., Autr., Moravie, Pol., Scand., Finl., 
Bussie, Cauc., Himal., Jap., Alg., Tun., Mad., A?., Fer., Am. N., Groenl. 

P. hyalina (Lyell) Mitt. 

Rochers siliceux et talus humides ou ruisselants. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); La Rhune, ravin de St-Ignace ; Eyharce ; 
Irati. 

P. B. Esp. : Guip. : ravin du Mte Haya. — Nav. : Foret de Vertiz. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde avec dis¬ 
junction andine. Presque toute I’Europe. — lies Brit., Fr. mont., Bret., 
It.. Pen. iber., Suisse, All., Aulr., Holl., Balt., Scand., Russie N.. Cauc., 
Alg., Tun., Mad., Can., A?., Am. N., Fer., Andes (Spr. ap. St.). 


Source: MNHN, Paris 
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Eucalyx Muellerianus SchfTn., comme l’a montre G. Chalaud, n’est 
qu’une forme d’£. hyalinus. Signale en P. B. Fr. a Arneguy (G. Dismier, 
15.VIII.1911). 

P. obovata (Nees) Mitt. 

P.B.Fh. : St-Et.-B. (G. D.), talus siliceux humiques. 

Distribution generale. — Euramericaine. — lies Brit., Fr. mont., It., 
Esp., Suisse, All., Autr., Scand., Russie N., Cauc., Am. N., Alaska, lies 
Aleout., Groenl., Fer. 

P. subelliplica (K. M.). 

P. B. Fr. : Entre St-J.-P. et Arneguy (Ch. Doujn, 10-9-1910). 

P. B. Esp. : Guip. : Entre Deva et Motrico, talus argilo-siliceux rocheux. 
Distribution generale. — Euramericaine. — Europe mont., Ecosse, 
Fr. N. et C., Suisse, It., All., Autr., Suede, Norv., Am. N., Isl., Fer. 
Soulhbya nigrella (De Not.) Spr. 

P. B. Fr. : Mortier des murettes, des murs, fissures de rochers calcaires. 
— Repandu dans le secteur ibero-atlantique, surtout au littoral, mais 
dcpassant rarement 300 m. Hendaye ; Ascain ; Sare ; Licq ; St-Et.-B.; 
Itx. ; Cambo ; St-J.-P., Hasparren ; fissures de rochers calcaires pr6s du 
pont Longibar sous Larrau ; Ustaritz (D r E. Jones). 

P. B. Esp. : Guip. : 19 localites dej& citees (Rev. Bryol. et LicMnol, 
VII, p. 253,1934 (35). — Nav.: 5 localites. — Vizc.: aux 9 locality signalees 
il faut ajouter Amorebieta. Dans presque toutes les locality, cette Hepa- 
tique vit avec Cephaloziella Baumgartneri et Gymnostomum calcareum. 
Cette petite association a ete observe par nous au Maroc espagnol a 
Xauen (Chechaouen). Recemment, A. Labbe l’a citee de Tunisie (Rev. 
Bryol., Ease. 3-4, XXII (1953), p. 201). 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique. — Angl. S., 
Fr. S. et W., Ardeche, It., Pen. iber., Belg., Gr6ce, Balk., Dalm., Mar., 
Alg., Tun. 

S. stillicidiorum (Raddi) Lindb. 

Talus argilo-calcaires et rochers calcaires humides. 

P. B. Fr. : Hte-Soule : gorges d’Holgarte, de Cacoueta (500 m), Ste- 
Engrace, ca 580 m (G. D.) ! ; Larrau pres du pont Longibar ; Licq-Atherey 
Banca (G. D.) ; Larrau (K. M.); G. D. (1909); Ascain; Sare; Laxia; 
Hasparren, c. sp., Ustaritz ; Cambo ; Biarritz (Dr. E. Jones) c. per.; 
cflte des Basques (E. Jones). 

P. B. Esp. : Guip. : Fuentarrabia ; Oyarzun;Mte Igueldo ; Mte Ulia; 
Ategorieta ; Martutene ; Hernani; Alegria de Oria ; Cestona ; Beasain ; 
Garagarza ; Mendaro ; Deva ; gorges du rio Aranzazu ; Onate; Legorreta ; 
Isasondo ; Zarauz;Zumaya ; Guetaria;Pasajes, c. anther. —Nav.: Vertiz; 
Donamaria. — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio; Mte Pagasari sur 
Bilbao ; Ermua ; Ellorio ; Molinar de Carranza ; Bermeo et Mte Sollube 
pres Bermeo, dans des toulTes d 'Eucladium verticillatum. 

Distribution gdnerale. — Mediterraneenne-atlantique. — Fr. S. et W., 
It., Pen. iber., Grece, Dalm., Alg., Tun., Mar., Mad., Canar. 
Sphenolobus minutus (Cr.) St. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. (G. D.) 1 ; sommet de la Rhune ; rochers 
siliceux dans la lande culminale du Pic Occabe (V. A., 1949, ca 1.400 m); 
Itx. ; rochers, Ouretzi (1954), fo. cuspidata Kaal.; Bidarray. 
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I’. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., fissures des gres, 450 m (H. Buch) ! ; 
Mi - Ulia, au-dessus de Pasajes de S. Pedro, sur pans gr£seux, ca 110 m. — 
Nav. : Mte Ascolegui dans la foret de Vertiz, pres Mugaire, ca 850 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — 1. Brit., Fr. mont. et W., 
li . Esp., Suisse, All., Autr., Pol., Moravie, Holl., Dan., Balt., Scand., 
Lap., Finl., Russie N., Sib. or., Taimyr, Spitzb., Nov. Zeml., Cauc., 
Turk., Jap., I. AleouL., et Cote arct. mcr de Bering ; Am. N., Can., Alaska, 
Yukon, Mex., Groenl., Aq. 

Trilomaria exseda (Schmid) Schffn. 

P. B. Fh. : Fissures des gres, sommet de la Rhune ; rochers et troncs 
p arris, for$t d’lrati c. sp. ; souches pourrissantes de hetres, hetraie de 
M-Joseph au-dessus de Larrau, ca 1.000 m ; Ste-Engr&ce (R. P., 1951) ; 
Ouretzi, rochers versant Laxia pres Itx. (1954). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
iirs Brit., Fr., It., Esp., Suisse, Belg., All., Autr., Hongr., Ball., Finl., 
s and,, Russ. N., Sib., Cauc., Himal., Chine, Jap., Form., Am. N., Alaska, 
Yukon, Canada, Mad. 

T. exsedi/ormis (Breidl.) Schffn. 

P. B. Fh. : Talus, les Aldudes (G. D.); La Rhune, sur poudingues, 
v ers 500 m et rochers siliceux de la crete, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute TEurope. —• 
Ik s Brit., Fr., Suisse, Belg., All., Autr., Moravie, Hongr., Pologne, Dan., 
Scand., Russ., Cauc., Am. N., Yukon. 

T. quinquedentala (Huds.) Buch. 

P. B. Fh. : La Rhune, fissures des rochers culminaux ; talus rocheux, 
hf'traie St-Joseph au-dessus de Larrau (V. A., 1948). 

P. B. Esi>. : Nav. : Ravin pres d’Endarlaza, sur granits humides. 

Distribution generale. — Circumbor^ale-montagnarde. — Europe 
mont. — lies Brit., Fr., It., Pen. iber., Suisse, All., Autr., Moravie, Bucov., 
Bulg., Scand., Dan., Finl., Russie N., Nov. Zeml., Lap., Sib., Spitzb., 
Cauc., Chine, Jap., Yunnan, Mandch., I. Aleout., Detr. de Bering : I. SL- 
Laurent, Am. N., Alaska, Can., Labrad., Groenl., Isl„ Fer. 

Harpantaceae 

Harpanlhus scutalus (W. et M.) Spr. 

P. B. Fh. : ForSt d’lrati, sur souches pourrissantes. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr. mont. (S. 
el O.), It., Esp., NW., Suisse, All., Autr., Scand., Finl.. Balt., Carpathes, 
Russ. N., Cauc., Jap., Am. N. 

Chiloscyphus fragilis (Roth) Schffn. 

Eaux courantes et sources siliceuses ou calcaires. 

P. B. Fr. : Ahransus ; Itx.; Hasparren. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. (B. I., N° 58); Mte Haya. — Nav. : 
Donamaria, dans une source calcaire. — Vizc. : Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Angl., Ecosse, Fr., It., 
Esp., Suisse, Norv., Alg., Mar., Jap. (Horikawa), Am. N. (Calif.). 

Ch. pallescens (Roth) Schffn. 

P. B. Fr. : La Rhune, rochers frais, ravin de St-Ignace ; vallon de Laxia, 
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pres de la cascade de la Mine (V. A., 1952); rochers humides pres de la 
cascade, au pont de Longibar sous Larrau (V. A., 1948). 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr., It., Port., 
Suisse, All., Autr., Norv., Suede, Finl., Dan., Russie, Ball., Cauc., Sib., 
Sakhal., Nov. Zeml., Spitzb., Am. N., Groenl., Alaska, Fer., A?. 

Ch. polyanthus (L.) Cda. 

Ruisseaux et talus humides. 

P. B. Fit.: Foret d’lrati ; la Rhuneau col de St-Ignace;Cambo ; Arnaga ; 
Ahransus ; Licq ; Larrau. 

P. B. Esp. : Nav. : Foret au-dessus de Roncevalles (K. M.) ; Huici, 
talus humides ; forSt de Vertiz pres Mugaire. — Vizc. : Ermua. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 
lies Brit., Fr., It., Pen. iber., Suisse, Europe centr., Bulg., Carpathes, Balt., 
Scand., Finl., Russie, Sib., Cauc., Transcauc., Himal., Chine, Jap. (Hohi- 
kawa), Sakhal., I. Kouriles, Mar., Tun., Am. N., Groenl., Alaska, Fer., 
Mad., A?. 

Ch. rivularis Loeske (var. rivularis (Schrad.) Nees d’apres K. Muller). 

Ruisseaux rapides siliceux ou calcaires. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. (B. I., N° 57). — Nav. : Velate : Puerto 
d’lbaneta. 

Distribution generale. — Circumboreale : Presque toute l’Europe. 
lies Brit., Fr., Suisse, Eur. centr.. It., Pen. iber., Norv., Sufede, Sib., Alg. 
Mar., Am. N., Fer. 

Lophocolea alata Mitt. 

P. B. Esp. : Vizc. : Molinar de Carranza, gorges du rio sur pans humides 
calcaires. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe W. et C., Angl., 
Ecosse, Fr. W. et C., Himal., Am. N. 

L. bidentata Dum. 

Talus ombrages et en melange avec d’autres Muscinees. 

P. B. Fr. : Larrau (K. M.); foret d’Orion b Beherobie ; Cambo ( ')• 

P. B. Esp.: Guip.: Irun (Willkomm) ; Onate ; Mendaro ; Plazaola; 
Aizpurrucho. — Nav. : Barazabal (Lacoizq.) ; foret de Vertiz pres Mu- 
gaire. — Vizc. : Lequeitio, ravin de la corniche (<$ et 5). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction en Amer. 
trop. — Presque toute l’Europe. — lies Brit., Fr., It., Esp., Port., Suisse, 
Europe centr., Bulg., Dalm., Scand., Finl., Russie, Himal., Asie (Steph.), 
Alg., Tun., Amer. N. et trop. (Evans), Cuba, Can., Mad., Canar., A?., 
Fer. 

L. cuspidata (N.) Limpr. 

Talus et troncs pourrissants. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D. et Gandoger) ; Itx.; 
Licq, foret d’Ascaray ; rochers dans la lande sous le sommet du Pic d’Orhy, 
ca 1.900 m. 

P. B. Esp. : Guip. : Oyarzun. — Nav. : Foret de Vertiz. — Vizc. : Talus 
argileux, Mte Sollube pres Bermeo ; Ermua. 

Distribution generale. — Circumboreale. avec disjonctions australes, 
Presque toute l’Europe. — lies Brit., Fr., Corse, It., Pen. iber., Suisse. 


Source: MNHN, Paris 
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All AuLr., Hongr., Yugosl., Dan., Scand., Balt., Fin!., Chine, Jap., Inde, 
I. Aleout., Mar., Alg., Tun., Cap, Madag., Reunion, Mad., Canar., Aq., 
Am. N., Alaska, Colomb. Brit., Mex. Cuba, Fer., Isl. 
hderophylla (Schrad.) Dum. 

Souches pourrissantes et talus humides. Presque toujours c. sp. 

I’- B. Fr. : Licq., foret d’Ascaray pres Larrau ( Castanea , Fagus ); 
foret d’lrati. 

. B. Esp. : Guip. : Mte Ulia (K. M.) ; Ventas de Irun. — Nav. : ForSt 
de Bourguete ; Donamaria (sur Fraxinus ); foret de Vertiz ; Plazaola ; 
foret d’lrulucea pres Isaba ; Minchate. — Vizc. : Lequeitio (sur Castanea ) ; 
Mu Pagasari pres Bilbao. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe. 
ll ■> Brit., Ecosse, Fr., It., Pen. iber., Suisse, Dan., Scand., Balt., Finl., 
Hr ’ Moravie, Roum., Bulg., Russie, Cauc., Sib., Himal., Jap., Form., 
Mandch., Inde, Mar., Tunis., Aq., Mad., Canar., Am. N., Canada. 

L. minor Nees. 

B. Fr. : Itx., talus calcaires ombrages ; Licq, troncs pourrissants 
(Castanea) ; Eyheralde. 

; . B. Esp. : Nav.: Echalar, sur souches pourrissantes de Castanea. 
Distribution generale. — Fr., It., Pen. iber., Suisse, Eur. C., Moll., 
Balk., Dalm., Bulg., Scand., Finl., Balt., Russie, Cauc., Sib., Himal., 
Chine, Coree, Jap., Mar., A q., Mad., Can., Am. W., Chili (ap. Herzog). 
iaccogyna viticulosa (L.) Dum. 

I tochers et talus siliceux ou calcaires. 

! ’. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ! ; La Rhune vers 500 m (G. D., P. J. et I); 
II Pas-de-Roland (G. D.) 1 ; ravin de Harane (P. J.); Licarlan pres 
Biriatou (V. A. et S. J., 1952). 

i B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; Mte S. Marcial pres Irun ; 
Alegria de Oria ; Plazaola ; Usurbil; Deva. — Nav. : for£t de Vertiz, 
ca 700 m ; Vera ; Endarl. — Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio ; Mo- 
trir i ; Ermua ; Molinar de Carranza ; environs de Bilbao (Ant. Casares- 

Gn.). 

var. minor Nees. 

Vizc. : Ravins de Mte Sollube pres de Bermeo, sur rochers humides. 
Distribution generale. — Mediterran.-atlantique. — lies Brit., Fr., 
<W.. S. et C., Prov., Corse), Pyr., It., Sardaigne, Pen. iber. NW. et S., 
Norv., Fer., Mad., Can., A q. 

Plagiochilaceae 

I’lagiochila asplenioides (L.) Dum. 

B. B. Fr. : Repandu dans tout le territoire. C. per. k Itx. 
v ar. major Nees. 

B. B. Fr. : Berge de Cacoueta pres Ste-Engrace ; vallon de Laxia ; 
foret d’Orion ; ravin de la route k Echalar (P. J.). 

B. B. Esp. : Guip. : Entre Deva et Motrico ; Usurbil; Ventas de Irun. 
v ar. minor Lindenb. 

B. B. Fr. : Bois de Licarlan pres Biriatou (V. A. et S. J., 1952). 

B. B. Esp. : Nav. : Echalar, c. sp. (B. I., N° 59); Santesteban, c. per. 
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Distribution generate. — Circumboreale. — Presque Louie l’Europe. — 
lies Bril., Fr., It., Pen. iber., Suisse, Moravie, Balt., Finl., Lap., Russie, 
Cauc. et Transcauc., Sib. or., Cachem., Jap., Am. N., Can., Alaska, Alg., 
Mad., Fer. 

P. punctata Tayl. 

P. B. Fn. : Fentes subhorizonlales des gres culminaux de la Rhune 
(P. A. et R. G.) et rochers de gres sous les hetres du reboisement (V. A., 
1954); ravins d'Ascain et d’lbardin ; vallon de Laxia ; Pas-de-Roland 
pres Itx. et rochers d’Ouretzi (1954). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Haya, fentes des gres, ca 550 m. 

var. dz Owenii (St.), ravin d'Ascain avec le type; var. minuta Breb., 
ibid. 

Distribution generate. — lies Brit., Fr. (Pyr. occid., Norm.), Luxemb., 
All. (Buchloh, 1953), Port., Norv., Mad., Can., Aq. 

P. spinulosa (Dicks.) Dum. 

P. B. Fr. : Rochers siliceux. — Pas-de-Roland pres llx. (G. D.); rochers 
Ourelzi (V. A.. 1954) ; vallon de Laxia et Jardin d’Enfer dans le mfime 
vallon parmi Ilymenophyllum Tunbridgensc (J. V., 1953); La Rhune; 
vallon de Sare et ravin d'Argaineeo (P. J.) et col de St-Ignace ; Vallon 
de Lancelle (V. A., 1949) ; Bdherobie ; Ursuya ; St-Et.-B. 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., sur gres ombrages. — Nav. : Endarl., 
ravin (B. I. N° 60) ; Vera. — Vizc. : Mte Pagasari, sur gr6s ombragds. 

Distribution generale. — Euatlantique avec disjonction alpine. — 
lies Brit., Fr. (W. N. (.., Vosges), Alp., Pyr. occ., Pen. iber. N. el \V„ 
Algesiras, It. N., Luxemb., Norv., Mad., Canar., At;., Fer. ; indique au 
Japon (ap. P. Allorge, B. I., N° 60). 

P. tridenticulata Tayl. 

Rochers siliceux ombrages. 

P. B. Fr. : Vallon de Laxia sur quartzites moussus (1941, revu aussi 
en 1952 dans le meme vallon) ; Jardin d’Enfer, parmi les HymenophyUum 
Tunbridgensc (J. V., 1953). 

P. B. Esp. : Nav. : Ravin d’Endarl., sur rochers granitiques. 

Distribution genefale. — Euryatlanlique-oceanique-tropicale (K. M.). 
— lies Brit., Esp., Pyr. occ., Norm., Norv., Mad., Can., At;., Tristan 
da Cunha, Am. N. (Tennessee), Jap. (Hattori le signale dans les regions 
montagneuses ; rare. Distinct des formes typiques europeennes (HatiorI, 
J. of JJallori Bot. Laboratory, N° 8, p. 22, 1952). 

SCAPANIACEAE 

Diplophyllum albicans (L.) Dum. 

Talus et rochers siliceux. 

Repandu dans toute la region, c. sp. ^a et la. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc. et Transcauc., Sib., Kamtchatka, Jap., Form., Macaron., Am. N-> 
Groenl., Fer. 

D. obiusifolium Dum. 

P. B. Esp. — Nav. ; Val Carlos (G. I), et Ch. Douin, 7.9.1910). 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Europe 
W., C. et N., Sib., Jap., Sakhal., Am. N., Alaska. 
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I), laxi/olium (Wahl.) Dum. 

P. B. Esp. — Vizc. : Lequeitio (Ant. Casares*Gil). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont. et N., 
Cam.. As. min., Sib., Jap., Saklial., Am. N., Fer. 

Douinia ovata (Dicks.) Buch. 

Fissures des rochers siliceux ou pans ombrages. 

P. B. Fr. : La Rhune, fentes dans les gres du sommet (ca 900 m) ! 
et ) . Gaume ; poudingues de la Petite Rhune (G. D., Bryotheca gallica, 
n 5). 

I’. B. Esp. — Nav. : Mte Ziola au-dessus du Puerto de Velate, ca 
1.250 m dans les fentes de rochers de quartzite, en grandes plaques fer- 
tilcs (P. A., 1933). 

Distribution generale. — Oreoatlantique avec disjonction pacifique; 
ocianique-tropicale (K. M.). — Angl,, Ecosse, Pen. iber., Fr. (N. W., 
Lii musin, Ardeche, Vosges, Cevennes, Pyr. occ.), Alpes de Salzb., Thu- 
rin- . Belg., Fennose., All. W., Tyrol, Japon, Alaska, Cdtes C. et W, 
'In Pacifique), Calif. 

Seapttma aequiloba (Schwaegr.) Dum. 

1 tochers et fissures calcaires ombrages. 

I*. B. Fr. : Larrau (K. M.) ; sommet de la Rhune ; Itx., berges de la 
Ni ; Licq ; rochers subculminaux, Pic d'Orhy, ca 2.000 m avec Disti- 
chium capillaceum, Tortella tortuosa ; hetraie St-Joseph au-dessus de 
Larrau. 

I P. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz. Nav. : lzalzu (K. M.) ; Huici, 
ca 100 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies brit., Fr. mont., 
Alpes, It., Appenins, Esp., Suisse, Norv., Suede, Belg., Hongr., Cauc., 
Treliizonde, Am. arct. 

S. a-spera Bernet. 

P. B. Fr. : Ste-Engrace (K. M.) ; forel d'Ascaray pres Larrau ; gorges 
de Cacoueta ; Irati ; grottes de Sare ; Itx. ; rochers culminaux de la 
Rhune ; Beherobie ; Bidarray ; rochers dans la lande sous le Pic d’Orhy, 
ca 2.000 m. 

P. B. Esp. — Guip. : Massif d’Aitzgorri; Garagarza. — Nav. : Col de 
Velate sur calcshistes, ca 900 m ; corniche de la sierra de Urbasa, ca 
9bo m ; Izalzou (K. M.) ; Huici ; gorges a Donamaria ; foret d'lrulucea 
l>rcs Isaba, sur calschistes. — Vizc. : Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Oreo-europeenne. — lies brit. ; Fr. mont., 

II Sard., Sicile, Dalm., Esp., Suisse, Hongr., Moravie, Alpes de Tran- 
pylvanie, Suede, S., Norv., Cauc., Asie min. (K. MOller). 

V. compacta (Roth) Dum. 

Talus et rochers siliceux ombrages. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. (G. D.) ; Bidarray; Itx.; Eyheraldc. 

P. B. Esp. — Guip. : Plazaola. — Nav. : Asquin ; Viataqueta (La- 
( ;°izq). H. Buch le cite du Guipuzcoa « commune sur la terre ombragee. 
Souvent cum perianth ». 

Phslribution generale. — Mediterraneenne-atlantique ou subatlantique. 
- lies brit., Fr. W. et S. ; It., Pen. ib., Suisse, All., Belg., Holl.. 
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S. curia (Mart.) Duni. 

P. B. Fr. : Talus rocheux siliceux sous la hetraie St-Joseph, ca 700 m 
au-dessus de Larrau. 

P. B. Esp. — Guip. : gres ombrages, Usurbil. — Nav. : Yanci, talus 
argileux. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe. — 
lies brit., Fr., It., Pen. ib., Suisse, Fennosc., Lett., Eur. C., Russie X., 
Sib. or., Asie min., Alg., Tun., Mad., Can., Fer., Alaska, mer de Bering. 

S. gracilis (Lindb.) Kaal. 

Rochers siliceux ombrages. 

P. B. Fr. : La Rhune, pres col des 3-Fontaines avec fo minor Pears.; 
vallon de Laxia (1938, 1952) et Pic Ouretzi, 1954 ; Bidarray ; Ursuya. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Ulia ; Mte Igueldo. Assez re- 
pandu sur les pentes des montagnes aux bords des ruisseaux. — Vizc.; 
foret d’Arbousiers du Cabo Machichaco, sur talus sablonneux ; Mte 
Pagasari, sur gres. 

Distribution generale. — Euatlantique. — lies brit., Fr. (N., C., \Y.), 
It. N., Suisse, Pen. ib., Dan., Norv., Suede, Mad., Can., A?., Mar., Fer., 
Guadeloupe (Antilles frangaises) (FI. Buch vid.). 

S’. nemorosa (L.) Dum. 

Talus et rochers siliceux, troncs pourrissants. 

P. B. Fr. : Repandu dans tout le territoire, gk et 14 avec periantlics. 
Vallon de Laxia ; bois de Licarlan pres Biriatou (V. A. et S. J.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
lies brit., Fr., It., Pen. ib., Suisse, Eur. C., Fennosc., Trebizonde, Cauc., 
Sib., Mad., Can., Am. N., Alaska et Groenl. 

*S. subalpina (Nees) Dum. 

P. B. Esp. — Nav. : Foret de Vertiz, talus siliceux. Nouveau pour 
tout le Pays basque. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies brit., Fr. (Hte-Savoie, 
Mass. Centr., Pyr.), It., Pen. ib., Suisse, Fennoscand., Russ. N., Cauc., 
Sib., Jap., Mayen, Fer., Am. N., Groenl. 

S. umbrosa (Schard.) Dum. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati, sur troncs pourrissants. 

Distribution generale. — Circumboreale-montagnarde. — lies bril.., 
Fr. mont., Bret., It., Suisse, Eur. C., Fennosc., Dan., Russie N., Treinz.. 
Jap. (Kamimura 1952), U.S.A., Alaska, Groenl., Ag. (Ade et Koppk). 

S. undulata (L.) Dum. 

Ruisseaux siliceux. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) et col d’lspeguy ! ; fordt d’lrati ; torrents 
de la Rhune; Ilx., ruisselets sur le sentier qui mene au Mondarrain; 
Bidarray ; Ursuya ; Eyharce. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Plazaola. Assez commun aux bords 
et dans les rivieres, souvent c. per. (H. Buch). — Nav. : Vertiz ; Pt° 
de Velate. — Vizc. : Ellorio. 

var. dentata Douin. 

P. B. Fn. : Itx. ; col d’lspeguy ; ravin d’Ascain (Cl. Sarrassat). 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Presque 
toute 1’Europe. — lies brit., Fr., It., Pen. iber., Suisse, Fennosc., Sib.. 
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Spitzb., Trebizonde, Jap., Coree, Alg., Tun., Mad., Aq., Am. N. et arct., 
Car., Alaska, I. Aleout. 


TrIGON ANTH ACEAE 

(j phalozia bicuspidata (L.) Dum. 

I'alus et rochers frais, souvent c. per. 

B. Fh. : Entre St-Et.-B.-Ald. (G. D.) I Licq, c. sp. ; vallon de Laxia 
pr< Itx., c. per. ; forets d’Orion, c. sp., et d’lrati. 

i . B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Ulia (K. M.) ! ; Pasajes, c. sp. ; 
Zumarraga ; Alegria de Oria, c. sp. ; Oyarzun ; Alto Descarga c. per. — 
\ : Suspaiz (Lacoizq.) ; Endarl. — Vizc. : Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Ti„Le l’Europe, Afr. N., Macar., Asie min., Cauc., Sib., Jap. (St. et 
Y< hinaga), mais non confirme par S. Hattori (Journ. Hatt. Bot. Lab., 
a" 7. j). 43, 1952), Am. N. et arct., Chili (Herzog, 1954), Fer. 

( ratenulata (Hiibn.) Spr. [C. reclusa (Tayl.), Buch]. 

B. Fr. : Foret d’lrati, sur troncs de Hetres et de Sapins pourrissanls 
H M et 1949); Ste-Engrace, canon d’Uhadjarre, sur bois pourrissant 
(J. V., 1953). 

1 hstribution generale. — Circumboreale-montagnarde. — Gde-Bret., 
1 . Fr. mont., Manche, RR en Bretagne, It., Esp., All., Autr., Pol., Fen- 
ri" ,,As. min., Cauc., Carpathes, Jap. (Yoshinaga) mais non confirme par 
S. IIattori (Journ. Hatt. Lab., n° 7, p. 43, 1952), Am. N., I. Miquelon. 

C. connivens (Dicks.) Spr. 

Sur troncs pourrissants et panui les Sphaignes. 

i’. B. Fn. : St-Et.-B.-Ald. (G. D.) ; vallon de Laxia pres Itx. sur Cas- 
bui a ; La Rhune (G. D.) et ravin de St-Ignace (sur Castanea ) c. per. ; 
L;i Negresse pres Biarritz, sur souches d’Osmonde avec Leucobryum 
gluucum. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
Cauc., A?., Asie or., Russ., Sib., Sakhal., Jap. (ap. Yoshinaga et Ama- 
kawa, 1952), Afr., Am. N., Groenl., Texas. 

C. media Lindb. 

P B. Fr. : Entre St-Et.-B.-Ald. (G. D.); vallon de Laxia pres Itx. 
(sin troncs pourrissants de Castanea) ; Ste-Engrace (R. P., 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. pres de Fuentarrabia, parmi les Sphai¬ 
gnes (H. Buch). — Nav. : Vertiz sur Fagus pourrissants. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. — Presque 
toiiw I’Europe, A?., Sib., Jap., Chine (ap. Amakawa), Tun., Am. N., 
Alaska. 

Xowellia curvi/olia (Dicks.) Mitt. 

Hnchers siliceux et troncs pourrissants. 

P- B. Fn. : Licq ; Haux ; Larrau ; gorges d’Hol?arte ; gorges de Ca- 
coueta (R. P„ 1951), Ste-Engrace (R. P., 1951); Irati (1921, 1949); Bois 
St-.Joseph sur Larrau (1948) ; vallon de Laxia ; fordt d'Orion ; gorges 
tie la Nive a Beherobie ; Ayssaguer pres du canon d’Hol?arte (J. V., 
1953). 

P- B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. (H. Buch) ! Mte Ulia sur gres. — 

: Velate, ravin du Monasterio, ca 900 m ; Burguete vers 1.050 m ; 
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forSt d'lrulucea pres Isaba ; Minchate, c. sp. ; Vertiz, sur HStres pour- 
rissants. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Eur. N. et C., Angl., Irl., Fr. mont. et \V„ Esp. N., Corse, At;., Mad., 
Sib., .Jap., Sakhal., Form. (Kamimura), Ceylan, Java, Afr. S., Am. N., 
Mex., Am. C., et W. 

Odontoschisma denudalum (Mart.) Dum. 

P. B. Fr. : Les Aldudes (G. D.) I, foret d’lrati, sur souches pourris- 
santes ; vallon de Laxia pres Itx. ; sur vieux ChSnes, ravin Hirueta de 
l'Harane (P. .).. 1933). 

P. B. Esp. : Mte Jaizq. (H. Buch) !, dans coussinets de Leucobrynm ; 
Mte Ulia ; Mte Igueldo ; Mte Maya sur gr£s. — Nav. : foret de Vertiz, 
sur souches pourrissantes. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction Am. trop. - 
Presque toute l’Europe. — lies brit., Fr., Suisse, It., Esp., All., Autr., 
Ball., Pol., Finl„ Scand., Russ. N., Sib., Ja])., Form., Am.N., Am. trop., 
AMad. 

O. Sphagni (Dicks.) Dum. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B.-Ald. (G. D.); la Rhune (G. D.), col des 
3-Fontaines ! ; Irati, dans landes tourbeuses ; Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., en hauts gazons purs au pied des 
grands rochers de gres de la crete. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — lies brit., Fr. W. el 
Vosges, Jura, It., All., Autr., Esp., Suisse, Belg., Dan., Scand,, Livonie, 
A?., Mad. Am. N., E., Alaska, Canada, Groenl., Fer. 

Marsupellaceae 

Marsupella aquatica (Lindb.) SchlTn. 

Ruisseaux et torrentes siliceux, rochers siliceux suintants. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati ; Itx. 

P. B. Esp. — Nav. : Endarl., dans le torrent ; entre Valcarlos et Ronce- 
valles (K. M.); Puerto de Velate, ravin du Monasterio, ca 850 m. 

Distribution generale. — Circumboreale-montagnarde. — Europe 
W, N, et C, lies brit., Fr. (Bretagne), It., Pen. ib., Suisse, Scand., Russ. 
N., Am. N., Groenl., Fer. 

M. emarginata (Ehrh.) Dum. 

Talus siliceux frais. 

P. B. Fit. : Entre St-Et.-B.-Ald. (G. D.) et Route du col d’lspeguy; 
Larrau (K. M.); la Rhune; Licq-Atherey ; vallon de Laxia pres Itx.; 
Beherobie ; bois de Licarlan pres Biriatou (V. A. et S. J„ 1949). 

P. B. Esp. — Guip. : Foret de Vertiz k Mugaire ; Celaya ; Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale-submontagnarde. - lies brit., 
Fr., Suisse, It.,. Pen. iber. ; All., Autr., Pol., Finl., Scand., Lap., Russie 
N., Balk,, Cauc., Aq„ Canar., Mad., Jap., Am. N., Alaska, Fer. 

M. Funckii (W. et M.) Dum. 

Talus et rochers siliceux. 

P. B. Fr. : Larrau (K. M.); Licq ; St-Et.-B., route du col d’lspeguy: 
for£t d'lrati ; vallon de Sare ; Itx. 
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P. B. Esp. — Guip. : Irun (K. M.) ; Mte S. Marcial ; Plazaola. — Nav.: 
Vera ; foret de Vertiz a Mugaire. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
lli^ brit., Fr., Suisse, It. ; Pen. iber., Balk., All., Autr., Hongrie, Pologne, 
Scand., Finl., Sib., Cauc., Aq., Mad., Jap., Fer. 

M. sphacelala (Gise.) Dum. 

P. B. Fr. : Itx., sur quartzites dans un ruisseau. 

■ islribution generale. — Circumboreale. — Angl., Ecosse, Fr., rnont., 
Irl., Pen. ib., It., Suisse, All., Suede, Norv., Finl., Russ. N., Cauc., Aq., 
Alaska, Can., Groenl., Miquelon (St.). 

Radulaceae 

Radula complanata (L.) Dum. 

Hepandu dans tout le territoire sur les troncs et branches d’arbres, 
rochers calcaires ou siliceux ombrages, ?a et la avec per. et sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Asie N. et E., Himal., Chine, Jap., Sakhal., Form., I. Aleout., 
Afr. N., Am. N., Alaska (E. et C.), Aq. 

Porellaceae 

I'orella laevigata (Schreb.) Lindb. 

Vrbres et rochers calcaires ombrages. 

!’. B, Fr. : Aldudes (G. D.); Ste-Engrace (K. M.)! Larrau ; Licq ; 
n Ion de Laxia pres Itx. ; Beherobje; forets d’lrati et de Ilayra (sur 

Fagus). 

i*. B. Esp. — Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Mendaro. — Nav. : Port 
'I' Larrau, vers. S. (K. M.) ; foret de Vertiz (Fagus), ca 810 in ; Velate 
(/ (itjus et schistes), ca 800-900 m ; Donamaria (calcaires durs) ; Sierra 
de 1 Irbasa, corniche calcaire boisee et hetraie du plateau (Fagus) ; Huici; 
foret d’lrulucea pres Isaba. — Vizc.. : Molinar de Carranza, rochers cal¬ 
caires, gorges du rio. 

var. Thuja Nees : Vizc. : Ermua sur Quercus pedunculata. 

var. killarniensis Pears. — P. B. Fr. : Larrau (K. M.). 

Distribution generale. — Circumboreale-oreo-europeenne. — lies brit., 
Fr„ Belg., Suisse, It., Pen. ib., Eur. C., Balk., Scand., Cauc., Mar. 

plalyphylla (L.) Lindb. 

Rt 4 pandu sur les rochers secs, surtout calcaires et troncs d’arbres, 

et 14 avec perianthes. 

var. major Lindb. P. B. Fr. : Larrau (K. M.) I — P. B. Esp. : Valcarlos ! 

var. subsquarrosa SchfTn. — P. B. F'r. : Larrau (K. M.). P. B. Esp. : 
Roncevalles (K, M.). 

Distribution gendrale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Canar., A?., Cauc., Crimee, Asie min.. Sib., Chine, Himal., Afr. N., Am. N., 
Alaska, lies Aleout. (I. Attou), Fer. 

P. Thuya (Dicks.) Dum. . . 

P. B. Fn. : Olhette, sur Quercus pedunculata ; dans le ravin de Beira 
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(P. .1.) ; vallon de Laxia pres Itx. ; murettes ensoleillees pres de la prise 
d’eau (V. A. 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho, rochers d’ophite. — Nav. : Endarl. 
sur schistes ensoleilles. — Vizc. : Ermua sur Quercus pedonculata ; Du¬ 
rango, arbres du jardin public ; Celaya, k la base des Arbutus Unedo ; 
Mte Pagasari au-dessus de Bilbao, sur des gr6s. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique avec disjonction 
pacifique. — lies brit., Fr. (W. et S.), It., Dalm., Pen. ib. (NW, W., 
Algesiras), Cauc., Norv., Fer., Chine, Form. (Horikawa), Tun., Alg., 
Mar., Canar., Mex. 


Lejeuneaceae 

Cololejeunea calcarea (Lib.) SchfTn. 

Rochers calcaires ombrages et sur d’autres Muscinees. 

P. B. Fr. : Larrau (G. D.) ; gorges de Cacoueta ; Ste-Engrace (R. P., 
1951); Larrau pres du pont de Longibar (V. A., 1948) ; vallon de Laxia 
sur calcschistes. 

P. B. Esp. — Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Pena Zabalaitz, ca 1.250 m ; 
Garagarza. — Nav. : Sierra de Urbasa, corniche calcaire. 

Distribution generale. — Oreo-europeenne. — lies brit., Fr. (Prov., 
Jura, Alpes, Massif Centr., Pyr.), Suisse, It., Esp. NW, Eur. C., Hon; r., 
Balk., Dalm., Dan., Norv., Cauc., Crimee, Mad., Canar., Fer. 

C. minulissima (Sm.) Spr. 

P. B. Fr. : Biarritz (sur Tilleuls) du pare Forsan ; Hasparren. ur 
Marronniers ; Ustaritz sur Tilleuls ; Arcangues sur Cupressus sempervirms 
du cimetiere. 

P. B. Esp. : Mte Urgull (gres des murettes); Mendaro (sur Q. Ilex ); 
Astigarabia (sur Castanea ) ; cap Figuier (sur Ulmus). — Vizc. : Plencia 
(sur Alnus et Q. pedunculata) ; Ondarroa (Q. pedunculata). Generalenn nt 
avec perianthes. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — lies brit., Fr. S. et W., 
Pen. ib., It., Dalm., Mad., At;., Can., Alg., Tun., Jap. (Hattori, Hall. 
Botan. Labor., n° 8, p. 37, 1952). Inde or., Bermudes, U.S.A. merid. 

C. Rossetiana (Massal.) SchfTn. 

P. B. Fr. : Licq ; gorges de la Nive a Beherobie sur Neckera crisptt ; 
vallon de Laxia c. per. sur Anomodon viticulosus, pres cascade de la 
Mine (V. A.). 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu sur rochers calcaires et sur Thamnium 
alopecurum ; Mendaro, sur Thamnium et Anomodon viticulosus et Homalia 
lusilanica ; Garagarza sur Marchesinia Mackayi ; Mte Haya, ibid. 
Nav. : Foret de Vertiz sur Thamnium. — Vizc. : Molinar de Carranza, 
rochers calcaires dans les gorges du rio. 

Distribution generale. — Subatlantique. — lies brit., Fr. S. et 0. 
(Jura, Vienne, Isere, Poitiers, Herault, Correze), It., Pen. ib. (NW. et 
W., Algesiras), Yugosl., Dalm., Tyrol, Moravie, Styrie, Hongr., Caur.. 
Alg., Mar., Canar. 

Drepanolejeunea hamatifolia (Hook.) SchfTn. 

P. B. Fr. : Pas-de-Roland pres Itx. (G. D.) ! ; sur quartzites frais. 
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exp. N., vallon de Laxia ; rochers siliceux dans le Laxia pres du plan 
incline de la Mine (V. A., 1952). 

P. B. Esp. — Nav. : Entre Endarl. et Vera sur quartzites frais, ravin 

d’Endarl. 

;)istribntion generale. — Euatlantique en Europe [oceanique tropi¬ 
ca! (K. M.)]. — lies brit., Norm., Bret., Pyr. basques, Mad., A?., Natal. 

ilarpalejeunea ovata (Hook.) Schffn. 

P. B. Fr. : Pas-de-Roland pres Itx. (G. D., Ch. Douin, sept. 1910) ! ; 
la Rhune, ravin d’Ascain (cascade d'lrueta); vallon de Laxia ; ravin 
d'Argaineco (P. J.) ; bois de Licarlan pres Biriatou, sur des Chenes (V. 
A., 1951) ; sur Marchesinia, gorges de la Nive entre St-Michel et Este- 
rencuby (E. Jones, 1951). 

. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., sur gres humides, au-dessus de Pa- 
s;; s de S. Juan et Arso Puerto pres de la chapelle de Nuestra Seiiora 
de (iuadalupe sur Q. pedunculata. — Nav. : Yanci, sur Chataigniers 
(lie. Iber., N° 11 A et 11 B) ; Endarl., granites humides. 

listribution generale. — Euryatlantique. — lies brit., Fr. (Bret., 
N'.nn., Pyr. occ., Cevennes S.), Suisse, Norv., It., Corse, Dalm., Pen. 
ii . (W. NW.), Algesiras, Macar., Am. N. (Georgie k Virginie), Fer. 

Lcjeunea cavifolia (Ehrh.) Lindb. 

P. B. Fr. : Repandu dans tout le territoire sur des rochers siliceux 
ou ealcaires et sur les arbres. 

P. B. Esp. — Vizc. : Mte Pagasari au-dessus de Bilbao, c. per. ; Molinar 
de Carranza, gorges ealcaires. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 
lies brit., Fr., Pen. ib., Suisse, Eur. C., Hongr., Moravie, Dalm., Balk., 
Scand., Finl., Balt., Russ., Cauc., As. min., Coree, Alg., Tun., Aq., Canar., 
Am. N., Fer. 

L. Holtii Spr. 

P. B. Fr. : Vallon d’Echalar vers Sare, affluent du Harane (P. J., 
20 sept. 1933). 

Comme je l’ai dej& fait remarquer (Rev. Bryol., t. XXII, p. 83), e’est 
la premiere localite pour l’Europe continentale. 

Distribution generale. — Irlande, Fr. SW., A?., Mad., Can. 

L. lamacerina St. (L. planiuscula (Lindb.) Buch). 

P. B. Fr. : Rhune, ravin de St-Ignace, gres humides, c. per. ; vallon 
de Laxia, c. sp. ; Bidarray ; Beherobie, gorges de la Nive c. per. (1939); 
sur Marchesinia, gorges de la Nive entre St-Michel et EsterenQuby (E. 
Jones, 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Orio, talus a Dryopteris africana sur Metzgeria 
conjugaia. — Nav. : Ravin d’Endarl. sur Plagiochila spinulosa, c. per. ; 
forrt de Vertiz pres Mugaire. — Vizc. : entre Lequeitio et Ondarroa 
sur Marchesinia. 

Distribution generale. — Euatlantique. — lies brit., Esp. NW., 
Pyr- occ., Mad., Can., A?., Fer. 

L. patens Lindb. 

P. B. Fn. : la Rhune, rochers siliceux culminaux (R. Gaume) ! ; Hx., 
sur Radula complanata, murettes, route de Cambo c. per. (1952); vallon 
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de Laxia pres Itx. ; pierres d'un ruisselet & la base de Mondar (1952); 
bois St-Joseph, sur Larrau, sur les H£tres (1948). 

P. B. Esp. — Guip. : Fuentarrabia, Jaizq., bords sablonneux d’un 
ruisselet (H. Buch) ! ; Endarl. sur granites frais et sur Plagiochila spinu- 
losa ; Mte Urgull, sur rochers grcseux, c. per. — Vizc. : Gorges de Mo¬ 
lina* de Carranza, sur Thamnium alopecurum. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — lies brit., Fr., W., Norv., 
Pen. ib„ Macar., Cauc., As. min., Am. N., Terre-Neuve, Nile Ecosse, Fer. 

Marchesinia Mackagi (Dum.) Gray. 

P. B. Fr. : Ravin du col d’lbardin ; St-Et.-B ; Beherobie, sources de 
la Nive (1939) ; gorges de la Nive entre St-Michel et Estercnguby (E. 
Jones, 1951); vallon de Laxia ou cette interessante espece est assez 
repandue avec perianthes ; nous (V. A., S. .1. et P. .J.) l’avons observee 
en belles plaques fertiles dans un ravin sur la rive gauche du Laxia non 
loin du plan incline de la Mine. Parait indifferent quant au substratum, 
se trouve sur des rochers calcaires ou siliceux. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. dans une touffe de Torlella tortuosa 
et sur des mines du ravin d'Arso Puerto ; entre Mendaro et Deva ; Gnra- 
garza ; Mte Haya, sur des mines d’un ravin. — Nav. : gorge entre Kn- 
darlaza et Vera. — Vizc. : Ravin entre Ondarroa et Lequeitio. 

Distribution generale. — Atlantique-mediterraneenne. — lies brit., 
Fr. (Nice, Finist., Char, marit.), Pyr. occ., Esp. NW., Andalousie, 
Port., It., Dalm., A?., Mad., Can., Cap Vert. 

Microlejeunca ulicina (Tayl.) Evs. 

P. B. Fh. : St-Et.-B, (G. D.); vallon de Laxia sur Alnus et Q. pedun¬ 
culate et sur des rochers siliceux dans le Laxia parmi d’autres Musci- 
nees (V. A., 1952) ; forct d'lrati (Metres) ; Rhune, ravin d’Ascain ; ravin 
de Berra pres Olhette (P. J.) ; bois de Fagossou pres St-J.-L. sur Chine 
pedoncule; bois de Berriotz pres Ustaritz sur Chene pedoncule; ravin 
au col de St-Ignace (R. P., 1951); Mondar., pres Itx., rochers sub- 
culminaux (V. A., 1952) et Pic Ouretzi, versant Laxia (1954). 

P. B. Esp. - - Guip. : La Rhune, versant espagnol ; Mte Haya Mir 
quartzites, ca 500 m ; Mte Jaizq., gres culminaux ; station Oyarzan 
sur Q. pedunculate ; Gainchurizqueta sur Q. pedunculate (B. I., N° 12R): 
Ventas de Irun sur Q. pedunculate et sur Alnus ; Mendaro. — Nav.: 
Endarl. sur Plagiochila spinulosa ; foret de Vertiz sur Alnus, Q. pcd., 
Fagus, Ulex europaeus. — Vizc. : Ravins entre Ondarroa et Lequeitio 
sur Alnus et Fagus. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — lies brit., Fr. NW., Pyr. 
occ., All. (Bad, Bav.), I Ioll. (1954), Belg., Suisse, Styrie, Salzb., Norv., 
Mad., Can., A?., Am. N. (Nile Ecosse). 

Frullaniac.eae 


Frullania dilatala (L.) Dum, 

Repandu dans tout le territoire sur les rochers calcaires et siliceux 
et les troncs des arbres. 

Distribution generale. — Eurasiatique avec disjonction Afrique N. — 
Presque toute l'Europe, Sib., Cauc., Afr. N., As. min., Perse, Chine, 
A5., Canar. 
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F. jragilifolia Tayl. 

P. B. Fr. : Larrau (G. D.) ; St-Et.-B., ! les Aldudes (G. D.) ; la Rhune, 
ravin d’Argaineco (P. J.); vers 500 m (G. D.) et au sommet (P. J., 
H. P.)! ; vallon de Laxia sur les rochers vers la prise d’eau (V. A., 
I'.lf.'i); Itx., sur les pentes d’Urzumu (Chfine pedoncule, V. A., 1952); 
l.iiq, sur Castanea et les rochers de poudingucs ; forSt d'Orion sur les 
/ - ns ; Mont Ursuya et foret d’Hayra sur les rochers ; bois de Courhoune 
au N. du Pic des Escaliers ca 1.000 in (E. Jones, 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. au-dessus de Pasajes, sur des gres. — 
N;i v. : Entre Endarl. et Vera sur des granites ; Monte Ascolegui sur des 
[■ Iingues, foret de Vertiz ; Pto de Velate, sur des quartziles ; Minchate 
I s Isaba, sur Pinus silvestris ; foret d’lrulucea pres Isaba sur Abies. 

Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio sur Fagus. 

Distribution generale. — Circumboreale-suballantique-submontagnarde 
cp Europe. — lies brit., Fr., Belg., Pyr., Suisse, It., Pen. ib., Finl., Eur. 
( Scand., Dan., Carpathes, Croatie, Canar., Japon (Hattori, Journ. 
Halt. Labor., 8, p. 29, 1952), Fer. 

F. microphylla (G.) Pears. 

B. Fr. : la Rhune, ravin de Sare (P. J.); vallon de Laxia, sur les 
pin Les d’Artzamendi sous le Jardin d’Enfer, ca 300 m (S. et P. J., 1952). 
'Ires rare. 

P. B. Esp. — Vizc. : Mte Pagasari au-dessus de Bilbao, sur gres ora- 

brages. 

Distribution generale. — Euatlantique. — lies brit., Fr. (Bretagne), 

I r. basques, Belg., Luxembourg, Norvege, Suisse, Esp., S., Port., Canar., 
A ., Mar. (Werner, 1932), Jap. (P. Jovet, Rev. Bryoi, VII, p. 44, 1934). 

/•’. Tamarisci (L.) Dum. 

Repandu dans tout le terriloire. A signaler une petite forme 4 lobes 
arrondis et a amphigastres a peine rcvolutes. Le groupe de Tamarisci 
est extremement polymorphe au Pays basque. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
C.auc., A?., As. min., As. or. (Iakoutie ap. Arnell); Afr. N., Am. N., Gala¬ 
pagos. 

■lubula Hutchinsiae (Hook.) Dum. ssp. Hutchinsiae Verd. 

P. B. Fr. : La Rhune, ravin au col de St-Ignace c. per. (V. A., R. G., 
M. P.. 1952), vallon de Laxia (P. J.) 1, ravin d’Harane et ravin d’Ascain 
(P. J.) I recolte aussi par Mme Jovet en 1952 dans le ravin de Lescarraga, 
au vallon de Laxia. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya, ravin sur Irun. — Nav. : ForSt de 
Vertiz, ravin d’Enfer, c. sp. Dans cette localite le Tricliomanes radicans 
ful Ires abondant et fertile sur les talus ombrages de la lletraie. 

Distribution generale. -— Oceanique-tropicale. — lies brit,, hr. (Bre¬ 
tagne a Huelgoat, Pyr. basques), Mad., A?., Can., Cauc. (subsp. javanica, 
d apres Abramov el Abramova (1), Am. N. et C., Sumatra, Java, Nou- 
velle-Guinee (K. M.). — Au Japon : subsp. javanica var. inlegrijolia 
a P- S. Hattori (1952). 



Source: MNHN, Paris 
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Codon iaceae 
Fossombronia angulosa (Dicks.) Raddi. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. pres de N. Sra de Guadalupe, sur 
des talus greseux. — Nav. : Entre Vera et Endarl. sur des rochers schis- 
teux humides ; Yanci. — Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio sur talus 
argilo-sableux ; Mte Pagasari, sur gres humides. . 

Distribution generate. — Mediterraneenne-atlantique, disjonction calif, 

— Angl., Irl., Fr. S. et W., Corse, Suisse, It., Dalm., Crete. Pen. ib., 
Norv. S., A?., Mad., Can., Alg., Mar., Tun., U.S.A. (Calif. Ont., Ala., 
Car. S.), Texas, Cuba (ap. St.), 

F. pusilla (L.) Dum. 

Friches et talus argilo-sableux. 

P. B. Fr. : Ustaritz, Brindos, Irati. 

P. B. Esp. — Vizc. : Lequeitio. 

Distribution generale. — Oceanique, disjonction Sudamer. et Sudafiic. 

— lies brit., Fr., (Corse), Belg., Suisse, Tchecoslov., It., CrSte, Pen. ib., 
All., Autr., Boll. (1954), Dan., Algerie, Afr. S., A q. (var. decipims 
Corb.). U.S.A. (Calif., Ontario), Colomb., Brit., Chili (Herzog, 1954). 

F. Wondraczekii (Cda) Dum. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) ; Itx., terre siliceuse humide. 
Distribution generale. — Circumboreale. — lies brit., Fr., Corse, Suisse, 
It., Dalm., Esp., Tchecosl., Hongrie, Belg., All., Autr., Dan., Suede. 
Norv., FinL, Russ., Himal., Alg., Mar., U.S.A., Texas. 


Haplolaenaceai-: 


Blasia pusilla L. 

Talus argileux frais. 

P. B. Fr. : Larrau (K. M.) ; Cambo (P. J.) I, Biriatou ! 

P. B. Esp. : Col d’lbaheta, sur talus schisteux. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe. - 
lies brit., Fr., Corse, It., Esp., All., Autr., Moravie, Suisse,Pol.,Balt., Norv., 
Suede, Finl., Lap., Russ., Cauc., Sib., Himal., Inde, Jap., Form., SakhaI., 
Kamtch., I. Aleout., U.S.A., Can., Alaska, Groenl., Colomb. brit., FOr. 

Pellia epiphylla (L.) Corda. 

Repandu, souvent c. sp., sur talus et rochers siliceux. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Transcauc., Aq., Mad., Sib., Himal., Jap., Afr. N., Am. N. 

P. Fabbroniana Raddi. 

Talus argilo-calcaires, sources calcaires. 

Repandu ainsi que la fo furcigera. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Asie, Afr. N., Am. N. 

P. Neesiana (Gottsche) Limpr. 

P. B. Esp. — Vizc. : Environs de Bilbao (A. Casares-Gil). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
Sib., Coree, Chine, Jap., Himal., Sakhal., Kamtch., Form., Isl., Fer., 
Am. N, 
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Metzgeriaceae 

Mdzgeria conjugata Lindb. 

Rochers et talus ombrages et frais, surtout siliceux. 

I'- B. Fr. : Entre St-Et.-B.-Ald. (G. D.) ; forets d’Ascaray et d’lrati 
; Larrau ; Larrau ; Ste-Engrace (K. M.) 1 ; vallon de Laxia ; ravin 
ii ibardin ; ravin d’Ascain (P. J.) ; Pas-de-Roland (G. D., in Herb. Mus. 
Paris); Beherobie. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya, ravins; gorges d’Aranzazu (calc.); 
(i ragarza ; Orio. — Nav. : Donamaria; Vertiz pres Mugaire, sur quart- 
zii ’s et schistes. — Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio ; Mte Sollube, 

ravins. 

Distribution generale. — Cosmopolite-tropicale. — Presque toute 
I ; urope. — lies brit., Fr., Suisse, It., Dalm., Bulg., Roum., Pen. iber., 
Dig., Holl., Finl. S., Norv. S., Suede S., Cauc., Canar. (Tenerifle, ap. 
K. M.), A?., Cachm., Inde, Chine, Jap. (Steph.), Form., Birm., Celebes, 
1 va. Afr. S., Madag., U.S.A., Can., Alaska, Colomb. Brit., Fer., Berm., 
Cuba, Jamaique, Am. S., NUe-Zel. 

M. fruticulosa (Dicks.) Evs. 

Sur' les arbres. 

P. B. Fh. : Sur H&tres, Bois St-Joseph au-dessus de Larrau (V. A., 
1918). 

P. B. Esp. — Nav. : Foret de Vertiz, sur un H£tre abattu. 

Distribution generale. — Euryallantique ou circumboreale. — lies 
brit., Fr. (Vosges, Norm.), All., Belg., Holl., It., Esp., Suisse, Suede 
S., Norv. S., Dan., Mad., Jap. (Horikawa), Form. (Kamimura), 
Chine, U.S.A. 

M. furcata (L.) Dum. 

Repandu dans tout le territoire sur les troncs et les rochers, surtout 
siliceux, rarement c. sp. 

var. utuula Nees. 

P. B. Fr. : ForSts d'Orion (sur Fagus ) et d’Ascaray pres Larrau (ibid.). 

P. B. Esp. : Pena Zabalaitz sur Fagus, ca 1.250 m. 

Distribution generale du M. furcata. — Cosmopolite. — Presque toute 
I Europe. — Macar., Afr. N. (Alg., Maroc, Tun.), Cauc., Chine S., Inde, 
Jaii., Form. (Kamimura), Afr. S., Abyss., Am. N., Ant., Am. S., Mex., 
Austr., Nlle-Zelande, Tasmanie. 

J/. pubescens (Schrank) Raddi. 

Rochers calcaires ombrages. 

P. B. Fr. : Larrau (K. M.) ; fortts d’lrati et d’Ascaray pres Larrau ; 
Bois St-Joseph au-dessus de Larrau ; vallon de Laxia pres Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Pena Zabalaitz ; gorges 
de Garagarza. — Nav. : Corniche de la sierra de Urbasa ; Huici (B. /., 
A’ 0 31.) ; Burguete ; foret de Vertiz ; Isaba ; Velate. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. mont. et N., lies 
brit., Fr. mont., Pyren., Suisse, All., Belg., Tchecoslov., Bulg., It., 
Esp., Cauc., Scand., U.S.A., Canada, Alaska, 1. Aleout., Colomb. Brit., 
Himal., Jaj). (St.), Chine (St.), Coree, Mandch. (Hattobi, 1952), Sakhal., 
Form. 


Source: MNHN, Paris 
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Aneurac.eae 

*Riccardia latifrons (Lindb.) Lindb., c. et $. 

P. B. Fr. : Berges d’un ruisselet dans une lande sphagneuse. Sous le 
sommet de Mondarrain (1954). Nouveau pour le Pays basque. 

Olsbribution generale. — lies brit., Fr. (NW., Mass. Centr.), All., Autr., 
Hongrie, Suisse, Pen. iber.. It., Finl., Scand., Russ., prov. Balt., Sib., 
Cauc., A?., Jap., Berm., Terre-Neuve, Miq., Can., Etats-Unis, Fer. 

R. multifida (L.) Gray. 

Rochers et talus mouilles ou ruisselants siliceux ou calcaires. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ; forets d’lrati et d’Ascaray pres Larrau ; 
vallon de Laxia ; petit marais sourceux sous le sommet de Mondarrain, 
ca 600 m ; ravin d’lbardin ; Licq ; Brindos. 

P. B. Esp : Mte Jaizq., Mte Haya. — Nav. : Foret de Vertiz ; ravin 
d'Endarl. (B. /., N° 2). — Vizc. : Mte Pagasari au-dessus de Bilbao. 

Distribution generale. — Circumboreale (avec disjonction australe). — 
Presque toute l’Europe. — lies Brit., Fr., Suisse, 1L., Pen. iber., Bulg., 
Roum., Belg., All., Autr., Dan., Suede, Norv., Finl., Balt., Mad., A?., 
Asie, Himal., Jap. (Faurie ap. Steph. et Hattori), Chine S. ; Hawai', 
I. Aleout., Alg., Tun., Afr. S., Kerguelen, U.S.A., Can., Terre-Neuve, 
Groenl., Alaska, Berm., Fer., Ant., Am. S. 

R. palmala (Hedw.) Carr. 

Troncs pourrissants. 

P. B. Fit. : Foret d’lrati (sur Fagus, 1924 et 1949); foret d’Ascaray 
c. sp. (Fagus, Castanca ); Bois St-Joseph au-dessus de Larrau ca 1.200 m 
(1948) ; foret d’Orion, c. sp. ; gorges d'Holqarte et Ste-Engrace (R. P., 
1951) ; ravin de Lescarraga, dans le vallon de Laxia (1954). 

P. B. Esp. : Nav. : Foret de Burguete et d’lrulucea, c. per. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. 
lies Bril., Fr. mont., Suisse, It., Pen. ib., Bulg., Scand., Finl., Russie, 
Balt., Cauc., Mad., Aq., Sib. or., Jap., Chine, U.S.A., Alaska, Canada, Mex., 
Berm., Cuba, Am. S. (Montagne), Madagascar (Pearson). 

R. pinguis (L.) Gray. 

Troncs pourrissants, talus mouilles, landes tourbeuses. 

P. B. Fit. : Larrau (K. M.) et pres du pont Longibar ; 1 Licq, gorges 
de Cacoueta et de Ste-Engrace; vallon de Laxia ; foret d'lrati; rochers 
ruisselants sous le sommet de la Rhune ; petit marais sous le sommet du 
Mondarrain (1954). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., c. sp. ; Zarauz; Guetaria, c. sp. ; Pla- 
zaola. — Nav. : Huici ; fordls de Vertiz et d’lrulucea ; Minchate. — Vizc.: 
Mte sollube dans des touffes d 'Eucladium verlicillatum. 

fo angustior (Hook.). 

P. B. Fr. : Coussinets denses de Muscinees tuficoles. Ascain ; Ste- 
Engrace. 

Distribution generale du type. — Subcosmopolite. — lies Brit., Fr., 
Suisse, It., Pen. iber., All., Autr., Moravie, Dalm., Bulg. S., CrSte, Scand., 
Finl., Russie, Balt., Sib., Cauc., Mad., Aq., Himal., Chine, Mandch., Jap., 
Saklial., Formose (Kamimuha), Java, Alg., Mar., Madag., Angola, 
Can., U.S.A., Mex., Ant., Am. S., Groenl., Alaska, Fer., Nlle-Zel., Auslr. 

D’apres Hattori, les plantes japonaises renferment des oleocorps et 
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sent blent etre differentes des plantes europ^ennes qui n’en contiennent 
pas (Joum. Hattori Lab., N° 8, p. 42, 1952). 

R. sinuata (Dicks.) Trev. 

i -tochers siliceux ou calcaires mouilles, troncs pourrissants. 

I'. B. Fr. : St-Et.-B. ; foret d'lrati; ravins de la Rhune (P. J.); ravin 
an col de St-Ignace ; gorges d’Holgarte (3 1 ); Hasparren ; Eyharce ; 
ravins, pentes du Mondarrain pres Itx. 

B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq. ; entre Zarauz et Guetaria. - Nav. : 
I 1 i de Vertiz sur schistes ruisselants ; entre Valcarlos et Gorosvaray, 
sue quartzites humides ; Minchate, marais calcaires de pentes. — Vizc. : 
in arnica; entre Ondarroa et Lequeitio. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr. W., It., 
I> 'tin., Bulg., Pen. iber., Suisse, Holl., All., Autr., Tchecosk, Dan., Fink, 
N' v„ Cauc., A?., Mad., Canar., Chine, Jap., Form., Alg., Tun., Mar., 
U.S.A., Alaska, Colomb. Brit. 


Sphaerocarpageae 

i phaerocarpm Michelii Bell. 

P. B. Fr. : Brindos pres de Biarritz, moissons siliceuses. 

Distribution generale. — Mediterran.-atlant. — Angk, Fr. W., S.-W., 
< N. et N.-E., Belg., All., Hongr., Pen. iber., Corse, It., Sard., Sicile, 
Croce, Canar., Alg., Tun., Mar., Am. dans le Texas, Argent. (Massalongo). 

Marchantiaceae 

Conocephalum conicum (L.) Dum. 

Kepandu sur rochers et talus argilo-calcaires mouilles, rarement sili- 
ceux. C. sp. P. B. : Fr. : Ste-Engrace. Esp. : Ellorio, C. anlh. : Fr. : Licq, 
Biriatou. P. B. Esp. : Legorreta, Zumarraga, Alegria de Oria. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc. et Transcauc, Macar., As. min., Himak, Sib. or., Chine, Sakhak, 
lade, Jap., Form. (Kamimura), Kouriles, Afr. N., Am. N., Texas, Fer. 

Oumortiera hirsuta (Sw.) R. Bl. et N. 

Cascatelles, rochers et talus mouilles des berges de torrents. 

P. B. Fr. : Depuis la premiere citation de K. Muller (1905) concernant 
cette interessante hepatique au P. B. Fr. : Ste-EngrSce (K. M.), it faut 
ajouter les localItes suivantes : Rhune, col de St-Ignace ; ravin d’Ascain 
(Miron leg.) ; grottes de Sare ; ravin d’lbardin ; foret d'Ascaray pres 
Larrau ; chataigneraie au N.W. de Licq ; vallon de Laxia (P. J. j)! ; 
ravin de Ilarane pr6s de Sare (P. J.) ; for&t d'Hayra ; Louhossoa (1911); 
Xl-Et.-B. (1911) ; forfit de Licarlan pres Biriatou (V. A. el S. J., 1951) ; 
ravin de Lescarraga, dans le vallon de Laxia (J. V., V. A. et S. J., 1952). 

k Vivant a recolte cette hepatique dans la haute vallee de la Bidouse 
a Houre pres Orthez (c. sp.) dans le Bearn, (in litt., 1953). Cette derniere 
localite est intermediaire entre les localites basques et celles signalees 
par Richard Spruce (1849) dans les Pyrenees centrales et par Jelenc 
dans la vallee de la Neste de Louron (1949). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Jaizq., cascatelles ; Alto Gainchurizqueta 
Pres Irun, ruisseau ; gorges d’Aranzazu (500 in); Alto Descarga ; ruis- 
seau vers Zumarraga a Villareal ; Mte Ilaya ; vallee de Leizaran (c. 
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anther.). — Nav. : Foret de Vertiz, Erreca Infernu (c. sp. et anther., 
L. abt.); barrage d’Yanci, c. anther. ; gorge entre Endarl. et Vera c. sp. 
et anther. ; Mte Sollube pres Bermeo. 

Ces nombreuses localites montrent que cette espece est repandue au 
Pays basque ; elle apparait comme un des elements les plus caracteris- 
tiques de tout le secteur ibero-atlantique. En effet, P. Allorge l’a citee 
de la province de Santander, de la Galice et des Asturies. Je l’ai retrouvee 
l’ete (1953) au cours d’une Excursion organisee par la « X e Intern. Phyto- 
soc. Excursion » en Espagne, dans une cascatelle, d’un ravin du Desfila- 
dero de los Beyos, dans la province des Asturies. 

Distribution generale. — Oceanique-pantropicale. — Angl., Irl.. Fr. 
(Pyr. occ. et C.), Esp., Port., Macar., It., U.S.A. Sud, Ant., Berm., Mex., 
Am. S., Guatemala, Panama, Colombie, Hawai, Tahiti, Himal., Chine, 
Jap., Philippines (Kamimura), Ceylan, Nepaul (St.), Reunion (SI.), 
Comores, Cameroun (St.), Fernando Poo, S. Thome (St.), Himal., Afr. or. 
(Kilimandjaro, Usambara). 

Lunularia cruciata (L.) Dum. 

Rochers humides, talus, murettes des lieux habites ou passants. 

P.B. Fr. : Larrau (K. M.) ; entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) ; murettes 
a Licq ; Biarritz, sous les Tamaris ; Itx. 

P. P. Esp. : Guip. : Fuentarrabia ; Alegria de Oria ; Mte Urgull ; Iron ; 
S. Seb. ; Pasajes ; Isasondo ; Onate ; Zarauz ; Plazaola ; Beasain (c. sp.); 
Aizpurrucho (c. sp.); Mte Ulia ; Hernani ; Lasarte (K. M.); Guetaria. 

— Nav. : Mugaire (c. sp.) ; Donamaria ; Santesteban (c. sp.); Ronceval'.es. 

— Vizc. : Lequeitio (c. sp.) ; Durango ; Errnua. 

Distribution generale. — Submeditarraneenne-cosmopolite. — Surtout 
Eur. W. et S. (introduit dans le N.); lies Brit., Fr., Suisse, It., Pen. ib., 
Grece, All., Autr. ; Belg., Finl., Russ. (Moscou, Jard. bot.), A?., Can., 
Mad., Perse, Abyss., Himal., Jap., Afr. C., Alg., Tun., Mar., U.S.A., 
Ant., Jamaique, Berm., Am. S., Austr. N. 

Marchantia paleacea Bertol. 

Talus argilo-calcaires humides, marecages calcaires. 

P. B. Fr. : Foret d’Ascaray pres Larrau ; Licq, avec Prcissia commulatn , 
route vers Larrau ; Haute vallee de Ste-Engr&ce (K. M.); gorges de 
Cacoueta ; entre Osses et St-J.-P. (Ch. Douin). 

P. B. Esp. : Guip. : Legorreta, talus bords de l’Oria, c. capit. masc.; 
Zarauz, c. propag. ; entre Cestona et Lasao. — Vizc. : Ondarroa ; Molinar 
de Carranza, berges du rio. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-subtropicale. — Fr. (Prov., 
Pyr.), Suisse, Tyrol, Yugosl., It., Dalm., Pen. iber., Cauc., A?., Iran, 
Himal., Chine, Jap., Indes, Java, Alg., Mar., U.S.A., Texas, Ariz., Mex., 
Guatemala, Cuba, Jamaique. 

M. polymorpha L. 

Sols humides et ombrages, bord des fontaines, et des ruisseaux, rivieres, 
marais. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Larrau ; Ste-Engrace (K. M.); Irati; 
Beherobie ; Brindos. 

P. B. Esp. : Guip. : Plazaola, bords du rio ; gorges d’Aranzazu. — Nav. : 
barrage d’Yanci, c. capit. masc. ; Elizondo aux bords de la Bidassoa; 
pare de Vertiz pres Mugaire. 


Source: MNHN, Pans 
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Distribution generale. — Cosmopolite. — Presque toute l’Europe. — 
lie s Brit., Fr., Suisse, It., Pen. iber., Russ., Sib., Cauc., Armen., Perse, 
Mesopot., Himal., Amour, Chine, Mandch., Jap. (St.), Coree, Sakha!., 
Form. (Kamimuka), Spitzb., Java, Hawai, Alg., Mar., Aq., Mad., Canar., 
Am. N., Am. C. et S. (Patag., Fuegie), Juan-Fernandez, Can., Alaska, 
Groenl., Berm., Ant. (Jamaique), Fer., Isl., lies Crozet, Kerguelen, St- 
Paul. Nlle-Zel. 

Pressia quadrala (Scop.) Nees. 

Pochers calcaires, talus argilo-calcaires humides. 

P. B. Fr. : Entre St-J.-P. et Roncevalles, ca 300 m (K. M.); Larrau 
aid. c. sp. (K. M.) ; prfes ponl de Longibar sous Larrau ; forets d'Ascaray, 
d'lrati, d’Orion ; gorges d’Hol?arle (R. P.); St-J.-P., $ (murettes); 
Biriutou, c? ; Bidarray, c. sp. ; vallon de Laxia prhs Itx. : Beherobie, 
j : ■ ntre Esteren^uby et Beherobie (E. Jones). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Igueldo, 150 m ; Zarauz ; Legorreta, bords 
de i ()ria ; Alto Descarga ; entre Cestona et Lasao ; Gorges d’Aranzazou ; 
Pla/aola, berges du rio ; Mendaro ; Pena Zabalaitz, 1.250 m — N'av. : 
Cnrniche de. la sierra de Urbasa ; Donamaria ; col de Velate ; Molino de 
Ciga (Lacojzq.) ; Isaba. — Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio ; Molinar 
de Carranza ; Ermua ; Mte Pagasari. 

i 'istribution generale. - Circumborcale. — Surtout Europe mont. et 
X lies Brit., Fr. mont. et N.W., It., Pen. iber., Suisse, Belg., All., Prov. 
Ca!!., Yugosl., Alban., Grece, Bulg., Finl., Norv., Suede, Russie N., Sib., 
Spitzb., Nov. Zeml., Cauc., Himal., Chine, Jap., Kamtch., Mar., U.S.A., 
Can., Alaska, Terre-Neuve, Groenl., Mex., Fer., Isl. 

Operculatae 

Hi’houlia hemispherica (L.) Raddi. 

P. B. Fr. : St.-Et.-B. (G. D.). 

P. B. Esp. : Guip. : Mte Aloha au-dessus d’Aranzazu, ca 1.350-1.400 m 
a lerre, c. sp. ; Aizpurrucho, fissures des rochers d’ophile, c. sp. 

Semble done rare au Pays basque. 

I listribution generale. — Subcosmopolite. — Presque toute l’Europe. 
lies Brit., Fr., Suisse, It., Dalm., Grece, Pen., iber., All., Autr., Prov. 
Italics, Dan., Norv., Suede, Finl., Cauc., Macar., As. min., Syrie, Perse, 
Sib. or., Himal., Chine, Jap., Coree, Form., Inde, Sumatra, Java, Borneo, 
-Mar., Tun., Alg., Abyss., Afr. S., U.S.A., Canada, Ant., Mex., Texas, 
Am. S., Berm., Juan Fernando, Tahiti, Nlle-Zel., Austr., Tristan da 
Cunha. 


Targioniaceeae 
*Targionia hypophylla L. 

P. B. Esp. : Guip. : Fissures des rochers d’ophite, Aizpurrucho. 
Nouveau pour tout le Pays basque. 

Distribution generale. — Submediterraneenne, subcosmopolite. [Sud- 
aUantique-mediterran.-atlantique (K. Mull.).] lies Brit. S., Fr., Suisse, 
Tchecoslov., It., Pen. ib., All., Autr., Belg., Moll., Grece, Macar., As. min., 
Perse, Himal., Jap., Chine, Coree, Mar., Tun., Alg., Abyss., Afr. S., 
Madag., U.S.A. occ. surtout, Mex . Am. S., Pacif. S., Nlle-Zel., Austr. 


Source: MNHN, Paris 
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Ricciaceae 

Riccia Bischoffii Hiibn. 

P. B. Fr. : Bidarray, rochers ensoleilles au bord de la Nive (Ch. Meyl, 
vid.). Parait done tres rare au Pays basque. 

Distribution generale. Submediterraneenne-mediterran.-atlantique 
(R. Gaume). — Fr. (S., W„ M. C.), Suisse, It., Corse, Sardaigne, Pen. 
iber., All. S., Aulr., Tchecosl., Hongr., Grece, Bulg., Yugosl., Su6de S., 
Asie min., Syrie, Mar., Alg., Tun., Canar. 

R. glauca L. ' 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B.-Ald (G. D.); Anglet (Angib. et Prestat) ; 
Brindos, sur terre argileuse fraiche. 

*P. B. Esc. : Guip. : Isasondo, prairies argileuses. Nouveau pour le 
Pays basque es]>agnol. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe. 
— lies Brit., Fr., Suisse, It., Pen. ib., All., Aiitr., prov. bait., Roumanie, 
Suede, Finl., Norv. S., Russie, Sib. or., Amour, .Jap., Coree, Form., 
Mandch., Afr. N. (Alg.), U.S.A. surtout W., Texas, Ant., Ag., Canar. 

*var. subinermis Lindb. — Guip.: Isasondo, prairies argileuses fraiches. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angl., Fr., Alg., Suisse, 
Finl., Norv., Suede, All. S. 

R. Michelii Raddi. 

P. B. Esp. : Nav. : Donamaria, valtee d’Erekagori (Ch. Meylan vid.). 
C’est la seule localite connue au Pays basque trouvee par nous. 

var. ciliaris Lev. : Licarlan pres Biriatou (S. J., 1949), sur les pentes 
de la Chenaie-Buxaie. 

Distribution generale du type. — Submediterraneenne. — Angl., 
Fr. (S., M. C.), Corse, It., Esp. N.W., All., Autr., Yugoslav., Tchecoslov. 
(Smarda), Dalm., Grece, Crete, Tun., Alg., Mar. 

*/?. sorocarpa L. 

P. B. Esp. : Guip. : Pentes de Mte Alofia, au-dessus d’Arhnzazu, ca 
1.400 m (Ch. Meylan vid.). Nouveau pour le Pays basque. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr. W., Corse, 
Suisse, Moravie, It., Cr6te, Pen. ib., Finl., Norv., Suede, Dan., Russie, 
Sib., Oural, Cauc., A?., Chine, Jap., Mar., Afr. S., U.S.A., Mex., Texas, 
Groenl., Isl. 


Anthocf.rotaceae 
*Anthoceros Husnoli Steph. 

P. B. Fr. : Itx.. talus humides (V. A. et S. .1., 1952); et vallon de Laxia : 
St-Et.-B. ; foret d’Ascaray ; ravin de la route d’Echalar (P. J.). 

P. B. Esp. : Guip. : Bchobia. — Nav. : Foret de Vertiz pr6s Mugaire. 
Nouveau pour le Pays basque. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angl., Fr. (W. S. et C.): 
Suisse, Bade, It., Pen. ib., Macar. 

A. laevis L. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) 1 ; col d’lspeguy, grande forme hydro- 
pliile ; Cambo; Biriatou ; Hendaye (R. P., 1951) ; lande Simonnet (1954). 
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P. B. Esp. : Guip. : Aizpurrucho ; Zumarraga. — Nav. : Entre Val- 
carlos et Roncevalles (K. M.); Barazabal (Lacoizq.) ; Sierra de Urbasa, 
hetraie ; forfet.de Vertiz a Mugaire. 

Distribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr., Suisse, It., 
Pen. ib., Hongrie, Balk., Finl., Fennoscand., Balt., Russie, Cauc., A?., 
Canar., As. min., Crfete, Alg., Mar., Chine, Jap. (HorIk.), Form., Indes, 
Am. N., Texas, Canada. 

A. pundatus L. 

Talus argilo-sableux frais. 

P. B. Fk. : St-Et.-B. (G. D.) ; Arnaga pres Cambo ; vallon de Laxia 
pres Itx. 

B. Esp. : Nav. : Suspaiz, Churrichaveri (Lacoizq.). 

Jistribution generale. — Circumboreale. — lies Brit., Fr., Pen. ib., 
Suisse, Eur. C., Finl., Sufede, Russie, Cauc., Mar., Alg., Am. N., Texas. 
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Three species of Cladonia from Patagonia 

by Alexander W. Evans (1) 


The present report is based largely on material collected in 1950 by 
Dr. I. Mackenzie Lamb in Argentine. Patagonia. One of the species 
discussed, the red-fruited C. meiacorallifera, illustrates an int resting 
extension of range ; the other two, both brown-fruited, are proposed 
as new. Dr. Lamb has kindly supplemented his own material by the 
loan of specimens front Argentine herbaria. These include the type- 
specimen of C. cocci/era var. cyclocarpa from the Instituto Miguel I illo 
at Tucuman and a series of specimens collected by 0. Kuhnem wn 
and V. Kull respectively, from the Museo de Ciencias Natufales at 
Buenos Aires. 

Cladonia metacorallifera Asahina, Jour. Jap. Bot., 15: 612. 1939; 
Lichens of Japan 1 : 104. 1950. C. cocci/era var. cyclocarpa- Rdsancn, 
Arch. Soc. Zool. Bot. Fenn. « Vanaino » 2 : 49. 1947. 

On earth, decayed logs, and rocks. 

Argentine Patagonia : Lago Quillen, Parc Nacional Lanin, Prov. 
Neuquen, Kuhnemann, 1943, Nos. 801 and 802; Las Canlaras, Puerto 
Blest, Prov. Neuquen, M. Descole, 1944, No. 2631 (type of C. coccUcru 
var. cyclocarpa) ; shore of Lake Nahuel Iluapi, Isla Victoria, Prov. Itio 
Negro. Lamb, 1950, No. 5802; near Lago Frias, Prov. Rio Negro, Lamb, 
1950, No. 5985; northern end of Lago Menendez, Prov. Chubut, Lamb, 
1950, Nos. 5899 and 5918 ; Lago Verde, near Futalaufquen, Prov. Chubut, 
Lamb, 1950, No. 5865. Nos. 5899 and 5985 were determined by Dr. 
Asahina. 

Chile : without definite station, Junge, 1932, No. 432; Piruquina, 
Junge, 1932, No. 438. Both records are based on specimens from the 
herbarium of Dr. P. O. Schallert. 

The discovery of C. meiacorallifera in Patagonia represents a marked 
extension of range. The species was based on material from Japan and 
is still known from no other part of Asia. Llano, in 1951 (p. 200) reported 
the discovery of the species in northern Alaska, but there are no known 
stations between this territory and southern South America. In a letter 
dated May 3, 1951, Dr. Lamb expresses the opinion that C. metacorallilaa, 
from a phytogeographical standpoint, « apparently belongs to the East 
Asiatic-American Cordilleran element » of which « Alecloria lata, Oropoyon 
loxensis, and Stereocaulon claviceps » are likewise members, and that 

(1) Osborn Botanical Laboratory, Yale University, New Haven, Connecticut, L'.S.A. 

The writer wishes to thank Dr. John It. Reeder for the photographs used in the 
preparation of the figures. 
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would be quite probable to find » the species « also in the highlands 
ui Central America and Mexico ». 

\s noted by the writer in connection with the specimens of C. meia- 
cmdlifera from Alaska (1955), squamatic acid is one of the charac- 
: 'stic lichen-substances of the species. It thus differs chemically 
l ; i the widely distributed C. coccifera (L.) Willd., in which the squa- 
i lie acid is replaced by barbatic acid. In all the specimens listed above 
v lamatic acid has been definitely demonstrated, and the presence of 
I his acid in the type-specimen of C. coccifera var. cyclocarpa necessitates 
II" transference of this variety to C. metacorallifera. According to the 
' Anal description the surface of the podetia in var. cyclocarpa is « gra- 
rml ito-corticata » and the apothecia are « perforata, cyclopica ». In the 
" nion of the writer these features are hardly sufficient for the esta- 
I 1 .hment of a distinct variety, and C. coccifera var. cyclocarpa is therefore 
ri 'il as a simple, synonym of C. metacorallifera. 

Since the morphological features of C. metacorallifera have been des- 
ci oed in some detail by the writer in another connection (1955, p. 100), 
i vill be sufficient to state here that the podetia lack soredia and that 
l jiical examples form goblet-shaped cups, similar to those of C. coccifera. 
I may be. added, however, that the podetia are covered with small 
protuberant verruculae, which give the surface a distinctly roughened 
appearance. In C. coccifera, on the contrary, the verruculae scarcely 
project, and the surface in consequence appears smoother. 

ladonia sul>chor<lalis, sp. nov. Thallus primarius persistens aut sub- 
pcnUstens, constans e squamis parvis mediocribusve, 2-5 mm. longis, irre- 

uniter laciniatis, laciniis circiter 1 mm. lalis, sinuatis aut subcrenalis, 
superne stramineo-glaucescentibus aut olivaciis, subtus albis. Podetia gra¬ 
nt: n, esorediosa, squamis destiluta, 15-40 mm. longa, 0.5-1 mm. crassa, 
shamineo-glaucescentia vel olivacea, simplicia aut prolifera, cylindrica, 
cortice subcontinuo aut areolato, areolis Iwvibus aut vix elevalis, ascypha 
out scyphi/era, scyphis diaphragmate clausis, abrupte dilatatis, vulgo 2- 
3 nim. lalis, margine irregulariter dentalo aut conceptaculis pycnoconidiarum 
(ml apotheciis sessilibus pedicillatisve instruclo, K — , P —, acidum usnicum 
conlinentia. 

Argentine Patagonia : Lago Quillen, Prov. Neuquen, Kuhnemann, 
1943, Nos. 805 and 808 ; on mossy soil between moraine boulders, west 
"I Lago Menendez, Prov. Chubut, Lamb, 1950, No. 5917 (type); on 
:i mossy bank behind the shore, western end of Lago Menendez, Prov. 
fliubut, Lamb, 1950, No. 5890 ; on a large rock, shore of Lake Nahuel 
Ibiapi, Prov. Rio Negro, Lamb, 1950, No. 5803 ; on a mossy rock, shore 
"I Lago Verde, near Futalaufquen, Prov. Chubut, Lamb, 1950, No. 5863 ; 
iiii detritus in cleft of rocks, Cerro Rigi, near Lago Frias, Prov. Rio 
^i gro, Lamb, 1950, No. 6044 ; Lago Guillermo, Kuli., 1938, Nos. 2563, 
2:>66 and 2576. 

The primary squamules of C. subchordalis, although more or less 
persistent, are not abundant in colonies with podetia. Most of the squa¬ 
mules are irregularly divided into two or more short-ligulate divisions, 
rounded at the apex and subentire or vaguely sinuate or crenate along 
0i>' margin, but occasional examples are undivided. Average squamules 
ar e 2-5 mm. in width and their divisions measure 1 mm. or less in width, 
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In rare instances, however, the squamules are more robust and their 
divisions may be as much as 3 mm. in width. The dorsal surface is glau- 
cescent or olivaceous, with a distinct yellowish tint, and the ventral 
surface is chalky white, darkening to brownish or grayish brown toward 
the base. 

The podetia of C. subchordalis, which bear a strong resemblance to 
those of C. gracilis (L.) Willd. var. chordalis (Floerke) Schaer., spring 
from the dorsal surface of the squamules and are mostly 15-40 mm. 
in height and 0.5-1 mm. in diameter. Some of the podetia are narrowly 
cylindrical throughout and are either truncate at the apex or taper lo 
sharp points. The. majority, however, broaden out abruptly in the upper 
part and form shallow closed cups, some of which attain a width of 
2-3 mm. The margins of the cups are more or less dentate and. in many 
cases, bear a circle of brown conidiangia or apothecia. Erect marginal 
proliferations, one to six in number and 10-15 mm. in height, spring 
from some of the broader cups, and these in turn may be tipped with 
narrow cups of their own. The color of the podetia varies from pale 
yellow or grayish yellow to some shade of brown or olive ; and the podetial 
surface, especially in the neighborhood of the cups, may appear uniform 
but usually shows more, or less distinct areolae or low verruculae, sepa¬ 
rated by narrow' bands or shallow grooves. 

The podetial wall, which is about 300 p in thickness in average exam¬ 
ples, shows the usual differentiation into layers, which are best seen 
in cross-section. The inner medullary, or cartilaginous, layer, composed 
of coalescent hyphae without air-spaces, forms a continuous sheath 
about 90 p. thick around the central canal. Toward the outside this layer 
passes imperceptibly into the outer medullary layer, which is about 180 p 
in thickness. Interwoven hyphae with air-spaces form the bulk of this 
layer but, especially tow-ard the inside, strands of coalescent hyphae 
can be distinguished. The wall is bounded on the outside by a distinct 
cortex about 30 p. thick and composed of coalescent hyphae without 
air-spaces ; and just inside the cortex patches of hyphae with algal cells 
form an interrupted green layer. 

The primary squamules and podetia of C. subchordalis are K— and 
P—, indicating the absence of fumarprotocetraric acid, a substance found 
in C. gracilis and in the majority of the other Cladoniae belonging 
lo the section Fhallostelides. In C. subchordalis the fumarprotocetraric 
acid is replaced by usnic acid, which can readily be demonstrated by 
treating the dried acetone extract with Ihe G. E. — solution or with 
a solution of potassium bicarbonate. Although usnic acid is a charac¬ 
teristic component of many species of Cladonia, it is exceedingly rare 
among the 1 hallostelides, to which group C. subchordalis clearly 
belongs. The only other members of the subsection, in fact, in which 
usnic acid has been reported are C. /ormosana f. aberrans Asahina of 
eastern Asia (see Asahina, 1941, p. 188) and certain specimens of C- 
chlorophaea (Floerke) Spreng. found in Greenland (sec Dahl, 1950, p. 108). 

In 1938 Sandstede called attention lo a Cladonia from New Zealand 
which had been collected at Atiamuri on the North Island by H. H. 
Allan. According to his account this Cladonia strongly resembles a 
delicate« gracilis-chordalis »but is P— and mild to the taste'. He suggested 
on page 64 that it might be tentatively named C. subgracilis and on 
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page 66 definitely listed it as C. subgracilis Sandst. nov. spec, without 
supplying it with a Latin diagnosis or adding any further information 
about it. Although according to the current rules of nomenclature C. 
subgracilis has not been adequately published it was recognized by 
Mattick in 1940 (p. 157). 

Since C. subchordalis agrees with C. subgracilis in resembling C. gracilis 
var. chordalis and in being P—. it seemed natural to assume tliat the 
two might be identical. Unfortunately Sandstede’s important collection 
of lichens, which had been deposited in the herbarium at Berlin-Dahlem, 
lias been destroyed, so that the type-specimen of C. subgracilis can no 
longer be in existence. Much of Allan’s New Zealand material of Cla- 
dnnia, however, had been sent to F. \V. Gray, who had forwarded repre¬ 
sentative specimens to Sandstede for determination. It seemed possible, 
therefore, that specimens of C. subgracilis might be in Gray’s collection 
of lichens, which is now in the herbarium of the University of West 
Virginia. Through the kindness of the curator, Dr. Earl L. Core, the 
writer has had the privilege of studying three sheets of New Zealand 
specimens which had been referred by Sandstede to C. gracilis var. 
chordalis or to C. gracilis var. gracillima Norrl. Most of these specimens 
are definitely P+, but a few' include podetia which are P— and which 
contain tlsnic acid. In the opinion of the writer these P— specimens 
represent one of the Unciai.es, probably C. capitellala (Tayl.) Babingt., 
and can not therefore be regarded as specimens of C. subgracilis. On 
I lie basis of the available data it thus seems impossible to determine 
ihe identity of C. subgracilis and therefore to determine whether this 
specie! and C. subchordalis are synonymous. Since, however, C. subgra- 
' '‘’is has not been adequately published it can hardly stand in the way 
of recognizing C. subchordalis as a valid species. 

Clailonia pala<|onicn, sp. nov. - Thalhts primarius eoanescens. Podetia 
"gilregala , tenuia, subcylindrica, 30-50 mm. longa , 0.5-2 mm. crassa, basi 
persistentia aut demun emorientia, ascgpha, esorediosa, sympodialiter 
mmosa, axillis leviler dilatalis perviisque , ramis suberectis, apicibus obtu- 
siusculis, squamulosa, opaca, fuscescentia, corticata, cortice disperse, areolis 
lievigatis aut paululum elevatis ; stratum medullare exterius inter areolis 
denudatum, K —, P —, acidum barbaticum, continenlia. 

Argentine Patagonia : in open mossy scrub, western end of Lago 
MenendeZ, Prov. Chubut, Lamb, 1950, No. 5886 (type). 

The primary squamules in the available material of C. palagonica 
are so scanty that little can be learned from them. The podetia, which 
are suberect, grow in rather loose tufts and are dark brown in color, 
allhough the younger portions may be paler. Average examples measure 
30-50 mm. in height and 0.5-2 mm. in diameter. The branching is mainly 
l»y dichotomy, although Whorls of three or four members are not infre¬ 
quent. lii some cases the branches are subequal and diverge slightly, 
•Hit in many cases (and this is particularly true of whorls) one branch 
• s larger than the others and continues its growth In the same direction 
as Ihe branching axis, thus giving rise to a sympodium. Although the 
axils are distinctly perforate they are scarcely dilated enough to be 
railed cups. Throughout their entire length the podetia bear scattered 
squamuleS, which spread widely and ate 1 mm, or less in length. These 
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squamules, which are either brown on both surfaces or brown above 
and whitish below, are mostly undivided and rounded at the apex but 
may be sparingly and irregularly lobed or crenate. The apothecia of 
the species are unknown, and the few pycnidia present in the type- 
material are poorly developed. 

The podetial surface shows minute areolae, roundish in outline and 
separated from one another by darker areas. The areolae mark the posi¬ 
tion of masses of interwoven liyphae containing algal cells and are covered 
by a well-developed cortex. In the intervening areas, however, over 
which the cortex does not extend, the outer medullary layer of the wall 
is exposed but remains intact, so that the inner or cartilaginous layer 
is completely covered. The surface thus presents a dull appearance. The 
areolae in some cases project slightly as low verruculae and may even 
give rise to semiadnate squamules, between which and the spreading 
squamules are all gradations. A cross-section of the wall shows that 
the cartilaginous layer occupies about one-third of the thickness and 
forms a sheath around the central canal. The inner boundary of the 
layer, which may be slightly pigmented, is irregularly scalloped, and 
some of the indentations between scallops may extend to the outer 
medullary layer. On the outside the cartilaginous layer passes into the 
outer layer with no sharp line of demarcation, and in the latter strands 
of coalescent hyphae can be distinguished. 

The podetia of C. patagonica give negative reactions with K and P, 
respectively, indicating the absence of fumarprotocetraric acid. Micro- 
chemical tests show that squamatic acid is likewise absent and that 
barbatic acid is the characteristic lichen-substance of the species. This 
acid is rare among the members of the subsection Chasmariae series 
Squamosae E. Dahl (1952, p. 125), to which C. patagonica clearly belongs, 
and has been reported in only two other species, C. bolryocarpa Merrill 
of Florida and C. hondocnsis of Japan. In C. bolryocarpa (see Evans, 
1947, p. 14) the color of the podetia is pale green, the cartilaginous layer 
of the podetial wall is more or less exposed, and the, axils are closed. 
There is little danger, therefore, of confusing this species with the PaLa- 
gonian plant. 'I he case is different, however; as will be shown, wilh 
C. hondoensis, of which Dr. Asahina has kindly supplied the writer with 
a fine series of representative specimens for comparison. 

When he proposed C. hondocnsis as a new species (1942, p. 551), he 
stated that it was scarcely distinct morphologically from the cupless 
forms of the variable and widely distributed C. crispata (Ach.) Flat., 
of which squamatic acid is the characteristic lichensubstance. Under 
C. hondocnsis he distinguished four varieties and compared the first 
of these, var. subcetrariaeformis, with C. crispata var. cetrariaefonnis 
(Del.) Vainio. Many of the morphological features of these two varieties 
are found also in C. patagonica, and the writer at first thought that 
it might be possible to identify the Patagonian plant with C. hondoensis 
if a somewhat wider range of variability were assigned to the Japanese 
species. Of course the great difference in the geographical distribution 
of the two might stand in the way of such a procedure except for the 
fact other species, such as C. metacorallifera, show an equally great 
difference. 

Since the identity of C. patagonica and C. hondoensis was not wholly 
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convincing specimens of the Patagonian plant were sent to Dr. Asahina, 
and he kindly expressed his opinion about them in a letter dated No- 
vember 10, 1952. Although he recognizes the marked similarity of the 
two plants in question, he points out that « the podetia of the Japanese 
specimens are more extensively and densely corticated than the Pata¬ 
gonian » and that « the apical openings of Cl. hondoensis are narrower » 
than those « of the Patagonian and provided with rather fasciculated 
tranches ». He states further that he thinks « it will be safe to treat the 
| Patagonian] specimen as an independent species, unless in growing 
localities forms are found which conform to Cl. hondoensis ». The dis- 
nctions emphasized by Dr. Asahina are clearly shown by a comparison 
>»f specimens and have helped to convince the writer that the recognition 
of C. patagonica as a new species is justified. 
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Beitrage zur nivalen Flechtenflora 
der Oetztaler und Ortleralpen 

von H. Pitschmann u. H. Reisigl (Innsbruck) 


Seit den klassischen Arbeiten Arnold’s (1876, 1878), der von der 
Kreuzspitze (3.450 m.)35, vom Ramoljoch (3.100 m.) 26 Flechten nennt, 
liegen aus der Nivalstufe nur mehr kleinere Notizen von Gams (1939) 
von der Kreuzspitze und dem Marzellkamm, von Fhiedel (1939) liber 
die Besiedlung der Vorfelder des Hintereisferners und von Beschel (1950) 
liber die Datierung der Gletscherstande im Ventergebiet vor. In letzter 
Zeit verdffenlichte Poelt (1953) nivale aus den westl. Otztaler Alpen. 
Bei unserer Vegetationskartierung in den Sommern 1952-54 bestiegen 
wir gegen 20 Gipfel von 3.000-3.900 m, um die Hohengrenzen der Vege¬ 
tation im Bereiche der grossten Massenerhebung der Ostalpen zu studieren. 

Das Hauptgestein der inneren Oetztaleralpen sind Biotitplagioklas- 
gneise mit kleineren Vorkommen von Hornblende- und Chloritschiefern 
im Gebiet von Vent, wahrend in einem kleinen Bereich siidl. Gurgl der 
sog. Schneebergzug mit Granat-, Kalkglimmerschiefern und Marmorein- 
lagerungen durchzieht. Der Hauptkamm der nordlichen Ortleralpen 
besteht zur Hauptsache aus Kalken, Kalkschiefern und bankigen Dolo- 
miten der Trias, die nach oben mit Rhathschichten abschliessen. 

Die Bestimmung eines grossen Teils der Flechten iibernahm in dan- 
kenswerter Weise Herr E. Frey (Bern). 

COLLEMATACEAE 

Collcrna cfr. furvum (Ach.) DC. — In Felskliiften am Gipfel des Hin- 
teren Spiegelkogels 3.426 m. 

Peltigeraceae 

Solorina crocea (L.) Ach. — Sehr haufig auf Schneeboden, in feuchlen 
Spalten. Hochwilde Siidgipfel 3.472 m., Hochwilde Nordgipfel 3.460 in- 
Siidostgrat des Hint. Seelenkogels 3.460 m., unter beschatteten Blocken 
an der Liebener Spitze 3.380 m.. an der Kreuzspitze 3.320 m., auf Band- 
iluren zwischen Carex curvula —Horsten am Siidostgrat des Ht. Spiegel¬ 
kogels 3.300 m., Zwischen Silene acaulis — Polstern am Marzellkamm 
3.100 m., Schneeboden bei der Schonen Aussicht 3.100 in., Madatschjoch 
(Kaunergrat) 3.100 m., und am Festkogel 3.035 m. 

S. bispora Nyl. — Unter besonnten Blocken auf Kalkglimmerschiefer 
mit Grimaldia rupeslris und Clevea hyalina am Jochl zwischen Liebener- 
spitze und Heuflerkogel 3.220 m„ in F'clsspalten am Gipfel des Hinteren 
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Seelenkogels 3.472 m., Payerhiltte (Ortler) 3.020 m., zwischen Silene 
acaulis am Festkogel 3.020 m. 

Pelllgera malacea (Ach.) Funck. — Unter besonnten Blocken ain Fussc 
der Liebenerspitze 3.210 m. 

aphthosa var. variolosa Gyelnik. — Auf feuchtem Glimmersand 
inner Blocken bei der Schonen Aussicht ca. 3.050 m. 

/'. mfescenS (Weis.) HofTm. — Sehr haufig in Felsspalten auch in 
i nicrrasen und Dikotylenpolstern. Ht. Seelenkogel 3.472 m., Hoeh- 
w i iilo Nordgipfel 3.460 m., Gipfel des Ht. Spiegelkogel 3.426 m., Jochl 
am Fusse der Liebenerspitze 3.210 m., Festkogel 3.035 in., Payerhutte 
3.020 m. 

/’. lepidophora Nyl. — Unter Blocken am Gipfel des Ht. Seelenkogels 
3.172 m. (Neii fiir Tirol). 

!’. venosa (Hoffm.) Baumg. — Zusammen mit Grimaldia rupestris 
- schen Silene acaulis und Minuarliasedoides — Polstern am Jochl zw- 
I benersp. und Heuflerkogel 3.210 m., und in Felsspalten mit Draba 
/lodnizensis am Hochfirstjoch 3.150 m. 

Lecideaceae 

Lecidea vulgala A. Z. — Nordexponierte Frontalllachen von Dolomit- 
blocken bei der Payerhutte 3.020 m. 

. .. negleda Nyl. — Auf abgestorbeneh Grimmia — Polstern am Gipfel 
der Finailspitze 3.516 m. 

.. lapicida Ach. — Haufig auf Blocken windgefegter Grate und Gipfel. 
V isskugelgipfel 3.739 m., Ht. Spiegelkogel 3.270 m., Gipfel der Liebener- 
sp. 3.395 in., Rofelewand (Kaunergrat) 3.352 m., Festkogel 3.035 m. 

I'sora conglomerala (Flot.) Lindau. — Feuchter Gneissand am Gipfel 
it • Similaun 3.606 m., Gipfel der Kreuzspitze 3.450 m. 

/'. decipiens (Ehrh.) Ach. — Felsspalten (Kalkglimmerschiefer) am 
• ■ipfel der Liebenerspitze 3.395 m. 

Hhizocarpon geographicum (L.) DC. — Weisskugelgipfel 3.739 m., 
Hnchwilde Nordgipfel 3.460 m.. Liebener Sp. 3.395 Hi., Rofelewand 
(Kaunergrat) 3.352 m., Nunatak im Hochjochferner 3.100 m., Festkogel 
3.303 m. 

Ilh. alpicola Frey. — Seltener als vorige. Hochwilde Siidgipfel 3.470 m., 
III. Seelenkogel 3.472 m. 

Toninia sgncomista (Flk.) Th. Fr. — Ueber abgestorbenen Grimmia- 
P"lstern am Gipfel des Ht. Spiegelkogels 3.426 m. 


Cladoniaceae 

1 ladonia tangijerina (L.) Web. — Auf Gratabsatzen in einem Curvu- 
Ichim an der Siidostflanke des HI. Spiegelkogels 3.300 m., zwischen 
Silene acaulis — Polstern am Hochfirstjoch 3.160 m. 

CL silvatica (L.) Hoffrm — An iihnlichen Stahdorten wie vor, Ht. 
•Spiegelkogel SE-Flanke 3.100 m.. Festkogel 3.030 m. 

Cl. uncialis (L.) Web. — Zwischen Carex curvula Horsten am Hti 
S|>iegelkogel 3.300 mi 


Source: MNHN, Pans 
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Cl. pyxidala (L.) Web. — In Spalten, zwischen Dikotylenpolslern 
ziemlich haufig. Weisskugelgipfel 3.739 m. (extreme Hochalpenform), 
Hochwilde Siidgipfel 3.470 m., Liebenerspitze 3.395 m., lit. Seelenkogel 
3.472 m„ Ht. Spiegelkogel 3.200 m., Felsrippe im Rootmoosferner 3.190 m. 

Cl. pyxidala var. pocillum Ach. — In Felsspalten auf Kalkglimmcr- 
schiefer am Gipfel der Liebenerspitze 3.390 m., Gipfel der Finailspitze 
3.516 m. 

Cl. gracilis (L.) Web. — Zwischen Minuartia sedoides — Polstern am 
Festkogel 3.035 m. 

Cl. cocci/era v. pleurota (Flk). — Mittlere Marzelspitze 3.530 m. 

Stereocaulon botryosum Ach. — Auf Moranensand und stark beschatteten 
Felsen. Gipfel der Weisskugel 3.739 m., Similaun 3.606 m., Finailspitze 
3.516 m., Hochwilde Nordgipfel 3.460 m., Kreuzspitze 3.450 m., lit. 
Spiegelkogel 3.426 m., Rofelewand 3.350 m., HochfirstjoCh 3.160 m., 
Madatschjoch 3.100 m. 

St. denudatum Flk. — Nunatak im Hochjochferner 3.100 m. (Extremer 
Hohenfundort). 

St. tyroliense Am. — Similaungipfel 3.606 m. 

Umbilicariaceae 

Umbilicaria crustulosa Ach. em. Frey. — Auf von Schmelzwasser 
zeitweise uberrieselten Felsen. Ht. Seelenkogel 3.472 m., Liebener Sp. 
3.380 m., Felsrippe im Rotmoosferner 3.150 m. 

U. cylindrica (L.) Ach. — Sehr haufig auf besonnten Blocken. Weiss¬ 
kugel 3.739 m., Similaungipfel 3.606 m., Finailsp. 3.516 m., Hochwilde 
Nordgipfel 3.460 m., Ht. Spiegelkogel 3.426 m., Kreuzspitze 3.450 m., 
Hochfirstjoch 3.160 m., Rofelewand (Kaunergrat) 3.352 m., Madatschic h 
3.100 m. 

U. cylindrica v. Delisei Nyl. — Weisskugelgipfel 3.739 m. 

U. virginis Schaer. — In schattigen Felsspalten am Hochwilde Nord¬ 
gipfel 3.460 m. 

U. hirsuta Ach. em. Frey. — Auf besonnten Blocken am Hochfirstjoch 
3.160 m. 

U. decussata (Vill.) Frey. — Auf Blocken an der Weisskugel 3.739 m. 

Acarosporaceae 

Sporaslatia testudinea (Ach.) Mass. — Sehr verbreitet auf besonnten 
Blocken fast aller Gipfel des Gebietes. Weisskugel 3.739 m„ Similaun 
3.606 m., Kreuzspitze 3.450 m., Ht. Spiegelkogel 3.426 m., usw. 

Acarospora chlorophana (Wnbg.) Mass. — An uberhangenden Blocken 
und Felsen. Nunatak im Hochjochferner 3.100 m., Festkogel 3.035 m. 

Lecanoraceae 

Lecanora dispersa (Pers.) Rohl. — Auf Dolomitblocken hei der Payer- 
hiitte 3.020 m. 

L. epanora Ach. — Ueber abgestorbenen Bryumpolstern. Miltl. Mar- 
zelsp. 3.530 m., Ht. Spiegelkogel 3.426 m., Kreuzspitze 3.400 m. 


Source: MNHN, Paris 
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L. polytropa v. alpigena (Schaer.) Rath. Hochwilde Nordgipfel 3.460 m„ 
Kir.uzspitze 3.200 m., unter der Mutmalspitze 3.100 m. 

1 spicilia caesiocinerea (Nyl.). — Auf Gneisblocken am Gipfel des Ht. 
Spiegelkogels 3.426 m. 

. gibbosa (Ach.) Kbr. — Kalkglimmerblocke am Gipfel der Liebener 
Sp. 3.395 m. 

'Incodium bradealum (HolTm.) Nyl. — Auf Glimmersand unter Blocken 
am Gipfel der Liebenerspitze 3.395 m. 

rubinum (Vill.). — Zusammen mit P. bradeatum auf der Liebeners- 
pnze 3.395 m. 

llaematomma ventosum (L.) Mass. — Haufig an nordexponierten 
I mtalllachen. Weisskugel 3.739 m., Mittl. Marzelspitze 3.530 m., Ht. 
Spiegelkogel 3.200 m., Festkogel 3.035 m. 

Cnndelarielld amelia (HolTm.) A. Z. cfr. deflexa (Nyl.). — Auf Dolo- 

blocken am Ortlergipfel 3.900 m. 

.. vilcllina (Ehr.) Mull. — Arg. — Unter iiberhangenden Felsen mit 
.' arospora auf der Kreuzspitze 3.300 m. 


Parmeliageae 

Parmelia encausla Ach. — Ziemlich haufig auf Kulmflachen. Ht. 
S.vlenkogel 3.472 m., Rofelewand 3.352 m., Ht. Spiegelkogel 3.200 in., 
II chfirstjoch 3.160 m., Madatschjoch 3.100 m., Festkogel 3.035 m. 

P. encausta v. inter candejacla Ach. et atrofusca Mlill. — Arg. Ht. 
Spiegelkogel 3.426 m. 

P. minuscula Nyl. — Auf Gneisblocken an der Weisskugel 3.739 m., 
Similaungipfel 3.506 m. 

/'. pubescens (L.) Vainio. — Sehr haufig auf mehr oder weniger bc- 
schatteten Felsflachen, Graten und Gipfeln. Weisskugel 3.739 m., Similaun 
■I.'06 in.. Ht. Seelenkogel 3.472 m., Hochwilde Nord 3.460 m., Kreuz- 
spitze 3.450 m., Ht. Spiegelkogel 3.425 m., Rofelewand 3.353 m. 

P. slygia (L.) Ach. — An besonnten Blocken am Hochfirstjoch 3.160 m., 
Madatschjoch 3.100 m. 

Cdraria commixta (Nyl.) Th. Fr. — Sehr selten auf Gneisblocken bei 
tier Schonen Aussicht ca. 3.050 m. 

C. hepatizon (Ach.) Vainio. — In Felsspalten auf dem Similaungipfel 
3.606 m. 

C. islandica (L.) Ach. — Sehr haufig im Curuuletum u. Elynetum , 
zwischen Polsterpflanzen, alier auch als Pionier auf windgefegten Graten 
und Gipfeln. Ht. Seelenkogel 3.472 in., Hochwilde Nord u. Siidfianke 
3.160 in., Liebener Sp. 3.380 m., Kreuzspitze 3.100 m., Ht. Spiegelkogel 
3.200 m., Felsrippe im Rotmoosferner 3.190 m., Hochfirstjoch 3.160 m., 
Festkogel 3.035 m. 

C. nivalis (L.) Ach. — Haufig mit Cetraria cucullata im offenen Cur- 
vuletum u. Elynetum, auch in Felsspalten ti. auf Gratabsatzen. Ht. Seelen¬ 
kogel 3.472 in., Hochwilde Nord- u. Siidfianke 3.460 m.. Hi. Spiegelkogel 
3.400 in., Jiichl zwischen Liebenerspitze und Heuflerkogel 3.210 m., 


Source: MNHN, Paris 
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Hochfirstjoch 3.160 m., Marzellkamm 3.100 m„ Madatsehjoch 3.100 m„ 
Festkogel 3.035 m., Felsrippe im Rotmoosferner 3.000 m. 

C. cucullata (Bell.) Ach. Ht. — Seelenkogel 3.472 m., Hochwilde Nord- 
u.-Siidflanke 3.460 m.. Hi. Spiegelkogel 3.400 m., Marzellkamm 3.100 m., 
Felsrippe im Rotmoosferner 3.000 m. 

USNEACEAE 

Cornicularia aculeata (Schreb.) Ach. — Windexponierte Glimmerscliie- 
ferbldcke am Nordgipfel der Hochwilde 3.460 m., Ht. Seelenkogel 3.472 m. 

C. normoerica (Gunn.) DR. — Sonnenexponierte Felsflachen am Simi- 
laungipfel 3.606 m., Ht. Spiegelkogel 3.425 m., Felsrippe im Rotmoos¬ 
ferner ca. 3.000 m. 

Aledoria nigricans (Ach.) Nyl. — Weisskugelgipfel 3.739 m. 

A. ochroleuca (Ehrh.) Nyl. — Sehr haufig auf windgefegten Gipfeln 
und Graten. Ht. Seelenkogel 3.472 m., Hochwilde Nord und Siidflanke 
3.460 m., Kreuzspitze 3.450 m., Ht. Spiegelkogel 3.425 in., Hochfirstjoch 
3.160 m., unter der Mutmalspitze 3.100 m., Madatsehjoch 3.100 m., 
Festkogelgipfel 3.035 m. 

Thamnolia vermicularis (Sw.) Ach. — Sehr haufig auf abgeblasenen 
Gipfeln, auch im offenen Curvulelnm. Ht. Seelenkogel 3.472 m., Hoch¬ 
wilde Siidgipfel 3.472 m., Hochwilde Nordgipfel 3.460 m., Kreuzspitze 
3.450 m., Liebenerspitze 3.380 m., Ht. Spiegelkogel 3.425 m., Hochfirst¬ 
joch 3.160 in., Felsrippe im Rotmoosferner 3.190 m., Marzellkamm 
3.100 m., Norderkogel 3.150 m., Festkogelgipfel 3.160 m. 

Caloplacaceae 

Caloplaca elegans (Link.) Th. Fries. — Ziemlich haufig auf Graten 
und Gipfeln, Finailspitze 3.516 m., Ht. Seelenkogel 3.472 m., Kreuzspitze 
3.450 m., Ht. Spiegelkogel 3.425 m., Liebenerspitze 3.395 m., Rofelewand 
3.352 m., Payerhiitte 3.020 m. 

Buelliageae 

Catolechia pulchella (Schrad.). — Zwischen Carex curvula — Rasen auf 
eineni flachen, stark besonntem Felsband an der SE-Flanke des Ht. 
Spiegelkogels 3.300 m. 

Buellia insignis (Naeg.). — Auf Glimmersand am Nordgipfel der 
Hochwilde 3.460 m. 


Physciaceae 

Physcia dubia (Iloffm.) Lettau. — Auf Dolomitblocken bei der Payer- 
hlitte 3.020 m. 

Ph. muscigena (Ach.) Nyl. — Auf abgestorbenen Gn'mmt'flpolstern 
auf Granitblocken am Gipfel des Ht. Spiegelkogels 3.425 m. 

Nach unseren bisherigen Beobachtungen steigen in den Oetztalern bis : 
3.900 m. 3.700 m. 3.500 m. 3.200 m. 3.000 m. 

2 13 25 55 110 


Source: MNHN, Pans 
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NOTES 


Les spores de Riccia Sommieri Lev. 

par Mme S. Jovet-Ast 


Riccia Sommieri, decrit par Levier en 1898 d’apres un specimen sterile 
trouve par Sommier en 1896 a l’ile de Capraja (Italie), a ete retrouve, 
fertile, par L. Trabut en Algerie, a Tiaret. D’apres Trabut ((Flore lies 
Hepatiques de I'Afrique du Nord, 194], 
p. 13), cette espece dioique possede des 
capsules sur 1 ou 2 rangs et des spores 
de 70-80 [x « irregulierement alveolees 
par des cretes bien developpees ». K. 
Muller (Die Lebermoose europas, 1952, 
p. 441), a propos de l’ornementation des 
spores, emploie le terme « gefeldert ». 

Le 3 avril 1953, j’ai recolte au Maroc, 
au SE de El Khatouat, pres de la piste 
joignant Souk et Tleta a la piste de 
Christian, sur la terre siliceuse de fond 
de mares temporaires completement des- 
sechees a cette epoque, entre des blocs 
de granit, quelques exemplaires de R. Sommieri, meles a Tesselina pgru- 
midala, R. nigrella, R. sorocarpa. J’ai pu verifier que R. Sommieri est 
bien dioique et que les antheridies se disposent sur 1 ou 2 rangs. Un 
thalle $ a inontre des spores mesurant 75-90 p (aile comprise). Ces 
spores, d’un brun olivatre, possedent une aile etroite brun-jaune clair, 
un peu crenelee sur la marge, non papilleuse mais paraissant plutfit un 
peu granuleuse ; les crates, d’un brun plus fonce que celui de la spore, 
melees de tubercules, assez fortement saillantes, ne se reunissent pas 
pour former de veritables cloisons (fig. ci-contre). Les spores ne sont 
done pas alveolees comme l’a indique K. Muller ; L. Trabut les a 
decrites d’une maniere succincte mais exacte. 

Avec raison, K. Muller (loc. cit.) considere R. Sommieri comme inUr- 
mediaire entre R. Gougctiana Mont, et R. macrocarpa Jack et Lev., mais 
se distinguant facilement grace aux epaississements des parois des cellules 
sous-epidermiques. Ajoutons que la taille et l’ornementation des spores 
constituent aussi d’excellents caracteres specifiques. On note, en efTet : 
pour R. Gougetiana, spores de 150-200 p, alveolees ; pour R. macrocarpa, 
spores de 90-110 p, alveolees; pour R. Sommieri, spores de 70-90 p. 
ornees de tubercules et de crates ne formant pas d’alveoles. 



Source: MNHN, Paris 
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A propos de Fissidens Warnstorfii Fleisch. 
et de Eucladium verticillatum (L.) Bryol. eur. 

par J.-B. Touton 


La decouverte des deux Mousses desgnees ci-apres nous parait inte- 
ressante a signaler : 

I" Fissidens Warnstorfii Fleisch., recueilli le 3 juin 1954, a Neuville- 
sur-Ain, dans le lit de la riviere « l’Ain », sur rochers calcaires exondes, 
en Ires faible quantite et en melange avec Bryum bicolor Dicks, var. 
gracilentum Tayl. La determination de cette Mousse, presumee rare (1), 
par les soins de M. R. B. Pierrot, a ete confirmee par M. Potier de 
la Varde. 

2 ° Eucladium verticillatum (L.) Bryol. eur., recolte le 13 aout 1954, 
an fond du Gouffre de Padirac, a proximite immediate d'une lampe 
electrique, dans la derniere galerie souterraine, a la cote —150 m., sur 
rocher humide. La plante presente les deformations classiques des Mousses 
cavernicoles. 

) M. Bizot, FUsidens Warmtorjii Fleisch, en Cote-d’Or ( Rev . Bryol . 11)52, XXI. 
1>- 254). 
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Reviviscence chez Triquetrella arapilensis Luis. 

par Pierre Cour (Paris) 


Triquetrella arapilensis, Mousse endemique de la Peninsule iberique, 
vit sur les pelouses a Graminees des schistes et des arenes granitiques. 



Source: MNHN, Paris 
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Une touffe, recoltee par Mine Allorge (1) dans la Sierra de Cordoba 
(EspagneJ le 17 juillet 1953, conservee en herbier pendant 13 mois, fut 
mi-, en culture sur sol silico-calcaire le 16 aotit 1954, arrosee abondam- 
ment pendant les premiers jours et gardee en serre a une temperature 
un peu superieure a la temperature exterieure (maximum 35°). 

Des le troisieme jour nous pouvions constater un reverdissement de 
la partie apicale. 

I.e huitieme jour, nous notions une augmentation sensible du volume 
de cette partie apicale. 

Elitre le huitieme et le quinzieme jour, la croissance de la tige reprenait; 

I -! feuilles apparaissaient. Par contre, les tres jeunes feuilles de la portion 
apicale de la tige, deja formees lors de la raise en herbier, restaient petites 
(lie. 1, 2), n’evoluaient pas, done gardaient leurs cellules irregulieres 
(lit:. 3) a papilles peu nombreuses et courtes (1 p). 

'•I bout d’un mois, nous pouvions compter 7-12 feuilles nouvelles 
de laille normale (fig. 4). Les papilles des cellules de ces feuilles, rarement 
biliirqudes, mesuraient seulement 1-3 p (fig. 6) alors que, dans des condi¬ 
tion's normales de vegetation, elles auraient dti atteindre une longueur 
de 1-6 p et etre tres souvent bifurquees (fig. 7). 

Plus tard, certaines tiges se ramifierent, s’etiolerent legerement malgre 
P lies les precautions prises pour maintenir seulement rhumidite indis¬ 
pensable a la croissance de la plante. 

Done, le phenomene de reviviscence, bien connu chez les Muscinees, 
en particulier chez les Riccia, a ete observe ici chez une Pottiacce, Tri- 
Choslomoidee. 

Notons que cette espece, dans la nature, est capable de supporter 
des periodes de secheresse prolongees. Toutefois une experience identique, 
effectuee sur des exemplaires de Triquetrella arapilensis recoltds par 
Niue Allorge en 1930, n’a pas donne de resultat positif. 

1 le snis houreux da remercier ici Mine H. Jovbt-Ast »ca conseils prdcicux qu’olle 

1 ' "ligiies au cours de ce travail effectu^ au Laboratoire du Cryptogamic du Museum 
aalioiuil d’Histoil'e Naturelle et dans les serres du Museum. 






148 


NfiCROLOGIE 


Le Professeur Gustave Nicolas 
(1879-1955) 

par G. Chalaud (Toulouse) 


Le Professeur Gustave Nicolas, en retraite depuis la rentree d’octibre 
1945, est decede a Toulouse, le 30 janvier 1955, dans sa 76 e annee. 

M. Nicolas avait passe ses annees d’enfance a Nans, dans le Doubs; 
un poste de repetiteur au Lycee d’Alger lui permit de faire ses etudes 
superieures, puis de passer en Sorbonne, en 1909, une importance These 
sur la respiration des plantes vasculaires. 

Successivement Chef de Travaux a la Faculte des Sciences d'Alger 
(1910-1919), puis Maitre de conferences a Nancy (1919-1920), il avait 
ete appele ^ la chaire de Botanique generate de Toulouse (1920-1927), 
pour etre finalement transfere, sur sa demande, dans la chaire de Bota¬ 
nique appliquee qu’il devait occuper jusqu’en 1945, date de son depart 
a la retraite. 

Depuis son arrivee a Toulouse, en 1920, il dirigeait l'lnstitut Agricolc 
de l’Universite (actuellement Ecole Nationale Superieure Agronomique). 
Administrateur de grande classe, il en avait fait, au cours des vingt-cinq 
dernteres annees de sa carriere, l'un des Instituts les plus prosperes dc 
France. 

Representant les Sciences appliquees au Comite Consultatif a partir 
de 1933, M. Nicolas avait ete elu membre du Conseil Superieur de la 
Recherche. Scientifique en 1939. Membre correspondant de l’Acadeinie 
d’Agriculture depuis 1927, chevalier de la Legion d’Honneur en 1931, 
il etait aussi Membre correspondant de 1’Academic des Sciences depuis 
1944. 


Le Professeur Nicolas etait surtout un biologiste. Ses travaux ont 
porte a la fois sur la Physiologie vegetale, l’Anatoinie, la Mycologie, la 
Pathologie vegetale, la Genetique des cereales et la Botanique appliquee- 
La liste de ses publications ne comprcnd pas morns de 327 numeros (l)- 

(I) On trouvera cette liste ft, la fin cle la Notice n4crologique que jc lui ai consaCW*, 
aux Annales de I'Ecole Nationale Superieure Agronomique de Toulouse, III, 11155. 


Source: MNHN, Paris 
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Mais l’etude des Bryophytcs etait pour lui une agreable occupation 
el i se delassait volontiers de ses tAches administratives en se penchant 
sin ces petits vegetaux, tres en honneur dans son laboratoire ; il leur a 
consacre 24 notes dont remuneration se trouve a la fin de cette brAve 

notice. 

in question des mycorhizes avait d’abord retenu son attention; il 
ava I etudie leur mode d’action chez Lunularia vulgaris ; les cultures 
pm -s du mycelium ne donnerent A cette epoque aucun resultat; mais 
! : nnen attentif de cette Hepatique lui permit de decouvrir l’existence, 
da, I'une de ses stations, d’une petite pezize a hymenium orange vif 
(lo’il Rene Maire a fait une espece nouvelle, Humaria Nicolai. 

n essayant d’etendre ses observations a Fegalella conica, il decouvrit 
q . ■ cette plante heberge habituellement, dans la region toulousaine, un 
endophyte dont il essaya de preciser le rdle : il emit ainsi l’opinion que 
/ • i iclla conica lui devait sa grande fertility ; cette hypothese fut confir- 
iii par les observations de Bolleter A Zurich : alors que les stations 
Ik uielles oil le thalle heberge I’endophyte sont tres fertiles, une station 
du iurdin botanique de cette ville, oil les frondes presentent a peine quel- 
qm traces de mycelium dans les rhizoides, est restee sterile pendant 
huit annees. 

!! fut ainsi amene A etudier les relations possibles entre les Bryophytes 
el les Champignons ; plusieurs especes d’Hepatiques ou de Mousses furent 
examinees A ce point de vue. Reboulia hemisphaerica qui heberge habituel- 
Iernent un endophyte est completement indemne de toute attaque A 
Sc, 1 1-Pons (Herault) et fructifie cependant avec abondance. Pellia Fab- 
broniana n’a pas non plus d’endophyte dans certaines stations toulou- 
sumes ou il produit cependant de nombreux sporogones chaque annee, 

Hans quelques cas, l’endophyte est un parasite veritable ( Marchantia 
pohjmorpha parasite par un Pylhium) ; d’autres fois, le champignon ne 
s'installe dans les tissus de son hdte qu’au moment oil celui-ci, arrive A 
la lin de son cycle biologique, presente un etat de faiblesse manifeste 
(I inula melastoma sur des tiges pourrissantes de Polytrichum formosum, 
Funaria hygromelrica, Ceratodon purpureus). 

lin definitive, ses observations ainenerent M. Nicolas A publier dans 
le <i Manuel of Bryology » le chapitre intitule : « Association des Bryophytes 
ovei d’autres organismes » dans lequel il expose les faits plaidant les uns 
en laveur d’une symbiose, les autres en faveur du parasitisme (1932). 

Dans presque tous les cas (Studies, les especes etaient cultjvees sur 
milieux synthetiques, les sujets obtenus toujours compares aux exem- 
plaires des stations naturelles : Targionia hypophylla, Reboulia hemis¬ 
phaerica, Pellia Fabbroniana, Fegalella conica, Fossombronia angulosa 
0| U etc ainsi obtenus de spores et suivis, dans les cas les plus favorables 
{lurgionia, Fegalella, Fossombronia), jusqu’A la formation des anthe- 
fidies el des archegones ; les essais de fecondation n’ont malheureusement 
jamais donne de resultat. 

Enfin, quelques observations sur la repartition geographique dun 
c Prlain nombre de ces plantes se trouvent dans ses notes, non seulemenl 
Pmir les Hepatiques ( Targionia hypophylla, Plagiochasma rupestre, Rebou- 
hti hemisphaerica), mais aussi pour un Mnium (M. punctatum). 

•le n’ai pas besoin d’ajouter que M. Nicolas, dont j’etais A ce moment 
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l'eleve, suivait nos travaux avec beaucoup d’interet, les contr61ait minu- 
ticusement, et, au besoin, y prenait une part active, de manure 4 s’assurer 
de l'exactitude rigoureuse des conclusions ; c’est ainsi que son mini a 
etc associe a mes observations de 1927 a 1930 sur la [ausse dichotoinie 
de Metzgeria jurcata, confirmees depuis par H. Buch en 1932. 


Publications sur les bryophytes. 

1. — Formations inycorhvziques dans une Hepatique a thalle (Lunularia 

vulgaris). C. R. Ac. Sc., CLXXVII1, 1924. 

2. — Remarques biologiques sur le Lunularia cruciata. Les formal urns 

mycorhyziques des Marchantiacees. La Feuille des Natural:Res, 
n° 5, juillel 1924. 

3. — Remarques biologiques sur le Fegatella conlca. Bull. Soc. Rot. 

France, LXXl, 29-33, 1925. 

4. - Nouvelles stations de Lunularia cruciata fructiferes. La Feuille 

des Naluralistes, n° 12, fevrier 1925. 

5. — Remarques biologiques sur quelques Bryophytes. Ass. Fr. Av. Sr., 

Congres de Grenoble, 1925. 

6. — Le Mnium punctatum dans le Sud-Ouest et la region mediterra- 

neenne. Bull. Sac. But. France, LXXI1, 602-601, 1925. 

7. — Nouvelle station de Plagiochasma rupestre. La Feuille des Nalu- 

ralisles, n° 19, septembre 1925. 

8. — Communications relatives a different Cryptogames : Humaria 

Nicolai, Urnula melastoma, Trentepohlia aurea, Targionia hypo - 
phylla, Reboulia hemisphaerica, Plagiochasma rupestre, etc... 
Proces-verbaux Soc. Hist. Nat. Toulouse, LIII, 1925. 

9. — Observations sur la biologie de quelques Bryophytes. Rev. Ren. 

Bot., XXXVIII, 45-57, 1926. 

10. — Un exemple nouveau et certain de parasitisme chez les Hepatiques 

(Marchantia polymorpha). C. R. /lc. Sc., CLXXXII, 1926. 

11. — Cultures pures de quelques Hepatiques. Ass. Fr. Av. Sc., Congres 

de Lyon, 1926. 

12. — Humaria Nicolai Maire, nouvelle Pezize vivant parmi les thalies 

de Lunularia. Bull. Soc. Hist. Nat. Toulouse, LVI, 111-112, 1927. 

13. — La croissance terminate et la fausse dichotomic de Metzgeria 

jurcata. En collaboration avec M. Chalaud. Bull. Soc. Bot- 
France, LXXIV, 113-130, figures, 1927. 

14. — Sur un Pylhium parasite du Marchantia. Bull. Soc. Mycol. France, 

XLIII, 119-121, figures, 1927. 

15. — Nouvelles observations sur des cultures pures d’Hepatiques et 

essais d’acclimatation de quelques especes dans la region tou- 
lousaine. /lss. Fr. Av. Sc., Congres de Constantine, 1927. 

16. ■— Nouvelles observations biologiques sur Fegatella conica. C. R- 

Ac. Sc., CLXIV, 1927. 

17. — Considerations sur les fascies et anomalies de mfime nature. 

Memoires de I'Academie des Sciences, Inscriptions et Belles- 
Lettres de Toulouse, 12 e serie, VI, 237-247, 1928. 
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18. — A propos de la fausse dichotomie de Metzgeria furcata. En colla¬ 
boration avec M. Chalaud. Rev. Bryol., nouvelle serie, I, 2-3, 
1928. 

It). — Sur un endophyte de Lunularia cruciala. C. R. Ac. Sc., 
CLXXXVIII, 1929. 

20. — Observations sur un endophyte de Lunularia cruciala. Ses rela¬ 

tions avec une Pezize, Humana Nicolai R. Maire. Rev. Bryol., 
nouv. serie, II, 35-40, figures, 1929. 

21 . — Encore la fausse dichotomie de Metzgeria furcata. En collaboration 

avec M. Chalaud. Bull. Soc. Bot. France, LXXVII, 12-14, 1930. 

22. — A propos de Metzgeria furcata. En collaboration avec M. Chalaud. 

Rev. Bryol., nouv. serie, II, 134-139, 1930. 

23. — La croissance terminale et la fausse dichotomie de Metzgeria 

furcata. Deuxieme article. En collaboration avec M. Chalaud. 
Bull. Soc. Bot. France, LXXVII, 169-186, figures, 1930. 

24. — Association des Bryophytes avec d’autres organismes. Manual 

of Bryology, publie par Verdoorn, chapitre V, La Haye, 1932. 
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Prof. Dr. Joseph Podpera 
( 1878 - 1954 ) 

par J. Jedlicka (1) 


Le 18 janvier 1954 est decede, & Brno (Tchecoslovaquie), a la suite 
d’une courte maladie, le Prof. D r Joseph Podpera, Professeur de Bota- 
nique systematique a la Faculte des Sciences de Brno, Membre de l’Acade- 
mie des Sciences de Tchecoslovaquie, et monographe repute du genre 
Bryum. 

II naquit le 7 novembre 1878 a Jilove pres de Prague en Boheme. 

Dejii etant eleve de lycee il a commence a etudier la Botanique et il 
recoltait avec enthousiasme les Mousses. Des cette epoque, il fut en 
contact avec les premiers botanistes de BohSme, par exemple, avec le 
Prof. D r Lad. Celakovsky. L’interet pour 1’etude des Mousses fut eveille 
en lui par le Prof. J. Lukes. A l’Universite de Charles IV a Prague, il 
a ete eleve du Prof. D r Joseph Velenovsky. 

Au cours des etudes universitaires, il a fait de nombreuses excursions 
en Boh&me et en 1900 il a entrepris sa premiere excursion a l’etranger, 
dans le sud de la Bulgarie. Sa these de doctorat fut une Monographic du 
genre Bryum de Boheme. Apres ses etudes universitaires, il a ete pendant 
quelque temps Assistant au Museum National de Prague et, a partir de 
1903 jusqu’au commencement de la Grande Guerre, il a rempli les fonc- 
tions de Professeur des etudes classiques. En m£me temps, il a poursuivi 
des recherches diverses de Botanique. Il a etudie notamment l'influence 
de la periode glaciaire sur la flore en Boheme. En Moravie, il a etudie 
la (lore du territoire de Hana. II fut elu President de la Societe des Sciences 
Naturelles (Klub Prirodovedecky) & Brno. 

Au commencement de la Grande Guerre, il fut fait prisonnier par les 
Busses et resta en captivity jusqu’a la fin de la Guerre. Le sejour en 
Russie (Kiev, Ufa, Omsk, Tomsk, Celjabinsk, Ivrasnojarsk, les environs 
du lac Baikal, Vladivostok) a elargi extraordinairement ses connaissances 
botaniques et a facilite la solution ulterieure des questions de la correla¬ 
tion entre les fiores de la Tchecoslovaquie et de la Russie. 

Le 14 aoht 1920, le Prof. Podpera put revenir dans sa patrie et en 1921 
il fut nomme Professeur de Botanique generale et systematique a l’Uni- 
versite Masaryk a Brno (Moravie). Le Prof. Podpera a pu ensuite efTec- 
tuer de nombreux voyages scientifiques dans divers pays d’Europe el 
participer a plusieurs Congres Botaniques. L’Institut Botanique fondc 
par le Prof. Podpera possede une grande bibliotheque (30.000 volumes) 
et un Herbier important (400.000 specimens). 
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En Moravie, le Prof. Podpera avait fonde une Ecole de Geobotanique. 
II a fait avant tout des etudes phytogeographiques des plantes vascu- 
kiires (l’ceuvre inachevee : Kvetena Moravy contenant: Filicinae, Gymno- 
spermae, Gramineae, Cyperaceae) et il a etudie aussi la (lore des Balkans, 
ili la Russie d’Europe et de la Siberie. II s’est attache surtout a l’etude 
de 1’evolution des steppes en Europe. 

Mais le Prof. Podpera avait une predilection pour la bryologie syste- 
rnatique. II a consacre sa vie principalement & 1’etude monographique 
de genre critique Bryum. C’est l’ouvrage le plus important qui fut publie 
jusqu’ici sur ce sujet. II est le fondateur des recherches de bryologie 
systematique et phytogeographique en Moravie. II a etudie ses collections 
bryologiques de la Russie, de la Siberie et de la peninsule des Balkans 
(Houmanie, Bulgarie, Grece). Enfin, il a aborde le probldme de la forma- 
l i n de l'espece chez les Mousses, ainsi que de la variation chez diverses 
especes et de la valeur des caracteres morphologiques et anatomiques 
p"ur la systematique des Bryophytes. 

La disparition du D r Joseph Podpera est une grande perte pour la 
Bryologie. 


Travaux bryologiques du Prof. D r .1. Podpera. 


/. jliuavy vylet. bryologicky ( Vesmlr . XXVIII. 1899). 

I'iixpdvky ku bryologii Cech vifohodnich (Vestnik Krai. Oes. spot, nook, 1899). 
Pi > "lngisc.be Beitrage aus Siidbohmen ( Vestnik Krai. Ces. spol. nauk, 1899). 
t' 1 ''it eine neue Art tier Gattung Fissidens ( Oest. Boi. Zeischr., 1,. 1900). 
MiuiografLekd studie o deskyeh aruzich rodu Bryum ( Rozpr. C. Akademie, 
X. 1900). 

Die geographisc.be Verbreitung und Gliederung der bokmiseken Arten der 
"Hung Bryum (Beih. Boi. ZenVr.. XII, 1902). 

" /iinepisndm rozSirenl meoliu v Oechftch. (SI). 6. Sp. Zem., VIII. 1902). 

' neue I.aubmoosarten der Flora Mahrens (Oest. Boi. Zeisch.. LI1. 1902). 
Lii'igc Bemerkungen zur geograpbischen Verbreitung der Laubmoose in Mittel- 
■■uropa ( Englers Jahrbuch, XXXI. 1902). 

Mixi'cllen zur Kenntnis der europaischen Arten der Gattung Bryum (Beih. 
Sot. Zentr., XV. 1903). 

Zajimayd stanovisko drnbnycb inecbu Phasnacel (Vesmlr . XXXII. 1903). 

Ein Beitrag zur Laubmoo.sflora Bolimens (Verhand. Zool. Boi. Geselsch., 54. 
1904). 

Vysledky bryologickdbo vjzkumu Moravy za rok 1903-1904 (Vestnik klubu 
pUrodovedeckdho v Prostejore, VII. 1905). 

'' 19(rf*° l ra 9 ra,ls Corda (Vestnik klubu pflrodovedeckeho v ProstSjovS, VII. 

Vy.-dedky bryologickdbo vyzkumu Moravy za rok 1904-1905 (Vestnik klubu 
( 1 '"ilovedeckeho v Prostejore, VIII. 1906). 

'.vxleilky bryologickdbo vj'zkurnu Moravy za rok 1906-1907 (Zpravy komise 
fro pHrodoved. prozkounuiid Moravy, c. 4. Brno, 1907). 

■ yxledky bryologickdbo vyzkuniu Moravy za rok 1907-1908 (Zprdvy komise 
l"'o prirodov. prozkoumani Moravy, d. 5. Brno, 1908). 
or hi cpisne' rozMrenl Bryophyta na Morave (Vestnik IV. sjezdu ees. pfirodozpytcu 
7 -i lekafu, Praha, 1908). ‘ 

wanepisnd rozsireni inechovitdch na Morave (Vestnik klubu pHrodov. v Pros- 
tejore. XI. 1909). 

^"1 lieitrag zu der Kryptogamenflora der bulgariscben Hocbgebirge (Beih. 

kotan. Zentr., XXVIII. 1911). 

:,V V,! mechy kvetony moravskd (Zina, XXII. 1912). 

yxleilky bryologickdbo vyzkumu Moravy zaldta 1909-1912 ( Oasopis Moravs- 
keho Musea zemsktfho v Brne. XIII. 1913). 
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Ad Bryophytorum ciauralensium cognitionem additamentum {Spiny vyd. pfir. 
fak. Masarykpvy ttmiv. v Brae, c. 5, 1021). 

Hybridofyllie u mecliorostu (Biologicke Listy, VIII, Praha, 1921). 

Nov^ zdstupce 6eledi Ephemerae car ua Morave ( Sbomik Klubu pfirodovedecMo 
v Bme, IV. 1922). 

Ad Bryophytorum Haemi petunsulae cognitonem additamcntum (Acta Botanic,a 
Bohemica, Pralia. I. 1922). 

Vyslcdky bryologirkeho vyzkumu Moravy za leta 1913-1922 ( Sbomik Klubu 
pfirodov. v Bme, V. 1923). 

Bryi generis sectionis Erythrocarpa Kindb. species europeae {Preslia , Praha, 
II, 1923). 

Die von mir an dcr III. I. P. E. gesammolten Bryophytcn. — Ergebn. d. Intern. 
Pflanzengeogr. Exkursion durch Schweizeralpcn ( Veroff. d. geobot. Instil. 
Biibel, 1. H, 1924). 

Zajimava jat.rovka na Slovensko (PUroda. XXI. 1928). 

Zajimavy mechovy ndloz na Morave ( Anacamptodon splachnoides Brid.) (PH- 
roda, XXI, 1928). 

Musci insulae rossicae prope Vladivostok (Spin)/ vyd. pfirod. jak. Mosarykoni 
miv. v BrnS, e. 116, 1929). 

Rostliny meehovite (Bryophyta) na Hand ve srovndnl s rozSlrenim na Morave 
(Ylasliveda slredni a Severni Moravy, dil. I. Kromdfii, 1930). 

Ad Bryophyta Romaniae cognoseenda e.ommunieatio (Bull, gradinii bolan. 
si al mus' ului but. <le al Vniv. ili Cluj, XI. 1931). 

Vestedky bryologiekeho vyzkumu Moravy za ldta 1923-1931 (Zprdvy komisena 
pfirod. prozkoumirvi Moravy a Slezska. ood. hot., c. 9. Brno. 1932). 

Problem rostlinneho druhu u meclm (Preslia, XI. 1932, Praha). 

Ad bryophytum et liehenum cognitionem peninsula# Labrador additamentum 
(The Bryologist, 35, 1932). 

Bryi generis subspecies nova, Bryum Stephan i I’odp. (Folia Cryptogam., I, I 9341. 

Bryi inolinali nova varietas ex Hungaria (Folia Cryptogam., I, 1934). 

Nova pamdtna jat.rovka na Morave (Fimbriaria jragrans Nees.) (PUroda, 
XXVII. Brno, 1934). 

Bn/nm Ingridae Podp. n. subsp. ein neues Moos aus Norwegen (Nytt Mag. /. 
Naturvideskapene. 80. Oslo, 1940. 

Bryum generis monographiae prodromus 1. Species Eurasiae septeutrionaliB 
Pars I (Price moravskoslezske akademie ved pUrodnich Brno, svazek XIV, 
spis 2. Brno, 1942). 

Bryum generis monographiae prodromus I. Pars 2 (Price mora/oskoslezskt 
akademie ved pUrodnich, svazek XV, spis 4. Brno, 1943). 

Bryum generis monographiae prodromus 1. Pars 3 (Price, moravskoslezske 
akademie ved pUrodnich, svazek XVI, spis 6. Brno, 1943). 

Bryum generis monographiae prodromus 1. Pars 4 (Price moravskoslezske 
akademie veil pUrodnich, svazek XVII. spis 4. 1945). 

Zajimavy tropieky meeh v naSicli sklenicich Bhacopilum cmpidigerum Schwin¬ 
ger) (Ccskoslovenske botamaki listy, Praha, II, 1949). 

Dalsi t ropicti zastupci z ride mecliorostu v evropskych sklcnidch. ( Ceskoslo• 
venske botanicke listy, II, 1949). 

Route Syntrichia deserhmim Annum na Morave ? (Oeskoslovenske botanicke 
listy, Praha, II, 1950). 

Bryum generis monographiae prodromus I. Pars 5 (Price moravskoslezske 
akademie red pUrodnich, sv. XXII. spis 13. Brno, 1950). 

V vznamne zjevy v zemepisndm rozslfeni evropskyeh niechu (Price moravskos¬ 
lezske akademie red prirodnich. Brno, svazek XXII, spis 1. 1950). 

Bryum generis monographiae prodromus. Pars 6. systematica (Price motors- 
koslezske skademie via pUrodnich. Brno, svazek XXIII, spis 1. 10511- 

Bryum generis monographiae prodromus. Pars 7. systematica (Price, rnorars- 
koslezske akademie red pUrodnich, svazek XXIV. spis 22, Brno. 1952). 

Bryum generis monographiae prodromus. Pars 8. systematica (Price nioravt- 
koslezske akademie ved prirodnich, svazek XXV. spis 2, Brno, 1953). 

Conspectus muscorum europaeorum (Oeskoslovenski Akademie Ved). Sous presflf- 
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Pierre Froment 
( 1898 - 1954 ) 

par Mine S. Jovet-Ast 


Pierre Froment n’etait pas specialiste de l’etude des Bryophytes ; 
is lenons cependant a rendre hommage a sa memoire : la plus grande 
I I'tie de son ceuvre scienti Pique est consacree a l’etude des tourbieres 
■ !>i N. de la France (flore, vegetation, conditions ecologiques) et nous 
"ons combien ces recherches interessent les Bryologues. 

Plusieurs de ses travaux traitent de l’etude physico-chimique des 
1 "ix des marais (transparence, temperature, pH, degre hydrotimetrique, 
1 .) et de l’importance des parties aeriennes des vegetaux pour la for¬ 

mation de la tourbe. II sut faire comprendre la physionomie et la compo- 
mn floristique des groupements vegetaux des marais et des tourbieres : 
si, les Bryologues pourront, sans difRculte, inclure, dans les releves 
" rrespondant a ces groupements, le nom des especes qu’ils recolteront 
" ns les stations etudiees par Pierre Froment. 

Depuis 1938, il avait entrepris l’etude au microscope des debris fins 
"Menus "par disintegration ou fractionnement (tamisage) de parcelles 
il" tourbe. II determinait non seulement les pollens et les debris de Phane- 
rogames mais aussi les fragments muscinaux. II publia dans notre Revue 

I decouverte du Sphagnum imbricatum dans les couches flandriennes 
'I nne tourbe du Pas-de-Calais, departement d’ou l’espece a, de nos 
i" u rs, disparu ; etant donnees les exigences ecologiques actuelles de cette 
espfece, il pensait |iouvoir trouver, dans cette presence, un argument 

Mveur d’un rechaullement post-glaciaire dans le N. de la France, au 
Plandrien. 

I-a communication qu’il presenta au VIII e Congris International de 
Hotanique eut pour but de montrer que I’analyse des restes vegetaux conte- 

II "us dans la tourbe indique « comment a pu s’installer et evoluer la flore 
lnyophytiquc au milieu d’autres groupements vegetaux a un moment 
prec.is de 1’histoire de la tourbiere ». 

l -’abondance des preparations microscopiques et des photomicrogra- 
qu’il avait realisees, permettait d’esperer qu’il lirerait bientbt de 
sa 'locumentation des donnees importantes pour l’histoire du peuplement 
Myologique des tourbieres. Souhaitons que d’autres Botanistes compren- 
n > nL l’interit de ce travail et continuent l’ceuvre qui, malheureusement, 
re ste seulement ebauchee. 




Leon Puzenat 
( 1883 - 1954 ) 

par V. Allorge 


Nous avons le regret d’annoncer le deces de M. Leon Puzenat, un de 
nos fideles abonnes et aimable et devoue correspondant. 

M. Leon Puzenat est ne le 20 decembre 1883 et decede a Marrakech 
le 29 aout 1954, surpris par une courte nialadie en pleine mission d’etude 
dans la region de Mogador. 

Ingenieur civil, ingenieur geologue, il possedait une vaste culture scien- 
tifique acquise k la Sorbonne elau Museum National d’Histoire Naturelie 
de Paris oil il fut Chef de Laboratoire et norame ensuite correspondant 
du Museum. 

En 1935, M. Puzenat s'installa a Marrakech oh son activite SCientifiquc 
et technique ne s’est jamais ralentie. C’est h son enthousiasmc et a son 
devouement que la Societe des Sciences Naturelles et Physiques du Manic 
doit la creation, a la fin de l’annee 1946, du Centre regional de Marrakech 
qui tint sa seance inaugurale le 9 janvier 1947. filu President de ce Centre, 
il en etait en meme temps sa cheville ouvriere. 

Mais son enthousiasme pour la geologie se doublait d’un gout tres vif 
pour la Bryologie et nous lui devons d’interessantes recoltes de Muscinces 
qu’il nous adressait pour enrichir nos Collections nationales. C’est ainsi 
qn’il decouvrit, dans le Grand Atlas, une Mousse, Tortula papillosissima 
(Copp.) Broth., espece nouvelle pour le Maroc (1). 

J’avais forme le projet de me rendre k Marrakech oil il m’invitait pour 
herboriser en sa compagnie. Diverses circonstances m’ont fait remetlre 
ce voyage et j’en ressens un regret encore plus avive par la disparition 
d’un compagnon aussi erudit et devoue. 

Je prie Madame L. Puzenat d’accepter ici mes condoleances emues. 

Nota. — D'apr&s la Notice necrologique de M. G. Gitlf-LOT, President de la Sor. Sc. 
Nat. et Phys. du Maroc. n" 7. p. 170, 1954. 

(1) Maurice Bizot. - Kemarques sur Tortula papiltosisnma (Copp.) Broth. Ui-r. 
Bryol. et licMnol.. XXIII. Ease. 3-4, pp. 268-270, 1954). 


Nous avons le regret d’annoncer le deeis du grand bryologue alleniand 
le Prof. D r Karl Muller, directeur « des Bad. Weinbauinstitutes i.l! »■ 
Une Notice detaillee paraitra dans le prochain fascicule. 

La Revue Bryologique perd en lui un fidele collaborateur. Les bryologies 
franc;ais ressentent vivement la perte immense subie par la Science : ils 
adressent a la famille du Prof. Karl Muller leurs sinceres condoleances. 


Information 


Un projet d’installation nouvelle pour l’herbier Paris est a l’etude S 
la faculte des sciences de Rennes. Cet herbier (41 cartons de Mousses: 
473 genres, 1 carton de Sphaignes, 6 cartons d’Hepatiques : 149 genres) 
est riche en especes des zones tropicale et temperee australe (en particular 
de Nouvelle-Caledonie). 
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BIBLIOGRAPHIE BRYOLOGIQUE 


systEmatique 


Vuderson (L. E.). — A new species of Mnium from the southern Appa- 
hians (The Bryologist, 57. 1, 1954, p. 177-188). 

\ Ascription, diagnose latine, distribution, habitat, relations taxonomiques de Mnium 
•linianum And. Feuilles linguldes, emarginees a l’apex, ondulecs transversalement, 
rgindes (2-1 rangs de cellules unlstrates). Capsules groupies par 1-1, A opercule lon- 
ment rostre. Tons les specimens connus out ele recoltes dans la Caroline du N el la 
1 i'dine du s. dans des lieux continuellement bumides et umbrages, le plus souvent sur 
! ncliers. parfois sur humus ou autre sol organique. La '•('■gelation qui les abritc forme 
loi et mdlde mesophytique. On pent oiler, parmi les MuscinAes le plus souvent associees 
Mnium: Dumortiera hirsuta, Jubula pcnnsylvanica, Pltmhypnidium riparioiiien, 
'il rich uni alleghaniennn. L’espdce appartient aux Mnium ayant une seule ranger do 
! its marginales, sect. JSumnium, et se classe prds des especes A opercule longuement. 

1 ! "• et it stomates distribute partout sur 1’urne et le col. Elle ressemble surtout au 

Mctximoviczii et M. ligulatum. Trds souvent les capsules jeunes sont, detruites par un 
1 1 nipignon ; seules cellos qui insistent au Champignon arrivent ft donner des spores. 

1 hampignon serait dgalement une espfece nouvelle. Figures trds detail lees et trds claires, 

fois artistiques et scientitiques. — S. Jovet-Ast. 

Campbell (E. 0.). Marchasia areolata, Campbell, a new monotypic 
t i us of the Marchantiaceie (Trans. Royal Soc. of New Zealand, 81. 4, 

I " 4, p. 485-488). 

a scription detaillde d'un genre monotypique de Marcliantiacees ddcouvert par 1’A. 
Nouvelle-Zdlande sur substrat hien d rail'd (liti&rc de feuilles accumuldes outre les 

1 .. des arbres tombds) : plants monoique, carpocephale divisd on I parties bilob des, 

1 >ule s'ouvrant par I ou 5 valves, dlateres A, 2 spires, thallos adventifs developpes sur 
'ace ventralc A I’extrdmitd du thalle. — S. Jovet-Ast. 

'•lark (L.) and Frye (T. C.). — Frullania slipaliloba (The Bryologist. 

1, 1954, p. 26-28). 

’ a ription et figure de F. stipatiloba Ht. proche de F. plychanthus mate dont le periantho 
;1 carfenes ventrales et 3 cardnes domains (et non 9). Un seul specimen conuu (Chili). 

' lark (L.). — Frullania neurota (The Bryologist, 57, 1, 1954, pp. 29-31). 
•'Hionymie. description, figures de F. neurota, espdee trds variable connue des rdgions 
sllu antes : Chine, Himalaya, Ceylan, Java. Hawal, et maintenant du Mexique. — S. J.-A. 

Clark (L.). — Frullania or mala (The Bryologist, 57, 1, 1954, p. 36-39). 

I 'ascription, diagnose latine, figures de F. armata , espdee nouvelle signer Herzog 
1 1 i ark. recoltee A Costa Rica, resscmblant A F. cloutcrantha mats caractdrisd par: 
l"l"s (uliaires arrondis etapiculds, amphigastres bilobes (1/10,1/0), lobe dorsal des brac- 
femelles entier. — S. J.-A. 

Clark (L.). — Frullania bullatiflora (The Bryologist, 57, 1, 1954, p. 38-41). 

1 Ascription et figure de /•’. bullati flora St. connu de Costa Rica et des Andes du Pdrou. 
specimen examine pourrait etre la var. tabiata Herzog dont la description ne semble 
[ws avoir dtd publide. — S. J.-A. 

* lurk (L.). — Frullania conferta (The Bryologist, 57, 3, 1954, p. 230-232). 

description, figures de F. conicrta Beach, et .Spruce (Bresil. Paraguay, Argentine), 

1 " ""naissable A ses styles triangulaires formes de cellules arrondies et au grand lobe 
rent cal aplati, cuccule ou sacciforme. — S. J.-A. 




Source: MNHN, Paris 
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('.lark (L.). — Frullania microcephala (The Bryologisl. ."7. 3, 1954. p. 233- 
235). 





Herzog (Th.). 

O. II. Selling (Arkiv for Bot., 
Etude des recoltes fa! tea par le I) r 


»n a new liverwort of Fam. Treu 
p. 99-102), 

trssssnisi 

etsur la marge du lobe folia!re. — S. JO' 

2r3,3“ S lM3?p al 43°61)" 
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Hodgson (E. A.). — New Zealand Hepatic* (Liverworts). VIII. A revi 
the New Zealand species of the genera Bazzania and Acromastigi 
(Transact, Royal Soc. New Zealand, 82, 1 , 1954, p. 7-24. 2 fig.). 

. heal B 


, i a ppartiennent au sous-genre Tridentatn;, aux sections CommUe et Viilatre. heal Aero- 

uotOmcnt. Une excellent et utilo raise au point. — S. Jovet-Ast. 

''!id l ionem J adtUlamentTO P ^'° r d in 'd 0n / Vall 6 S riv ' 0 M ° rav ^ Moravm 
I V :.,. p. 70^87^ f (en TeMquuTave c r £sum6 en iatin et’en n\ssey h ° H ’ 



Source: MNHN, Paris 















Monograph (i, 324 p. Edit. John D. Mizelle.. publ. par Univ. de Notre- 
Dame, Indiana, U.S.A.). 




Jones (Eustace W.). African Hepalics VIII. Diplasiolejeuneu albi/o ta 
(Taylor)W. Jones comb. nov. (Trans. Bril. Bry. Soc., 2 (3), p. 393- 


^ l '(3 C “p H 39W07! ! I954) ra ' 

zs=z& i 


in detail, and the remainder in a manner supplementary to Vauden 

<nt K - ,,us ' 









crrans. L«. flrj. J - C ° lole ' eunea 

; i.E§I§§l§^^ 

:!iS,t;vS"'- r i^s-irza: ”,u.‘ ^ 

;'"» «H*! c. MO s'w"j™‘i!”l! c BwSTsS'p*” S£ £ 

perianth is stated to be largely ai 


die systematische Untersuchung der 
es (Bo/. Maj. ToAt/o, 65, n ° 771- 


Ver- 
771-772, 





p""“™ var. imsilla (St.) comb. nov. II y a. an total, 8 esj 


tau'*™.® 1 (Tp 0 ” SOme Hepatics ln Pro ' 1 ' 0mi . n - RiKrencEs e 




2«, 11, p. 337-343, 5 ftg.). 


Source: MNHN, Paris 
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■ I ■ en Angleterre, l’espfeco a dt<5 signaled dans It - 

f au Danemark en 2 locality entire e t 

_ "antes (voir liste detail lee et carte) 

:^susstNsx.'st 

- I -able pale humitere avec LophoziA gracilis ■ 5) t«»urb«- m» W ' t , ChC ‘ ne , s m , 6l& . d , e Plns 

"" Vgloterre). Ces substrata. acideSto’^' H^nfd -bu?, "r \ plu ? 

cult ures eventuelles). 1 U mf6,l< ’ ul 4 0 <*• retenir pour dcs 

" “«??5t£si^*sTry2sc^ , ^^t!U3^ 

O. j rmanicum ; il pourrait y avoir mutation sans „,1 I'm OI J lo f" m ™ solt double chcz 

■'I 

:;;, “rr'r ■*-“^u ; V' ; ■ 

'' ; :,s *><• Sphterocargus tetanus, do Nnlotliulas'orbicularis etc ' d °‘ girma,ncum )> 

1 s cultures faites & Berlin-Daldem par 1). E, Meypp .. 

f '■ "'"< element en Js petit nombre on 1083) E,Z le nrnl& d • ' PS t C " 19 f 

■ ■ i„.,,.v.,„i.» l„,.» I.., .. x ..„. 1 .i..i,“;« .si o slftmirr-n j»^T- "■ * 

'I. ' , ,iv . il s r Mi l 1 ! , <l«volopp& dr O. germanicum. on trouve au sommrl 

sfmtaofome do S fc uUles' 7 I "" P 'n S !°?*"‘ V 1 "' ° «* < I" / I. s deux 

tr.'-s di laillee) Oaruc teres diltYr iif i' I f ta ' U ' x u , u !' ''' l * e Ptop'ogules (voir description 
cn. rto.o^etbSSSilK^fM r ,,OP ^ tl - : 11 °- V™"", : capsule plus 

..]„•' ' V i etrecie a la base, plus ou moins pcncluSe. sou vent un peu 

111 ou bossue ; bord supericur de 1'urne lorine d’une zone large de 3-8 cellules A 

•frets de lViS^SS n ? l A?V >e “t dC r ce } lul *® de I cxothecium ; peristome presque lissc ; 
'■"•sautes. d t tp4 “ 6troltes * tou J° urs plus <5ti'oites que celles de l'exostome et tres 

1 1 I'avaiHten'l raire de 4 genres d’Holostip® dans les parties non tropicales de l’Amd- 
cvi , ; j N - P ° ur fnciliter 1’identi beat ion dcs plantes steriles. ou a rocours aux caract^es 
| <dr 7|7carac!7 C 'V '' S f- Ue ! lt cu,n|j(, ‘ ,l " 1,1 l einte des pigments des parois cellu- 
RaslI‘ ,1 0 ‘r° r T- - c ?™ cU ‘! x ? morphologiques des feuilles. des an.phi- 

' '•xamendemat&vV Fez ?. ,e f'PP emenlairc permet de reconnaitre 7 genres par 
demat6llel vivantstdnle. Une discussion detailleeportesurles 3 genressuivants : 





Source: MNHN, Paris 
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Tennant (J. H.). — Some Preliminary Observations on the Water Rela¬ 
tions of a Mesoplivtic Moss, Thamnium alopccurum (Hcdw.) B. et S. ( Trans, 
lirit. Bnj. Soc., 2, (3), p. 439-445, 1954). 



(Cl.). — Recherches eytologiques sur la reproduction chez 
1 s du genre Mnium, Toulouse, 1954, 116 p., 19 pi. 


t.’si&ss. s?B. tisssssiav, K.'Vsrjsts rs 

Areh6goniati'S ... Quelques espt-ces du genre Mnium qui fructifient abundamment et 
presentent plusieurs types de comporlement soxuel (espfeces h<$tdrothalliquos, homo- 
thalliques) ont 6t<5 choisies comma maWriel d.'4fcudo. Los r&mltats sont pr<5sent<Ss suivant 

le tissu spermatogone. L'archcSgone nail dune initial,- a I faces actives. La formation 
d'organes intersexues se produit frequemment chez M . roxlratum selon 3 types ct depefl- 


Source: MNHN, Pans 







repartition, Ecologie, sociologie 


\ the Southern 


Iturkman (J. J.). — De kalkgraslanden van Zuid-Limburg (Mesobrometnm 
I." rrielosum crislatie ) (Publicaties Nalur. Genootschap in Limburg, VI, 
'•C,3. B. De Cryptogamen, p. 21-30) (en hollandais, resume en franfais). 


Source: MNHN, Paris 
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Le Mesobrometum hollandais possdde 88 Oryptogames, principalement des Mousses, 
ou domino I’eldment eury-mddlterrauden. La variante occidentale >\ Encalypta vulgari* 
oocupe la coalo do Maastricht; la variante h Calliergonella cuxpidata se trouve plus 4 
l’E., sur le Gulpdoien ot le Kunradien. Pour les Oryptogames, les facteurs ddaphiques 
semblent les facteurs principaux. Voir un tableau d’association joint au fascicule. — 

Burkinan (J, .1). — Tortilla Guepinii (Br. et Schimp.) Limpr., een nieuwe 
Mosoort voon Nederland, gevonden op de St. Pietersberg (Natuurhislor, 
Maandblad, 62, 6-7, 1953, p. 72). 

T. Guepinii, Mousse nouvelle pour les Pays-Bas, a dtd trouvde associde it Trichostomim 
crispulum ot sa var. brevifolium. Plcuroclude squarrosa, Fissidcnx viridulus, etc. el a 
quelques Lichens. Connue en Californie et dans 5 localities frangaisos. — S. J.-A. 

Baitram (E. B.). Mosses of the Ungava Peninsula, Northeastern 
Canada ( The Bryotogist, 57, p. 273-278, 1954). 

Brfcve description dp la region ou le D r Fr. Harper a reuni une petite collection de 

I osp. do .Sphagnum et 37 esp&ces de Mousses dtiidide.s par l’A. Cos espdces sont typiqu.-- 
ment. canadiennes pin tot quo boreal os mais beaucoup d’espdces canadiennes atteign.nt 
leur limite nord dans la peninsule d’Ungava. — V. A. 

Boros (A.) und Vajda (L.). — F.rganzungen zur Moosflora der Umgebung 
von Budapest und des Buda-Pilisgebirges (Ann. His!. Nat. Mus. Nut. 
Hungarici, n. s6r., 3, 47-77, 1952). 

Liste annotde de 55 Hdpatiques et do 200 Mousses. — W. L. C. 

Burges (Alan). — The ecology of the Cairngorms. III. The Empetrum- 
Vaccinium zone (Journ. of Ecology. 39, 2, 1951, p. 271-284). 

Bans la zone a Empetrum- Vaccinium, on reconnajt 1 associations. Etude du sol, prolil. 
variation du pH et do 1’humiditd du sol dans l'horizon AO. Description des I associatin' 
Empelro-Vaccinietrum. typique ; Empetro-Vaccinietum, facias raoussu ; RhacomUriehnn ; 
A 'ardetum. Dans la premiere assoc, on trouve 3 Cladonia, Dicranum scoparium ou /«« 
cens. Dans la soconde. Bypnum Schreberi, Hylocomium splendent. H. lorcum soul rela- 
tivemont abondants. Dans la troisi&me, Rhacomitrium lanuginosum forme un tapis 
continu dpais de 15 cm. ; Phanerogames et Bryophytes sont reprdsentds par trds pm 
d'espdees. Dans la quatrieme, Dicranum scoparium est l'espdce la plus constant. : ,m 
note des facids liumides ft Sphaignes, des facias secs ft Polytrichum alpinum. — S. J.-A. 

Burges (Alan) and Johnston (It. D.). — The structure of a New South 
Wales subtropical rain forest (Journal of Ecology, 41, 1, 1953, p. 62-831. 

Description d une « rain forest » dans une region jeune des New South Wales (Nouv. lie 
Gallos du Sud. Australie), sur sol brun intermddiaire entre un podsol forestier et mu' 
torre rouge (pH - 1.5-5.5). Transect; liste des esp&ces relcvdes dans ce transect .1 -nt 

II Bryophytes. Dans la partie basso du transect, racinos ot base des arbres couv.-.-i• s 
do Rhizogonium spiniforme ; au-dessus, zone it Leucobryum candidum puis ft Dicranolunm. 
Camptochade. etc. ; branches portant des Mousses pendantes ( Papillaria ). Sur la p. .lie 
ilu transect, la forfit doviont plus secho ; Rhizogonium. presque absent, est remph ci 
par Leucobryum ; les autres ospdees se rardflent. Dans la partie la plus dlevde de la fi.ri-t. 
on note 6 zones de la base au sommet des arbres. — S. J.-A. 

Castell (C. P.) and Warburg (E. F.). — New Vice-County Records (Trans. 
Brit. Bry Soc., 2 (3), p. 471-487, 1954). 

A list of such records noted in the British Isles during 11)53, comprising several hundred 
entries, with localities and initials of collectors. — A. D. Banwell. 

Duda (Josef). — Spolecenstva Bryophyt na piskocovych skalach v 
Beskydach (les Associations des Bryophyta sur les rochers de grfes des 
Beskydy, TcMcoslovaquie) (Acta Rerum Naturatium Dislriclus Ostraviensis. 
All. 1951-1953, p. 323-334; rdsumd en franfais). 

Etude des associations muscinales des rochers de grits de Sulov prds de Bily Krizyt 
sur Skalka (District Frenstat. Moravie, Tchdcoslovaquiej. Cos associations ont etc divisors 
en 2 ordres : 1° AnUtrichelalia Smarda et Hadac, ISM4 et Grimmietalia alpestris Hiulac 
ot Smarda. 11*44. Dans le premier ordre 1’A. reconnait 3 alliances. 1° JVeckerion complanahr 
Smarda et liadae. 1944. Associations nouvelles pour la region dtudide : 1" Ass. a .SV/d-s- 
lostrga-Calypogeia Neesiana (Schade, 1934) Duda s’installant dans les fontes de roclieis 
faiblement dclairees. 2° Association a Seligeria recurvala-Eissidens pusitlus Duda observer 
sur les patois suintantes ombragdes ou sur des rochers submerges do temps en temps 
dans |e lit d’une rivifere. 3“ Association & Neckera complanata-Thamnium alopuriinnii 
(Stflrmer, 1938) Sin. 1947. Une sous-association i\ Heterocladium heteropterum Duda 
a dtd reconnue sur les parois verticales tries ombragdes el trds liumides. L'A. distingue 
une alliance : Antitrichion Duda dans laquelle il classe l’association A Camptotheciuro 


Source: MNHN, Paris 




''f m ? (f 1 -)- — The Importance of growth For 
■ Systematics ( Proceed. Seventh Intern. . 

|n ’ (1954), p. 654-655). 


s for Taxonomical and 
t. Congress, Stockholm, 


: /^ I M^r V n;iiT4 S i Ul ' a T 1 di r ribu f'? ne L - d am P iezza ecologica di Leplodon 
hn Mohr nelle Alpi Itahane ( Archw. Hot., XXIX, fasc. 4, p 1-26, 



i (S.) et Noguchi (A.). — On the 
na bole ( Journ. Hattori, Dot. Lab., \ 
im6 en anglais). 


Bryophyte community of an 
II, 1954, p. 93-98) (en japonais 


. MNHN. Paris 
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JedUcka (•!.)• —Ad bryophytorum Zoran montis Kotou'” prope Stramberk 
in Moravia et locoruin vicinorum additamentum ( Prirodovcdeck. shorn. 
Ostraosk. kraje, 16, 1953, p. 333-367) (en tcheque avec r6sum6 en latin 
et en russc). 



> (Cl.). - 

(Bull. Soc. Hist, r 




l Saha 
, 1954) 


Monjauze (A.). — Autour du Pin Maritime de la foret de Guetarnia. 
(Oran) (Bull. Soc. Hist. mil. Afrique du Nord, 65. n° 1-2, p. 39-54. 1954). 
Plcurochictc squarrom (Brfd.) Tandb., nouveau pour oette partie de I’Alg&ie de 1’Ouwt. 


M tiller (K.). — Neufunde von Lebermoosen in Baden und Bemerkungen 
iiber ihrc geographische Verbreitung (Bad. Landesvcr. Naturk. u. Saturs- 
chulz. 6, 2, 1954, p. 112-128). 



Pilous (2denek). — Mech Grimmia andreneoides Limpr. v. CSR. (0eskos» 
Bolan. Listy. 4. p. 62. 1951) (en tcheque). 


Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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Smarda (•!.)• — Lophozia marchica (Nees) steph., ein neucr Angehoriger 
der Lebermoosigen Flora in der Tchoclidslowakei ( Biotdgia Casopis Slav. 
Akad., 9/3, p. 290-292, Bratislava. 195-1) (en tchecjue, avec resumes cn 
russe et en allemand). 

L’A. a dAcouvert lo L. marchica dans les Carpathes, prAs dc la station do chcmin-do- 
fer « Ladova jaskinn », dans lo voisinage do Dobsina, dans los prAs mat-Acageux. — A. 

Stefureac (Tr. I.). Popescu (A.) et Limgii (L.). — Erullania Jackii Gottschp 
dans les Carpathes meridionales de R.P.R. (Rev. Univers. Bucaresti, Biologic. 
n“ 4-5, p. 235-244, 1954, 2 fig.) (en roumain, avec un r6sum6 en fran?ais). 

L’A. a dAcouvert lo Frullania Jackii on lioumanie A 710 m. dans la montagnc Lntru, 
dans une forAt de liAtres do la vallAe do Bucuroasa. Commc lo Frullania Jackii avail Ate 
rAcoltA auparavant on Transylvanio dans doux localitAs, il semble done quo cette espAce 
cxisto mfme en dehors des Alpcs, et quo sos localities t ransylvaniques pouvcnt etre onsi- 
doroos comme interm Adiaires outre cellos dos Alpos et cellos qui so trouvent en Asic. 

— A. Boaos. 

Takaki (N.). — General aspect of vertical distribution of mosses of Mt 
Fuji (Japan) (Journ. Hatlori Bol. Lab., 11, 1954, p. 87-92). 

Lo Fuji atteint 8.771! m. En raison do sa pente douce, sa vegetation forme une zonal ion 
rAguliArc. La distribution des Mousses est Atroitement lido A cello dos plantos vasculaii.-s. 
On distingue : a) region de prairies A flore muscinale pauvre ; b ) region des arbres A larges 
feuilles ; mousses abondantes, Apiphytes principalemcnt ; c) region des Conifer os toujours 
verts avec une abondance de Mousses terrestres en coussins recouvrant les roche! - de 
lave ; d) region des Larix ou disparaissent les Mousses epiphytes sauf Viola crispa ma - nil 
persistent quelques MuscinAes terrestres; e) rAgion des Saules et Aulnes : les Mousses 
Apiphytes n'existent plus; /) rAgion des GraminAes avec quelques touffes de Mousses; 
!/) rAgion nue, trAs pauvre ; cependant le sommet, humido. est relativement rich' Li 
flore muscinale du volcan semble plus pauvre que cello des autres montagnes. II a y 
a pas d’Hydrophytes car les cours d'eau et les marais n'existent qu'A la base. On ne signals 
pas d’endAmiquos. — 8. Jovet-Ast. 

Taylor (Miss Jane). — Some irish Bryophyta records ( Irish Nat. Journal, 
X, 5,' 1951, p. 131-133). 

La distribution des MuscinAes irlandaises n’est pas encore parfaitement connue puisque, 
A la suite de quelques excui-sions, plusieurs especes intAressantes furent notAes. iinhim- 
ment une Fontinale voisine de F. squamosa et de F. Dixoni qui pourrait ttre non velle 
pour le vice-comtA. — 8. J.-A. 

Touton (J.-B.). — Muscindes mayennaisses (4® sdrie)» (J3u//. « Mayenne- 
Sciences », p. 1-5, 1953, Laval). 

Suite des sAries antArieures, parues dans ce mAme Bull, on 1950, 1951 et 1952. Lisle 
de 12 esp. d’HApatiques et de 27 esp. de Mousses et localitAs nouvelles pour la region. 

— V. A. 

Vojila (L.). -- Neucr Beitrfigc urn! bryogeographische Beobachtunge zur 
Moos flora Ungarns (Ann. Ilist. Nat. Mus. Nat. Uungarici, n. ser.. 5. p. 2:'-33, 
1953). 

Liste annotAe de 59 Mousses et HApatiques. — W. L. ('. 

Yanden Berghen (C.). — Contribution 5 l’dtude des groupements vdgclaux 
notds dans la vallde dc I'Ourtbe en amont dc Larochc-cn-Ardennc (Bull. 
Soc. Roy. Bot. Belgique, 85, 1953, p. 195-277). 

Cette Atude concerne surtoutles groupements forestiers d’une rAgion du S de la Bel gup 1 ®. 
Les Bryophytes figurent dans presque tous les tableaux. Commentaires sur leur presence 
dans les groupements suivants ; 1) rochers submcrgAs A Brachylhecium rivularr et I'ontr 
nales ; rochers exondAs A Cinclidotus fonlinaloides : 2) groupements forestiers : Ahidum 
glutinosce (A Mnium, Trichocolca, Calliergonella cuspidala) ; aulnaie A Sphaignes ; cbenaie 
neutrophile ; forAt A FrAne. Erable et Hetre; Scolopendrielo-Fraxinelum ; 3) rochcr. 
ombragAs ; rochers humides portant les espAces de I'alliance du Clenidion. rochers ombrag® 
dAcalcifiAs A grandes HypnacAes ; 4) vegetation Apiphytique ; Ulotctum crispa'. yieus 
troncs A Hypnum cupressi/orme var. filijorme ; 5) rochers AclairAs A Heduiigia albican*. 
Aboulis A coussins de Ithacomitrium canescens. — S. Jovet-Ast. 

Wade (A. E.). — The Mosses and Lichens of Isersiutilik, West Greenland 
( The Bryologist, 57, 3, 1954, p. 225-229). 

Environ 110 espAces de Mousses et Lichens l-AcoltAs en 1928 par une expAditi" 11 “® 
« Oxford University » dans l’W du Greenland. A signaler : Acrocladiuni sarmnilosun 
var. fontinaloides (Berggr.) comb. nov. et Sphatrophorus globosus var. recurvus var. »°'- 


Source: MNHN, Pans 



Wiltlakc (E. U.). 
1»54, p. 7-18). 
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e of Arkansas, I ( The Bryologisl, 57, 


PALYNOLO GIE 

tnltiiiunii (G.). — Some remarks on terms, diagnoses, classification 
i i methods in Palynology (Svensk Bot. Tidskr., 48, 2, p. 471-484, 1954). 

I- 1 '(<• e'cst-iVdire qu’ellcs oiit en rdaUteune seulc ouvcrture trichotomc ct non 3 mi- 
miy » tic AlMQUIST ct Wxkseli., on trouvcra cles palynogrammes de spores da 


OUVRAGES GENERAUX 


f premier volume do la I2« Edition de Syllabus tie Bngler traifce des vtSgdtaux depute 

tv' 


s r gt^raux U de»’’llTpaUqu^dans'i’ordn- s 


: A nthocdrotales, Jungcrman- 


Gusiileae (M.). — Sur la phylog^nie cles Cormophytes. I: leurs rapports 
nvr les Bryophytes. (A la veille du centenaire de l’ceuvre classique de Hof- 
ineisier.) (Bull. 'Grad. Bot. Muz. Bot., XXVIII, 3-4, 1949, p. '218-249, 3 fig., 

^ ifsume des decouvertes de Hofmeister concernant la fecondation des Muscinees, 
Ilcr M I0ISTEK fi dire quo ties jimlsses'tmx Alg^veX^iljdy a qubl’n'pMf Sous l'inflmmce 

■1- & part”dre B'SrophJtM GmbeZ“hABEBWN iit 

Bo.vmer, Ki.EliS, ZlMMERMANX). L’A. donne des arguments en favour tie l'indepcndance 
Pougftres et des Muscinees : r.Me du sporogone des Mousses, absence tie faisceaux 

sporophyte des Ptdridophytes diflere de celui des Bryophytes : structure simple et 




sAlgues brinies (rich 

S. JOVBT-AST. 


Source: MNHN, Pans 
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Namifold (J. A.) el Du Did/. (Ci. E.). — Vilda Vaxter i Norden. Mossor, 
Lavar, Svampar, Alger, 1952, 450 p., 361 fig., 212 pi. couleurs. 



VARIA 

friiiidivell (A. C.). — Report of the Summer Meeting in Scotland, 195? 
(Bitish Bryological Society) (Trans. Brit. Bry. Soc., 2 (3), p. 503-505, 
1.954). _ _ - ess 


Source: MNHN, Paris 
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of •' Hander and Glencce. Many new vice-county records, six of which were collected in 
Hr garden of one of the Society's hotels, several extensions of range and many rare or 
otherwise interesting plants are noted. Apart from its scientific value, the report reads 
pleasantly like a conducted tour in writing of some of the most interesting of the brvo- 
ph> s of the Scottish Highlands. — A. D. Banwell. 

\orkett (A. IT.) anti Wallace (E. C.). Report of the Distribution 
(Uriiish Bryological Society) (Trans. Bril. Bnj. Soc., 2 (3), p. 50(5-510, 
1954). 

t, contains, as usual, numerous critical notes on some of the more difficult gatherings 
<li-i ‘ dulled by the Society to its members amougst over 3.000 specimens of British and 
foreign bryophytes. — A. D. Banwell. 

’•roeter (M. C. !•'.). — Tile Annual Meeting, 1953 (British Bryological 
Society) (Trans, Bril. Bnj. Soc., 2 (3), p. 502-503, 1954). 

account of the field excursions made during the Society's meeting at Norwich, 
»>’ ' '‘"tes on the more important species observed, including Lojihozia scltultzii (Nees) 
S'i i n. var. laxa Schiffn. ex Burrell. — A. I). Banwell. 

Taylor (F. J.). — Bryophyte County Floras I. The Channel Islands, 
England and Wales (Trans. Bril. Bnj. Soc., 2 (3), p. 446-457, 1954). 

I i is useful paper lists as far as possible all the more important literature (which is 
'•>' scattered) published on a county basis except papers which are now of historic 
ini' si only, it is u guide to literature, not to records, hut. taken in conjunction with 
Hi huge number of individual records published by the British Bryological Society 
["•" '■ year in their Transactions under « New Vice-County Records (sec under > Varia » 
in ! his bibliography), the paper will enable botanists to ascertain most of the published 
is' "ills for any county. 

' In- most modern « flora » for each county is given separately, followed by papers 
'i' Hug with additions; ecology, etc. When appropriate, mosses, hepatic* and sphagna 
' rented separately. 

‘ 1 total number of references approaches 300, including many little known publi- 
"Hims. It is interesting to learn that several new county floras are in preparation. — 
-V in Banwell. 

Wallace (E. C.). — Francis Rilstone (Obituary) (Trans. Brit. Bnj. Soc., 
2 (3), p. 501, 1954). 

3 allace (E. C.). - Report of the Secretary (British Bryological Society, 

for 1953) | Trans. Bril. Bnj. Soc., 2 (3), p. 502, 1954). 

H a I soil (E. V.). — Recent Bryological Literature (Trans. Bril. Bra. 
Soc . 2 (3), p. 488-498, 1954). 

1 nut.tins nearly 300 entries, in some cases with brief notes of contents. A number of 
I 1 "; arc, as usual, marked as being represented by a separate in the Society's library, 
ami In-sc separates may be borrowed by members of the Society. — A. D. Banwell. 
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Itouly (Ip Livsdiiin (IP M.). — Notes lichenologiques, n° XXXIX ( Hull. 
Soc. Bol. France, 101, n° 5-6, p. 222-226, 1954). 

L'A. ddcrit les esptees non veil is suivantes (diagnoses latines) : Pliyscia Sbarbaronis, 
Caloplaca Baoonensis. Leeanora Bandolensis. L. gallicola, L. allophanteoides, -G, ilia 
Print. Lecidea basalticola, L. Savonensis, Buellia tiguriensis, B. schislicola, Bhizoearpon 
Clauzadei , Bacidia Sbarbaroni et les var. nov. : Parmelia caperata nov. var. cor,■•ilea, 
P. dubia nov. var. foliosa. Placolecanora subradiosa comb. nov. var. fossulata. — V. A. 

Choisy (M.). — Catalogue de la region lyonnaise (Bull. Linn, de Li/on, 
1949-1954). 

L'ouvragq a paru en 12 fascicules dchelonnds du l er juin 1949 au 12 avril in",4 ; 
ils comprenncnl chacun 12 pages, sauf le fascicule 11 qui n'en contient que 8. Total! 
181 pages. Premier fascicule (1 * r juin 1919). Dans 1’avant-propos, l’A. indique qe'il a 
divise les Lichens en 2 grands entires : 1" les .1 cropycnoconidiei A stei igmates simples, 
2 11 les Pleuropycnoconidiei it, stdrigmales articulds. Le tableau n° 1 : Enchatnemenl rles 
pfincipaux types d’Apoth^cies. Especes placees dans d'autres genres : Sagedta cinerea 
(Pers.) n.c. Pers. sub. Verrucaria Secoliga hypolcuca (Ach.) n.c.. Gyalecta hypolcuca (Ah.) 
Zahlb., .S', Itlmi (Swartz) n.c., Gyalecta uhni (Kw.) Zahlb., Pachysporaria (Malme) n. yen. 
sect. Iliploicia (Krb.), P. nimbosa (Pr.) n.c., Sec. Conradia (Malme) n.c.. P. Conradi ( Kerb.) 
n.c. Sec. Kupachysporaria. les esp6ces suivantes comme n.c. : inniarea (Ach.), ami old 
(Ach.), lurfacea (Ach.). tcichophila (Nyl.). milvina (Schaer.), Trapelui Choisy n. gen,. 
T. marclala (Turner). = Leeanora coarctata., T. Bnijeriana (Schaer.). Lucid, coaflat* 
v. Brujariana Schaer. Sous le nom de Pachyspora comme n.c., P. Hoffmanni (Ach.), 
P. cces’Caiba (Le Prev.), P. ccesiocinerea, P. gibbosa, P. subdepressa. Pelligera horizon inlis 
v. Gandogeriana Choisy. Fascicule 2 (sept. 1949). Peccaniopsis n. gen.. P. salcecnsis 
(Mull. Arg.), n.c. sub. Synalissa. Pleolhelis n. gen., P. myriocarpa Choisy n. sp., 
Candelariella genevensis (Miill. Arg.) n.c. ? MOIL Arg. sub. Callopicma. Lecanactis pi ritiea 
(Ach.) n.c. - Schismatomma pericleum Hr. et Rost., Schccreria lurida (Dill.) n.r. = 
Psora lurida DC. Lecanoropsis Choisy n. gen., sous ce nom 1’A. range : L. sampis-ides 
(Mass.), L. subinlricala (Th. Pr.), L. saligna (Schrader) Leeanora saligna Z.ililb.. 
/.. sarcopis (Wahlnh.). Leeanora sample Rflhling.. Hymenelia Krplh.. l'A. range sous ce 
nom : //. lacuslris (Withr.) - Leeanora laeustris, //. similis (Mass.) = Pinacisca simili* 
Mass.. //. ceracea (Arn.) - Aspicilia eeracea Am.. H. hiascens Mass.. Microlecia n. gen.. 
II. lenlicularis (Ach.). Lecidea lenticularis Ach.. M. nigroclavata (Nyl.), Lecidea nigra- 
elavala Nyl.. M. sylvicola (Plot.). Lecidea sylvicola Plot.. M. rivulosa (Sm.), Lecidea rim lose 
Ach., M. Kochiana, Lecidea Kochianu Hepp. Fascicule 3 (3 janvier 1950). Ochroctupon 
Vainio. O. gregaria (Weig) n.c. = Coniocarpon gregarium Schaer.. O. elegans (Ach.) = 
.1 rlhonia elegans Almq., <). spadicea (Leight) = Arlhonia spadieea Leighton. Leptogmpht 
(Th. Pr.) nov. gen. : Leptographa ftexella (Ach.) n.c. Xylographa ile.xe.lla Nyl., Lrpnr 
Ionia pmsioalba (B. de Lesd.), Crocynia cirsioalba B. de. L.. Helocarpon Th. Pr. : H. nrrli- 
rum n.c. - Lecidea a retina Sommfrt.. If. granulosa m (Ehrh.) n.c., Lecidea granulosa 
Ach., H. sapineum (Pr.) n.c., Lecidea sapinea Zahlb., H. viridescens (Schrad.) n.c.. Lecidea 
viridescens Ach.. II. gelatinosum (Elk.), Lecidea gelatinosa Flk. Un dcssin des coupes des 
apothdeies des Thallcedema ca-ruleonigricans et alluvicola Choisy. Amandinea nov. gen.: 
.4. myriocarpa (Mudd.) n.c., Buellia myriocarpa Mudd.. Pyrrhospora KOrber.: P. chine- 
barina (Sommrf.) n.c.. Lecidea rinnabarina Sommrf., P. vernalis (L.) n.c., Lecidea vrrnalu 
Ach.. Physciopsis n. gen. Choisy : P. adglutinata (Flk.) n.c.. Physcia adglutinata. Fas¬ 
cicule 4 (4 mars 1950). Leeanora pseudosulphurea Choisy n. sp. L. pscudocampcstris < 'lousy 
d’aprte UI1 specimen n° 209 de I'exs. Harmand. Verrucula Steiner (?). V. rcithrnphiic 
(Zseh.) n.c.. Verrucaria reithrophila Zsch., Gyrophoropsis Elenk. et Savicz cm. Frey: 
G. cirrhosa (Hoffm.) n.c.. U. vellea var. r.irrhosa Schaer., a. cruslulosa (Ach.) n.r.. V. 
cruslulosa Harmand., G. meizospora (Harmand) n.c.. U. hirsute v. meizospora Harmand. 
G. cinereorufescens (Schaer.) n.c.. I . cinereorufescens s. g.. Clyrophoropsis Frey : i’ 1 
Ituebeliana (D. U. et Frey) n.c., IJ. Ruebeliana Prey. Fascicule 5 (5 sept. 1950). Agyruphsm 
Nyl., .4. leiocarpa (DC.) n.c., Gyr. leiocarpa Stendcl. A. decussate (Villars) n.c.. GS r - 
decussata Zalilb., A. lavit (Seiner) n.c.. Gyr. Levis D. 1!.. .1. cinerascens (Arn.) n.c- 
Gyr. cinerascens Arn. A. subglabra (Nyl.) n.c.. V. subglabra Harmand. A. microphylloiio 
(Zahbl.), Parmophora Choisy nov. gen.: P. Nylandcriana ( Zalilb.), Gyr. Nylandtri<u‘ a 


Source: MNHN. Paris 
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L'ouvrage dAbute par une trte tongue introduction do 115 pages, comprenant prin- 
cipalement les chapitros suivants: preface, histoire <le la formation du genre, t hallo, 
morphologic externe et interne du thalle, liyplies. pseudocortex, l-hizinos, connection 
outre les Algues ct les hyphes, cultures, description des cultures de Nostoc de divers 
Collema. apothecies, leur nombre, leur donsite, leur morphologic externe et interne, 
germination des spores, pycnides. conidios, limitation du genre Collema, sa subdivision, 
habitat, Acologie, especes : corticoles. saxicoles, terrestres, remarques A propos de In 
nomenclature : ( Collema. Blennotliallia. Synachotilaatus ) liste des herbiers consults. Clef 
pour la determination des especes. divisor en 2 parties : especes fertiles ou sterile:-. I,'A. 
deceit les 35 especes connues chacuue d'elles avec figures des spores, synonymes, exsicealn, 
description latino, pycnides, variAtAs, taxonimie, nomenclature, distribution en Europe, 
l'A. signale cel les lies localities qu'il a pu verifier. Des cartes d'Europe et plus suuveiit 
seulemont de la Scandinavie les indiqUent. Toutos les descriptions sont ties longuement 
comment lies. Modifications apportAes par l'A. : C. lenax (Sw.) Ach. emend. Degel. (pp. 150- 
1 S3) syn. V. pulpomim Ach. avec les vur. suivantes : diffraclo-arrolatum (Schaer.). cru.i- 
laeeum (Krempelh). corallinum (Mass.) v. Umax (Hw.), ceraruMes (Borr.), vulgar* (Schaer.) 
avec les f. vulr/are (Seliaer.) et papvlosurn (Schaer.), v. expansion Degel. nov. var. 
Prevastii (l)ilbv') llakul. corali, nov., var. Tsunmhr Kits., var. Mendoza- Has.. C. w/ifen- 
trionalix llakul., C. awlicala (/alilb.) Zahlh.. C. Herterl lias .. C. mralhsa (Nyl.) II. Magn.. 
C. K unaamOensis ltas.. V. flavovirella (Nyl.) Lettau. C. alhallhia (Wedd) Hit.. ( . .ran- 
Ihoaligma (i’ers.) Lettau. C. lulclla (Vain.) Has.. C. Vainioana llakul. nov. sp.. C. Mar- 
garehr llakul. nov. sp. Viennent ensuite plusieurs tables rein (ant les divers substratum, 
les espeees uniquemciit fennoscamliiiaves. Celles qui soil! saxicoles, corticoles, terrieules 
et sur vieux hois de clotures. 27 planches de photographies hors texte, rcprAseiilunt 
des I lialles. leur coupe, lies spores, el des Algues. Dans le texte deux photos : ICollemnt ion 
lunie/ormix). Deux tables indiqinint la distribution des Collema. 15 cartes (dispersions 
du genre en Hcandinavie. parfois aussi en Europe). 13 dessius (thalles. apotheoies. liyplies, 
rhizines. etc.), las descriptions des esp&cea sont toujours accoinpagnees du ilessin lies 
spores. Uu court, r&rnme en fiulandais termine oettc remarquable monographic. — B. 

Dahl (Uilif). — Notes on some British macrolichenes (Ann. and Magazine 
of Natural History. Ser. 12, VI, p. 426-431, 1953). 

Harmi les especes IndiquAes par l'A.. deux sont nouvelles pour l'Ailgleti'rre : Pnnnelia 
larinihila et Physcia Wainioi. et h propos de ee dernier, il indique les caracteres qui sop*- 
rent les Physcia ctesia. teretiuscula et Wainioi. — B. UB LBRD. 

Dahl (Gilil). — VII. Lichens ( The Bot. Reu., 20, n 0B 6 et 7, p. 403-467, 
1954). 

Ecology and Biology. Lichen vegetation in the Arctic. Exploration of Lichen flora. 
Lichen floras of the Arctic countries. Economic importance of Arctic Lichens. — B. 

Diigbl (R.). — Sur la taxinomie ties Lichens (Bull. Soc. Hist. nat. de 
Toulouse. It!), last-. 1-2, p. 97-120, 1954). 

L'ouvrage est divisA en plusieurs chapltres : taxinomie mycologique de Vatnio A 
Zahijiri-ck.vkh : taxinomie mycologique des Champignons lichenises i taxinomie « uiyco- 
liclienologique « des Champignons lichAnisAe. Analyse des caracteres that]ins : 1° les ear**" 
teres propres aux Champignons licWniques, 2° les caracteres propres A la gonidie. .i' 1 E® 
caracteres sjmbiotiques ou de cai-uttArcs eonsortiaux. llierarchie et utilisation doscarac- 
leres Ihallins. Conclusions: 1" une caractArisation adequate an rAel des Champignons 
licliAniques exige que les caracteres tliallins llgurent dans les diagnoses : 2" qu’on dehor® 
des cas oil le Champignon liehenique est A peu pres depourvu de toute potentiality 
morphologiSmitiqiie vegetative, la structure et la morphologic gem-rale des thalles, IS 
nature des faux-tissus cortieaux ropriSsentent les I rails les plus generaux de rmhiptatioi 
morphologique du Champignon a la symbiose liehenique et qu’lls peuvent fire consult re* 
comme des caractAres cssontiellenient fongiques ; 3° quo la morphologic fine des thalles. 
la disposition et la st ructure de la coucbe gonidiale, la structure de la medullc, les moyens 
de propagation vegetative qui sont des caracteres eonsortiaux possAdent. ccpendaiil un 
valour diagnostique certuine pour la earacterisaUimdu Champignon liehenique ; t" q" * 
e'esl pas possible de laire abstraction tie la gonidie dans les diagnoses ou les descriptions 
des groupes lie base des Champignons licheniques. 

II y a lieu lie ilistinguer et de designer : l u la gonidie qui est geneliqurincnt et phy 1 ”’ 
gAnitiquement lieterogene au Champignon liehenique ; 2° le champignon liehenique: •> 
le lichen proprement dit. Au point de vur de la nomenclature des gonidies, mi V eU . 
ilistinguer les tendances suivantes: l" les bin&mcs spAciflques designent express-nicn- 
le Champignon liehenique ; 2“ les bin Ames specillques usuels designent en principe 
cliampignon liehenique ; 3° les binfimes specillques usuels designent cxpriissetnciit 
lichen proprement dit. le cliampignon liehenique fait l’objet d’une nomenclature non' 1 '' 
dans laquello le nom du genre est tirA du nom gAnArique des lichens corresptw™ 
par l'adjunoticndu mot mycaa et lo nom de 1'espAoe du genitif du nom specifique du I csP 
liehenique ; par cxomple le liohen Collema inilposum donnera Collematomycos pi“p° 


Source: MNHN, Paris 
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I’rey (E. D.). — Die Flechten flora und — Vegetatio 
in l 'nterengadinc I. Tail. Die diskokarpen Blatt-und SI 
Schweiz. Nationalparks. 


„ _ationalparks 

? diskokarpen Blall-und Stauchflechten. Ergeb 
Wiss. Untersuch. des Schweiz. Nationalparks. N.F. (Liestal). :i r~ 
p. 359-503, 1952. 



..^ 




s Parmrtia. I'A. fait l-cssortir les diff&'ences qui exist. 

. 

"«* variate* <le VAlectoria julmta : 1. typus ; 2. var. prolix, , Act,. , 3. var. 
'Ach.) ; 4, var. lanesirw (Acli.) ; 5, var. subcana (Nyl.) Asaliina : 11, var. 




11 ' i ^cartes do repartition de ^qurfqufts Lichens. 


■ et XJgnjetB-Pttrmicl ietum- 


iinsliaug (IT. A.). — A new species of 
Rhodora, 56, |i. 153-156, 1954). 


Kofler (Mine L.). — Les 
de: Etude botanique de l\ 
I’occasion du 8* Congres int. 

*r, 


s etages alpins et nival, p. 10. Extrait 




111 '•••orontre qu’oxocptionnclleniont des plantes vasculaires on merne des Mousses tandis 
q "."- Lichens sont au contraire encore Won repnisenles. Viennent ensuite les chapitres 
<>"' ants : 1» Lichens terricoles et epiphytes. 2" Lichens saxlcoles, 3" Biologic. 1° IWpar- 


, p F Tl4,* ^fig., t l°954) t . eC 


Mt. Kimpu, prov. Kai. 


£1 « 2 -4?ri 

!Syl -' 1 'tu Pa. silbdesccndcm Nyl. : 4. section de I’apothecie du Micarea praainclla (Jatta) 


Source: MNHN, Paris 
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M. Lamb. ; paraphysos pt spores ; 5, carte do l’Am6rique du sud. montrant la dispersion 
du Teloschistes nodulifer (Nyl.) Hillm. ; (i, stylosporcs du Teloschistes excelswr (Stirt) 
M. Lamb. 

Deux planches doubles de photos ct une simple repr&entant 1'aspect des espfeces sni- 
vantes : PI. 1. — Diploschistcs diffraetus, 1, thallo jcune, 2. tlialle vieux. 

PI. II. — Psoroma calophyllum Miill. Arg., deux exemplaires. Stereocaulon capense 
M. Lamb, et St. Esterhuyscnx M. Lamb. 

PL III. — Psoromaria subdescendens Nyl. et Ps. descend cns Nyl. 

PI. IV. — Cladoniopsis catspitosa Zahb. et Plilyclis pulveracea M. Lamb. 

PI. V. — Teloschistes excelsior (Stirt.) XL Limb et T. nodulifer (Nyl.) Hillm. (De Lilt a, 
XXVI. 1053). 

L'A. donne une description ties detail 14c des espfeces suivantes : Diploschistcs diffractus 
Miill. Arg.. Argent ina. Psoroma calophyllum Miill. Arg. et Ps. pulchrum Mass.. Argent inn 
le 2 = Fuegia. Psoromaria subdescendens Nyl.. Patagonia, Ps. descendens , New Zealand., 
Micarea prasinella (Jatta) M. Lamb, avec des remarques sur le genre Micarea, Stereo¬ 
caulon capense M. Lamb sp. nov.. Africa australis, St. Esterhuysenai M. Lamb sp. unv. 
comma le premier. Genre Cladoniopsis Zalilb. : C. ccrspitosa Zahlb.. Nova Zelandia. 
A quelle espfece sc rapporte le Cladonia rangiferina var. patagonica Kphbr. ; Phi in i is 
pulveracea M. Lamb sp. nov.. Uruguay, Teloschistes nodulifer (Nyl.) et T. excelsior (Stirt.) 
M. Lamb, BuclUa indissimilis (Nyl.) B. do Lead, cxiste-t-il dans l’Antarctic ? Rhizo- 
carpon compositum M. Lamb. — B. de Lksd. 

Merxiniillor (II.) und Poclt (J.). — Beitriige zur Florengeschlchtc der 
Alpen (Ber. Bayer. Bol. Gesell., 3(1, p. 91-101, 6 cartes, 1954). 

Lichens et Muscinees, p. 01-04 ; cartes de la repartition du Lecanora lamarckii (DC.) 
Rabh. et du L. rcuteri Schaer. dans les Alpes. — W. L. C. 

Poelt (J.). Einige Moos und Flechtenfunde der Bhbmerwaldfahrt von 
18 bis 21 sept. 1953 (Berichlen der Bayer Bot. Ges. Bd., XXX, p. 167-' '.8, 
1954). 

L'A. cite quelques Lichens parmi lesquels on remarque Lecidea viriduloatra B. de L, si), 
ciinnu seulemcnt des Pyrenees, Stereocaulon tyroliense et Alcctoria Smithii. — B. DE Li>n. 

PoeK (J.). Die Gelappten Arten der Flechtengattung Caloplaca in 
Europa (Milleil. der Bolanischen Staalssammlung, Munehen, Heft, II, 
p. 11-31, 1954). 

Cette int4rcssanto monographic comprend deux clefs suflisamment detaillees pour la 
determination des Caloplaca. La prexnifere est basee en grande partie sur les don? s 
suivantes : couleur, reactions chimiques, foi'ine des lobes, presence ou absence des soral s. 
des isidies et des papilles. fertilite ou non. support, adherence plus ou moins forte an subs¬ 
tratum, esp6ces maritimes, etc. La seconde comprend des diagnoses etendues des divi -rs 
espfeces de Caloplaca. avec leurs synonymies ce qui met un peu d'ordre dans ce genre dif¬ 
ficile. car on trouve parfois. scion I'A.. une mfeme espfece decrite sous des noma differ' nts 
dans un m£-me volume. Les espfeces alpines ainsi quo les maritimes sont groupeos. Les 
espfeces nouvelles sont decrites en latin. Caloplaca paulii nov. sp., Allemagne ; C. aurr die 
(Pel's.) lie!lb. comprend : les var. aurantiaca, heppiana et var. papillata Poclt. nov. var. i 
C. proleus Poclt.. Alpes Kfistcnland et Karpatcs ; C. murorum (Hoffm.) Th. Fr. var. 
laceratula (Arn.) Poclt. nov. comb. ; C. alcarus Poelt. nov. sp., Nouvelle-Zemblc : C. 
bialorina (Mass.) Stnr. syn. C. baumgarlneri A. Z. ; C. deccptoria (Flag.) Stnr. ; C. ween 
Stnr. var. bialorina. var. gyalolechioides (Miill. Arg.) Poelt. nov. comb. ; var. Baumgarhen 
(A. '/..) Poell. nov. comb. var. sympecta Stnr. 

Xantlioria : A", elegans (Link.) Th. Fr., syn. C. elegans (Has.) A. Z. ; C. plicatovern ca 
(Bits.) A. Z. : C. subelegans (Nyl.) A. Z. ; X. papillifera (Vain.) Poelt. nov. comb. : A'. 
sorediata (Vain.) Poelt. nov. comb., syn. C. sorediata (Vain.) DR. — B. de Lesd. 

Iloiidon (Y.). — Une station de Lichens corticoles dans le Bassin de 
Marseille {Bull. Soc. Linn. Provence, XIX, p. 5, 1953). 

L'A. montre que la rnretfe des Lichens arboricoles qui sont trfcs sensibles it 1'huniiditc 
atmospherique de Fair, est due il ce que e'est une des contrees de France qui re?oit le 
moins de precipitations atmospheriques (350-600 mm. par an). L’A. passe ensuite en revue 
la Florule liclienique du Chfene-Vert h Fcnestrcllc (100 m. alt.) ct a La Gfeladc (fetal 
24 espfeces) ct cel le du Pinus halepensis (avec 11 espfeces seulemcnt). Mais taiulis que 
sur le Cheno, les Lichens affectionnent surtout. la couronne, on les rencontre au contrivin' 
it la base du Pin. — B. de Lesp. 

Rudolph (E. D.). — Lichens. P. 123 in A. J. Mix, « Report of the 1952 
Foray » {Myeologia, 4fi, p. 112-123, 1954). 

Liste de 27 Lichens des environs d’lthaca dans 1’etat de New-York. — W. L. <’■ 

Seliade (A.). - Leber Letharia vulpina (I,.) Vain, und ihre Vcrkomnien in 
der Allen Welt., p. 100-126, avec 3 dessins dans le texte reprdsentanl une 


Source: MNHN, Pans 
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plante fertile, une coupe du thalle et une carte montrant sa dispersion en 
Europe ( Berichten der Bayer, Bo(. Ges., XXX, p. 100-126, 1954). 

Elude trds detaillde de ce Lichen et trds intdressante au point, de vue de la geographic 
b. inique. Mousses et Lichens melds aux exemplaires examines par l'A. Indication des 
di- eses formes ddcrites paries auteurs : /. xantholina Ach. ; f. incompta Ach. var. abortiva 
s er. ; f. europeea Gyeln. nov. f. ; f. isidialia Gyeln. nov. f. ; I. venosa Gyeln. nov. f. 

1> ' iption du thalle, etude separde des plantes fertiles (rarcs) et des stdriles. Arbres et 

v .x l>ois sur lesquels on les a rdcoltdes. Indication de toutes les local itds oil on les a 
I -illics : 1 0 en Allemagne, 2° dans tout le teste de 1'Europe. Etudes chimiques et obscr- 
\ i ns medicales, littdrature abondante. — B. de Lesd. 

"rvlt (M.). — Drei neue pyrenokarpe Flechten aus Bayern. ( Mitteil. 
Boi. Staatssammlung Miinchen, 1954, n° 11, p. 41-43, 1954). 

"uveautes : Thelidium klementii sp. nov. ; Staurothele meylanii f. geographica Behr. 
f v.. f. superba f. nov., f. papillaris f. nov. ; Paraphysothele algovica sp. nov. Toutes 

i, spdees et formes sont ddcrites par SeuvIt sauf le f. geographica par Behr. (dans la 

l r citation). — W. L. C. 

-rvft (M.). — Novae lichenum Pyrenocarporum species in Italia invent® 
il ; Webbia, 10, p. 441-446, 5 fig., 1954). 

'uveautes : 'Thelidium sbarbaronis sp. nov.. Involucrothele gen. nov., 1. pyrenophora 
( ' l comb, nov., I. inordinata sp. nov.. I. ligurica sp. nov.. I. tcgulicola sp. nov., /. 
soreHula sp. nov. — W. L. C. 

nil (Miroslav). —- Ceskoslovenskd Lisejniky Celedi Verrucariace®. 
1. 'icns Famili® Verrucariacearum ( Naldadalelslvi Ceskoslooenskt 1 Akademie 
Vcd., 1-249 p., 6 pi., Praha, 1954). 

•Iques remarques gdndrales en tcheque sur la morphologic, cles pour la determination 
'b i genres et 202 especes traitdes. Cles et diagnoses en (cheque et latin. Nouveautds : 
A nphoridium myriocarpoide (Serv.) comb, nov., A. macocha (Serv.) comb. nov.. .1. 
i" .tense (Serv.) comb, nov., A. cavificane (Serv.) comb, nov., A. paradolomiticum (Serv.) 

I 1 nov., A. subdecussatum (Serv.) comb. nov.. A. millardcti (Serv.) comb, nov., A. 
.iiUicum f. foveolalum (Flk.) comb, nov., A. prcecellens f. nivale (Arn.) comb. nov. et 

i culptum (Zsch.) comb, nov., A. hochstetteri f. populate (Rohm) comb. nov. et f. anu- 
(Zahlbr.) comb, nov., A. cccsiellum (Serv.) comb, nov., A. calcisedum (DC.) comb. 

II avee f. coronatum (Serv.) comb. nov. et f. interruptum (Ansi) comb, nov., A. crassum 
-.) comb, nov., A. le.ttaui (Serv.) comb, nov., A. timkoi (Serv.) comb. nov. avec var. 

" horskyi (Serv.) comb, nov., A. calcivorum (Mass.) comb, nov., A. moravicum (Serv.) 

1 b. nov., A. deminutum (Serv.) comb. nov. et var. policense (Serv.) comb, nov., A. 
ob/uscans (Nyl.) comb. nov. et var. subnigricans (Nyl.) comb, nov., A. vindobonensc 

I •' '".) comb, nov., A. muricolum (Serv.) comb. nov.. A. paeudominulum (Serv.) comb. 

III -I. moiiarii (Lamy) comb, nov., A. viridulum (Ach.) comb, nov., A. ruderum (DC.) 

. nov., A. polygonium (KOrb.) comb, nov., A. silvaticum (Arn.) comb, nov., A. 

1,1 ■"'» (Arn.) comb, nov., A. podzimekii (Serv.) comb. nov. ; Thelidium stenosporum 
'I v.. T. immersum v. amylaceum (Mass.) comb, nov., T. corconlicum sp. nov. ; Ampho- 
, ' ,i " deminuta (Arn.) comb. nov. et /. punctulata f. nov., A. golhica (T. Pr.) comb. 
•!. olivascens (Zalilbr.) comb, nov., .1. velcbilica (Serv.) comb, nov., A. kovdfiana 
ISi r .) comb, nov., A. triglavensis (Serv.) comb, nov., .1. viridescens (Zsch.) comb, nov., 
"cicala (Mudd) comb. nov. avec /. dominans (Arn.) comb. nov. et t. geographica 
(An .) comb. nov.. A. guirii/ueseplala (Hepp) comb, nov., A. calcivora (Crozals) comb. 
nov "vec var. minor (Nyl.) comb, nov., A. dccuSsata sp. nov., A. septula (Mass.) comb. 
!" n ■ baycriana (Serv.) comb. nov.. .4. bavarica (De N. et Sarnt.) comb, nov., .1. 
bl ""’iisis (Zsch.) comb, nov., .4. dcrmaJodes (Mass.) comb, nov., A. tiroliensis (Arn.) 

I'- nov.. A. muscorum sp. nov., A. nidulans (Stenh.) comb, nov., A. pseudoalbida 
' 11 n "v., A. alpina (Zsch.) comb. nov.. A. obsolete (Arn.) comb. nov.. A. arnota (Arn.) 
cenib. nov. ; Verrucaria fatrana n. sp., V. dolosa f. paraacrotclla f. nov. et f. parapapillaris 
• "" v -i V. lecideoides f. caulescens f. nov., V. barrandei f. olivacea f nov.. I - , lojkm I. 
r ""ci (Serv.) comb. nov. et /. kul'akiana (Serv.) comb. nov.. V. nigricans t. cine rata 
1. 1,,v -l comb, nov., V. collcmatodes I. isidiata (Serv.) comb, nov., V. kcmstockii f. minu- 
lipunrta (Erichs.) comb. nov. et var. olivicolor var. nov., V. submersella nom. nov. (pour 
■ ubmersa Schaer.), V. atroviridis sp. nov.. V. guestphalica sp. nov.. V. denudata f. 
issutta I. nov., V. subhydrela f. diffractu f. nov. et I. macrospora f. nov.. V. buellioides 

I I ■"■'conigrescens (Serv.) comb. nov. et var. schadeana (Serv.) comb. nov.. V. Icevala 
■ i iiuior I. nov. et f. microsticta f. nov., V. athiobola I. debilis nom. nov. (pour V. clte- 
'"'i"/ia f. silicicola Zsch. non V. silicicola Fink) ct /. coniocarpa (Zsch.) comb, nov., 

nwugeoiii (Zsch.) comb, nov., V. fatur-magna■■ sp. nov. ; Involucrothele jodophila 
v c °mb. nov., 1. lojkana (Serv.) comb. nov.. /. plumbca (Ach.) comb, nov., I. vicinalis 
jr ''A eora b. nov., /. disjuncla (Arn.) comb, nov., I. congregate (Hepp) comb, nov., 

' T"‘da (Serv.) comb. nov.. I. concinna (KOrb.) comb. nov.. 1.1 imitate (Krcmp.) comb. 
!"' • I- du/ourii (DC.) comb. nov. avec var. lovienensis (Serv.) comb. nov. et var. pseu- 
'ei'pcstris (Serv.) comb, nov., I. athallina (Serv.) comb, nov., I. cataractarum (Hepp) 
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comb. nov. eb var. calcophila var. nov.. 7. rchmii (Zsch.) comb, nov., 7. pyrenophora 
(Acb.) comb, nov., 7. ungeri (Ftv.) comb, nov., 7. pinguirula (Mass.) comb, nov., 7. monili¬ 
formis (Kremp) comb, nov., 7. minima (Mass.) comb. nov.. /. olivacea (Schaer.) com!:, 
nov.. I. eitneri (Zahlbr.) comb. nc>v., I. auruiitii (Mass.) comb. nov. et f. fuscidula (Ain.) 
comb. nov.. 7. oelulinoidea v. moravica (Serv.) comb, nov., 7. aubcontinua (Nyl.) comb. 



7'. tatrana sp. nov., ternahomkyana sp. nov. — W. L. Culberson. 

Sjodin (Ake)i Gyclnlk’s Lichen names ( Acla Horlt Gotoburgmsis 
Xl\, 4, p. 113-156, 1051). 

Dans l’introduction FA. montro quo Gvei.nik qui par la suite modifia son nom «n cclui 
do K6 fara 06 -Oyklxik a mliltiplie sans aucune mesure.le nombre d'especes on sc bn -at 
souvent sue dcs differences de reactions chimiques souvent memo 4 peine distinct os: 
tel est principalement la cas pour les Alcctoria, les Bryopogon et les ParincUa. Dans b- raw 
du Pannelia conspersa var. imliana Miiller Arp., un mume Lichen est dote de 4-5 syuo- 
nymes : /'. imilans (Mull. Arg.) Gyel.. /’. hypopallida Gyeln. et P. phirophana Stirt. f. 
imitms (Mlill.) Arg. Gyel. Enfin, il a cnie de uouveaux genres on so basant sur des diflei- 
rences pratiquement nulles. 

L'A. donne ensuite la liste complete de ses publications (100) et 11 indlque les nran. do 
toutes les espfeces et de tous les genres qu'elles contiennent. 

11 signale et corrige on mdme temps quelques erreurs do ZahlBRUCKNEr an stijet de 
(i espdees que celui-ci attrlbue a tort 4 Holding. — B. de Lesd. 

Skytte (Christiansen). — Nanosticlis a New Genus of Scolccosporniis. 
Discomycetes, N. pdligerm sp. nov. ( Botanisk Tidsskri/l, p. 59-65, 1951). 

5 figures dans le teste : coupes du thalle, asques, spores, paraphyses, coupe d'uno apo- 


Thomson (J. YV.). Lichens of the 1951 Foray io the North Shore of 
Lake Superior (The Bryologisl. 57, p. 278-291, 1954). 

Les rdconls travaux de Butters et Aube sur les plantes phandrogames et de Schuster 
sur les Hdpatiquos de Minnesota ont attire l'attention sur I'inlercU que prdsontent la 
region dans le nord-est de Minnesota, le long des rivages du Lac Supdrielir et les tics Susie 
de ce lac. La «Bryological American Society » s’est rendue en 1051 dans cotte t'dgion smut 
la conduite du D r U. Schuster. Au cours dc cette excursion FA. a rduni une collection 
de 155 espdees de Lichens cl 33 var. ou formes et 2 espdees de Champignons parasites 
de cos Lichens. Parmi les espdccsles plus intdressantea citons : Alecloria aliaUxt. Calopltieu 
lilhophila, C. stillicidiorum, Celraria Itcpalizon, Cladonia coccifera, Cl. cornu to. Cl. glanai, 
Lecanora trintiuscula, Lecldca flaVocCeruleeceM, L. latypizodcs, X. lilhophila. L. mirarca 
var. diasemoidet, I., lemelata. Physcia dubia, Rhizocarpon di.sporum, II. geographicnm, 
Slereocaulon dcpraullii var. caspilosulum, Usnea laririnn. Liste de localitds pour cheque 
espdee et commentalres. La bibliographic compreud 2t» litres de travaux cobsUltds. — 
V. A. 



Source: MNHN, Paris 
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d’aprfes les documents inedits du D r F. Camus 

(suite) (1) 
par R. Gaume 


II. MOUSSES 

1. SPHAGNALES 

Sphagnacees. 

Remarques preliminaires. 

Ainsi qu'il a ete dit dans des notes anterieures, Fernand Camus et 
Emile Bureau ont fait paraitre en 1903 nn tres interessant travail sur 
Es Sphaignes de Bretagne, travail qui est malheureusement reste ina- 
cheve. Un catalogue des Sphaignes bretonnes devait terminer cet ouvrage 
et > da ns ce but, les auteurs avaient sollicit^ le concours des celebres 
■ s plwgnologues E. Russow et C. Warnstorf pour la verification de leurs 
^terminations et l’identification, dans leurs tres nombreuses recoltes, 
des varietes et formes creees par ceux-ci. En raison du nombre conside¬ 
rable de ces variety et formes et, il faut bien l’avouer, de leur valeur 
souvent contestable, de l’avis des meilleurs bryologues, il ne sera tenu 
compte ici que des varietes principales, les multiples formes ctant laissees 
de cote. Le present « Catalogue des S|)liaignes de Bretagne ■>, dont la 
Plupart des localites sont dues a F. Camus, pourra, dans la mesure du 
possible, servir de complement au bel ouvrage inacheve de celui-ci et 
do E. Bureau. 


0) Rev. Bryol. et Lichenol., XXIV, fasc. 1-2, p. 1-28, 1055. 


Source. MNHN. Paris 
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GA.UME 


F Camus el E. BUREAU n'ayant pas adopts to l™ r Mto1 ‘3 J“ 
Snhaiimes I Bretagne la derniere classification de Warnstori- iclnlivc 
aEx eSSerdo 2 Section Snbsemnda, la premier de ees deox auteurs 
fait edat, dans sa documentation, du S. (iraneth 

ireiSittn'd^H.' p“e (in Die 

CM SeSs^'e" KSE Sii 

relativeraent a la Section Subsecunda. 

Sphagnum Dill. 

.9. fimbricttum Wils. 

R.R. Aulnaies tourbeuses acides. 

I -et-V. : Forfit de Fougeres (vid. Russ.). , , 

C.-dm\. : Foret de Coatliou pres Bourlirtac (P. DE LA Varde). 

F. : Foret de Coatloch!!. , , ,,, , . 

i i • Foret du Gavre (var. ienue Grav. ; vid. Warnsi.) .. 

Folet de VioSeau route de Joue-sur-Erdre 4 La Medleraye 

(Bureau) ; Malville (d°). 

S. fuscum v. Klinggr. 

R.R.R. Tourbieres acides. .. 

L.-l ; Marais dc Logne pres Sued (vid. Warnst.) (Bureau et 1). 

.9. rubellum Wils. — S. icnellum (Schp.) v. Klinggr. 

r Tourbieres .acides. La distinction entre cette espece et Its S. acjM 
folium Ehrh. et S. plumulosum Roll est sottvent tres delicate, des formes 
de Dassaae se rencontrant freejuemment. . ,, , 

l.-eFY : Abundant a Landemarais pres Pangne ! ; Saint-Malo-cl - 
PhiK, (nlusieurs formes)!: Lande d’Ouec (avee formes tres rouges).. 
Tourbiefe de Vaubossard en lisiore de la Foret de Paimpont (Villeret) , 
eS de Omlon pres Montfort (Gali.ee in 

Foret de Paimpont: Lande d'Ergant (d«) ; Foret de Fo "«“® % 
PE LA Godelinais) ; Pres la garc de Lotreac, still nom. aculifolium (D 

“r'-du-N ■ Prairie humide dn Trieux a Saint-Adrien pres Gtltagampll 
Lanfains 1 ; La HutlcnVl'Anguille en Saint-Jacnt-du-Menez ! 1 Pl“J"-“ 
Ss de la Foret de Duault 1 : Bois de Caarel (var. pmp.dmm R. s . ■ ; 

,es Nones pres C.ollinec (var. mirofor Warns!. et mr.purpureum RrL 
Graces, Treglamus. Plouisy. Mousteru, Bois d'Avogoar a Sarnt-Pever, 
Bois de Coatliou i Bourtiriac (P. DE la Vahde). ijJ j, 

F *C ao Cragon, lande pres la garc!; Bien |ilus luquiirt qia 
plumulosum Roll dans les alenLours dn Mont 

les Rentes et dans les has-fonds. Les temtes rouges domment el -W 
parfois intenses! : Hoelgoal! : Saint-Hernin (var. purpurmm Russ.) 
Snarers de la Pense 1 : Entre Chateaulin et le Manes c Hour . . Ian 
Source’s da PElorn 11 Menez-Kerque 1 ; Chafne dcs Montagues None, 


Source: MNHN, Paris 
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L/® J, l 0U l ‘n ?'i, an |Jres Douarnenez ! ; Au S. de Pencran ! ; RouLe 
FtS® l I P ,° nl ‘ Ch r st 1 ! Hevers S - (lc la Montagne de Laz ! ; Mon- 
ax' E ' , d '' a "r C ! : Fordt ,k ' Coatloch ■' : Tremaouezan (var. „cr- 
P1 .°. ugastel (herb - 1 ’hiebaut) ; Goarem ar Boulc'h dans 
Montagne Noire (Allorge) ; Tourbiere pres Saint-Merbot ". 
nsl P e " ( i ad< ' UC / var - ver f ol ° r Warnst.)!: Gourin (var. versicolor 

* i nsl.). ; Liven (var. gracile Russ., var. versicolor Warnst.)! • Ford! 

Foret deConveau !; Petit-Rocher-en-Thehillae (Bureau) ; 

(.oelquidan ( 1 . de i v Varde) ; Josselin (vid. Cardot) (de Noday). 
b.-r : Manns de Logne pres Slice (var. flaimm (Jensen) WarnsL., 
mr,,le y a ™ s 1 V’ var - versic olor Warnst. ; vid. Warnst.) (Bureau et i) • 
Marais cie la Vallee prfcs Guemene-Pcnfao !; Petit-Rocher-en-Sevdrac!.’ 

S. ncutifolium Ehrh. 

R.. Tourbieres acides. 

I.-M-V. : Monttort, marais du vallon de Saint-Lazare ! ■ ForEt de Paim- 
: Land f d’lGrgant (GallEe) ; Vaubossard, en bordure cie la foret 
ct I armpont (Viuleret) ; Foret de Haute-Sieve (P. de da Vabde) 

. “*"* * la Hardouinais prSs Merdrignac ! : Louaraat, 

,, ' ', , S - d “ "snei-Stc ! I Graces, Treglamus, Bourbriar, Saiot-Pever, 

‘ '"J'isy (P. DE LA Varde). 

I, '. r "? n jaou ( :zan (var. versicolor Warnst. et var. viride Warnst.)!. 
(m NodIy) ^ 3 H ° USSaye Pr6s Pontiv y !: J »^elin (vid. Cardot) 

l. -I. : Cotcaux du Don pres Cuemene-Penfao (var. pallescens Warnst. 
et var. versicolor Warnst.) ! ; Malville (var. nibrum (Brid.) Warnst.; 

• Warnst.) (Bureau) ; Elang du Gue-aux-Biches pres Saint-Gildas- 
-Lois (var. rubnun (Brid.) Warnst ; vid. Warnst.) (Bureau) ; Logne 

I 1|,s ouce (Ali.orge). 

</uinquefarium (Lindb.) WarnsL. 

R. Rochers silicieux suintants. 

: Bois d'Avogour a Saiut-Pever (var. viride Warnst,, var. 
pullcscens Warnst., var. versicolor Russ.) (P. de l\ Varde) 

: HudgMt (vid. Russ.)! ; Haute vallee de l Elorn oris du villaoe 
e l leiigoat aux environs de Sizun dans la Chaine d'Arree ! • Buis ,Tu 
a la Breche du Toul-an-Dioul formant d’euormes coussius le lon« 

Ul ‘ s rochers liumides !. 8 

‘ Cat , eaux du Don a Guemene-PenXao (var. roseum Juratz., var 
H foxmw Warnst., var. versicolor Warns!., var. virescens Warnst.; vid. 
warnst.) (Bureau et I). 

Idunwlosum Roll. .S’, subnitens Russ, et Warns! 

•*:. Tourbieres acides, bords des etangs siliceu.x. Une des especes les 
L " 1 ;'P an dues en Bretagne. Tres nombreuses locality citees par F. Camus 
uloi xv C ‘ nq dppartements. Les var. purpuraseens (Schlicph.) Warnst., 

, nl V Varnsl - verslc °lor Warnst., squarrosnlum Warnst., carneum Warns! 
p r , l ' rec °unues par Warnstorf dans les recoltes de F Camus el de 
L ■ Bureau. 

A signaler ici que e’est par erreur qu’HusNor (in Sphagnologia europiea, 

' alt ribue ct F. Camus la decouverte du S. Mulleri Schp. en foret 


de Qucnecan (Morbihan); il s’agit seulement du S. plumulosum Roll 
(scrips. F. Camus dans son fichier). 

M. Potikr DE LA Varde (ContribuLion a la Flore bryologique dcs 
Cotes-du-Nord. Bull. Soc. sc. nat.de l’Ouest de la France, 19011) signale 
a Mousteru prfe Guingamp tine forme de S. plumulosum a rameaux 
dresses el legerement tcintcs de violet sur un fond jaunatre qui simule 
a premiere vue le S. molle Sulliv.. 

S. molle Sulliv. 

R.R.R. Tourbieres acides, Bruyeres humides. Peut-etre mdconnu. 

F. : Lande de Goarem-ar-Boulc’li pres Saint-Hernin dans la Chaine 
des Montagnes Noires ! ; Bassin superieur dc l’Elorn, Chaine d’Arree 
pres Commana 1 ; Le Menez-Kerque pres Chateaulin ! 

S. compactum D. C. — S. rigidum Schp. 

A.R. Tourbieres acides en voie d’assechement, landes humides, herds 
des etangs siliceux. La var. compactum Roth est signalee dans beaucoup 
des localites ci-apres. 

I.-et-V.: Etang de Boulay (Gallee et 1); Lande d’Ouee !; Foret de 
Paimpont a la Lande du Moulin a papier (Gallee). 

C.-du.-N. : Lanfains, R. ! ; Tourbiere a droite du ruisseau du Bois 
de Gouarec, R.R. ! ; Landes dc Saint-Solen (herb. Morin) ; Foret dc 
Boquien (herb. Mabille) ; Collinee (d°); ForSt de Coetquen pres de Saint- 
Solen (Gallee in herb, de la Godelinais) ; Ploumagoar, Plouisy, 
Lanrodec, P. C. (P. de la Varde) ; Foret d’Yvignac (Mabille). 

F. : Entre Pleyber-Christ et PIouncour-Menez 1 ; *Tourbiere de Yeun- 
Elez et tout le Massif de Saint-Michel d’Arree 1 ; Entre Chateaulin et le 
Menez c’Hom !; *Marais du Cragou et lande pres la gare de Lanndanou !; 
C. a Tremaouezan ! ; Menez-Kerque et Menez c’Hom I ; Chaine des 
Montagnes Noires entre Spezet et Saint-Hernin I Revers S. de la Montague 
de Laz ! ; C. Landes entre Ploudiry et La Martyre ! Sources de l’Elorn, 
R. ! ; Montagnes a l’E. d’Hanvec 1 ; Gouesnou (Le Danteg) ; Entre 
Brasparts et Saint-Rivoal!. 

M. : Foret de Qudnecan ! ; Elven ! ; Etang de Priziac, R.R. ! ; Coet- 
quidan (P. de la Varde). 

L. -I. : Queue de l’Etang de la Blisiere en Foret de Juigne pres Chateau- 
briant (var. squarrosum Russ.): : F.t.ang de Saint-Armel pres Fegreac 
(var. imbricatunt Warns!. ; vid. Warnst.) !; ForSt du Gavrc (var. inw 1 ' 
catum Warns!., var. subsquarrosum Warnst. ; vid. Warnst.) !. 

S', squarrosum Pers. 

R. Aulnaies tourbeuses acides. 

I.-et-V.: Foret de Fougeres, marecages a l’E. de l’Etang de Saint* 
Francois (var. imbricatum Schp. et var. subsquarrosum (Russ.) Warns . 
vid. Russ.)!. ., 

C.-du-N. : Lanfains (surtout la var. subsquarrosum (Russ.) Warnst. 
Graces, Plouisy, Ploumagoar, Bourbriac, Treglamus, Mousteru, A.H- 
(P. de la Varde). 

F. ; *Huelgoat I; Foret de Clohars-Carnoet ou dc Quimperle (P |L ‘ 
quenard). 

M. : Ville-Guery-en-Saint-Servant (vid. Cardot) (du Noday). 

L.-I.: Marais de Logne pres Suce, c. fr. ^var. imbricatum SchpT 



187 




CATALOGUE DES MUSCINEES DE BRETAGNE 

Blanche-Noe !; Marais du Pont-de-Naie entre La Chapelle-sur-Erdre et 
Slice (Bureau) ; Suce, marais du Pin, dans les endroits couverts (Preau- 

bert). 

.S', teres (Schp.) Aongstr. 

R.R. Aulnaies tourbeuses acides. 

[,-et.V. : Landemarais pres Parigne (var. squarrosulun (Lesq.) 
W'arnst.) !. 

(..-du-N. : Les Noues pres Colliniie, R. (var. imbricatum Warnst., var. 
subsquarrosum Warnst., var. squarrosulum Warnst. ; vid. Warnst.) !. 

.V. rccurvum Pal. de Beauv. 

I'. Camus, dans ses notes, ne considere pas .S', amblyphyllum comme 
line esptee distincte, mais comme une var. de S. recuruum au meme 
litre que la var. mucronatum Russ.. 

C. Tourbieres acides. 

l.-et-V. : Marais du Vallon de Saint-Lazare pres Montfort (duce 
Gau.ee) ! ; Foret de Fougeres a l’Etang de Saint-Fran?ois (var. ambly- 
phijllum Russ.) 1; Tourbiere de Landemarais pres Parigne (var. ambly¬ 
phyllum Russ., var. mucronatum Russ., var. patens Aongstr.)! ; Sainl- 
Malu-de-Phily, R.R. ! ; Tourbiere de Vaubossard (Villeret). 

C.-du-N. : Saint-Adrien (var. amblyphyllum Russ.)! Le Cas des Noes 
[inS Collinee (var. angustifolium (Jens.) Russ. ; vid. Russ.)!; Foret de. 
hi Hardouinais, a la naissance de l’elang (var. amblyphyllum Russ, et 
var. mucronatum Russ.)! ; Foret de Duault pres Callac (var. ambly¬ 
phyllum Russ.)! ; Lanfains (var. mucronatum Russ.)! ; La Hutte-a- 
I Anguille ! ; Bois de Caurel (var. amblyphyllum Russ.)! ; Foret de Coatliou 
liris Bourbriac, abondant. (var. mucronatum Russ.) (P. de la Varde) ; 
Graces, Saint-Pever, Mousteru (d°). 

I . : *Huelgoat (var. amblyphyllum) ! ; Foret de Cascadec pres Scaer ! ; 
Boi du Nivot a la Breche du Toul-an-Dioul au bord de la riviere de Saint- 
Riv nal (var. tenue Gravet)! ; Vallon de Pennele pres Morlaix ! ; Foret 
di ; ! -az ! ; Tourbiere du Yeun-Elez pres de la Fontaine Saint-Michel! ; 
*■"' ' t lu entre lc Mont Saint-Michel et Saint-Rivoal (var. mucronatum 
Buss.)!; Chaine des Monlagnes Noires pres Saint-Hernin (var. mucro- 
niitum Russ.)!; R.R. Vallee de l'Odet a Quimper ! ; Chateaulin (var. 
innmnatum Russ.)! ; La Roche-Maurice ! ; Mare au S. de Pencran (var. 
mwronatum Russ.)! ; Foret de. Coatloch ! ; Pont-Christ ! ; Landivisiau .' ; 
Tourbiere du Cragou (var. mucronatum Russ.)!!. 

•' Gourin (var. amblyphyllum Russ.)! ; Elven (var. mucronatum 
Buss.)! ; Etang de Priziac (var. mucronatum Russ.) !; Foret de Lanouife 
(herb. Arrondeau). 

L ' • Marais de La Verriere pres Nantes ! ; Petit etang dans la Foret de 
■biigne ! ; Marais de la Vallee de Guemene-Penfao (var. amblyphyllum 
Buss.)! ; Logne pres Suce (var. amblyphyllum Russ., var. parvifolium 
s '"dln., var. intermedium HolTm. ; vid. Warnst.) (Bureau) : Naie (var. 

'Wibtyphyllum Russ. ; vid. Warnst.) (d°). 

S- ciispidatum Ehrh. 

A.R. Tourbieres acides ; surtout dans les cuvettes inondees. 
l.-et-V. : Landemarais pres Parigne aux environs de Fougeres, R. 
' Var - falcalum Russ.)!; Foret de Paimpont (var. falcatum Russ, mal 
caracterisee (Gali.ee in herb. Morin et in herb, de la Godehnais) ; 
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Lande d’Ergand dans la meme foret (herb, d e la Godelinais). 

C.-du-N. : Lanfains ! ; Tourbiere a droite du ruisseau du Bois do Gouarec 1 

R. R. ! ; Foret de Coatliou pres Bourbriac (var. falcatum Russ, et var. 
submcrsum Schp.) (P. de la Varde). 

F. : Saint-Rivoal, au-dessus du Bois du Nivol (var. falcatum Russ.)!; 
Foret de Cascadec (meme var.) ! *Tourbiere du Yeun-Elez pres de la | 
Fontaine Saint-Michel et sur le versanl S. du Mont Saint-Michel!. 
Dans une seule (laque a Tremaouezan (var. submcrsum Schp. el var. 
falcatum Russ.)! R. Chaine des Montagues Noires entre Spczel el Saint- 
Hernin ! ; Revers S. de la Montague de Laz ! ; Sources de 1’Elorn!: 
Tourbiere du Cragou !! ; Monts d’Arrce, tourbiere entre Toul-an-Dioul el 
Keranna (Picquenard) ; Tourbiere pres Saint-Heibot !!. 

M. : Abondanl a Elvcn (var. falcatum Russ.)! ; Gourin I : Forel de 
Conveau ! ; Pontivy (var. submcrsum Schp.) (Calvin in herb. Franciikt) : 
Marais du Petil-Roeher-en-Thehillac (var. falcatum Russ.; vid. Warnst.) 
(Bureau). 

L. -I. : Saint-Gildas (herb. Rendu) : Etang desseche de la Bauve pres 
la Foret d'Ancenis (var. submcrsum Schp. : vid. Warnst.) (Bureau) ; 
Logne pres Suce, c. fr. (var. submcrsum Schp., var. falcatum Russ, el 
var. plumosum Br. eur.; vid. Warnst.) (Bureau et !); MOme locality | 
(Allorge). 

S. tcncllum Lindb. — A. moltuscum Bruch. 

A.C. Tourbieres acides. 

I.-ei-V. : Marecagc de Coulon pres Montfort (Gallee) ; Foret de Paim- 
pont (Gallee in herb. Morin) ; Lande d'Ergant pres de la meme 
foret (herb, de la Godelinais) ; Lande. d'Ouee pres Saint-Aubin-du- 
Cormier!. 

C.-du-A. : Les Noes (ou les Nones) pres Collinee ! ; Lanfains ! : Marais 
sur la hauteur au-dessus de Quenelec-en-Locarn ! ; Landes de Brusvily 
(Morin) ; Foret de Coatliou pres Bourbriac (P. de la Varde) ; Graces, | 
Treglamus, Ploumagoar, Lanrodec, Saint-Pever (d°). 

F. : Foret de Cascadec pres Scaer, dans les prairies au bord de l’lsole, 
c. fr. (vid. Warnst.)!; Entre Ch&teaulin el le Menez c'Hom, c. fr.!; 
*R.R. au Cragou ! ; Qa et la, pen abondanl dans le Massif du Mont Sainl- 
Michel 1 ; Entre Douarnenez, Treboul et Poullan ! ; C.C. dans la Chaine 
des Montagnes Noires a Saint-Hernin el a Spezet! ; Tremaouezan !; 
Menez-Kerque et Menez C’Hom ! ; La Roche-Maurice ! ; Sources de la 
Penze au has du Roc’h Trevezel, versant N.! ;C. aux sources de PElorn 
pres Commana ! ; Revers S. de la Montague de Laz ! ; Gouesnou (Baron) : 
Bruycres lourbeuses de Goarem-ar-Roulc’h dans les Montagnes Noires 
(Allorge). 

M. : Foret de Quenecan, c. fr. ! ; Gourin ! : Elven ; Pente N. de la fora 
de Conveau ! ; Abondanl au Pelil-Rocher-en-Thehillac (vid. Warnst.)!; 
Le Roho-en-Sainl-Dolay (herb, de la Godelinais) ; Josselin (vid. Cardot) 
(du Noday). 

I,.-l. Marais de Logne pres Slice, abondanl (Bureau et!); Saint- 
Gildas !; Forgt du Gavre, dans une clairiere !; Etang de Saint-Anna 
pres Fegreac ! ; Marais de Derval, c. fr. (herb. Desvaux). 

S. Pylaiei Brid. 

R. Localise dans les cuvettes des tourbieres acides. Decouvert en Bre¬ 
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tagne pour la premiere fois par de i,a Pyi.aie (1825) aux environs de 
Brasparts. Cantonne dans le departement du Finistere, particulierement 
dans les tourbieres tie la Chaine d’Arr^e (1). D’apres F. Camus la 
forme la plusrepandue est une forme intermediaire entre la var. sedoides 
(Brid.) Lindb. et le type. 

1'. : Tourbiere autour de la ForeL du Cranou (Picquenard) ; "Tourbiere 
du Yeun-Elez (var. sedoides (Brid.) Lindb.) ! ; Menez c'Hom (var. sedoides 
(Brid.) Lindb. Lypique et var. Camusi Husn.) 1 ; Marais des sources de 
I'Elorn, Chaine d'Arree au S. de Commana, abondant (foime realisant 
Ic type americain)! ; Versant N. de la Chaine de Montagnes sit nee an 
S. du Mont Saint-Michel d’Arree sur la commune de Brasparts (c’est 
In localite de de la Pylaie) ! : Sources de la Penze, versant N. de la 
Chaine d’Arree pres Commana (var. sedoides (Brid.) Lindb. et var. pros- 
Iratum Brid.) I *Roc’h Trcvezel (Dismier et 1); Tremaouezan entre 
Lunderneau et Lesneven ! ; Cdte S. de la Montagne de Laz (en voie de 
disparition en 1901)! ; Lande tourbeuse ditc Goarem-ar-Boulc'h (Lande 
de la Breche) pres Saint-Hernin dans la Chaine des Montagnes Noires 
(i'ii bordure du departement du Morbihan) 1 ; Marais des bords de la 
riviere de Saint-Rivoal au-dessus de la Breche du Toul-an-Dioul (formes 
de passage entre plusieurs varietes) 1 ; *Marais du Cragou pres Lannea- 
nou !; Plateau de landes humides entre LaMarlyre el. Ploudiry 1; Lo- 
queffret (R. Pierrot). 

S. obesum Warnst. 

R. ou meconnu. Inonde dans les cuvettes profondes et les canalisations 
de drainage des tourbieres acides. Considere avec raison pat beaucoup 
d’auteurs comme une simple forme submergee de plusieurs especes. 

I.-et-V. : Lande marecageusc au-dessus de l'Etang Baron pres Guipry. 

F. : Forgt de Coatloch (Lami et II) ; Loqueffret (Pierrot). 

S. subsecundum (Nees) Russ. 

R. ou peut-etre meconnu. Tourbieres acides. 

I.-et-V. : Landemarais pres Parigne ! ; Foret de Fougeres (vid. Russ.)!. 

C.-du-N. : Les Noues pres Collinee (vid. Russ.) 1 ; Lanfains ! ; Foret de 
Duault! ; Plouisy, Mousteru (P. de la Varde). 

F. : Plouigneau (de Bonnechose). 

L.-I. : Marais de Lognc pres Suce (Charrier). 

•V. inundatum (Russ.) Warnst. 

A.C. Tourbieres acides, plus souvent au bord des etangs et des mares 
siliceux. Probablement tres repandu et confondu sous le nom de S. 
Gravetii. 

l.-el-V. . Landemarais pres Parign, 1 (vid. Russ, el Dismier) ! ; Foret 
de Fougeres h l'Etang de Saint-Franqois 1 ; Saint-Malo-de-Philv !; Rocher 
de la Corbiniere-en-Langon (herb, de la Godelinais) ; Tourbiere de 
Vaubossard (Villeret). 

C.-du-N. : Bois de Caurel (vid. Dismier) !; Bourbriac. Ploumagoar, 
Mousteru (P. de la Varde) ; La Hutte-A-l’Anguille, Chaine du Menez 
P r es Collinee !; Saint-Jacut-du-Menez !; Guingamp (P. de la Varde). 

p 11 1 II existo cepp.ndanfc une locality de ee Sphagnum en Morbihan : Gmiarin (de i.A 
^KiiriAi-DifeBE. 1850). II s'agit probablement de Gonrin. 
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F. : Saint-Herbot (vid. Russ.)! ; Goarem-ar-Boulc’h pres Sainl-Hernin 
(vid. Dism.) ! : Marais flu Cragou ! ; Pont-Aven (Dismier). 

L.-I. : Naie !; Entre Saint-Gildas ct. Severac ! ; Foret du Gaviv 1 ; 
Foret de Juigne a l'Etang du Haut-Breil ! ; La Verriere ! Logne pres 
Sued (vid. Dism.) !. 

S. auriculatum Schp. 

Probablement repandu comme le precedent en Bretagne, mais non 
distingud. par F. Camus et confondu par lui sous le nom de .S'. Gravdii. 
Quelques echantillons rdcoltds par cet auteur et revises par G. Dismier 
en 1931 sont cites ici avec des localites trouvees par d'autres bryologues. 
I.-et-V. : Tourbiere de Vaubossard (Villeret). 

C. -du-N. : Marais de Comorre pres Plouisy (P. de la Varde) ; Cap 
Frehel!!. 

F. : Cascade de Saint-Herbot ! ; Tremaoudzan ! ; Marais du Cragou !; 
Tourbiere pres Saint-Herbot!! ; Roc’h Trevezel (P. Cuynet) ; Tourbiere 
du Cragou (d°). 

S. aquaiile Warnst. 

R. ou meconnu. Tourbieres acides. Non reconnu par F. Camus. Consi- 
derd par G. Dismier comme synonyme de S. rufesirns (Bry. germ.) 
Limpr.. 

F. : Saint-Rivoal au Toul-an-Dioul (R. Pierrot, 1954); Plouneour- 
Menez (d°). 

S. coniortum Schultz — S. laricinum Spruce. 

A.R. Tourbieres acides. 

I.-et-V. : Landemarais pres Parigne ! ; Saint-Malo-de-Phily ! ;Ginvray, 
l.a Boussac (B. Courage). 

C.-du-N. : Les Noues pres Collinee ! ; Fosses d'une prairie du Trieux 
a Saint-Adrien pres Guingamp, C. ! ; Louargat, au bas du Menez-Biv!: 
Lisiere de la Foret de Coat-an-Noz ! ; Lanfains ! ; La Hutte-a-l’Anguillc 
pres Saint-Jacut-du-Menez ! ; Belle-lsle-en-Terre, Vallde entre Coat-an- 
Noz et Coat-an-Hay (P. de la Varde) ; Treglamus, Mousteru, Bnur- 
briac, Plesidy, Coadout (d°). 

F. : Pont-Aven, prairie tourbeuse pres du Moulin du Plessis (Dismier) ; 
Huelgoat (d°). 

L. -I. : Blanche-Noe (var. falcatum Schlieph. ; vid. Warnst.) (Bureau) : 
Maubreuil!; Marais de la Seilleraye (Bureau) ; Etang de Vioreau dans 
la foret du mdme nom (vid. Warnst.) (Bureau) ; Logne (vid. Warnst.) 
(d°): Marais de Saint-Mars pres la plaine de Mazerolle (vid. Warnst.) 
(d°); L’Erdre pres de la Pervenchere (d°); Marais de la Popiniere-sur- 
Erdre (var. falcatum Schlieph. ; vid. Warnst.) (d°). 

S. platyphyllum Warnst. — S. isophyllum Russ. 

R.R. Peut-etre m^ccnnu. Prairies tourbeuses acides en queue des etangs. 
I.-et-V. : Saint-Malo-de-Pliily 1. 

F. : Pont-Aven (Dismier). 

M. : Camp de Coetquidan,queue de l’Etang du Bois du Lou (P. de la 
Varde). 

L.-I. : Saint-Gildas (vid. Warnst.) ! ; Foret de Vioreau a l'Etang de 
Soubreuil (vid. Warnst.) (Bureau) ; Marais du Pont-de-Naie (vid 
Warnst.) (d°). 
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S. turgidum Roll — S. crassicladum Warnst. 

Probablement meconnu. Non distingue du S. Gravetii par F. Camus. 
C.-du-N. : Lanfains (sub nom. S. Gravetii ) (vid. Dismier) !. 

11. : Saint-Jacut (sub nom. S. Gravetii) (vid. Dismier) !. 

L.-J. : Juigne (Bureau in herb. Warnstorf). 

S. rufescens (Bryol. germ.) Limpr. 

Meme remarque que pour .S', turgidum Roll. 

I •• Huelgoat (sub nom. 5. Gravetii) (vid. Dism.) !. 

M- •' He de Groix (sub nom. 5. Gravetii) (vid. Dism.) !. 

S. turgidulum Warnst. 

Meme remarque que pour les deux precedentes especes. 
l.-et-V. : Lande d’Ouee (Villeret). 

5. imbricatum Russ. - .S'. Austini Sull. 

R.R.R. Une seule localite pour toute la Bretagne. Tourbieres acides. 
I -I. : Marais de Logne pres Suce (var. cristatum Warnst. ; vid. 
Warnst) !. 

.S', papillosum Lindb. 

A.C. Tourbieres acides. 

l.-et-V. : Lande de Sansec pres l’Etang de Baron aux environs de Guipry 
(var. ronferlum Lindb.) ! ; Lande d’Ouee ! ; Messac (Hy in herb. Rechin). 

C.-du-N. : Les Noues pres Collinee ! ; Lanfains !; Marais sur la hauteur 
au-dessus du village de Quent ! lec-en-Locarn !; Bois de Gouarec ! ; La 
Hutte-k-TAnguille pres Saint-Jaeut-du-Menez ! ; FortU de Coatliou pres 
Bourbriac (P. de i.a Varde) ; Graces: aux Landes de Kerurien (d°); 
Ploumagqar: lisieres du Bois d’Avogour (d°). 

F. : *Marais du Cragou !; Lanneanou ! ; Mont Saint-Michel!; Saint- 
B'voal ! ; Chaine des Montagnes Noires pres Saint-Hernin !; Spezet ! ; 
Douarnenez, Treboul et Poullan ! ; Tremaouezan ! ; Mcnez-Kerque el 
Menez c'Hom ! ; Revers S. de la Montagne de Laz ! ; Roc'h Trevezel ! ; 
Mareeage au S. de Pencran ! ; Landivisiau !; Etang de Rosporden ! ; 
Blougastel (herb. Thiebaut) ; Plour.eour-Menez (R. Pierrot) ; Bruyeres 
luurbeuses de Goarem-ar-Boulc'h dans les Montagnes Noires (Allorgi;). 

11-: Marais du Petit-Rocher-en-Thehillac (var. normale Warnst.; vid. 
h arnst.)!; Elven ! ; Gourin ! ; Pente N. de la foret de Conveau ! : 
Fontaine Saint-Licnne (Bureau) ; Josselin (vid. Cardot) (du Noday). 

l-.-l. : Saint-Gildas (var .sublwve Limpr.) (Bureau): Marais du Pelit- 
Rocher-en-Severae ! : Malville (var. intermedium Russ. ; vid. Warnst.) 
(Bureau) ; Elang du Gue-aux-Biches pres Saint-Gildas (var. normale. 
'\arnst. ; vid. Warnst.) (Bureau). 

• s - palustre L. — S. cymbifolium Ehrh. 

( ■(..C. Dans toutes les tourbieres acides de Bretagne et sur les bords 
des etangs et mares. 

Les varietes: glaucescens Warnst., pallescens Warnst., compaclum 
• chlieph. et Warnst., rarneum Warnst., flavescens Russ., fuscesccns 
larnst., virescens Russ, sont signalees en Bretagne par F. Camus. 

V subbicolor Hampe — .S', intermedium Russ. -— S. cenlrale Jens. 

R.R.R. Peut-etre meconnu. Non signale par F. Camus. Tourbieres 
acides. Une seule localite. 
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F. : Tourbiere de Saint-Herbot (G. Durand, 1912, in herb. Ciiarrier). 

S. magellanicum Brid. — S. medium Limpr. 

R.R. Tourbieres acides. 

C.-du-N. : La Hutte-a-l'AnguiUe pres Saint-Jacut-du-Menez ! ; Marais 
sur la hauteur au-dessus du village de Quenelec-en-Locarn !. 

F. : Tourbiere du Venec (Yeun-Elez) pres Brennilis (Duvigneaud, 
1947). 

M. : Coetquidan (P. de la Varde) ; Marais du Petit-Rocher-en- 
Thchillac (var. purpurascens (Russ.) Warnst. et var. roseum Roll., vid. 
Warnst.) (Bureau et !). 

L.-I. : Logne pres Suce (var. purpurascens (Russ.) Warnst., var. conges- 
lum Schlieph., var. pallescens Warns!.; vid. Warnst.) (Bureau et !); 
Entre Ie Bois de la Meillerave et le Grand-Auverne (Bureau) ; Genton 
(do). 

Ainsi que le fait remarquer G. Dismier (Flore des Sphaignes de France. 
Archives de Bol., I, Mem. n° 1, p. 48) dans son Enumeration des espEccs 
connues de Bretagne (23 especes), les .S'. Girgensohnii Russ., .S’, robustum 
Roll (= .S'. Russowii Warnst.) et S. Warnstorfii Russ., qui existent aux 
environs de Paris, n’ont pas encore etc rencontres dans les departements 
bretons. 

Dans son travail cite precEdemment sur le genre Sphagnum, II. Pali. 
indique dans la Section Subsecunda les S. armoricum Warnst. et .V. 
Camusii Warnst. comme se trouvant en Bretagne ; F. Camus n’en fail 
pas mention dans sa documentation et G. Dismier considere ces deux 
especes comme synonymes du S. inundalum Warnst.. 

En terminant ce Catalogue des Sphaignes de Bretagne, il est utile (le 
faire remarquer que, les investigations de F. Camus remontant a plus 
de cinquanle ans (1876 a 1904), beaucoup de tourbieres et d'etangs 
indiques dans ses fiches n'existent probablement plus actuellement par 
suite du drainage et de la mise en culture ou du boisement de nombreuses 
landes. C’est dire que, comme partout ailleurs, malheureusement, Lrop 
de riches localitcs pour le naturaliste n'ont plus, de nos jours, qu’uii 
inleret historique ! 
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N'ac-li Ruckkehr von meiner '2. Forschiingsrei.se (lurch Bolivia im 
Fi iihjahr 11)12, von der ich nchcn den hdheren PHanzen cine so hr umfan- 
-ivirhe Bryophytensammlung mitgehrachi hallo, gall meine erste Sorgo 
il' i Aufgabe. meine bo tan iso hen Sammlungen ihrer fachlichen Bearbei- 
Imig. bzw. Bestimmung zuzufuhren. Wahreml die Angiospermen und 
(icliisskryptogamen — einem Vertrag mil dem Rijksherbarium in Leiden 
cnlsprechend — von dort den cinzelnen Spezialisten zugeleilet wurden, 
iibernahm ich selbsl die Bearbeitnng der Laubmoose, bei der mir V. F. 
Brother us Stets helfend zur Scite stand. Fur die Lebermoose, mil 
deiioii ich mich bis dahin nicht systematisch beschaftigt halle, die alter 
heim Sammeln ebenso wie die Musci beachlel warden waren und dahcr 
in meiner Ausbeule mongenxnassig heinahc gleichwertig vorlagen, gelang 
,,s mir. Herrn F. Stephani zu gcwinnen. Der Entschluss des tiamals 
selmn beinahe 80-jahrigen Meisters der Hepatikologie, diese cnonne Arbeit 
zn iibernehmen, liedeutete eine grosse Oplerbereilschaft und zeugte von 
"iigeschwachter Arbeitskrall. So durlle ich dieses liebenswurdigc Ancr- 
I'ii-lon mil anfrichligcm Dank begriissen. Es war bewunderungswurdig, 
tlass f, s Herrn Stephani gelang, das riesige Material zu bewaltigen 
and mir das Manuskripl mil Zeichnungen sehon 191-1 zu schicken, so 
•lass Musci und Hepaticai zugleich 191(1 in der Bibliotheca Botanica 
pnliliziert werdcn konnlen. Dass diese Riesenarbeil nicht ein intensives 
and kritisches Einzelstudium jedcr Gattung erlauble, istfiirden Fachmann 
"Ian weiteres verstandlich. So konnte anch Herr Stephani trotz 
Sniu 1 umfasscnden und geradezu erslaunlichen Kenntnis tier tropischen 
ikpatica* manche Fliichtigkeiten nicht vcrmeiden, die zur Aufstellung 
riner grossen Zahl von « nova- species » fiihrten. Da ich selbst viel spater 
iinI anch das Studium der tropischen J.ebermoose in AngrilT nahm, 
s * ;n "l l ‘ s mir weder zu noch war ich in der Lage Kritik zu fihen. Stephan! 
war and blieb fiir mich langc die uberragende Aulorilal, nach dessen 
1 Species Hepaticarum » und « leones » ich selbst mich zunachst vollig 
au'-zurichten halle. Erst mil der Zeit durfle ich mir, aus eigenen Studien 
Bedenken schopfend, anch Ivrilik ubend mil Slephanischeri Arlen ausei- 
aamlersetzen. Ubrigens ist das bei verschiedenen monograpliischen Sludien 
K \ erdoorn fiir Fru Mania und Lejeuneacea? holoslipa?, M. Fulford 
iin’ JJazzania etc.) schon friiher gesekehen. Heute wende ich mich nun 
( ‘‘ r Munstergaltung Plagiochila zu, von tier Stephani in seinem Beitrag 
die bolivianischen Hepatica? l.c. nicht weniger als 137 Arten anfiihrte 
lni( l v °n diesen 85alsneu beschrieb. Ich werde versuchen, nicht nurunter 
ai'-sen, son der n iiberhaupl im Bereich der neotropischen Arten, einiges 
fichtig zu stellen. Es bedeutet das den Beginn einer Sisyphusarbeit, 


Source: MNHN, Paris 
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die nach mir von jungeren Kraften fortgesetzt werden diirfte. Meine 
Revision kann also zunachst nur den neotropischen Plagiochilen gelten. 
Und hier setze ich den Hebei bei den bolivianischen Arten Stephanis 



an. Plagiochila semidentala St. gab mir den Anlass dazu. Dass (label 
die zunachst verwandten Arten mit einbezogen wurden, war logiscW 
Notwendigkeit. 


Source MNHN, Paris 
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In die von ihm unterschiedene, sehr naturliche Sektion « Alternantes » 
hat H. Care 5 Artcn : P. alternans, P. grandifolia, P. columbica, P. 
semidentata und P. oblila zusammengefasst (fig. 1 et 2). Obwohl dieselben 



unzweifelhaft taxonomisch eng zusammengelidren, sind sie von Stephani 
nacli gewissen Merkmalen des Blattzuschnittes in 2 verschiedene Gruppen 
seiner « Patulaj », namlich die Obcunealaj und Vastifolise, auseinander 
gerissen worden, wodurch ihre naturliche Zusammengehorigkeit in einem 
eventuellen Schliissel vollig verloren ginge. Das Gemeinsame dieser 5 


Source; MNHN, Paris 





Arten besteht, abgesehen von dem rechl einheitlichen Blattzellnetz 
(Zcllcn von durchschnittlich 36 p. Grdssenordnung, diinnen Zellwanden 
und ahnlichem ZclJinhalt) in der Eigenschafl, dass die grdsste Blattbreile 
in Oder sogar iiber der Blattmitte liegt, in der breiten Abrundung der 
Blattspitze und ferner in der Anordnung und Einzelausbildung der 
sehr zahlreichen Blaltranddornen. Es isl sehr wohl moglich, dass 
noch einige andre, von H. Carl nicht untersuchte Arten in diese 
Sektion zu ziehen waren. Hier soli aber nur der Artwerl der 5 genanij- 
ten « Arten » untersucht werden. Von P. alternans, grandifolia, colum- 



Fig. 3. — Plagiochila Ambronnii (;i-c) und P. gamma (d-r.) — a, Stengolblalt 10/1. — 
b. Zellnetz 150/1. — c. ZiUnu- dor Blattspitze 75/1. — d. St. blatt 10/1. — e. ZeUnctz 
150/1. — f. Zahne dec Blattspitze 75/1. 

bica und semideniata lagen mir die. Originale vor. Danach finde i.ch 
P. allernuns tind P. grandifolia identisch und ebenso P. Columbia mil 
P. semideniata vollig uberein.slinimend, walirend man der P. oblilu, 
die ich nur in selbst nach Beschreibung und Abbildung von Stk- 
phani bestimmten Exemplaren sail, wohl Artselbstandigkeit zuei- 
kennen muss, Die Begriindung mag clureh meine beigegebenen Zeicli- 
nungen belegt werden (man vergleiclie dieselben mil Stephanis leones !)■ 
P. alternans und grandifolia unterscheiden sich so wenig, namlieli nur 
durch die etwas breitere Biallinsertion der P. grandifolia voneinander, 
dass sie unbedenklich als Formcn einer und derselben Art angesehen 
w'erden durfen. Die Art heisst also P. alternans G. (Synonym isl P- 
grandifolia SC). Ganz almlieh verhall es sich mil P. Columbia SC un<J 
P. semideniata SC, die praktisch iiberhaupt nicht unterschieden werden 
konnen. Die geringen Griissenuntcrschiede sind schon innerliaib der 
verschiedenen Exemplare von P. Columbia zu beobachten. Der Name 
der Art ist also P. Columbia St. (Synonym P. semidentata St.). /'• aUW 
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iwns und P. columbica unterscheiden sich hauptsachlich durch die Blatl- 
! ,r I m : D,e l f zter V le , r heic,en Arten liatimmerrelativschmalere, nament- 

iKh im untoc" le, ( verschm Slerte Blatter, deren grosste Breite liber 
der Mitte liegt. In veranfachter Ausdrucksweise kdnnte man ihre Form 
;dsl.ovaL im Gegensatz zu der ovaten Form von P. alternant bezeichnen. 
B, 'J l)e,den Ar en stehen die Blatter so in Abstand, dass die Blattriinder 
mcIi nui mit den Mittelteilen berfihren oder ganz frei sind. Bei P. nblita 
SI. deren Blattei an der Basis kaum schmaler als in der Blattmitte sind 
und auf der Dorsalseite eine Jiesser ausgebildele Cnemis besitzen, also 



l '"' 1 — Plagiochila Miyakei (n-b)nml P. Jenscnii (c-d). — h. > 
pl'v| , |ium P '- 1 -'l' 0 " 10 _ b ' St blatt 5/X. — c. Stengelblatter 5/1. 


igelstttci, dorsal, 
<1. Dorsales Para- 


l)rei( mseriert sind, berfihren (ja decken sich ?) die Blattriinder meisl 
Von der Basis bis fiber die Mitte. Es kommen aber auch weiterc Abstande 
Vf'i'. so dass sich P. alternant und ablila im Habitus sehr nahe kommen 
konnen. Ferner besitzt P. ablila eine wesenllich dichtere Randbedornung. 
Dass die Dornen selbsl (nacli Stephani) .'5 Zellen lang sind, mag fur 
(ile iypenpflanze stimmen ; die Killip’schen Belege haben meisl 
nur 2-zellige Dornen, die aber doch elwas nadelartig spitzer und 1 anger 
3 s die von P. alternant sind. Meine Abbildungen mdgen das veranschau- 
! chen - Bei P. alternant, die durch Blattform und allgemeine Dimensionen 
p r B. ablila nahesteht, ist die Zahl der Randdornen 15-25 (50), bei 
• ablila 35-55. In beiden Fallen sind die bei P. nblita haufigeren winzigen 
Jfirnchen in den Zwischenraumen nicht mitgezahlt. 

Zu p. alternant G. rechne ich ausser dem mexikanischen Original 
-xeniplare von Columbia, Tequendama, leg. Pere Ahbelaez. 


Source: MNHN, Paris 


Zu P. oblila St., von der H. Carl nur Exemplare aus Columbia (leg. 
Kii.i.ip no. 22.394) zitiert, sind nach obiger Definition noch zwei Fundorte 
zu ziehen : Ecuador, Quito, leg. Karsten, und Peru. 

Von P. columbica St. liegen in meinfcm Herbar mehrere Convolute 
aus Costa Rica, leg. P. C. Standley und das Original von P. semidenlala 
St. aus Bolivia. 



Zweifelhaft schien mir ferner der Artwert von P. Ambronnii St. und 
P. gamma St. (fig. 3). Es ist mir bisher nicht gelungen, dieselben mil 
einer der alien Arten zu identifizieren. Dagegen sind sic unter sich iiber- 
einstimmend, wenn man von unwesentlichen Dingen absieht. Der Name 
muss also P. Ambronnii St. sein (Synonym P. gamma St.). Wie schon 
H. Carl anmerkt, hat Stephani in seinen leones noch eine « P. gamma » 
vom Roraima abgebildet. Da aber eine Beschreibung dazu fehlt und 
Stephani spater den gleichen Namen fur eine « nova species » meinei 
Boliviamoose wahlte, ohne sich dabei auf die Roraimapflanze gleichen 
Namens zu beziehen, uberdies auch die Abbildung in den leones eine Iden- 
titat ausschliesst, wurde man besser diesen Namen uberhaupt streichen- 
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Von P. Ambronnii St. fanden sich noch Pflanzen von Cotaiia (Bolivia, 
am Fuss des Illimani) leg. 0. Buchtjen. 

Zwei weitere Arten meiner boliviansichen Plagiochilen haben sich 
als unzweifelhaft identisch erwiesen, namlich P. Jensenii St. and 1\ 



Miyakei St.; von diesen beiden hat H. Carl P. Miyakei nicht unter- 
S| icht. Fur P. Jensenii gibt er jedoch an 2 Stellen (l.c., pag. 24 und 69) und 
s P&ter in « Morphologische und anatomische Untersuchungen an Plagio- 
c hila » (Planta : 16,3,1932) sehr merkwiirdige lappchenformige Para- 
Pnyllien auf der Dorsalseite des Stengels an, die ichvollig identisch auch 
be i P. Miyakei gefunden habe. Bei der Seltenheit des Vorkommens 
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solcher Bildungen sind sie ein schlagendes Kriterium fiir die Identitat 
der beiden Arten. Auch Blattform und-zellnetz sind bei P. Jensenii 
und P. Miyakei iibereinstimmed (fig. 4). Der Name der Art muss also 
lauten : P. Jensenii St. (Synonym P. Miyakei St.). 

Merkwiirdigerweise war in meiner Boliviasammlung die von Columbia 
(leg. Wallis) bis Bolivia (leg. Busby) an verschiedenen Orten beob- 
achtete und (lurch ilire Grfisse aulTallige P. axillaris Jack et St. nicht 
enthalten (lig. 5). Dagegen fanden sich einige wenige fertile Stengel 
zwischen bolivianischen, bisher noch unbearbeileten Plagiochilen, die 
0. Buchtien 1912 aus den ewig nassen Bergwaldern der Yungas mit- 
gebrachl liat. Nach dem ersten Bindruck lag bier eine scheinbar neue 
Art vor, die nach der Einteilung Stephanis wegen ihrer gegenstandigen 
Blatter innerhalb der « Ampliate» zu seiner Sektion « Opposite » gehortc. 
Bei einer genaueren Untersuchung stellte sich jedoch heraus, dass die 
Gegenstandigkeit der Blatter sowohl unterhalb des Involucrums wie 



Fig. 6/a. — Plagiochila sMonijertt (nach Gottscho). 


auch an den Innovationen sich verwischte und in normale Alternanz 
wie bei typischer P. axillaris iiberging. Ich habe die Exemplare lediglich 
als fo. opposila unterschieden. Der Fall zeigt, wie vorsichtig solche Merk- 
male, die sogar zur Gruppencharakteristik beniitzt wurden, eingeschatzt 
werden miissen. Der Fundort der fo. oppusita ist Polopolo bei Coroicc, 
N. Yungas, leg 0. Buchtien. Da ich die Rusbyschen Pllanzen nicht 
gesehen habe, kann ich nichts liber sie sagen. Es konnte sein, dass sie 
im gleichen Merkmal vom columbianischen Typus aliweichen. An del' 
Typuspflanze finde ich nur alternierende, allerdings selir genaberte 
Blattinsertion. 

Zu den revisionsbedurftigen Bolivianern gehdren auch P. breoiviltala 
St. und P. Palzschkei St., die unter sich grosse Ahnliehkeit aufweisen. 
Nur P. brrvivittala ist von H. Carl in seiner Studie aufgenommen und, 
wie mir scheint, gruppenmassig in der Sektion « Arrecta; » richtig unter- 
gebraclit worden. Nichts hindert uns, auch P. Palzschkei St. hier einzu- 
reihen. Die beiden Arten slehen sich sogar so nahe, dass man vielleiclit 
P. Palzschkei als Varietal zu P. breuiuillala St. ziehen konnte. Wa s 
aber wichtiger ist : P. breuivilluta selbst hat sich bei einem Vergleich 
als mit der alien P. stolonifera G. aus Mexiko identisch erwiesen. Es 
lag mir von dieser sowohl die Originalbeschreibung, wie auch die zugehd- 
rige ausgezeichnete Abbildung (s. Fig. C/a) in Gottsche vor und ausserdem 
ein Belegstiich aus Guatemala (leg. Turckheim), das von Stephani 


Source: MNHN, Paris 
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identifiziert war. Die geringen Unterschiede des bolivianisclien Materials 
(elwas grossere Blatter) bezielien sich nur auf Grossenunterschiede und 
die Zahl der Randzahne, die ja bei Plagiochilu innerhalb gewisser Grenzen 
selnvanken konnen. Ganz ubereinstimmend ist dagegen das Blattzellnetz, 
;,uf das H - Carl Recht entscheidcnden Wert gelegl hat. Es handelt 
sich dabei nieht nur um Zellgrtisse und Zellbau allein. sondern mehr 
not h um die Anordnung derselben, d.h. gegenseitiges Lage-und Gros- 
senverhaltnis. was man kurz, wie ich das fur die Zukunft vorschlagen 
niochte, als Zellmosaik bezeichnen kann. Dieses ist bei dem bolivianischen 
wie guatemalensischen Material vollkommen gleich (fig. (i). Auch bei 
I 1 , stolonifera G. ist die kurze, schlecht begrenzte vitta am Blattgrund 
st'lii deutlich. Sie stimmt, wie meine Abbildung zeigt, vollig mit der 
von P. brevivittata uberein, was dieser ja Stephanis Namen eingetragen 
hul. Auch der Bau tier immer 2-zelligen Blaltdornen ist derselbe. — Hier 
si lzt nun der Vergleich mit P. Palzschkei St. ein. P. Patzschkei ist etwas 
grosser als P. brevivittata. Aber Blatlform und Anordnung der Rand- 
dornen sind identisch, nur Sind diese bei P. Palzschkei deutlich I anger 
und bis 4-zellig. Das Zellmosaik isl im Typus ziemlich ubereinstimmend, 
mil deni llnterschied, dass die Zelldreiecke starker knotig verdickt sind. 
Dir Blattvitta ist dagegen verwischt und ist von wesentlich kiirzeren 
Zellen gebildet, hebt sich daher, wenn auch ahnlich wie bei den vergli- 
ilii iicn Pllanzen, doch schwacher von dem benachlmrten Zellnetz ab. 
M;m ktinnte also unter diesen Umstanden P. Palzschkei St. ilire Arl- 
sellisl andigkeit lassen. Mir scheinen aber diese 3 Arten sich so nahe. zu 
stelien, dass ich vorziehe, dieselbcn zu einer einzigen Art zusammenzu- 
fassen, die somil den Namen P. stolonifera G. fuhren muss. P. Patzschkei 
ist dann als var. Patzschkei (St.) Herz. P. stolonifera anzugliedern. P. 
brevivittata St. wiirde als inlermediare Form von P. stolonifera fo. genuine 
zu var. Palzschkei iiberleiten. Hierher gehorige Exemplare fanden sich 
auch unter Buchtien’schem Material von Polopolo. 

in die gleiche Sektion ist auch von H. Carl P. Familleri St. gestellt 
und die Zugehorigkeit von P. subwallisiana St. veimutet worden. Durch 
vielc Vergleichungen habe ich die Uberzeugung gewonnen, dass diese 
eiden Arten zu der Spruceschen P. increscentifolia S. gehoren, die offenbar 
"i dm hohen Andenlandern Sudamerikas weit verbreitet und formenreich 
entwickelt ist. Es ist sehr wohl moglich, dass noch mehr Arten der 
* yzeetee » hier einzureihen sind ; vorderhand habe ich keine Mdglich- 
dieser Vermutung nachzugehen. 

Liter at ok 
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Une revision des Muscinees de la region 
du lac Saint-Jean, Quebec (Canada) 

par James Kucyniak (Jardin botanique de Montreal) 


Dans son travail, intitule « fitudes floristiques sur la region du lac 
Saint-Jean », publie il y a une trentaine d’annees, le frere Marie-Victorin 
(1925) dresse deux 1 isles de Bryophytes : une compte 6 Hdpatiques, 
1'autre 39 Mousses, toutes recoltdes au cours de deux explorations bota- 
niques consecutives dans ce territoire. 

Depuis la publication de cette Contribution, la classification et la 
taxonomie des Muscinees ont fail beaucoup de progres. Par decision du 
Congres international de Botanique tenu a Cambridge en 1935, le Species 
Muscorum de Johann Hedwig, 1803, sert de point de depart a la nomen¬ 
clature des Mousses. Nous avons aussi depuis eu des precisions sur le 
nombre el la repartition des especes de cette vaste region qu’est l'Ami- 
rique du Nord, au nord de la frontiere mexicaine, grace au labeur et au 
devouement de A. J. Grout qui publia en trois volumes une copie use 
flore descriptive et illustree des Mousses. Pour accomplir cette tache. 
unique dans les annales de la bryologie americaine, il s’est fait aider 
de plusieurs sppcialistes et on voit le resultat dans les monograpliics 
de certaines families critiques dont le traitement en Amerique laissait 
ju.squ’alors & desirer. Mentionnons : les Bartramiacees (notamment le 
genre Philonotis) par Seville Flowers (1935), lesBryacees et les Mniacees 
par A. LeRoy Andrews (1935 et 1910), les Fontinalacees par Winona 
H. Welch (1934), et les Polytrichacees de T. C. Frye (1937), qui aujour- 
d’hui nous aident a rectifier plus d’une erreur d’identification dans ces 
groupes. Parurent £galement dans le « North American Flora » des trai-. 
tements nouveaux des Fissidentacees (1943) et des Orthotrichacees 
(1946) par Grout apportant du nouveau aux syntheses anterieures de 
son ouvrage monumental. Plus recemment encore, Frances E. Wynne 
(1944) simplifia le genre Drepanocladus dont le comportement amphibie 
a contribue enormemenl a accroitre la synonymic, de presque toutes 
ses especes. Elle eu a fait aulant pour le genre Calliergon (1945), mais 
c’est surtout son premier traitement qui restera classique et sera un modcle 
pour tout monographe aspirant. Tous ces travaux contribuerent 5 rec¬ 
tifier le sens d’un bon nombre d’especes jusqu’ici plutdt vagues ou mal 
comprises. Avec une documentation aussi riche et aussi au point, l’auteur 
a cru bon de faire la revision du materiel qui a servi de base a l’une des 
rares listes existantes de cette epoque pionniere de la bryologie quebecoise. 

La publication sur le lac Saint-Jean etant epuisee depuis quelques 
annees, l’auteur croit bon de reproduire ici les extraits du texte original 
qui donnent les grandes lignes de l’itineraire suivi, ainsi que les obser¬ 
vations portant sur les Muscinees. 

Le. f. Victorin fit deux voyages d’etudes dans la region du lac Saint" 





LlCHfiNOL. 


T. XXIV, Pl. IV 



Source: MNHN, Paris 
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MUSCINEES DE LA REGION DU LAC ST-JEAN, QUEBEC 

Jean. Le premier, fin juillet-debut d’aout 1921, avec Roberval comme 
centre de rayonnement, dura environ trois semaines. Apres avoir passe 
quelques jours a la Pointe-aux-Alouettes a 1’embouchure du Saguenay, 
le f. VrcTORiN, en compagnie du f. Leopold, e.c., et de M. Jules Brunel, 
se mit en route pour les rivages du lac Saint-Jean. Des leur arrivee a 
Roberval, ils firent une visite botanique an mamelon degranit de Roberval, 
silue tout pres de la ville. La flore bryologique de ce lieu semblc l'avoir 
ddcu. En effet, nous lisons : « Les Mousses que Ton trouve en cet endroit 
n'ont rien de special. Ce sont des Ubiquistes oxylophiles : Hypnum 
Schreberi [Pleurozium Schrcberi] (1), Hypnum Crista-castrensis, Thuidium 
abietinum, Dicranum undulatum \D. rugosum], Di epanocladus uncinatus 
var. plumulosus [D. uncinatus var. uncinatus ]. Par contre nous trouvons 
deux Hepatiques interessantes : Lophozia ventricosa et Lophozia alpes- 
tris i> (Marie-Victorin, 1925, p. 44). 

Le 21 juillet, voulant se familiariser avec la flore de l’interieur aux 
environs immediats de Roberval, 1'equipe couvrit le terrain sur une ligne 
longue de trois milles, normale h la circonference du lac pour aboutir 
au lac du Premier-Rang. Plusieurs plantes furent recoltees pres du lac, 
enlre autres «... une belle Muscinee qu’il fait plaisir de revoir si loin, 
le Climacium dendroideum [C. dendroides] » (Marie-Victorin, 1925, p. 48). 
Le lendemain, les botanistes se sont rendus par train a Val-Jalbert 
avec 1’intention d’explorer le cours inferieur de la riviere Ouiatchouan. 
Les rivages offrent un certain interSt geologique et bryologique : 
« Nous nous attardons un peu sur la greve, apres quoi nous remon- 
lons & pied le long de la riviere. Ouiatchouan, qui a creuse dans les 
calcaires ordoviciens un lit sinueux et profond, oil ses eaux devalent 
en torrent, ofTrant a chaque detour des tableautins du plus haut 
[lilloresque... Dans les joints des fits calcaires et sur l’humus nous 
recueillons quelques Muscinees interessantes : Drepanocladus uncinatus, 
1‘otytrichum commune [Pogonatum alpinum], Bartramia pomiformis, 
llurtramia (Edcri |Plagiopus CEderi], Ilylocomium triquetrum [Rhytidia- 
ilclphus triquetrus], Didymodon rubcllus f D. recur viroslris], Didymodon 
luridus [Gymnostomum recurvirostrum ], Ceralodon purpureus, Homalia 
Jamesii » (Marie-Victorin, 1925, p. 54). 

Le 23 juillet, les bords rocheux du lac Saint-Jean entre Roberval et 
la Pointe-Bleue retiennent leur interet. Le f. Victorin remarque que 
“ Les Mousses ne manquent pas; nous recoltons VHypnum dilatalum 
var. alpinum [ Hygrohypnum pseuaomontanum ], et de tres belles formes 
de I' Amblystegium filicinum [ Cratoneuron filicinum]... Ce rivage calcaire 
nous fournit encore quelques Muscinees : Drepanocladus subpiligerus [D. 
oduncus var. aduncus], Fonlinalis nitida, Bracbythecium turgidum, Ambly- 
stegiella adnata [Homomallium adnatum ], Drepanocladus paternus [Z). 
aduncus var. Kneiffii], Dryptodon atratus [ Grimmia apocarpa var. alpicola]. 
Ilrgum casspiticium (longue forme compacte) [B. turbinalum ] » (Marie- 
Victorin, 1925, pp. 56 et 60). 

Dans le but de se rendre a Pile aux Couleuvres, situee a peu de distance 
de Roberval et de la Pointe-Bleue, de bonne heure le 25 juillet, ils partent 
en canot. Un contretemps les oblige de se jeter sur Pile de la Traverse 
(ile Dumais): « L’interieur de Pile a ete defriche autrefois et offre peu 

1 1) L’autcur fait suivre entre crochets la mise-A-date de la nomenclature ou la cor¬ 
rection de l’idcnti Heat ion. 


Source: MNHN, Pans 



d'interef, sauf quelques Muscinees dans les Irons humides : Philonolis 
fontana | P. fontana var. falcata], Drepanocladus aduncus var. yracilescens 
\Cratoneuror filicinum], Thuidium ttbielinum , le rarissime Mnium ros- 
Iratum [A/, affine ], une magnifique station de Myunlla julacea fructifie, 
el une grande abondance de Brachythecium Mildeanum [B. /lexicaule ou 
B. salebrosum], Ires interessanle espece... » (Marie-Victorin, 1925, p. lil). 
Les sporophytes de ce Myurclla julacea « fructifie >> sont plulot celles 
d un associe, le Didymodon recurviroslris. 

Le lendemain, prolitant d'une accalmie, ils ont pu Lraverser a guc 
pour se rendre a la pointe de la Traverse : « Nous allons trouver ici, 
mais beaucoup plus luxuriante, la llore de l'Ordovicien, deja analysee 
enlre Roberval el la Pointc-Bleue... Sur les flancs du calcaire s’agrippent 
de Ires interessanles Mousses calcicoles, VAmphidium lapponicum | G'//m- 
noslomum rccurvirostrum], It Gymnoslomum curoirostre [ G. remruirostrum], 
et oes lhalles de Marchantia pohjmorpha mariees au Scapania curta [?j 
el au Jungermannia Schiffneri |?] » (Marie-Victorin, 1925, p. 92). 

Le 28 juillet, ils sc rendent a la Poinle Bleue, quittant la zone calcaire 
a Hygrohypnum pseudoniontamim el a Craloneuron filicinum pour herbo- 
riser sur les rivages sablonneux d’une petite baie dite de Saint-Prime 
qui se confond avec l’embouchurc immense de la riviere Ashuapmou- 
chouan. Victorin note que « ... le talus de sable qui borde la rive supporte 
une flore assez diversifiee... »(Marie-Victorin, 1925, p. 98). « Une zonation 
verticale montre deux etages bien djstincts, repondant penWtre a deux 
niveaux dilTerents du lac, ou a deux invasions successives de l’espece, 
determinees par deux saisons seches separees par un intervalle de quelques 
annees. Nous avons note egalement en cet endroil deux Mousses pleu- 
rocarpes croissant par pelites touffes sur le sable nu : Drepanocladim 
aduncus var. lenuis [ Craloneuron commutatum], et Drepanocladus capilli- 
folius forma fallax [D. aduncus var. aduncus ]. Si Ton songe que cette 
greve est sous quinze ou vingt pieds d’eau au printemps, on conviendra 
que 1‘habitat de cette Muscinee esL extraordinaire » (sic) (Maiie-Victorin, 
1925, p. 99). 

Le 30 juillet, ils touchent a la region de la Grande-Decharge, sur le 
versant oriental du lac: « ... Les dunes liltorales formant obstacle an 
diainage ont provoque lu fonnation, parallelement a la zone de dunes, 
d une zone lourbeuse a facies Sphagnum-Chamiedaphne... La Grande- 
Decharge, nous l'avons dil plus haut, se precipite dans le massif uoir 
d’anortliosite, qu'elle pulverise en une multitude d’iles... Nous recueillons 
sur les rochers... quelques Muscinees assez remarquables : Arnphidiam 
lapponicum [Pohlia Drummondii\ associe au Polylrichum piliferum sur 
les rochers secs, Platygyrium repens (jolie forme julacee), Dicranum 
Dnunmondii, Dicranum undulatum [I), rugosum |, et I'cternel Ceralodon 
purpureus » (Marie-Victorin, 1925, pp. 70-71). Si le specimen porlant 
('identification de la premiere espece citee avait etc diiment identify 
Pohlia Drummondii, une espece eminemment silicole,le f.ViCTORiN n’aurail 
pas eu l’occasion de tirer la conclusion (Marie-Victorin, 1925, p. 74) 
voulant que « Le fait de trouver ensemble sur I'anorthosite VAmphidium 
lapponicum calcicole et le Polylrichum piliferum, l'une des Mousses les 
plus caracleristiques des gneiss laurentiens, est une indication ecologique 
precieuse. II semble bien que I’anorthosite, a cause de sa haute tcneur 
calcique, puisse heberger certaines plantes calcicoles et barrer le chemin 
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aux oxylophiles. C’est sans doute la 1'explication de 1’absence du Pinus 
Bariksiana et de l’abondance du Thuya oceidentalis sur les lies de la Grande- 
Decharge. » Le 2 aoiit. le groupe voyage par eau en direction de Vauvert 
a I embouchure de la Peribonka, ou ils passent le lendemain a herhoriser. 
Le 4, ils partent pour Peribonka oil, une fois arrives, ils decidenl devant 
la banalite de la (lore, de repartir. Le. jour se passe ii couvrir cn auto le 
reste de la cote du lac Saint-Jean. Le (i aofit, ils sont a Mistassini sur la 
riviere du meme nom. Le. lendemain en passant par Saint-Mcthode, ils 
m rendent Saint-Felicien sur I’Ashouapmouchouan pour regagner 
Rnberval par train. Le 8 aofit, ils poussent une derniere pointe vers i’in- 
terieur des Laurentides : en train, ils gagnenl le lac Bouchette. La journce 
snivante esl consacree au s^chage des plantes etaux prepara tifs du depart. 
Le 10, ils se rendent en auto a la baie des Ha 1 Ha 1, d’oii ils s’embarquent 
pour Quebec. 

Le retour au lac Saint-Jean, l’anmte suivante, ne d(5passe pas le «long 
week-end ». Victorin, accompagne cette fois-ci d’un confrere et d’un 
collegue de lahoratoire, se rendit a Kondiaronk le 20 aofit 1P22. Ce voyage 
ful pen fructueux en recoltes de Muscinees. Sous l’entree du 28 aofit 
(Marie-Victorin, 1925, p. 93), nous lisons cet aveu: « nous avons recolle 
pen de Mousses durant notre sejour & Kondiaronk. Nous avons sans doute 
vii tort car les quelques recoltes faites ont montre des especes remar- 
quables: Splachnum ampullacc.um, le Climaciurn Kindbergii [C. dc.n- 
drnides], le Fontinalia dalecarlica (l’espece ordinaire des Laurentides) 
\f- navse-anglia■ var. cyrnbifolia ] et le Drepanocladus exannulatus, ce 
jjarfait oxylophyte qui s’epand en si belles masses sur les gneiss mouilles 
du Nord ». Le 22 aofit, l’dquipe traverse le lac Creux et s’engage dans le 
[xiriage conduisant a la riviere Metabetchouan. Apres une bonne nuit 
an camp Sturgiss, les troi's d^cident de remonter h un petit lac de la rive 
gauche qu’un ruisseau decharge. Puis ils regagnent le lac. Creux et une 
lois les bagages boucles, ils portagent jusqu'au lac Malherbe ou avec 
" quelques centaines de specimens et une bonne idee de la vegetation 
lie ce plateau central des Laurentides », ils prennent le train pour Quebec 
(Marie-Victorin, 1925, p. 100). 

Re-examinant la serie complete des duplicatas qui se trouvent dans 
IMerbier Marie-Victorin aussi bien que presque tous les specimens 
(InnI s’est servi M. F.-H. Dupret, a qui nous devons la premiere iden- 
tilication des Mousses, 1’auteur signale un certain nombre de change- 
mi-nts d’ordres differents. II existe, par exemple, des cas oti il s’agit sim- 
plement de changement soit dans la citation du nom d’auteur : ainsi 
Hedwig remplace celui de. Linn6 chez les Polytrichum pili/erum, Ceralodon 
piirpureus, Splachnum ampullaceum et Philonotis fontana alois que Bridel 
M substitue a Linne chez Thuidium abietinum, et Schwaegrichen a 
''"•lars chez Myurella julacea ; soit de l'epithete specilique qui cede le 
pas a une autre suivanl la loi de priority : ainsi le Dicranum undulatum 
(I un auteur pre-Hedwigien devient D. rugosum, ou le Didymodon recur- 
nroslris, par un jeu des lois de la nomenclature, a priorite sur le Didy- 
niotlan rubellus , tres en usage avant les decisions du Congres de Cam- 
liridge ; soit encore, de legers variants ortliographiques tels que Climaciurn 
( kndroides au lieu de C. dendroideum, ou Gymnnslomum rccuroirostrum 
pour le G. curviroslre du travail initial. 

Bans d’autres cas, il y a simplemenl transfert de genre, i.e., Amblys- 
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legiella adnata dcvicnt un Homomallium ; Amblystegium filicinum, tin 
Cratoneuron ; Bartramia (Ederi, un Plagiopus ; Hylocomium tiiquetrum, 
un Rhutidiadelphus ; et Hypnum Schreberi, qui menace de faire la gamine 
des genres des Hypnacees. Ce dernier fut loge chcz les Hylocomium (tie 
Notaris, 1869) et Calliergonella (Grout, 1931), mais aujourd’hui reste 
monotypique sous Pleurozium (Mitten, 1869). 

Mais il faut avouer que le plus grand nombre de changements sont des 
rectifications apportees aux identifications originales inexactes. 

Apres une premiere tentative d'identifier ou de reviser les hepatiques 
des recoltes, l’auteur a soumis les 5 specimens recoltes au D r Margaret 
Fulford. Pour compenser le fait que nous laissons tomber les Jun- 
germannia Schiffneri et Scapania curia n’ayant pu retrouver les quelques 
brindilles qui auraient servi de base dans la liste de Marie-Victown, 
nous ajoutons les six hepatiques suivantes : Blepharostoma trichophyllum , 
Cephalozia bicuspidata, Orthocaulis atlenuatus, Barbilophozia barbala, 
Pledocolea hyalina et P. subelliplica, portant ainsi a six le nombre d'He- 
paliques qui se trouvent enumerees dans la liste ci-dessous. 

Un nombre plus important de changements surviennent parmi les 
Mousses. La recolte etiquetee Polylrichum devient Pogonatum capillare: 
cellules terminales des lamelles recouvertes de papilles, non lisses coniine 
il v va de soi chez toutes les especes groupees sous Polylrichum par T. 
(.. Frye (1937). Un des paquets identifies Ceiatodon purpureus represents 
la phase typique de l'espece ; 1’autre, avec sa nervure mediane longuement 
excurrente, apparliendrait a la f. aristatus. Du materiel de Gymnoslonmm 
recurvirostrum, tout en se trouvant sous un variant du nom, G. curui- 
rostre, se rencontre ailleurs dans la liste sous les identifications erronees 
de Didymodon luridus et de Amphidium lapponicum. Il faut egalement 
ajouter une autre espece de Gymnosiomum, G. cctlcareum, grace a la 
revision du D r W. C. Stef.re qui la decela dans un echantillon de Myurdla 
julacea. 

Le probleme du Dryptodon atratus (Miel.) Limpr., que le f. Marie- 
Victorin signale pour les rivages calcaires de la Pointe-Bleue, a deja 
etc souleve par l'abbe Ernest Lepage (1946). Il proposait deux possi¬ 
bility : « II s'agit de Grimmia atrala Spreng », synonyme de G. unicnlor, 
espece des rochers non-calcaires humides (Jones, 1933, p. 27), « ou de 
Grimmia apocarpa var. atrala inclus par Jones [1933, p. 15] dans 6’. 
apocarpa var. nigrescens Mol. ». L'identification originale de la recolte 
en question, le n° 88, se lit « Grimmia atrala Miel. ». Connue, selon V. 
F. Brotherus (1923), de l'Europe et du Japon, l'espece a dtd decrite 
par Miei.ichhofer des rochers schisteux alteres de Salzbourg, Autriche. 
Ni Jones (1933), ni Geneva Sayre (1952) ne l’ont incluse parmi les especes 
nord-amerieaines de ce genre eminemment critique. L’etude microsco- 
pique de la recolte du f. Marie-Victorin revele qu’il s’agit simplement 
d une espece assez ubiquiste de Grimmia, le G. apocarpa var. alpicola. 

Les n 08 80 et 83 identifies Bartramia pomiformis appartiennent bien 
h l'espece, nensu slriclo, mais le n° 59 portant la memo identification, 
par la base engainante de ses feuilles fortement crispees a sec, se placerait 
mieux chez la var. crispa. 

Le materiel identifie Philonolis fontana et comprenant les specimens 
n os :>7 et 19.225, a les feuilles uniformement falciformes et secondes 
propres au P. f. var. falcata. Un autre echantillon recolte a la Pointe- 
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Bh HO, n° 19.233, apparemmcnt omis de la liste apporte l’addition du 
Philonotis csespitosa var. adpressa k celle-ci. 

I .i' D r A. LeRoy Andrews a examine toutes les Bryacees, comprenant 
iri les genres Bryum el Pnhlia. Le Bryum ciespiticium se raye de la liste 
cm les deux recoltes responsables pour son inclusion relevent d’autres 
cs|ieces : le n° (52, au B. cuspidatum et le n° 89, au B. turbinatum. Le n° 7(i, 
Amphidium tapponicum, espece signalee a deux reprises mais dont l'auteur 
n :■ pu trouver aucune trace dans tous les echantillons portant ce nom 
mi :ilitres, a ete identifie PohliaDrummondii. L’importance de cette espece 
dans la bryollore du Quebec se lit dans une communication recente de 
l'auteur (Kucyniak, 1954). 

Bien que la recolte portant le nom de Mnium rosiratum en ait tout 
I aspect, ce n’est pas cette espece. C'est plutdt une variete de. M. affine, 
la var. rugicum Bry. Eur. que Andrews (1940, p. 254) ne reconnait pas 
conime UJie entile distincte, qui ressemble au M. rostratum par ses feuilles 
ovales-oblongues a sommet arrondi et courtement apicule portant des 
dents dune cellule. Meme a defaut de sporophytes, l'auteur a pu constater 
t l lk l ( ‘s plantes sont dioiques (celles du M. rostratum sont synol'ques). 
l.es feuilles ont les cellules disposees en rangees irradiant de la nervure 
im diane. Ces traits caracteristiques suflisent pour confirmer qu’il s’agil 
lei du M. affine plutot que du M. rostratum. 

Scion 1’indication qui nous est fournie par la liste, il a eu deux collec- 
!" ,,|S < *'' Brachythecium Mildeanum. Tout en admettant une connaissance 
iniparfaite de ce genre, l'auteur range Tune dans B. salebrosum et l'autre 
elu z B. flexicaule. Quant a la recolte n° 69, l’auteur la laisse sous B. 
turgidum. II reproduit ici I'extrait d’une leltre de A. J. Grout, en date 
du l er mars 1922, que M. Dupret avail transcrit et inclus avec l’echan- 
HHon dans son herbier : « ... interested me greatly. II is Brachythec. 
htitjidum Hartm. previously found and much farther north Greenland 
a, "l Labrador — in the east Rocky Mts-of... It is so rare that your plant 
ls (,n ly American specimen I possess. — B. turgidum is near glareosum. 
Indeed I doubt if they are really specifically distinct ; but I have not 
(yel) found true glareosum in N. America ». 

Quant au materiel portant le nom « Climacium Kindbeigii », il est 
vri 'i 9 U il a un port peu dendroide qui semble-t-il caracterise l’espece. 
Cependant, 15 cesse la ressemblance car la forme et la disposition des 
cellules de la feuille ne different point de celles decrites pour le C. den- 
'jioides, nom sous lequel l’auteur prefere laisstr la recolte, n° 19.229. 

( ,,( i eompensera pour l'echantillon n° 54, identifie C. dendroides et pro- 
'enant de Roberval mais que l'auteur n’a pas pu retrouver pour fins 
de verification. 

Pour Drepanocladus aduncus var. gracilescens, il faut plutot lire Cra- 
oneuron filicinum, plante menlionnee dans le corps du texte sans qu'elle 
'guic dans 1’enumeration des especes I II existe, de plus, trois autres 
collections du C. filicinum : les n°s 19.231, 19.232 et 19.235, toutes faites 
d la Pointe-Bleue, riche en habitats calcaires. Quant aux D. aduncus 
'ar. tenuis, D. capillifolius f. fallax et I), subpiligerus, suivant la revision 
laile en se servant du travail de Wynne, l'auteur les range sous D. aduncus 
'ar. aduncus. La recolte du I), paiernus a les feuilles secondes au sommet 

.la lige des rameaux et a peine falciformes, soit celles que Wynne 
Preconise pour le D. aduncus var. Kneiffii. 


208 


J. KUCYNIAK 


Un specimen de la Pointe-Bleue, le n° 19.234, etiquete Hgpnum dila- 
lalum var. alpinum, convient d’etre examine de plus pres. A cause de la 
difference dans la forme, grosseur et disposition qu'il existe entre les feuilles 
rameales inferieures et des superieures, par leur petitesse meme clans 
l'ensemble — inferieures a 1 mm. —. par une nervure mediane assez 
bien developpee qui atteint le milieu de la feuille, et par cette region bien 
definie de. cellules subrectangulaires aux angles, font opter pour le Hygro- 
hypnum pseudomonlanum. E. A. Moxley (194(5) a recemmenl mis en doute 
la valeur specifique de ce taxon de N. C. Kindberg en le rcduisanl a line 
forme de H. palustre. L'auteur ne partage pas cet avis. 

La recolte de Fonlinalis dalecarlica de Kondiaronk a etc revisee par 
Winona H. Welch : elle exprime 1'opinion qu'il s'agit plutot de F. 
novie-angliw var. cymbifolia. Elle a egalement trouve, entremele a une 
recolte de Drepanocladus aduncus var. aduncus, le Fonlinalis nitida, et 
ajoute ainsi une autre station pour 1'espece dans la region du lac Saint- 
Jean. 

Mention est faite dans le corps du texte (Marie-Victorin, 1925, p. 70) 
d’une association de Sphagnum-Chamtedaphne sans qu’aucune espece 
de Sphagnum figure dans la liste. L'auteur retrouva dans I’herbier 
Marie-Victokin une collection en date du 30 juillet 1921, faite ala 
Grande-Decharge, que le D r H. L. Blomquist identifia comme un 
melange de S', recuruum var. Irnue et de S. magellanicum. 

La revision a egalement permis de deceler parmi les recoltes la presence 
de Mousses qui ne figuraient pas anlerieurement, meme sous une iden¬ 
tification erronee : Sphagnum magellanicum, S. recuruum var. Icnue, 
Dicranum monianum, Hedwigia ciliala f. secunda, Rhacumilrium aciculan. 
Gymnostomum calcareum, Philonotis cxspitosa var. adpressa, Brotherella 
delicatula et Campylium chrysopliyllum. La lisle, des Mousses comprend 
mainlenanl un total de 49 especes, varietes et formes. 

L'auteur suit, a une ou deux exceptions pres, la nomenclature el 
l ordre systematique des especes qu'on trouve chez A. W. Evans (1910). 
Andrews (1940a) et Grout (1940). Les additions aux listes du f. Marie- 
Victorin sont preceddes d'un asterisque. 


HftPATIQUES 

PTlLIDIACfeES 

Ptilidium ciliare (L.) Nees 

Roberval : carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n os 19.240 et 19.241 
(cum Lophozia ventricma, Orthocaulis attenualus, Dicranum montanum el 
Brotherella delicatula), et 19.242. Grande-Dccharge ; 30 juillet 1921. 
n 08 19.243, 19.243a (cum Barbilophozia barbata et Hedwigia eiliatn f- 
secunda), el 19.243b (cum Barbilophozia barbata, Hedwigia ciliata f. 
secunda ct Pleurozium Schreberi). 

*Blepharostoma trichophyllum (L.) Dumort. 

Pointe de la Traverse ; 20 juillet 1921 ; n° 19.238b (cum Cephalic' 0 
bicuspidata, Pleclocolea hyalina, P. subelliplica et Marchantia polymorpha)• 


Source: MNHN, Paris 
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Cephaloziacees 

*Cephalozia bicuspidaia (L.) Dumort. 

Pointe de la Traverse ; 26 pullet 1921 ; n° 19.238b (cum Blepharos- 
toma Irichophyllum, Plectocolea hyalina, P. subelliptica et Marchantia 
polymorpha). 

J UNGER MANN JACliES 
(?) Lophozia alpestris (Schleich.) Evans 
Roberval: carriere de granil ; 20 juillet 1921 ; n° 19.241a (cum Ortho- 
caulis attenualus). M. Fulfohd observe que les plantes de ce Lophozia 
etaient peu developpees et n'a pas voulu pousser l’identification plus 
loin que celle du genre. 

Lophozia ventricosa (Dicks.) Dumort. 

Roberval: carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n 0 ® 19.240 et 19.241 
(cum Ptilidium ciliare, Orthocaulis attenualus, Dicranum montanum et 
Brolhcrella delicatula). 

*()rthocaulis attenualus (Mart.) Evans 
Roberval: carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n°» 19.240 et 19.241 
(cum Ptilidium ciliare, Lophozia ventricosa, Dicranum montanum et 
Brolherella delicatula), et 19.241a (cum [?] Lophozia alpestris). 
*Barbilophozia barbala (Schmid.) Loeske 
(irande-Decharge; 30 juillet 1921 ; n° 19.243b (cum Ptilidium ciliare, 
Hedwigia ciliata f. secunda et Pleurozium Schreberi). 

*Plcdocolea hyalina (Lyell) Mitt. 

Pointe de la Traverse ; 20 juillet 1921 ; n° 19.238b (cum Blepharosloma 
Irichophyllum, Cephalozia bicuspidaia, P. subelliptica et Marchantia poly- 
morpha). 

*Plectocolea subelliptica (Lindb.) Evans 
Pointe de la Traverse ; 26 juillet 1921 ; n° 19.238b (cum Blepharostoma 
Irichophyllum, Cephalozia cuspidala, P. hyalina et Marchantia polymorpha). 

Marchantiacees 

Marchantia polymorpha L. 

Pointe de la Traverse ; 20 juillet 1921 ; n° 19.238a, 19.238b (cum Ble¬ 
pharostoma trichophyllum, Cephalozia bicuspidaia, Plectocolea hyalina et 
P. subelliptica), et 19.238c (cum Mnium affine). — Grande-Decharge ; 
30 juillet 1921 ; n° 19.243c. 


MOUSSES 
Sphagnacees 

*Sphugnum magellanicum Brid. 

Grande-D^charge ; 30 juillet 1921 ; n° 19.244 (cum S. recurvum var. 
lenue). — Kondiaronk : pres des sources de la riviere Ouiatchouan, a 
35 milles de son embouchure ; 23 aout 1922 ; n° 19.227 (cum S’. recureum 
Var . lenue et Splachnum ampullaceum). 
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Sphagnum recuruum Beauv. var. tenue H. Klinggr. 

Grande-Decharge ; 30 juillet 1921 ; n° 19.244 (cum S. magellanicum). — 
Kondiaronk : pres des sources de la riviere Ouiatchouan, a 35 milles de 
son embouchure; 23 aout 1922 ; n° 19.227 (cum S. magellanicum et 
Splachnum ampullaccum). 


POLYTRIGHACIiES 

*Pogonalum alpinum (Hedw.) Rohl. 

Val-Jalbert: rivages calcaires de la riviere Ouiatchouan; 22 juillet 
1921 ; n 08 58, 83 (cum Barlramia pomifoimis). 

Polytrichum piliferum Hedw. 

Grande-Decharge : sur les rochers d’anorthosite; 30 juillet 1921 ; 
n° 76 (cum Pohlia Drummondii). 

Ditric.hac.6es 

Ccratodon purpureus (Hedw.) Brid. 

Val-Jalbert : calcaires de la riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921; 
n° 84 (cum Drepanocladus uncinalus var. uncinalus). — Roberval: 
terrains calcaires ; 2 aout 1921 ; n° 69 (cum Bryum cuspidatum et Bra- 
chythecium lurgidum). 

*f. aristatus (Aust.) E. G. Britton 

Grande-Decharge : sur les rochers secs ; 30 juillet 1921 ; n° 71. 

Dicranac6es 

Dicranum Drummondii C. Mull. 

Grande-Decharge : sur les rochers ’d’anorthosite; 30 juillet 1921 : 
n° 72. 

*Dicranum monlanum Hedw. 

Roberval: carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n 08 19.240 et 19.241 
(cum Plilidium ciliare, Lophozia ventricosa, Orthocaulis attenuates el 
Brotherella delicatula). 

Dicranum rugosum (Hoffm.) Brid. 

Roberval: carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n° 55 (cum Pleurozium 
Schreberi). — Grande-Decharge : sur les rochers d'anorthosite ; 30 juillet 
1921 ; n° 70 (cum Pleurozium Schreberi). 

Grimmiac6es 

*Grimmia apocaipa Hedw. var. alpicola (Hedw.) Hartm. 

Pointe-Bleue : sur les rivages calcaires ; 23 juillet 1921 ; n 08 88 et 
19.234a. 

*Hedu>igia ciliata Hedw. f. secunda (Bry. Eur.) G. N. Jones 
Grande-Decharge ; 30 juillet 1921 : n° 19.243b (cum Plilidium ciliare, 
Barbilophozia barbala et Pleurozium Schreberi). 

*Bhacomitrium aciculare Brid. 

Kondiaronk : pr£s des sources de la riviere Ouiatchouan, a 35 niill ps 
de son embouchure ; 23 aoiit 1922 ; n° 19.230a (cum Drepanocladus 
exannulatus var. exannulatus). 


Source: MNHN, Paris 
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Tortulacees 

Didymodon recuruiroslris (Hedw.) Jennings 
Val-Jalbert: riviere Ouiatchouan, sur les calcaires des gorges ; 22 juillet 
1921 ; n° 81. — lie de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n° 19.220 (cum Gym- 
noslomum calcareum et Mijurella julacea). 

*Gynuiostomum calcareum (Nees) Hornsch. 

lie de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n" 19.220 (cum Didymodon recur - 
virostris et Myurella julacea). 

Gymnostomum recurvirostrum Hedw. 

Val-Jalbert: riviere Ouiatchouan, rivages calcaires ; 22 juillet 1921 ; 
n" 85. Enlre Roberval et la Pointe-BIeue : rivages calcaires du lac 
Saint-Jean ; 28 juillet 1921 ; n° 87 (19.149). — Pointe de la Traverse : 
falaises calcaires ; 25 juillet 1921 ; n 0B 63, 64 eL 19.222. 

Splachnacees 

Spluchnum ampullaceum Hedw. 

Kondiaronk : pres des sources de la riviere Ouiatchouan, & 35 milles 
de son embouchure; 23 aout 1922 ; n° 19.227 (cum Sphagnum magella- 
nicum et S. recurvum var. tenue). 

Bartramiacees 
Barlramia pomiformis Hedw. 

Val-Jalbert: sur les calcaires de la riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; 
n” 80. — Val-JalberL: rivages calcaires de la riviere Ouiatchouan ; 22 juil¬ 
let 1921 ; n° 83 (cum Poyonatum alpinum). 

*var. crispa Bry. Eur. 

Val-Jalbert: rivages calcaires de la riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 
1921 ; n° 59. 

*Philonolis cxspitosa Wils. var. adpressa Dismier 
Pointe-BIeue ; 23 juillet 1921 ; n° 19.233. 

Philonolis fonlana (Hedw.) Brid. 

Val-Jalbert : riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; n° 19.155 (79). 
*var. falcata Brid. 

lii' de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n" 19.225 (57). — Baie de Saint- 
1 nme : lieux humides ; 28 juillet 1921 ; n« 74 (cum Drcpanocladus uduncus 
var. aduncus). 

Playiopus (Ederi (Brid.) Limpr. 

Val-Jalbert: riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; n° 82. 

Bryac£es 

Bn/um cuspidatum (Bry. Eur.) Scliimp. 

Hoinle de la Traverse : sur les falaises calcaires ; 25 juillet 1921 ; n°62. 
Roberval: terrains calcaires ; 2 aout 1921 ; n° 69 (cum Ceratodon 
PUrpureus et Brachythecium lurgidum). 

Bryum turbinatum (Hedw.) Schw<egr. 

Pointe-BIeue : sur les rivages calcaires; 23 juillet 1921 ; n° 89. 
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*Pohlia Drummondii (C. M.) A. L. Andrews 
Grande-Decharge : sur les rochers d’anorthosite; 30 juillet 1921 ; 
n° 76 (cum Polytrichum piliferum). 

Mniacees 

*Mnium affine Bland. 

lie de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n° 19.221. — Pointe de la Traverse ; 
26 juillet 1921 : n° 19,238c (cum Marchantia polymorpha ). 


Lesk£acees 

Myurella julacea (Schwaegr.) Bry. Eur. 

lie de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n° 19.220 (cum Didymodon recur- 
virostris et Gymnostomum calcareum). 

Thuidium abietinum (Brid.) Bry. Eur. 

lie de la Traverse ; 25 juillet 1921 ; n° 19.224. — Roberval : terrains 
secs; 2 aout 1921 ; n° 75. 


Hypnacees 

*Brachylhecium flexicaule Ren. et Card. 

lie cle la Traverse; 25 juillet 1921 ; n° 19.226. 

*Brachythecium salebrosum (Web. et Mohr.) Bry. Eur. 

lie de la Traverse.; 25 juillet 1921 ; n° 19.223. 

Brachythecium turyidum (HarLm.) C. Martin. 

Roberval : terrains calcaires ; 2 aout 1921 ; n° 69 (cum Ceratodon 
purpureus et Bryum cuspidalum). 

*Brotherella delicatula (James) Fleisch. 

Roberval: carriere de granil ; 20 juillet 1921 ; n 08 19.240 et 19.241 
(cum Ptilidium ciliare, Luphozia venlricosa, Ortliocaulis attenualus et 
Dicranum monlanum). 

*Campylium chrysophyllum (Brid.) Bryhn. 

Roberval: lieux humides ; 29 juillet 1921 ; n° 51 (cum Drepanocladus 
aduncus var. aduncus). 

Climacium dendroides (Hedw.) Web. et Mohr. 

Kondiaronk : pres des sources de la riviere Ouiatchouan, & 35 milles 
de son embouchure ; 23 aoht 1922 ; n° 19.229. 

*Cratoneuron commutatum (Hedw.) Roth. 

Baie de Saint-Prime : lieux sourceux ; 28 juillet 1921 ; n° 73. 
Craloneuron filicinum (Hedw.) Roth. 

Pointe-Bleue : 23 juillet 1921; n 08 19.231, 19.232 et 19.235. — de 
dela Traverse : sur les argilites humides ; 25 juillet 1921 ; n° 50. 
*Drepanocladus aduncus (Hedw.) Warnst. var. aduncus (Hedw.) Warnst 
Baie de Saint-Prime : sur le sable nu fortement submerge au printemps. 
seule vegetation sur le sable nu ; 28 juillet 1921 ; n° 65 (cum Fontinalis 
nitida). — Baie de Saint-Prime : lieux humides ; 28 juillet 1921 ; n° 74 
(cum Philonotis fontana var. falcata). — Roberval: lieux humides; 
29 juillet 1921 ; n° 51 (cum Campylium chrysophyllum). 


Source: MNHN, Paris 
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*var. Kneiffli (Bry. Eur.) Moenkem. 

Roberval: sur les pierres du rivage ; 2 aout 1921 ; n° 67. 

Drepanocladus exannulatus (GQmbel) Warns!, var. exannulatus (Giimbel) 
\\ arnst. v ' 

Kondiaronk : pres des sources de la riviere Ouialchouan, a 35 milles 
de son embouchure ; 23 aout 1922 ; 19.230,19.230a (cum Rhacomitrium 

aarulure). 


Drqmnodadus uncinalus (Hedw.) Warns!, var. uncinatus (Hedw ) Warnst 
Hoberval : carriere de granit; 20 juillet 1921 ; n° 53. — Val-Jalbert : 
rivages calcaires de la riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; n os 60, 
(ila, 33 (cum Ceratodon purpureus). 

Homomallium adnatum (Hedw.) Broth. 

Roberval: sur du vieux bois; 2 aoilt 1921 ; n° 68. 

*Hygrohypnum pseudomontanum (Kindb.) Grout 
Pointe-Bleue ; 23 juillet 1921 ; n° 19.234. 

Hypnum crista-castrensis Hedw. 

Roberval: carriere de granit ; 20 juillet 1921 ; n°<< 52 et 56 (cum Plcu- 
ruzuirn Schreberi). 


Plalygyrium repens (Brid.) Bry. Eur. 

Grande-Decharge : sur les rochers d’anorthosite ; 30 juillet 1921 ; n° 77 . 


Pleurozium Schreberi (Brid.) Mitt. 

Roburval : carriere de granit; 20 juillet 1921 ;n"«52et56 (cum Hypnum 
rr *l"-castrerms), 55 (cum Dicranumrugosum). — Grande-Decharge : sur 
" r " l lRTS d'unurthosile ; :i(l juillet 1921 ; n» 70 (cum Dicranum ruaosum). 
~ “***• 1 30 juillet 1921 • n° 19.2431) (cum Dtilidium tiliarc, 
oarbilophozia barbata et Hedwigia ciliala f. secunda). 

Rhytidiadelphus Iriquetrus (Hedw.) Warnst. 

^Val-Jalbert: sur les bords de la riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; 


Neckeracees 

Honuilia Jamesii Schimp. 

Val-Jalbert : riviere Ouiatchouan ; 22 juillet 1921 ; n° 19.239. 
Fontinalacees 

hnlirudis nitida Lindb. et Arn. 

Gaie de Saint-Prime : sur lc sable nu fortement submerge au printemps, 
„. eu '' vegetation sur ie sable nu ; 28 juillet 1921 ; n° 65 (cum Drepano- 
(iilus aduncys var. aduncus). — Roberval: sur les pierres du rivage, 
S ui)inergees au printemps ; 29 juillet 1921 ; n° 66. 

Poniinalis novee-anglix Sull. var. cymbifolia (Aust.) Welch 
Koinljaronk : pres des sources de la rivi6re Ouiatchouan, a 35 milles 
110 son embouchure ; 23 aout 1922 ; n° 19.228. 
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Les D r8 Margaret Fui.ford, Winona H. Welch et Frances E. Wynne, 
A. LeRoy Andrews, H. L. Blomquist, Seville Flowers et William C. 
Steere ont genereusement, en 1945-46. aide 1'auteur dans la revision 
de certains specimens critiques. II leur olfre ses remerciements ainsi 
qu’a Mile Rita Dub£ et M. Marcel Raymond, du Jardin botanique, 
pour 1’aide pratique qu’ils ont apport^e a 1’execution de ce travail. 
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r ay lor ia splachnoides and T. acuminata 
in America 


by Howard A. Crum (1) 


j.' " L? coH “ t ' 0 ” s M interesting Tmjbria from high altitudes 

" c , 5? '?“? * l,e ' 1 "t elTorls at determination because of 

S f a m lhe lltera turo concerning the diagnostic features 

I /..£?"? m a ? d 'i m v e I ,ar , tl ? ular, y. of a general misun- 

f a T splachnoides and its close relative, T. acuminata. After 

boil, soecies Wl° f i a f are ? ■ Ellr0 I ,ea “ and American material of 

i s ■?' 1 ? d the Mex1 ™" plants to be essentially similar 
R„ Z li" 2*"“ n Ve I altl, ° US “ nli miles a ™y f» «>e Canadian 

Europe ’ N ' rfoun ‘ ,lan<1 and Quebec, as well as in northern and central 

Allhough most bryologists have considered T. acuminata a mere 
™, inlensrading with T. splachnoides, I found no real intergradation 

”n .,L aeUmI T ^“, am P'y j disli nit as a species in its own right. 
mV ' “* c f r, y M» distinctions between the two species : 

i i£? ff e n“ eUeat but , somewl '“ I brief. I have prepared careful 
lions m the hope that II,esc species, so misrepresented even in 
lb Imest manuals, might he better understood. The synonymies given 
wo k r 7nd take " t ™“ Lindberg and from certain other reliable 
h is ,, T i d e m mcluded here “dy purposes of reference, as 

e not been possib o to study a large series of European specimens, 
V g - lypi ; m ,“ ™ of lho ma ”y trivial taxa that have been proposed. 
Is,,/,.™ splachnoides and T. acuminata differ in so many ways that 
h 1 Vi” ? ° 80,She<1 «* • 6 lance by aspect alone. In spite of consi- 

nl-ini ' nw 10n 111 measureme nts, 1. splachnoides is a much more robust 
Pin, . with Stems up to I cm. high, leaves2 or 3-5 mm. long, setae usually 
,'-™ s < rara ‘y t-t cm >. 11™ of capsule 2-3.5 mm. long (when moist), 
St,,,' mm - lon f and operculum 1-1.25 mm. long. In contrast, lhe 
4 “ , ‘ ■ «“»«*> rarel y exceed 1 cm. ; the leaves are 2-3.5 or rarely 
oaB t sctae “ty d.ti-1.5 cm., urn 0.8-2 mm. (when moist), neck 1- 
m aid operculum 0.5-0.6 mm. 11 is very difficult to obtain accurate 
® lr, j Hl il 0f Ule slron S 1 y caiti'd or contorted peristome, hot in T. 

I i„ T d ‘ S 'I leel 1 are about n P, ■' mm. long, rather than 0,4-0.1) mm. 
up ,, acuminata. Structural differences are even more striking. T. 
ttabl ,d ' ahas rounded ur sometimes bluntly obtuse leaf-apices, more 
> ro led peristome-teeth and a blunt, high-conic operculum, whereas 




, M , m ?! Canada, Ottawa, Ontario, Canada. (Publishec 

Gurator of the National Museum of Canada.) 
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T. acuminata can be recognized by sharply acute to acuminate leaves, 
subject lo considerable variation in size and shape, peristome usually 
loosely rolled or merely twisted and less closely appressed to the outside 
of the urn when dry and a short operculum with a blunt, often oblique 
apiculus. A useful diagnostic feature is exhibited by the walls of the 
exothecial cells and their effect on the shrinkage of the urn. In T. splach- 
noides the horizontal walls are greatly thickened, sometimes equalling 
the lamina, but the vertical walls are thin or only slightly thickened. 
As a result, the urn shrinks remarkably on drying so that the columella 
is clearly exserted. In T. acuminata, however, the exothecial cells are 
more evenly incrassate so that the lengthwise shrinkage of the urn is 
less, and the columella is scarcely or not at all exserted. 

A final distinction, important though sometimes difficult or impossible 
to demonstrate, is provided by the presence of propagula on the rhizoids 
of T. acuminata. At this point, it might be in order to compare the pro¬ 
pagula of T. acuminata and of T. serrata. Correns, in his admirable work 
on the broodbodies of mosses, overlooked the following distinctions; 
the propagula of T. acuminata are 2-4 cells long, club-shaped and rounded 
at the apex, whereas those of T. serrata are 4-7 cells long and clearly 
tapered at both ends. 

Perhaps because of the general misunderstanding of T. splachnoides 
and T. acuminata and a frequent confusion of Dissodon splachnoides 
Grev. et Arn., a synonym of T. lingulata, with T: splachnoides, many 
statements of range in the literature are erroneous. The range of T. 
splachnoides, as given by Brotherus, as upper montane and alpine zones 
of central Europe and the Pyrenees, Fennoscandia and northern North 
America seems plausible, in so far as I have been able to determine, 
although I have seen no specimens or records of collections from the 
Pyrenees arid am inclined to doubt Brotherus, statement in regard 
lo the Pyrenees. I have been able to check perhaps all the records for 
T. splachnoides in North America and can report its occurrence in New¬ 
foundland, Quebec, the Rocky Mountains of British Columbia and Popo¬ 
catepetl in central Mexico. Williams (1902) misreported as T. splachnoides 
specimens of T. acuminata from Montana. Various reports from Colorado 
(See Sayre, 1938) are based on specimens of Tayloria acuminata and 
T. lingulata. Macoun's collections from at least three localities in British 
Columbia and Alberta distributed under the same number (Canadian 
Musci 121) are referable to T. lingulata. 

Brotherus gave the range of T. acuminata as upper fliontane and 
alpine regions of central Europe, Norway, eastern Siberia (based on 
Arnell’s collection from the Lena River) and arctic North America. 
I have seen no Siberian specimens but have no reason to doubt the 
report in view of the frequency with which the species has been found 
in other parts of the far north. 1 have also seen specimens from more 
southerly localities in North America, including the Aleutian Islands, 
Kodiak Island (Alaska), Quebec and the West Humboldt Mountains of 
Nevada, as well as the Rocky Mountains from Alberta to Colorado. I 
have not seen collections from Baffin Island (Dickie, 1869 ; Steere, 
1948) and Ellesmere (Bryhn, 1906 ; Steere, 1948), but the records 
seem reasonable in view of other collections from arctic Alaska and the 
Franklin and Mackenzie districts of the Canadian Northwest. 


Source: MNHN, Paris 
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T. splachnoid.es has been variously reported as growing on humus, 
rotted wood, moist rocks and even on the dung of man or of animals 
I he only American specimens with habitat data were collected on rocks 
( overed with humus or soil in Quebec and on old lava in Mexico. T. 
acuminata has been reported from moist rocks, humus and rotted wood. 

I lie American specimens for which 1 have data came from humus, soil, 
nicks, and even an exposed root, in moist places. 1 have collected it 
" hv once, on thin soil over shale where little humus had accumulated 
and where nitrogen was probably not an important factor. It would 
lluis appear that the nitrogen requirements of both these, species, unlike 
most members of the Splachnaceaj, are rather low, although one of 
Si here's Alaskan collections, from a lemming runwav, may indicate 
a preference for a nitrogenous substrate in the case of T. acuminata. 

I ay Iona splachnoides Hook., Quart. Jour. Sci., Lit. and Art 2 (11) • 1 1 1 
l.dii. [Hookeria splachnoides Schleich., Cat. PI. Helv. 33. 1810. nomen 
splachnoides Schleich. ex Schwaegr., Suppl. Sp. Muse. 1. 2- 340 
1810 ; Phrissolrichia Brid., Bryol. Univ. 1 : 265. 1820, i it synonym ; T. 
obhqua Sendt. ex Rabenhorst, Krypt.-ll. Deutschl. 2 (3) ■ 1)2 1848 
nomen.] 

Light green to yellow-green, loosely tufted plants, 0.5-2.5 cm. or 
i rely 4 cm. high, matted with radicles below. Stems erect, simple or 
L .niched by innovations, brown, pentagonal, consisting of a small central 
slrand of small, hyaline, thin-walled, hexagonal cells surrounded by 
larger, hyaline, parenchymatous! cells and an outer band of 1-3 rows 
"I somewhat smaller cells with thin, brown walls. Radicles violet, becoming 
purple to dark red with age, finely papillose, not bearing brood-bodies. 
Short, smooth filaments with a large, hyaline, club-shaped terminal 
nil and 2-4 short, brownish or purplish stalk-cells borne in clusters 
n axils ol upper leaves, as well as perichaetial and perigonial leaves. 
Sinn leaves erect and moderately twisted-crispate when dry. erect- 
spreading when moist, somewhat larger toward the stem-apex but not 
forming rosulate tufts, 2 or 3-5 mm. long, obovate, obtuse to rounded 
oi broadly acute, decurrent, concave and moderately keeled ; margins 
I'" sely revolute below, bluntly serrate in upper half, more or less dis¬ 
tinctly bordered ; costa brownish, tapering, ending 4-1) cells below leaf- 
•ipox, in cross-section of upper leaf showing a median stereid-band of 
J -1 small, brown, incrassate cells surrounded by a hyaline sheath of 
- iather smal1 ventral cells and 3-4 larger dorsal cells, intercalary cells 

king ; upper leaf-cells with thin, firm walls, elongate-rhomboidal, 
•t"-m p wide, mostly about 1.5-2: 1, at margins somewhat narrower, 
pale to yellow and empty, in 1-2 rows, basal cells gradually longer and 
rectangular, 30-40 p wide, about 3-1 : 1. Autoicous ; inllorescences ter- 
jninal, or becoming lateral by innovation. Perichaetial leaves similar 
to stem-leaves, archegonia few, paraphyses lacking in female inflores- 
rence ; outer perigonial leaves similar to stem-leaves but shorter, less 
distinctly toothed or bordered, inner 1-2 mm. long, abruptly ligulale 
rom a short, ovate base, rounded at apex, entire, indistinctly bordered, 
anlheridia 12-28. short, broadly cylindric, short-stalked, paraphyses 
yellow, filiform-clavate, consisting of a single row of cells swollen above. 
aela 2.25-2.5, rarely 1-3 cm. long, stout, slightly twisted, smooth, pale 
to dark yellow or red-brown ; capsule erect or slightly inclined, symmetric. 


Source: MNHN. Paris 




cylindric, wide at mouth, abruptly contracted to the slender neck when 
dry, gradually narrowed when moist, tough-walled, pale brown, somewhat 
darker at the mouth and sometimes slightly darker at the neck, urn 
1-1.5 mm. long when dry, 2.0-3.5 mm. long when moist, neck 1.5-2 mm. 
long wet or dry ; columella short-to long-exserted when dry ; annulus 
lacking ; operculum high-conic, 1-1.25 mm. long ; exotliecial cells rounded- 
oblong, mostly wider than long, very incrassate, the transverse walls 
about as thick as the lumen, the vertical walls only slightly thickened, 
cells gradually smaller and thinner-walled above, oblate-hexagonal in 
10-15 or more suboral rows ; cells of neck irregularly oblong-hexagonal, 
incrassate, 2-3 : 1, stomata superficial, scattered and inconspicuous but 
rather numerous, particularly in Ihe upper part of the neck ; peristome 
inserted about 7 cells below the mouth, split nearly to the base into 
32 linear-lanceolate divisions which are Lightly rolled inside the urn 
and usually hidden when moist but loosely rolled and reflexed against 
the outside of the urn when dry, red-brown, densely and minutely papil¬ 
lose, 0.6-1.0 mm. long. Spores spherical, slightly roughened, 14-1(1 p. 
Calyptra 3 mm. long, campanulate-cucullate, constricted below Ihe 
middle, smooth. 

Illustrations : Hooker, Quart. Jour. Sci., Lit. and Art 2 : pi. 3 ; Musci 
Exotici 2 : pi. 173. Greviile A NValker-Arnott, Mem. Wernerian Nat. 
Hist. Soc. 5 (2): pi. 13, figs. 51-53. Schwaegrichen, Suppl. Sp. Muse. 1. 
2 : pi. 100 Bruch, Schimper & Gumbel, Bryologia Europaea. Fasc. 23- 
21 : pi. 280. Schimper, Syn. Muse. Eur. (Ed. 1 & 2). PI. 5 in part. Liebmann 
& Lange, Flora Danica, Suppl. 1 (1): pi. 44. Husnot, Muscologia Gallica 
PI. 55 . Brotherus in Engler & Prantl, Die natiirlichen Pflanzenfamilien 1. 
(3): fig. 108;/ ; 10: fig. 112 g. Both, Die europaischen Laubmoose 1: 
pi. 42, figs. 6, u-d. Burck, Die Laubmoose Mitteleuropas. Fig. 27 d. Gams, 
Kleine Kryptogamenflora von Mitteleuropas. Fig. 110 (leaves poorly 
shown). 

Newfoundland : On dripping cliff, Bard Harbor, SI. John Bay, B. Long, 
July 28, 1925 (Bartram). Quebec : On rocks covered with soil in ravine, 
Mt. Albert, Gaspe. Co., J. A. Allen, August 4, 1881 (N. Y. ; Farlow): 
on rock covered with humus, side of ravine, Mt. Albert, lower Canada, 
Allen, 1881 (N. Y.). British Columbia : On earth, 4000 ft., Chilliwack 
Lake, J. M. Macoun, July 1), 1901 (Ottawa). About the root of a decayed 
tree, amongst the Bockv Mountains, Drummond’s Musci Americani 4/. 
in part. Mexico : Crevices of bluff of old lava near tree-line, 13,000 ft., 
on Popocatepetl, A. .J. Sharp 4755 in part, December 2,1945 (Tennessee): 
on shaded lava-bluff, Popocatepetl, Sharp 4756 d (Tennessee) ; forest 
limit, 4100 m., Popocatepetl, H. Froderstrbm and Hulten 06, March 4, 
1932, with Leptodontium orcutlii (Michigan). 

The plants collected in Newfoundland by Long are structurally typica* 
but conspicuously smaller in gametophytes and sporophytes than any 
others that 1 have seen. 

The following American specimen is excluded from consideration, as 
explained below : At forest limit, Ixtaccihuatl, Mexico, H. Froderstrom 
it E. Hulten 10, March 4, 1932 (Stockholm). 

The plants collected by Froderstrom and Hulten supposedly « n 
Ixtaccihuatl were separated from a mixture of several other species. Ih>' 
label reads Ixtaccihuatl, but an annotation on the packet explains 
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that plants from Popocatepetl were inadvertently mixed with the collec¬ 
tion. Although it seems possible, and even probable that T. splachnoides 
grows on Ixtaccihuatl, as well as a few miles away on Popocatepetl, 
the record from Ixtaccihuatl should be substantiated by further collec- 

Hooker, on the printed labels, and later Bruch and Schimper (in 
ShuUlcworth, 1843) referred to Drummond’s collection from the Rocky 
Mountains as a « beautiful variety with narrow leaves », a descrip¬ 
tion which applies much better to T. acuminata than to T. splach¬ 
noides, and, indeed, three of five specimens which I have seen contain 
both species glued down in separate, unmixed tufts, as Lindberg (1884) 
has already pointed out, and originally suspected a mixture of two 
collections but the specimen in the herbarium of the National Museum 
of Canada shows both species intermingled. Sayre (1935) apparently 
considered this mixture to be evidence of intergradation between the 
two species. T. splachnoides has been collected subsequently in the 
Canadian Rockies by J. M. Macoun at Chilliwack River. 

Tayloria acuminata Hornsch., Flora 8 : 78. 182b. [ Hookeria acuminata 
Schleich., ms. ; Tayloria splachnoides Hook. var. acuminata (Hornsch.) 
Hiiben., Deutsche Laubm. 96. 1833 ; T. cuspulala Hartm., Skand. Flora 
(Ed. 3). 267. 1838; Raineria splachnoides De Not., Syll. Muse. 275. 
1838 : Tayloria splachnoides var. obtusa B. S. G., Bryol. Eur. Fasc. 23-24. 
184 I : T. splachnoides var. cuspidata (Hartm.) C. M., Syn. Muse. Frond. 1 : 
136. 1848 ; T. splachnoides var. mucronata Hartm.. Skand. Flora (Ed. 5). 
358. 1849; T. splachnoides var. angustifolia Schimp., Syn. Muse. Eur. 
301. 1860 ; T. raineriana De Not., Epil.Briol. Ital 471. 1869 : T. acuminata 
var. raineriana (De Not.) Vent, in Vent. & Bott., Enum. Crit. 193. 1884 ; 
T. splachnoides ssp. acuminata (Hornsch.) Kindb., Eur. and North Amer. 
Brvin. 2 : 175. 1897 ; T. splachnoides var. raineriana (De Not.) Paris, 
Index Bryol. (Ed. 2). 364. 1905; T. acuminata var. brevifotia Hagen, 
Forarb. Norsk Lovmosfl. 1910 (1): 11. 1910.] 

Bright green, loosely tufted plants, 0.5-1 cm. high, radiculose helow. 
Stems erect, simple or branched by innovations, red or brown, obscurely 
pentagonal, consisting of a central strand of small, red, thin-walled, 
hexagonal cells surrounded by larger, hyaline parenchymatous cells and 
1-2 outer rows of somewhat smaller cells with thin, red walls. Radicles 
violet, becoming purple or dark red and finely papillose with age, bearing 
small, clavate, brownish, papillose brood-bodies of 2-4 cells long. Short, 
smooth clubhairs with a large, hyaline, clavate terminal cell and 2-3 short, 
brownish stalk-cells borne in clusters in axils of upper stem-leaves, and 
of perigonal and perichaetial leaves. Leaves erect and moderately contorted 
when dry, erect-spreading when moist, somewhat larger toward the stem- 
a pex but not forming rosulate tufts, 2-3.5, rarely 4.5 mm. long, lanceolate 
and gradually acuminate, or rarely ovate and short-acuminate, concave 
and moderately keeled ; margins plane, or sometimes loosely revolute 
in lower half, serrate in upper half, indistinctly bordered above; costa 
yellow-green to reddish, tapering, ending 5-9 cells below the. apex ; 
upper cells lax and thin-walled, rhomboidal to oblong-rhomboidal, about 
40-45 p. wide, 1.5-2.5 or 3 : 1, pale and somewhat narrower toward the 
margins, forming an indistinct border, basal cells gradually longer and 
rectangular, about .3-4 : 1. Autoicous ; inflorescences terminal or becoming 
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lateral by innovation. Peichaetial leaves similar to stem-leaves, archegonia 
5-6 ; paraphyses lacking in female inflorescence ; outer perigonial leaves 
similar to stem-leaves but shorter, about 2 mm.long, less clearly bordered, 
innermost bracts not greatly differentiated, somewhat more concave 
and broadened at base, antheridia 12-22, short, broadly cylindric, short- 
stalked, paraphyses yellow, liliform-clavate, consisting of a single row 
of cells swollen above. Seta 0.6-1.5 cm. long, stout, slightly twisted, 
smooth, pale to dark yellow or reddish ; capsule suberect, often slightly 
asymmetric, cylindric, wide at mouth, abruptly contracted to the slender 
neck when dry, less abruptly narrowed when moist, tough-walled, pale 
brown, sometimes slightly darker at neck, varying even in the same collec¬ 
tion between 0.5-1.5 mm. long when dry. 0.8-2.0 mm. long when moist, 
neck 1.0-1.5 mm. long wet or dry; columella not exserted when dry; 
annulus lacking ; operculum short-conic, about 0.5-0.6 mm. long, with 
a blunt,often slightly oblique point,exothecial cells moderately incrassate, 
the transverse walls not thicker than the vertical walls, rounded-hexagonal 
or somewhat wider than long, about 6-20 suboral rows of cells clearly 
wider than long, cells of neck irregularly rectangular or oblong hexagonal, 
moderately incrassate, 2-3; 1, stomata large, superficial, scattered but 
numerous, particularly in the upper part of the neck ; peristome red- 
brown, minutely papillose, 0.1-0.6 mm. long, inserted 5-8 cells below 
the mouth, split nearly to the base into 32 linear-lanceolate divisions 
which are tightly rolled inside the urn and usually hidden from view 
when moist but loosely rolled or merely flexuose-contorled and twisted 
and usually reflexed or sometimes appressed to the outside of the urn 
when dry. Spores spherical, very minutely roughened, about 15-18 g. 

Illustrations: Bruch, Schimper & Giimbel, Bryologia Europaea. 
Fasc. 23-21 : pi. 286, figs. 8,8a, 1-4. Monkemeyer, Die Laubmoose Europas. 
Fig. 90 g, as T. splachnoides. Pilous, Nase Mechy. PI. 19, fig. 10, as T. 
splachnoides. 

Aleutian Islands : Half Moon Three, 70°30' N, 155° W, G. A. I.lano 
613 in part, July 31-Augusl 4, 1949 (U. S.), Alaska : Moist places, Alitak, 
Kodiak Island, Ethel H. Looff E89, .July 1937 (Michigan ; Farlow, 
as T. splachnoides) ; on wel, overhanging bank above mountain rivulet, 
1000 ft., Olga Bay, Alitak, Kodiak Island. Looff E299, May 29, 1939, 
and at 2000 ft.. Looff E305, June 12, 1939 (Stanford); on humus at 
edge of frost soil, tundra, Driftwood Camp, near headwaters of the 
Ulukok River, north slope of Delong Mountains, Brooks Range, approx. 
68°53' N, 161°10’ W, W. C. Stf.ere 16.668, August 8, 1051 ; same, on 
soil, Steere 16.806. August 12, 1951 ; in lemming runway, marshy 
tundra south of Meade River Camp, approximately 70°39' N, 15C°55’ W, 
Steere l(i.876a, with Funaria polaris , July 14, 1951 ; on thin soil over 
rocks, rocky wall of small creek gorge, near sea level. Cape Lisburne, 
W. C. Steere & H. A. Crum 20.724, August 1953 (Stanford). Northwest 
Territories, Canada : « Fort Norman, June 2 » [Mackenzie District, 
collector unknown] (N. Y.) ; moist hummocks of third beach line, beside 
a large limestone boulder. Resolute Bay, Cornwallis Island, Franklin 
District, W. B. Schofield 376, July 25, 1949 (Stanford, as T. splach¬ 
noides). Alberta : « About the root of a decayed tree, amongst Lhe Rocky 
Mountains ; found in one spot only, and there sparingly », Drummond s 
Musci American! 47, as T. splachnoides (Michigan ; Tennessee ; N. Y.)l 
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on damp rocks in the dry canyon near the discharge of Devil’s Lake 
[near Mt. Aylmer, 12 mi. N. E. of Banff], Rocky Mountains, August 10, 
18D1. Macoun's Canadian Cryptogams 47 (N. Y.), 39 (N. Y. ; Farlow), 
Canadian Musci 97 (Ottawa). Idaho: In crevices of root,base of tree; 
ri\ r hank near bridge, Atlanta, Elmore Co., Boise National Forest, 
Fay A. MacFadden 19.008, July 1, 1942 (Stanford; Duke: N. Y.) ; 
on tree root eroded by high water, Day Creek, Featherville district, 
Elmore Co., Boise National Forest, MacFadden 19.107, September 13, 
1.12 (Duke); on humus, near water, Elmore Co., Boise National Forest, 
Mai I'adden, September 1942, Grout’s North American Musci Pcrfecti 
119 (Berkeley ; Michigan ; Tennessee.; Duke ; N. Y. : Conard ; Washington 
MacFadden, September 1942, Grout’s North American Musci Perfecti 449 
(Berkeley; Michigan ; Tennessee ; Duke ; N. Y. : Conard ; Washington). 
Nevada : At 5000 ft., Unionville, Pershing Co., West Humboldt Mis., 
S. Watson 1717, U. S. Geological Exploration of the 40th Parallel 
it . S.). Montana : Highwood Mountains, R. S. Williams 109, June 19. 
1 sx.s (N. Y., as T. splachnoidcs). Wyoming : At 6500 ft.. Lost Creek, 
Y' llowstone National Park, F. H. Knowlton, August 3, 1888 (U. S.. as 
7 . splachnoidcs). Colorado : Southern Colorado, « mostly within 100 miles 
of Canyon City », T. S. Brandegee 78, 1874-1878 (N. Y., as T. splnch- 
noidcs) ; « Colorado, U. S. », T. P. James, 1872 (N. Y.); « Colorado »>, 
Prof. Wolf & Rothrock, Explorations and Surveys West of the 100th 
Meridian, Expedition of 1873 (U. S., as T. splachnoidcs). Quebec : On 
shaded rocks, north side of Cap Enrage, Bic, Rimouski Co., J. F. Collins 
4026, July 4, 1906 (Farlow, as T. tenuis). 
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The genus Pseudoleskea B. S. G. 

by Leo Francis Koch (1) 


The genus Pseudoleskea R.S. G; as delimited by Best (1900) and Sharp 
(1934) includes five radically different taxa : P. patens (Lindb.) Limpr., 
P. incurvata (H.) Dixon, P. stenophylla R. & C., P. frigida (Kindb.) 
Sharp, and P. brcidleri Kindb. Whether these five species represent 
sections of the genus, subgenera, or independent genera, is probably a 
matter of opinion upon which many will not agree. Personally, I cannot 
comprehend a generic concept so complex as to include all of them. 

In P. patens (P. alrovirens in Sharp, 1934), the cells of the. phylloids 
(« leaves ») are so conspicuously papillose as to resemble a member of 
the family Thuidiaceae, and furthermore the cells are practically isodia- 
metrical over the largest portion of the phylloid. Moreover, the species 
is easily recognized under the microscope because the papillae are regu¬ 
larly arranged over the lumen of the cells; that is centrally located 
whereas in P. incurvata (P. oligoclada in Sharp) the papillae are asym¬ 
metrically arranged. In the latter species the phylloid cells are quite 
irregular in shape, ranging from isodiametrical in the alar region to more 
than twice as long as wide in the apex, and in addition the cells are 
papillose on the dorsal surface only. In P. stenophylla (P. rigescens in 
Sharp), papillae are inconspicuous except along the revolute margin, 
and the phylloid cells are usually clear, and from three to four times 
as long as wide in the median region, ranging to subquadrate in the alar 
region and at the base. Furthermore the phylloids are easily more than 
three times as long as wide whereas in P. patens, they are often only 
twice as long as wide and bluntly acute. In P. stenophylla the. phylloids 
are long acuminate, from an oval base which is shorter than the acumen. 
The phylloid cells of P. brddleri (P. denudata in Sharp) are fusiform 
and as much as 6-7 times as long as wide, so that they can easily he 
interpreted as belonging in the Hypnaceae ; also they are entirely smooth. 
This is obviously the largest moss of the group and is furthermore dis- 
linctive in its relatively unbranched primary gametophores. In P. frigidn, 
the linear, smooth phylloid cells are consistently porose, becoming more 
conspicuously so near the base. 

Sporophytic characters are equally diverse ranging from markedly 
cernuous, dark brown to reddish brown capsules in P. patens anil P- 
incurvata to the erect, light straw colored capsules of P. stenophylla 
and P. frigida. 

The characters which this group of taxa has in common, and from 
which a generic concept apparently has been constructed by Best and 

(1) Division of Genera! Studies, University of Illinois. Urbana, III. 
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Sharp, are Lheir pleurocarpous habit of growth, and the- peristomate 
C jMill's with quadrate to subquadrate exothecial cells. However, these 
characters are shared by a score of other genera and can hardly lie consi¬ 
der'd a valid basis for recognizing a genus in any sense of’tlie word. 

At this point let us recall the words of Steere (1947): « 1. A genus is 
conceived to be a natural group of species which have in common enough 
characters to demonstrate clearly their relationship, or a single species 
which presents a combination of several characters not found in any 
oilier genus. Emphasis is placed on the concept of a genus as a biological 
cni it.y, so that the degree of naturalness within the genus is more impor- 
l.in I than its differences from other genera.»« 5. The possession in common 
In a group of specis of a number of mini te and indefinable characters. 
.v*'l which gives them a similar aspect is an important generic character. » 
" 1 * he characters of genera should be selected from both gametophyte 
ai "' sporophyte generations insofar as possible. » « 7. Although tradition 
l i! ' vs much greater importance on the sporophyte generation, which 
"I'dinarily is more conservative than the gametophyte, it should never¬ 
theless be recognized that in certain families, the gametophyte may 
provide the better generic characters. » 

On the basis of the foregoing criteria, there can be no question of the 
generic distinctness of Lescurcea B.S.G. In addition to the erect capsule, 
1111,1 •he smooth, porose cells of the phylloids, there is the associated 
gh->y sheen which gives the plants an entirely unique aspect when 
compared Avith the remaining types mentioned above. Furthermore an 
important ecological feature may be of significance in this case as these 
spi ck's appear to be restricted in their range to far northern regions 
a,l ' ! southward into warmer regions only at high altitudes. Admittedly 
none of the individual characters here mentioned can be depended upon 
ils 111 absolute mark of distinction from all of the remaining species of 
>' 'udoleskea sensu Best and Sharp. Just where « to draw the line » 
remains the task of a monographer, and depends in the linal analysis 
"I 1 "" *-he judgment of the specialist as to the relative importance of the 
characteristics concerned. 

Excluding Lescurwa, the remaining species are still too diverse to 
included in one composite genus, if we apply Steere's criteria for 
generic concepts. Limpric.ht (1895) retained within the genus Pseudo- 
11 /'" °nly the two species, P. palens, and P. incurvata. The conspicuous 
I'upillae, the very short cells of the phylloids which are shorter than those 
in the remaining species (from 0.8 to 1.2 mm), paraphyllia regularly 
I" ' sent, dark, cernuous capsules, and a somewhat similar habit of growth, 
i'll combined are certainly suggestive of close relationship, and are not 
closely matched by any of the remaining species. Again all of these 
characters occur in various combinations in certain other taxa but appa¬ 
rently only incidentally so. 

Limpricht (1895) grouped the remaining species in the genus Pty- 
thodium Sell. Brotherus (1925), however, listed under this genus only 
'■ Plication, and the Japanese P. plicalulum, and I assume he is correct 
ln limiting the genus to these two taxa as later museologists have followed 
"ini in this interpretation. Presumably an additional genus must be 
recognized to include Pseudoleskea slenophi/lla R. & C., P. radicosa (Mitten) 
Macoun, and their related forms. Here again I leave the details to the 
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monographer. For the present, I have contented myself with unraveling 
the identity of the Californian mosses in this difficult and complex For- 
menkreis. 

PSEUDOLESKEA IN CALIFORNIA 

Pseudoteskea howei (Best) L. F. Koch comb. nov. (P. rigcscens Lindb. 
var. howei Best. Bull. Torr. Bot. Club, 27 : 233, 1000.) Known only from 
the type collection : « on rocks above Neal’s Camp, Mount Shasta# 
(M. A. Howe 115 in E. G. Britton Moss Herbarium of the N.Y. Botanical 
Gardens, and duplicates in herb. Calif. Acad. Sci. (117.282) and t'niv. 
Calif., 47.460). The sporophyte is unknown. AlLhough Best described 
the moss accurately as far as his description goes, his analysis was quite 
incomplete and it was not elaborated by Sharp. The moss appears to 
me to be more closely related to P. radicosa than it is to P. stenophylla, 
because of its epilithic habit, the abundance of rhizoids which form a 
conspicuous layer in the type specimen, and the elongate apical cells 
of the phylloids. Under the microscope there may be cause for confusion 
because the shape of the phylloids does resemble that of P. stenophylla, 
in being narrowly ovate lanceolate, with an acumen longer than the rela¬ 
tively short oval base. In my experience, all unmistakable specimens 
of P. stenophylla have been gathered from branches or trunks of trees 
whereas P. radicosa is regularly epilithic as Persson (1954) suggests, 
In his paper, Persson also gives many valuable hints for the recogni- 
tion of most of the remaining North American species of Pseudolcskea, 
Sterile specimens are difficult to recognize but it seems likely that substrata 
may be significant, aids. 

Pseudolcskea palens (Lindb.) Limpr. (P. alrovirens (Dicks.) B.S.G. sensu 
Best 1900 and Sharp 1934). In 1950, 1 reported the range of this moss 
in California as « from the high Sierras south to Sequoia National Park. 
Tulare County », and this distribution is still potentially correct although 
the specimens from Mount Shasta collected by W. B. Cooke, which 
were included here are P. radicosa. Since 1950 the following stations 
have come to my attention : Placer County near Eagle Lake, near Lake 
Tahoe (VV. W. Bennelt, LFK x498 in herb. H. S. Conard); Nevada County, 
on rocks along the Pacific Gas and Electric Company llume below Emi¬ 
grant Gap (C. .4. MacFadden 9615, in herb. Univ. Calif. Los Angeles): 
Alpine County, on large granitic mass, 11 miles east of Woodfords along 
Highway 1 (L. F. Koch 1807, in herb. L. F. Koch); Tuolumne County, 
on wet rocks and soil in seepy places along the banks of Niagara Creek 
about one mile below Sonora Pass Road (/. /,. Wiggins C-4, in herb. 
E. B. Bartram); and on granitic boulders in shaded, seepy places, Brighl- 
man's Flat. 1 mile west of Dardanelles Post Office (/. L. Wiggins C-41. 
also from Tuolumne County and in herb. E. B. B.). All of these stations 
are in the Sierra Nevada Mountains within an altitudinal range of 4000 to 
6200 feet above sea level. With the. exception of the Alpine County moss, 
they resemble European ones very much. The exception differs in having 
shorter, broader and more blunt phylloids, and especially in its dark 
green color so different from the brown to reddish browm color of the 
remaining specimens. As it was sterile, the characters mentioned ran 
hardly be considered more than an unusual habitat form. Sharp (1934) 
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ga\ i' the range of the species as « Newfoundland and Labrador to British 
Columbia and southward to California, Idaho, and New Hampshire ». 
According to Hagen (1909), and Limpricht (1895), il is also widely 
distributed in mountainous, and northern Europe. McCreary (1955) 
reported it from Arizona and Persson (1954) listed it in Alaska. 

Pseudoleskea radicosa (Mitten) Maeotin (1892, VI : 181). AsLeSQuerecx 
and .James (1881) did nol recognize Pseudoleskea except as a subgenus 
°f llypnum, obviously they cannot have been the authors of this binomial 
as indicated by Best (1900) and Siiakp (1934). Pseudoleskea rigescens 
acc. to Hagen (1909) was proposed by Lindrerg for Hypnum radicosum, 
and presumably becomes a synonym of P. radicosa. To date, this moss 
has a known distribution in California only from the far northern part 
of the slate ; Modoc County, on rocks in meadow. Big Valley Mountains 
(Baker A A hilling 13, in herb. Calif. Acad. Sci. 117.279 and in herb. 

I niv. Calif. 211.319); Siskiyou County, on andesite outcroppings along 
the Sisson southern trail on Mount Shasta (VV. B. Cooke 14.1552, in herb. 

I iii'. Michigan, and WBC 15.liK.iA in herb. I.. F. Koch). Sharp listed 
the range of this moss as from Labrador and New Hampshire to British 
Columbia and Idaho. 1 have seen unmistakable specimens from 
Washington, and Renaulii and Cardot (1893) reported il from Oregon 
and Wyoming. Persson (1954) listed it from Alaska from a number 
of lutions and it apparently has a wide range in Europe. Although 
Sharp staled that the species grows on «various substrata ». the specimens 
I have seen are labelled as on rocks or on rocky materials. 

Summary 

the diversity of laxa currently included in the genus Pseudoleskea 
ought to be segregated into groups of species according to the criteria 
for generic concepts outlined by Sterre. Suitable characters which 
might serve as a basis for this delineation are mentioned but specific 
reclassification of the laxa involved is left for the monographer. Three 
spi-ries in the genus are reported as having been found in California : 
B. patens in the Sierra Nevada Mountains ; /’. radicosa , an addition to 
Hu known flora of the state, found only in the far northern part of the 
s| ul< ; />. howei , known only from Mount Shasta, originally described 
as a variety. 
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Contribution a la flore bryologique du massif 
de la Vanoise 

(fin) 

par L. Castelli (Lyon) 


II. — Mousses (1) 


M. Bizot, avec son obligeance coutumiere, s’est charge d’exaininer 
un grand nombre de recoltes douteuses ; je lui adresse mes plus vifs 
remerciements, ainsi qu’a Mmes V. Allorge et S. Jovet-Ast, de Paris, 
ct a M. le D r E. Muller, de Zurich, qui m’ont communique plusieurs 
echantillons des herbiers dont ils ont la garde. 

Sphagnum quinque.farium (Lindb.) Warnst. : eboulis de quartzites 
ombrages au N. du hameau de la Croix, 1.450 m. Station peu eloigncc 
de celle qui a ete signalee par J. Pottxer (2). 

S', leres (Schp.) Aongstr. var. sqiiarrosulum (Lesq.) Warnst. : trouve 
un peu en dehors du massif de la Vanoise, a Champagny-le-Bas, au- 
dessus du chalet de la Rossa, vers 2.200 m. 

V platyphyllum Sull. : me me localite que le precedent, 2.300 m., sous 
une forme reduite. 

Andre sea Rolhii W. et M. var. falcata (Schp.) Lindb. : quartzites a 
la base E. du roclier de Villeneuve, en amont de la< Nouva, 1.400 m., 
touffes nombreuses mais localisees, fr. 

A. niualis Hook. : entre le cirque de la Vuzelle et le col de Leschaux, 
2.300 m., assez abondant, mais souvent si. : — entre le cirque du Grand 
Marchet et le col du Petit Marchet, 2.350 m., abondant et tres bien fr. ; 

entre les chalets des Nants et le col du Vallonnet, 2.350 et 2.500 m., 
sl ; entre le refuge de Polset et le col de Chaviere, 2.550 m., fr. Partout 
sur rochers siliceux frais. 

I'issidcns crislatus Wils. : s’eleve a 2.550 m. sur la terre calcaire pres 
de la roche de Moret, st. 

7' osmundoides (Sw.) Hedw.: pres des chalets de Montaimont, 2.150 in. ; 

col de la Vanoise, en descendant sur Entre-Deux-Eaux, 2.400 m. ; 
~~ col d'Aussois, versant N., 2.450-2.500 m., assez nombreuses touffes. 
Partout st. 


(1) Les Hepatiques ont paru daus le tome XXIII, fast. 3-4 de cel 
“™"“ pueilla L., trouve A Saint-Bon, dans le bois du Biolley, ver 

P'opagules. 

(3) I’ottier (J.). — Lists des Mousses recolt^es en Maurienne, e 
“nvirons du col du Mont-Ucnis (Bull. Soc. hot. de Fr., 67, 1920). 
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Ditrichum tortile (Schrad.) Lindb. : au bord du chemin qui monte 
au chalet de Plan-des-Bois, 1.800 m., fr. 

D. nivnle (C. Mull.) Limpr. : cirque du Grand Marchet, sur la terre 
siliceuse pres d'un ruisseau, 2.200 in., st., avec fl. femelles. Ne dilTerc 
presque pas d'un dchanlillon fertile du Museum, recolte en Suisse par 
CULMANN. 

Seligera trislicha (Brid.) Br. eur. : base N. de 1'aiguille W. de l'Arcellin, 
2.050 m., fr. ; — pentes SE. du col Rouge, 2.050 m., fr. ; — pentes au- 
dessus des chalets de la Motte, 2.100 m., st. ; — en montant au cirque 
du Grand Marchet, 2.100 in., fr. ; — au-dcssus du Pas de l'Ane, 2.350 in., 
fr. Partout sous des rochers calcaires (calcaires francs ou cargncules) 
surplombants et souvent un peu humides. 

Seligera sp. : j'ai recolte au-dessous du glacier de la Rechasse, sous 
des marbres Chloriteux surplombants, 2.750 m., un Seligera fructifie 
que le mauvais etat de mes eehantillons m’empeche, pour le moment, 
de determiner avec certitude. Ce n'est surement pas S. trislicha. 

Styloslcgium cwspiticiurn (Schwgr.) Br. eur. : rnoins repandu qu'en 
Haute-Maurienne : sept stations seulcment, entre 2.050 m. (base N. de 
1'aiguille W. de l'Arcellin) el 2.600 m. (pentes SW. de la Grande Cnsse), 
sur calcaires ou marbres chloriteux, souvent sous des surplombs humides. 
La planle est, en oulre, moins abondante dans ses stations (die ne croit 
parfois qu’en tr£s petite quanlite) et elle reste frequemment sterile. 

Trematodon brevicallis Hornsch. : pentes SW. de la Grande Casse 
2.650 m., et pentes SE. cle la ineme monlagnc, meme altitude. Partout 
clans des gazons en terrain calcaire ; en petite quantile et fr. ; une fois 
en melange avec Plagiobryum demissum. La premiere station est proba- 
blement celle qui a etc indiquee par S£bili.e. 

Anisothccium squarrosum (Starke) Lindb. : considere (a tort, sexnble-t-il) 
comme peu commun par Sebille ; j'en ai trouve trois stations entre 
2.100 et 2.350 m. sur les pentes rive droite de la vallee de Chaviere. 

Aongslrceinia longipes (Sommerf.) Br. eur. : Ires frequent dans l etage 
alpin sur la terre humide, surtoul au bord des lacs et des ruisseaux; 
vingt-quatre stations (donl environ les deux tiers en terrain siliceux) 
entre 2.150 m. (moraine du glacier de l’Arcellin) et 2.750 m. (pentes rive 
droite du vallon du Genepy). La planle est quelquefois assez abondante 
(par ex. au lac des Assiettes et aux cirques du Vallonnet et du Petit 
Marchet), mais elle reste le plus souvent sterile (fr. en trois stations 
seulement). 

Campglopus Schimperi Milde : assez frequent dans l'etage alpin ; six 
stations (dont trois en terrain calcaire et trois en terrain siliceux) de 
2.300 m. (pentes W. du roc du Blanchon) a 2.620 m. (roc de la Vallette. 
sommel S.). Partout en petite quantile. 

C. fragilis (Dicks.) Br. eur. : quartzites au S. de la foret de Chollicre. 
1.600 in. ; — partie superieure cle la foret d’Isertan, sur un bloc recouverl 
d’humus, 1.700 m. 

Dicranodontium asperulum Wils. : pentes NE. de la Grosse Roche, 
sur quartzites, 1.750 m., peu abondanl (vidit M. Bizot). 
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Amphidium lapponicum (Hedw.) Schp. : col de la Vanoise, en des- 
Cendanl sur Entre-Deux-Eaux, 2.400 m. ; — arete du col de Chaviere 
au pu d des pointes de la Partie, 2.850 m. Partout sur quartzites et peu 
abundant, fr. 

Hhabdoweisia striata (Schrad.) Kindi). : un peu en amont de la Nouva, 
sous un bloc de quartzite, 1.200 in., fr. ; — rochers siliceux au NE. du 
lac Blanc, 2.500 m., fr. 

Cgnodontium gracilescens (W. et M.) Schp. : partie superieure de la 
foret d'Isertan, 1.700 m., fr. 

r - torquescens (Bruch) Limpr. : arete du col de Chaviere, sur les 
quailzites au pied des pointes de la Partie, 2.850 m.,en petite quantite, 
fr. (vidit M. Bizot). 

' Brunloni (Sin.) Br. eur. : quartzites au N. du hameau de la Croix, 

1.150 in., fr. 

1 "Ipestre (Wahl.) Lindb. : pentes SW. de la Grande Casse, dans des 
ga/.uns en terrain calcaire (marbres chloriteux), 2.050 m„ en petite quan- 
lii 1 Bien que la recolte ail ete efTectuee a une date tres tardive, la plante 
m presentait que des p^dicelles Ires jeunes ; mais elle est tout a fail 
srmhlable aux exemplaires que j’ai recoltes en Haute-Maurienne. (el 
ipii daient munis de capsules mflres); elle n’en differe que par les feuilles 
un peu moins papilleuses. 

1 >h ranoweisia compacta (Schleich.) Schp. : col du Petit Marchet, versant 
N 2-100 m., fr. ; — au-dessous du glacier de la Rechasse, sur marbres 
eliluriteux, 2.750 m., assez abondant, fr. Parait moins frequent ici que 
dims la region de Val-d’Isere, oil je 1’ai recolte assez souvent sur les schisles 
lustres. 

Oncophoms vircns (Sw.) Brid. : s'eleve a 2.850 m. sur le versant S. du 
col d’Aussois, st. 

\rctoa fuluelta (Dicks.) Br. eur. : entre le cirque du Grand Marchet et 
lr r <)l du Petit Marchet, sur des rochers siliceux frais, 2.350 m., fr. M. Bizot 
nic fait remarquer que mes exemplaires s’ecartent de la description de 

1- iMi'iucHT par leurs cellules foliaires mamillaires ; mais le sporophyle 
csl bien celui de 1 'A. fuluelta. 

0 rthodicranum strirtum (Schleich.) Culm. : pres du pont de Gerlon, 
live droite. 1.600 m., st. 

Ilirranum etongaium Schleich. : partie superieure de la foret d'Isertan, 
s, ir un bloc recouvert d'humus, 1.700 m. ; — quartzites rive gauche 
do lorrent de Rosoire, 2.000 m. ; — quartzites de l'arete du col de Chaviere, 
-8 )0 m. Souvent en melange avec Sphcnolobus minutus, comme le note 

A\I ANN. 

l‘f’iicobryum glaucum (L.) Schp. : j'ai recolte cette espece, qui ue figure 
l’' ls Sl| r les listes de Sebille, sur le versant N. du col du Petit Marchet, 

2- 400 m„ st. 

A Inlendoa Sendtneriana (Br. eur.) Limpr. : paroi de marbre chloriteux 
j lr, ' s de la cascade de la Fraiche, 1.500 m., plusieurs toufles assez deve- 
l0 ppees, mais decolorees ; — calcaires pres de la cascade situee au-dessus 
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des chalets de la Gliere, 2.150 m., peu abondanl. Partout avec (leurs 
femelles. Des exemplaires des deux stations ont ete vus par M. Bizot. 

M. tenuineruis Limpr. : en montanl au cirque du Dard, a la base E. 
du Grand Marchct, 2.200 m. : — environs du refuge de Polset, 2.450 m. ■ 
— pentes SW. de la Grande Casse, 2.550 m. ; — pres de la breche (Jo. la 
Portetta, 2.G70 m. Partout sur calcaires ou marbres chloriteux, Volonliers 
sous des surplombs ; peu abondanl. Nombreuses (leurs femelles bien 
deveioppees aux exemplaires de la premiere station, plus rares el plus 
ou moins avortees sur les autreS; ceux de la Grande Casse paraissent mdme 
entierement steriles, mais ils ne peuvent guere etre separes des precedents. 

Je rapporte en outre, avec quelque hesitation, a cette memo especc 
une plante beaucoup plus robuste (tiges jusqu’a 1 cm., feuilles jusqu’4 
1,3, parfois meme 1,1 mm.), munie de nombreuses ileurs femelles el 
Lrouvee au-dessous du chalet inferieur de l'Arcellin, sous un roc-her 
calcaire, 2.100 m. : je l’ai soumise a M. Bizot, qui a ete, lui aussi, emhar- 
rasse. 

On sait que le M. lenuineruis a ete trouve pour la premiere fois dans 
la region par Sebille (« vers un des pelits glaciers du Plassas, a une alti¬ 
tude d'environ 2.800 m. »). Malgre la difference dans revaluation de 
l'altitude, cette station doit etre voisine de celle de la Portetta, car r est 
la que se trouvent les seuls petits glaciers ou neves du massif de Plassas. 

Weisia Wimmeriana (Sendtn.)Br. eur. : assez frequent, mais paraissant 
cependant moins repandu qu'en Haute-Maurienne : j’en ai note cinq 
stations entre 1.000 et 2.500 m., dont quatre en terrain calcaire. Toujours 
fr. 

Oxystegus cylindricus (Bruch) Limpr. : quartzites 5 la base E. du roc her 
de Villeneuve, 1.350 m., st. ; — blocs siliceux pres du pont de Gerlon, 
rive droite, l.GOO m., st. ; — au bord du chemin de Plan-des-Bois, 1.800 m., 
fr- : — pres d'un ruisseau a proximite du chalet des Pianettes, 2.250 m., 
st. ; — rochers au NE. du lac Blanc, 2.500 m., st. Partout en terrain 
siliceux et en petite quantity. 

Barbula rufa (Lor.) Jur. : assez frequent el quelquefois abondanl on 
terrain siliceux dans Pelage alpin : sept stations entre 2.400 m. (col do 
la Vanoise, en descendant sur Enlre-Deux-Eaux) et 3.000 m. (arete E. 
de la poinle des Fonds). En outre, deux recolles ont etc eflectuees on 
terrain calcaire (j’ai verifie l’action de l’acide chlorhydrique sur la Lorre 
adherant aux toulTes): arete SW. du rocher de Plassas, 2.800 in., et car* 
gneules au-dessus du col de Chaviere, 2.980 m. 

Les dimensions des cellules sont souvent comprises entre des limites 
un peu plus larges que celles qui ont ete donnees par Meylan : plusieurs 
de mes recolles presen tent, en effet, 14-18 cellules (au lieu de 16-18) 
dans une bande transversale de 150 p. de large, certaines n’en ayanl mfim* 
parfois que 14-16. 

B. Kneuckeri Loeske et Osterw. : un peu au-dessus du col du Grand 
Marchet, 2.500 m. ; — pentes SW. de la Grande Casse, sur marbres 
chloriteux, 2.050-2.700 m., abondanl, mais souvent mal caracterise; — 
poinle de la Rechasse, en plusieurs endroits, sur calcaires ou marbres 
chloriteux, 2.750-3.150 m. 
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A Mi de touffes normales, dont les feuilleS ont 12-14 cellules (parlois 
““''”'"‘11-12) dans une band' de 150 |t, on en Irouve ptasieurs 
I "I out un tissu plus variable (12-16 ou 13-1(1 cellules). Du reste, 
recoltes, efTectudes cgalement sur calcaires (pentes S de 
(OCIOI e de la Vauo.se, 2.600-2.780 m. ; - pres de la breehe de la Portetta, 

~ me I ,a raissent de determination douteuse, et intermediates 

cnl: cette plante et la precedente. 

convoluta Hedw.: trouve trois fois entre 1.800 et 2.250 m„ en terrain 
calcaire, parfois assez abondant et toujours fr. 

s/rgnnia lalifolia (Schwgr.) Vent. : frequent dans l’etage alpin en terrain 
tali ; ire (une fois seulement en terrain siliceux), mais peut-etre un peu 
mums commun qu’en Haute-Maurienne : une quinzaine de stations enjre 
2-300 et 3.150 m. Partout fr. 


llcrygoneurum pusillnm (Hedw.) Broth, var. incanum (Br. germ.): 
jrequent et ordinairement moins abondant, dans l’etage alpin, 
q " Haute-Maurienne (souvent en tres petite quantite) ; en outre 
inonis bien fructilie : pentes ESE. de I'aiguille de. Chanrossa, sur cal- 
caiirs 2.250 m ., plusieurs touffes dont certairies sttriles; — cargneules 
H! 1 di remit t E ' du co1 de la Vanoise, 2.450 m., st.; — arete SW. du rocher 
de 1 lassas, 2.550 in., fr. mais capsules en partie avortees ; — pres du 
sonrnicj du Petit-Mont-Blanc, sur gypses, 2.675 m., fr. ; — sommet de 
i aiguille de la Vanoise, sur calcaires, 2.780 m„ fr. 

Dans mon article sur la flore bryologique de la Haute-Maurienne 
(Her. bryol. et lichen., XXII, fasc. 3-4), j'ai e'crit que cette plante fait 
partie, en Savoie, de 1 Element alpin. II fallait lire evidemment: de la 
More alpine. 

Ih srnatodon systylius Br. eur. : pentes au-dessus des chalets de la Motte, 
sur un bloc calcaire, 2.050 m. ; — pres du col Rosset, 2.500 m. ; — arete 
\ du rocher de Plassas, 2.550 m. ; — pentes SE. de la Grande Casse, 
- mu m. Partout en terrain calcaire, en petite quantity et fr. 

D suberectus (Drumm.) Limpr. : pentes SW. de la Grande Casse, dans 
,s tentes d'un rocher surplombant de marbre chloriteux, 2.600 m., 
" petite quantite, fr. ; — sommet a 1’W. du col de Chaviere, sur la terre 
caire (cargneules d’aspect brechoide), 3.000 m., quelques tiges seu- 
ieraent, melees a I’espece suivante, fr. 

Ahina bremroslris (Hook, et Grev.) Kindb. : sommet a l’W. du col 
J Chaviere (voir le precedent), 3.000 m., nombreuses touffes sur un 
j’spiice restreint, abondamment fr. Mes exemplaires ne sont pas typiques, 
.* n l,rescen ce etant tres souvent diofque ; mais j'ai vu des fleurs synoiques 
ans Unites les touffes, assez nombreuses, que j'ai examinees. L’opercule, 

" s"n cdte, est quelquefois assez long (1/2-2/7) de la longueur de I'urne). 
" "'elle (5-) 6-9 mm. ; capsule assez grosse, atteignant jusqu'a 2,8 mm. 
ue lHn 8 ; spores 18-30 p. 

/ur/u/a oblusifolia Schleich. : sur le mortier d'un mur d'un des chalets 
Relies, 1.730 m., fr. (vidit M. Bizot) ; — pres du chalet inferieur 
f r Arce “in, sur un rocher calcaire surplombant, 2.160 m., peu abondant. 
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T. muralis (L.) Hedw. : s'eleve a 2.100 m. sur le mortier d'un inur 
d'un des chalets de Montaimont, plusieurs touffes, fr. Les dimensions 
du pedicel Ic et de la capsule sont assez reduites. 

T. mucronifolia Schwgr. : pentes SW. de la Grande Casse, dans tine 
excavation des marbres chloriteux, 2.650 m., bien dcveloppe. mais st.; 

— col Rouge, sur cargneules, 2.740 m.,en petite quantite, fr. : — arete 
de la pointe de la Rechasse, sur calcaires ou marbres chloriteux. 3.050 
et 3.150 m., en petite quantite 1 , fr. 

Coscinodon cribrosus (Hedw.) Spr. : entre le cirque du Dard et le col 
du Grand Marchet, 2.300 m., fr. ; — entre les chalets des Nants et le 
col du Vallonnet, 2.400 m., fr. Partout en petite quantite. 

Schistidium atrofascum (Schp.) Limpr. : artUe de la pointe de la Rechasse, 
sur roehers calcaires, 3.150 m., assez abondant, fr. 

.S', ulpicola (Sw.) Limpr. var. lalifolium Zell. : ruisselet vers rextremite 
E. du col de la Vanoise, 2.500 m„ fr. ; - au-dessous du glacier de la 
Rechasse, sur marbres chloriteux, 2.750 m., fr. 

S. anodon (Br. eur.) Loeske: s'eleve a 3.150 m. sur 1’arSte de la pointe 
de la Rechasse, en petite quantite, fr. 

Grimmia Doniana Sm. var. arenaria (Hampe) Loeske: pentes n la 
base W. du Grand Bee, sur un rocher siliceux, pres de Dryptodon alratus 
et de Mielichhoferia compada, 2.500 m., en petite quantite, fr. (vidit 
M. Bizot). 

G. ciespiticia (Brid.) Jur. : pentes a la base SW. du Grand Bee, 2.500- 
2.525 m., assez abondant; — pres du col du Grand Marchet, 2.500 m.; 

— au N. du lac Blanc, 2.550 m. ; — pres du refuge des Lacs, 2.650 m. 
Partout sur roehers siliceux et fr. 

G. apiculata Hornsch. : quartzites de l’ar&te du col de Chaviere, 2.850 m., 
en petite quantite, fr. 

G. elongata Kaulf.: cirque du Dard, 2.250 m. ; — entre le cirque du 
Grand Marchet el le col du Petit Marchet, 2.350 ou 2.400 m. ; arete 
E. de la pointe des Fonds, 3.000 m., assez nombreuses touffes. Toujours 
sur roehers siliceux et st. 

G. incurua Schwgr. : ardte E. de la pointe des Fonds, avec le precedent. 
3.000 m., st. 

Dryptodon atratus (Mielichh.) Limpr. : pentes a la base SW. du Grand 
Bee, sur un rocher siliceux, 2.500 m., st. 

Rhacomitrium microcarpum (Schrad.) Brid. : entre le cirque du Grand 
Marchet et le col du Petit Marchet, 2.350 ni., st. 

Tayloria serraia (Hedw.) Br. eur. : frequent, mais souvent en petite 
quantite, et constamment sterile, ce qui rend parfois sa recherche dim- 
cile : treize stations entre 1.720 m. (chalets des Prioux) et 2.350 m. (I* 1 '* 
du chalet du Petit Marchet, sous un bloc servant d’abri au betail)- 
plante emit presque partout pres des chalets des bergers, le plus snuven. 
au pied mfime des murs : une seule fois (chemin de Plan-des-Bois, so ■ 
des arbustes, 1.850 m.) je l'ai recoltee loin d’un chalet (mais a un endroi 
frequents par le betail). D'apres Amann, elle pousse volontiers egalenien 
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sur les detritus uux alenlours des cabanes du Club alpin ; e’est en vain 
quo je I'ai reclierchee, dans ce genre de station, pres des refuges de la 
Vanoise et de Polset. 

T. lingulala (Dicks.) Lindb. : col du Petit Marchet, versant N., dans 
im mdroit. humide, 2.100 m., fr. 

Splaclmum pedunculalum (Huds.) Lindb. : pentes humides au N\V. de 
la pointe de Rosoiro, 2.350 m., abondamment fr. 

Mielichhoferia nitida (Funck) Hornsch. : pres du refuge des Lacs, 
sur un rocher siliceux, 2.650 m., en petite quantity, st. 

.1/. r.oniparta (H. et H.) Kindb.: pentes a la base SW. du Grand Bee, 
dans des rochers siliceux, sur plusieurs points, 2.500*2.525 m., presque 
loujours st. (trois capsules seulemenl). 

Anurnobryum concinnalum (Spr.) Lindb. : col d'Aussois, versant N., 
2.500 in. : — au N. du lac Blanc, 2.550 in. Partoul sur rochers siliceux, 
en Ires petite quantile et st. 

C'est cgaleme.nl a \'A . concinnalum (qui n est peut-etre qu'une variele 
de 1.4. filiforme) que doivent etre rapportees deux des trois recoltes 
(enlrc. les chalets de Lechans et le lac Blanc, 2.650 m. ; — au NE. du 
lac Noir, 2.800 m.) que j'ai signalees, dans mon article sur la Haute- 
Maurlenne, sous le nom d'/l. /iliforme ; seule la troisieme recolte (au NE. 
du Inc Blanc, 2.800 m.), qui est aussi la plus abondante, appartient bien 
au /iliforme type. 

Plaginbryum Zierii (Dicks.) Lindb. : monte a 2.550 m. dans des rochers, 
siliceux au N. du lac Blanc, st. 

P. demissum (H. et H.) Lindb. : pentes SW. de la Grande Casse, 2.650 m., 
el pentes SE. de la ineme montagne, memo altitude, en terrain calcaire 
en petite quantile, fr. : — pres du sommel du roc du Blanchon, versanl 
SW., en terrain siliceux, 2.730 m., plusieurs toufles, fr. 

l-cptobryum piriforme (L.) Schp. : trouve plusieurs fois au pied des niui.s 
des chalets, avec Tayloria serrata, mais non en melange avec lui : chalets 
des Ruelles, 1.740 m., fr. ; — de Chapendu, 1.950 m., st. ; — de Ritort, 
i-080 m., st. ; — des Nants, 2.200 m., fr. 

Brgum Miihlenbeckii Br. eur. : col de la Vanoise, en descendant sur 
Entre-Deux-Eaux, 2.400 in. : —col du Petit Marchet, versant N., 2.400 m. 
Partoul sur la terre siliceuse humide, st. 

P. lilindii Br. eur. forma : j'ai retrolive ici encore cetle forme curieuse, 
loujours bien reconnaissable ft ses propagules, que j'ai deja signalee 
en Haute-Maurienne et en Haute-Tarentaise : sommel a l'W. du col 
de Chaviere, avec Aloinu brevirosiris, 3.000 in., plusieurs toufles, st. : — 
arete de la pointe de. la Rechasse, 3.150 m., en petite quantite, st. Aux 
deux endroits sur la terre calcaire ; je n’ai, jusqu'a present, jamais recolte 
celle plante en terrain siliceux. 

Miuum orlhurrhyrichum Brid. var. nivale PfelT. : quartzites de I'arete 
d» col de Chaviere, 2.850 m., st. 

M. pseudopunctalum Br. et Schp. : plusieurs recoltes, mais qui ne sont 
l’as loujours typiques, les inflorescences uniquement femelles elanl assez 
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frcquentes; mais elles sont presque constamment accompagnees d'in- 
llorescences synoi'ques, et d’autre part je n’ai pas vu d’inflorescences 
uniquemenl males ; enfin, le gametophyte est bien celui du .V/. pseudo- 
pundalum : pres des chalets de Montaimont, 2.150 m., fr., cn melange 
avcc XL pun datum femelle st., tous deux bien distincts ; — entre le 
cirque de la Vuzelle et le col de Leschaux, 2.300 m. ; — au S\V. de la 
pointe de Rosoire, 2.300 m. ; — Champagny-le-Bas, au-dessus du chalet 
de la Rossa, 2.300 m. Partout dans des endroits humides ou marecageux 
en terrain siliceux ; il y a toujours des inflorescences, mais la plantc 
n’est fructiliee qu’a la premiere station. 

Cnnostomum Idragonum (Dicks.) Lindb. : quartzites rive gauche du 
torrent de Rosoire, 2.000 m. ; — entre le cirque de la Vuzelle cl le col 
de Leschaux, 2.300 et 2.400 m. ; — entre le cirque du Grand Marcliet 
cl le col du Petit Marchet, 2.350 et 2.400 m. ; — col du Vallonnct, ver- 
sant N., 2.550 m. ; — au-dessous du refuge des Lacs, 2.620 m. Partoul 
en terrain siliceux (sur les rocliers ou sur la terre denudee), surtoul aux 
expositions N. ; peu abondant et st. Sauf aux stations les plus basses, 
la plante est de petite taille et passe facilement inapergue. 

Philonolis lomenlella Mol. : s’dleve a 2.850 m. sur le versant S. du 
col d’Aussois, dans un ruisselet en terrain siliceux, st. 

Timmia bavarica Hessl. : s’eleve a 2.650 m. sur les pentes SW. de 
la Grande Casse, dans une excavation des marbres chloriteux, fr.. el 
a 2.730 m. pres du sommet du roc du Blanchon, sur la terre siliceuse, 
fr. 

T. austriaca Iledw. : s’eleve a 2.650 m. sur les pentes rive droite du 
vallon du Gcnepy, et k 2.000 m. sur les pentes E. de la pointe de l'Ob- 
servatoire ; partout en terrain siliceux et st. 

Zygodon uiridissimus (Dicks.) R. Br. : quartzites a la base E. du roclier 
de Villeneuve, 1.400 m., st. Les propagules sont ceux de la var. vulgaris 
Malta. 

Orlhotrichum cupulalum HolTm. ssp. juranum (Meyl.): pentes SW. 
de la Grande Casse, sur une paroi de marbre chloriteux, 2.650 in.. M 
petite quantite. Les spores sont un peu plus grosses (10-15 p) que sur 
mes exemplaires de Haute-Maurienne. 

Ctimadurn dendroides (Dill.) W. et M. : s’eleve a 2.500 m. au col de 
la Vanoise, st. 

Antitiichia curlipendula (Hedw.) Brid. : S6 bille ne donne pour cctte 
espece qu'unc station, situee en dehors du massif de la Vanoise. Je I 
reeoltee dans la foret des Granges, 1.500 m., st. 

Pterogonium omithopodioides (Huds.) Lindb. : quartzites a la base 
E. du roclier de Villeneuve, 1.400 m., en petite quantite, st. 

Isothedum myosuroides (I)ill.) Brid. : quartzites du rocher de Ville* 
neuve, a proximile du precedent, 1.400 m., une ou deux toufTes, si. .' 
et au N. du hameau de la Croix, 1.450 m.. quelques tiges st. mcMees • 
Cynodonliuni Bruntoni. 

Myurdla julacea (ViU.) Br. eur. var. scabrifolia Lindb. : plusieurs 
recoltes, mais partout en quantite tres reduite, et toujours avec le typ f • 
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pen Los SE. de la Grande Casse, 2.550-2.650 m. ; — pentes S. de l’aiguille 
de la Vanoise, altitude comprise entre 2.600 et 2.780 m. ; — entre le 
refuge de Polset et le col de Chaviere, 2.650 m. ; — au S. du col du Grand 
Inl'crnet, 2.800 m. ; — rive gauche du glacier de Polset, 2.900 m. En 
terrain calcaire h toutes les stations, sauf a la derniere. 

M. tenerrima (Brid.) Lindb. : pr6s du pont de Gerlon, rive droite, 
sur un bloc siliceux, 1.600 m. ; — pentes E. du Petit-Mont-Blanc, 2.300 m. ; 

pres de l’aiguille d'Aofit, sur calcaires, 2.500 m. ; — pentes SW. et 
SE. de la Grande Casse, 2.650 m. Partout peu abondant. 

Psendoleskeella tedorum (A. Braun) Kindb. : sommet de l’aiguille de 
la Vanoise, 2.780 m. : — ar£te de la pointe do la Rechasse, 3.150 m. 
Aux deux stations, la plante croit sur des rochers calcaires exposes au 
midi. J'ai compare mes recoltes h deux echantillons de la var. pulvinata 
Amann, qui est svnonyme, selon Dixon, de la var. flagellifera (Best), 
d'Amerique du Nord. La plante suisse est absolument la meme que la 
mienne : les rameaux filiformes sont simplement un peu plus nombreux 
sur mes exemplaires. 

Pseudoleskea atrovirens (Dicks.) Br. cur. : trouve fructifie cn quatre 
stations entre 1.700 et 2.600 m., dont trois sur des rochers siliceux. 

var. lenuiretis Culm.: plusieurs recoltes steriles, effectuees en terrain 
siliceux, me paraissent pouvoir Stre rapportees h cette variete : col du 
Vallonnet, versant N., 2.600 m. ; — au N. du lac Blanc, 2.600 m. ; — 
col d'Aussois, versant S., 2.850 m. 

P. patens (Lindb.) Limpr. : pres du chalet des Pianettes, 2.250 m. ; 

cirque du Petit Marchet, sur les pentes N. du col du Tambour, 2.400 m., 
assez abondant; — pentes au-dessous du refuge des Lacs, 2.550 m. ; — 
environs du refuge de Polset, 2.450 m. 

Partout en terrain siliceux, d’ordinaire sur des pierres humides au 
bord des ruisseaux (seule la recolte de Polset a etc effectuee sur des 
pierres seches); toujours st., sauf aux Pianettes, oil je n’ai trouve d'ailleurs 
qu'tine capsule ; Ires souvent a proximity de P. atrovirens. Malgre leur 
habitat, les recoltes des trois premieres stations ne s'identifient pas a 
la var. brevifolia Amann, l'acumen des feuilles etant presque toujours 
aigu ; seuls les echantillons provenant du Petit Marchet ont parfois 
an acumen subobtus, et, comme ils ont en memc temps les feuilles les 
plus larges (0,9-1,1 x 0,55-0,7 mm.), ce sont eux qui se rapprochent 
le plus de la variete. 

P. radicosa (Mitt.) Kindb. et Mac. : frequent sur les rochers siliceux 
dans l'etage alpin ; s’dl£vc a 2.850 m. sur le versant S. du col d’Aussois. 
Trouve fructifie en trois endroits entre le refuge de Polset et le col de 
Chaviere, 2.150-2.600 m. 

Ilelerocladium heteropteium (Bruch) Br. eur. : quartzites a la base E. 
<lu rocher de Villeneuve, 1.400 m., st. 

Armmodon longifolius (Schleich.) Bruch : non indique par Sebille ; 
je l’ai trouvd un peu en dehors du massif de la Vanoise, entre Bozel 
el Saint-Bon, 1.000 m. env. 

Abictinella abietina (L.) C. Mull. : s’elcve ii 2.780 m. au sommet de 
l’aiguille de la Vanoise, el a 2.800 m. sur l'arete SW. du rocher de Plassas. 
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Cratoneumm filicinum (L.) Roth ssp. citroicQule (Jur.): col d'Aussois, 
versont S., au bord d'un ruisselet en terrain siliceux, 2.850 m. 

C. decipiens (De Not.) Loeske : s'elcve h 2.420 m. au pied N. du col 
d'Aussois, en terrain siliceux, st. 

Amblystegium compaction (C. Mull.) Aust. : cargneules des pent# 
SE. du Petit-Mont-Blanc, 1.111)0 m. ; — rochers siliceux au NE. du lac 
Blanc, 2.500 m. Partout peu ahoudant et si. 

Amblystegiella Sprucei (Bruch) Loeske : s’elcve a 2-750 m. au-dessous 
du glacier de la Rechasse, sous des marbres chloriteux surplombants, 
st. avec 11. femelles, et a 2.800 m. au S. du col du Grand Internet, st. 

Drepanocladus exannulatus (Giimb.) Warnst.: s'elevc a 2.850 m. sur 
le versant S. du col d’Aussois, assez n ombre uses touftes, st. 

Hygrohypnum cochlearifolium (Vent.) Broth. : quartzites vers I'ex- 
tremite E. du col de la Vanoise, 2.500 m., en belles plaques, mais st.: 
— col d'Aussois, versant N., rochers siliceux au bord d’un ruisselet, 
2.850 m., fr. 

Callicrgon turgescens (Th. Jens.) Kindb. : enlre le chalet superieur 
de 1'Arcellin et le lac des Assiettes, en terrain calcaire, 2.350 m.; — 
col d'Aussois, versant S., en terrain siliceux, 2.850 m., en belles toulTes 
bien developpees malgro l’allitude. J’ai, en outre, rctrouve cette plantc 
dans les marecages du col de la Vanoise, 2.450-2.500 m„ oil clle a dejn 
ete signalee par Sebille et oil elle est assez ahondante. 

C. trifarium (W. et M.) Kindb. : au-dessus de Pian-des-Bois. rive 
droite du torrent du Gencpy, 2.100 m. ; — pres des chalets de Montai- 
mont, 2.150 m. Partout en terrain siliceux et st. 

C. Richardsonii (Mitt.) Kindb. : Champagny-le-Bas, au-dessus du 
chalet de la Rossa, au bord d’une mare, 2.200 m., assez abondanl, et 
dans un endroit marecageux, 2.300 m. Partout st. ; toulTes vertes ii 1* 
premiere station, brunes a la seconde (vidit M. Bizot). 

Tomenthypnum nitens (Schreb.) Loeske : s'eleve ii 2.500 m. au col 
de la Vanoise, st. 

Brachythccium turgidum C. Hartm. : en face des chalets des Nanis, 
dans un endroit marecageux en terrain siliceux, 2.200 m., peu abon¬ 
danl', quelques fructifications ; — col de la Vanoise, marecages en terrain 
calcaire, souvent en melange avec Callicrgon turgescens, 2.450-2.500 m., 
assez frequent, parfois fr, Partout j’ai verifie I'in florescence monoi'que. 

Ii. trachypodium (Funck) Br. eur. : pen les SW. de la Grande Cassc, 
dans une excavation des marbres chloriteux, 2.650 m. ; — quartzites 
de 1'arete du col de Chaviere, 2.850 m. Partcut st. J'ai quelque pen 
neglige cette espgce, qui est pcut-Stre moins rare que ne le laisseraient 
croire les deux seules stations indiqu£es. 

Ii. collinuin (Schleich.) Br. eur. : assez frequent dans 1'etagc alpin. 
sur la terre s6che, rarement dans les rochers ; huit stations (don't six 
en terrain calcaire) entre 2.220 m. (pres du chalet superieur de PArcellm) 
et 2.780 m. (sommet de I'aiguille de la Vanoise). Habituellenient en 
petite quantite. souvent st. (fr. en trois endroits seulement, une f 0 '* 
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avec des pedicelles enticement lisses). Cette plante presente souvent 
une certaine ressemblance avec V Eurhynchium diversifolium, qui croit 
dans des stations analogues et parfois cn melange avec elle. 

Ciiriphyllum crassinervium (Tayl.)Locskcet Fleisch.: foret de Cholliere. 
1.150 in. ; — foret de la Rossa, 1.550 m. La plante croit partout sous 
une forme grCle, que l’on peul rapporter, suivant M. Bizot, soil a la 
var. pachyneuron (Hampe), soit a la var. lenue (Braithw.); elle est toujours 

st. 

Eurhynchium strigosum (HoiTm.) Br. eur. : le type de l’espece n'est 
pas indiquc par Sebille ; je l'ai recolte a Sainl-Bon, dans la forCt de 
la Rosiere, rive gauche du torrent, 1.400 m., fr. 

ssp. divcrsifolium (Schleich.): frequent dans 1'clage alpin, mais habi¬ 
tue! lement en petite, quantite ; une douzaine de stations (dont huit 
en lerrain calcaire) entre 2.450 m. (region au S\V. du lac des Assiettes) 
et 2.780 m. (sommet de I ’aiguille de la Vanoise); partouL st. 

Oxyrrhyncllium priclongum (Hedw.) Warnst. : s’eleve a 2.100 m. dans 
une excavation calcaire humide a la base W. de l’aiguille de l'Arcellin, 

st. 

Orlholhecium chryseum (Schwgr.) Br. eur. : partie superieure de la 
foret d'lsertan, 1.650 m. : — en montant au cirque du Dard, h la base 
E. du Grand Marchet, sur des gazons humides, parfois en melange avec 
0. rufescens, 2.200 m. Partout en terrain calcaire et st. 

Pterygynandrum filiforme (Timm) Hedw. : s’eleve a 2.850 m. dans 
les quartzites de l’arete du col de Chaviere, en petite quantite, st. 

/•w pterygium depressum (Bruch) Mitt. : rocher calcaire surplorabant 
pres du chalet inferieur de l’Arcellin, quelqucs liges dans une touffe 
de Myurella julacea, 2.160 m., st. 

I- elegans (Hook.) Lindb. : quartzites au S. de la foret de Cholliere, 
1.600 m. ; — rochcrs silicfcux au NE. du lac Blanc, en melange avec 
Uhnbdoweisia striata, 2.500 m. Partout st. 

Hypnum fastigiatum (Brid.) Hartm. : s’eleve a 3.150 ni. sur l’arete 
de In pointe de la Rechasse, st. Par l’acumen foliaire denticule et les 
cellules souvent assez courtes, une bonne partie de la touffe que j’ai 
rapportee peut etre attribuee a 17/. dolomiticum Milde, que beaucoup 
d’auteurs ne separent pas du fastigiatum. 

II- raltichroum (Brid.) Br. eur. : rive gauche du torrent de Rosoire, 
2-000 ni. ; — en face, des chalets des Nants, 2.200 m. Partout en terrain 
siliceux et st. 

Elenidium molluscum (Hedw.) Mitt. : monte a 2.620 m. au sommet S. 
d" roc de la Vallette, st. 

1‘hjchodium plicatum (Schleich.) Schp. : monte a 2.780 m. au sommet 
dc l aiguille de la Vanoise, legerement sur le versant N., st. 

Hhytidiadelphus loreus (L.) Warnst. : considere coniine rare par Sebille ; 
jc l'ai cependant recolte dans les quartzites des pentes NE. de la Grosse 
R °che, 1.750 m., st. ; 
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Diphyscium sessile (Schmid.) Lindb. : assez frequent dans l’etagc alpin 
sur la terre siliceuse seche ; six stations entre 2.030 m. (col de la Yuzelle 
versant NW.) et 2.500 m. (pentes a la base S\Y. du Grand Bee), quelque- 
fois en touffes assez nombreuses ; trouve egaicriient a plus basse altitude 
(foret de Cholliere, 1.500 m.). Partout st., sauf k cette derniere station 
et k celle du col de la Vuzelle. 

var. alpinum Amann : col du Vallonnet, versant N., 2.550 m.. st. 

Oligotrichum incurvum (Huds.) Lindb. : pentes NW. du roc duBlanchon, 
2.250 m. ; — entre le cirque du Grand Marchet et le col du Petit Marchet, 
2.350 m. ; — col du Vallonnet, versant N., 2.350, 2.500 et 2.550 m. 
Partout en terrain siliceux et st. 

Polytiichum gracile Dicks. : endroit marecageux pres des chalets dc 
Montaimont, en terrain siliceux, 2.150 m., bien fr. 
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Fructifications teratologiques du Lunularia 
cruciata Adans 

par Jacqueline Rousseau (Poitiers) 


Le Lunularia cruciata passe pour fructifier tres rarement(l). Cependant 
quelques cas de fructifications abondantes ont etd ohservees par G. 
Dismier et A. M. Camus & Mont-Fleuri et Croix-des-Gardes dans les 
Al11' -Maritimes (2) ainsi que par F. Camus et J. Charrier a file d’Yeu 
H a la Chataigneraie en Vendee (3). Plus recemment V. et P. Allorge 
Font recolte avec sporogones dans le Pays basque espagnol (-’5); aupa- 
ravi nl ils en avaient distribue dans «Bryothcca Iberica » des 6chantillons 
frm lilies en provenance, de Monchique dans le sud du Portugal (n°102 
de la 3® serie) (5). Dans les stations naturelles du Lunularia cruciata 
aux environs de Poitiers, divers botanistes regionaux (6) n'ont jamais 
rencontre de fructifications, et nous confirmons cette observation. D'autre 
part F. Camus et J. Charrier (3) cstiment que «la reputation de rarete 
faile ii cette fructification est probablement exageree, elle tient surtout 
a I'extrSme d&icatesse de toutes les parties qui composent l’appareil 
fruit ifere du Lunularia et le rendent par suite fugace comme celui du 
Fegatella conica ». 

I pedoncule du chapeau femelle est velu, long de 2 a 3 cm. et entourc 
it vi base d’ecailles. Les sporogones sont longuement pedicelles. Les 
fructifications apparaissent en automne dans 1'Ouest. 

En mars-avril 1955 nous avons observe des fructifications sur nos 
cullures de Lunularia dans une des serres de la Faculte des Sciences 
de Poitiers. Ces appareils fructifies ne presentaient pas un aspect normal : 
ils apparaissaient sous forme de petits cones jaunatres, sessiles, de 0,5 
- mm. de diamelre. La croissance etait tres lente, les sporogones arri- 
yaicnt difficilement a maturite et le pedoncule du chapeau etait reduit 
a quelques assises de cellules. L'enveloppe jaunStre de la tie du chapeau 
(’tail formee par les ecailles et les poils qui normalement se trouvent 
respectivement 5 la base et le long du pedoncule. Les ecailles ne com- 
prenaient qu'une seule assise de cellules ou Ton trouvait de grandes 
eel biles a oleocorps. Les poils articules formaient un epais feutrage pro- 
IccCeur, ils etaient beaucoup plus grands que les normaux et avaient 
une orientation inverse. Les sporogones etaient pedicelles ou sessiles. 

Plusieurs explications peuvent etre suggerees ]>our expliquer ces ano¬ 
malies et peut-elre aussi le declanchement de la fructification : insulli- 
saiue hormonale, photoperiodisme. milieu de culture ou combinaison 
des trois facteurs. Des experiences en cours nous permettront peut-etre 
de repondre ii ces hypotheses. 
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Riccia atromarginata Lev. et sa variete 
glabra Lev. au Maroc 

par Mme S. Jovet-Ast (Paris) 


I. — Riccia atromarginata Lev. 

Riccia atromarginata fut dccrit par Levier, en 1889, d’apres un specimen 
de Sicile (environs de Palerme). Plus tard, K. Muller (Rabenliorst's 
Krypt. FI., Die Lebermoose, 1906-1911, p. 203), puis Zodda (FI. Ital., 
Cryptogaina, 1934, p. 55) et, a nouveau, K. Muller (Die Lebermoose 
Europas, 3 e ed., 1952, pp. 466-467), le redecrivent et publient des figures 
schematiques mais exactes. 

Voici un resume des caracteres essentiels de cette espece: thalle. long 
de 3-6mm., large de 1-1,5 mm., bleu-vert, epais ; a face superieure couverte 
de papilles blanches, dressees et plus ou moins abondantes; a marge 
violet-noir et bordee de papilles blanches bien visibles ; spores de 80- 
100 n de diametre, tres sombres, brun noir, a marge crenelee, ayant, 
dans le diametre, 10-15 alveoles limitees par des cloisons epaissies aux 
angles. 

Aire ile repartition. — L’aire de repartition du R. atromarginata 
s’etend sur la Sicile, la Sardaigne, l'Afrique du N., les iles Canaries (?)• 

En Afrique du N, d’apres L. Trabut (FI. Hep. Afr. N, 1941, p. 17), 
ce Riccia serait rare :« Mechouneche dans les Ziban ; Tunisie : les Matmata 
et S. de Kairouan ». F. Jelenc (Contrib. a 1’etude de la flore et de la vegel. 
bryologique nord-africaines, 1951, p. 19) le retrouva en Algeria. dans 
la haute-plaine de. Tlemcen (collines de Brea). 

Au Maroc, il fut recolte pour la premiere fois par W. Rauh, pres de 
Aoulouz dans la vallee superieure du Sous, en 1951 (Bemerkenswertf 
Neufunde von Moosen und Farnen im Hohen Atlas von Marokko, 1952, 

p. 80). 

En mai 1953, je Fai recolte sous les Arganiers, au-dessus de I out’d 
Cherrat, a 30 km au SW de Rabat ou il vit sur une terre brun rougciltre, 
calcaire, en compagnie de nombreuses Ilepatiques et, en particular, dc 
sa varieLe glabra (voir tabl. I, releve n° 19 )j 

En fevrier 1955. R. Negre m’envoya pour determination quelques 
sachets de Muscinees marocaines parmi lesquelles j’ai trouve plusieurs 
specimens de R. atromarginata venant des localites suivantes : 

1) Sed el Mejnoun, au NW de El Kelaa des Srarhna. 

2) Plateau au X du borj Idouziane, 6 km. a 1'E d’lminlanoute, 
sur la piste de Guemassa (carte de Chichaoua). 

3) A I’W du douar Lalellet des Oulad bou Hasseine (carte de Chichaoua)' 
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4) Dans un Spergularieto-Hannonietum au N\V du douar Cheiba 
(carte de Chlchaoua). 

5) Sur une croupe au bord de l’oued Sbab (carte de Tensift). 

I '.n mai el juin dernier, au cours d’une Mission organisee par l’Institut 
Scientifique Cherifien, G. Malenijon, P. .Jovet et moi, nous avons 
Ironve R. atromarginala dans les localites suivantes: 

1 . Route de Taforalt, flanc N du Zegzel, 300 m. alt. env., sur terre 
brun rose tres calcaire. 



2. - Au S de la plaine de Debdou, sur la terre couverte de cailloux 
ft do petites dalles, brun rose el tres calcaire, avec Ilaloxylon et Jujubiers, 

3. Au S de Meski (entre Ksar es Souk et Erfoud) sur la hamada, 
au-dessus du Chabet el Laham, terre fine tres calcaire, a l'abri d'un petit 
bloc rocheux. 

4. - Base du Massif du Kandar, a 9 km. au N d’Inimouzer-du-Kandar, 
s ar la terre tres calcaire du fond des « cuvettes » de rochers. 

5. Entre Beni-Mellal et Kasba-Tadla, sur terre calcaire. 

IS- Les Skhour-des-Rehamna, sur la terre entre des dalles basses. 

7. Plaine de Benguerir, 25 km. au S de Benguerir, sur la terre, 
cnlre des dalles. 

8. -6 km. a l’W de Sidi Mokhtar, formant une croute sur la terre 
absolument sans ombre. 

9. Pres de Ounara (28 km. a l’E de Mogador), formant une croftte 
su r le sol, sous les Arganiers. 

10. - lg km. au NE de Mogador, sur la terre tres calcaire. 

11. — 14 km. au NE de Mogador, dans les « couloirs » du maquis a 
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Callilris, Philtyrea, Lentisques, Cistes et Lavandes. Sol sableux humifere 
avec quelques particules calcaires. 

12. — Id., maquis bas a Cistes et Lavandes. 

13. — A 20 km. au N du Djebel Amsittene, en croute. sur le sol, 
sous les Arganiers. 

14. — Plaine du Sous, 38 km. au N de Tiznit, sur des dalles. 

15. — Pres de l’Oued Iguezoullene, au S du Djebel Amsittene, en 
croute sur le sol. 

16. — Le long de la piste joignant Tassila a la route Agadir-Tiznit, 
en croute sur le sol entre les touffes d'Euphorbia Beaumierana et Scnccio 
Anteuphorbium. 

17. — Pentes a Euphorbes cactoides, pres de l’embouchure de 1’Oued 
Massa, au-dessus des salines, sur la terre a la base des blocs de rochers 
calcaires blancs. 

18. — Oued Massa, pres du pout de la route de Tiznit, sur la lerre, 
paroi rocheuse subverticale. 
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Ii. alromarginata (v. carte ci-jointe) semble done absent au N d une 
ligne passant approximativement par Rabat, Fes, Berkane, assez nbon- 
dant au S de cette ligne. II atteint la base du Moyen Atlas et du Grand 
Atlas mais contourne ces chaines elevees par l’W et par l'E. Sa limit*' S 
n'est pas connue, on peut seulement affirmer qu’il existe encore a I'Oued 
Massa d’une part, au S de Meski d’autre part. II apparait, pour le Maroc, 
comme une mediterraneo-allantique de plaine el de basses altitudes. 

Hepaliques acconqiaiimint R. alromarginata. — Sur la hamada, 4 
l’endroit de la recolte, R. alromarginata vivait seul ; partout ailleurs 
il etait accompagne de Mousses et dTIepatiques. J'ai groupe, dans le 
tableau I, les listes des Hepatiques notees dans chaque localitc. oil R- 
alromarginata fut recolte en 1955. Les numeros en tete des colonnes corres¬ 
pondent aux numeros des localites de la liste publice ci-dessus. Lereleve 19 
a ete efTectue a I’Oued Cherrat en 1953. De l'examen de ce tableau, 
on peut deduire que : 1) Rircia tameltosa et R. sorocarpa existent tres 
souvent, ou souvent, avec le II. atromarginata; R. sorocarpa <l ul 
s’etend, vers le N, bien au-dela de la region mediterraneenne, sup- 
porte cependant les memes conditions ecologiques qu c R. atromarginola- 


Source: MNHN, Paris 























RICCI A ATROMARGINATi 


MAROC 


2) It. atromarginata peut se meler a la var. glabra. 3) Le releve de l’Oued 
Cherrat montre que 12 Hepatiques vivent ensemble : les unes inconnues 
au N du Maroc (R. atromarginala et var. glabra ), d’autres (Corsinia 
marchanlioides, Riccia Gougetiana) locilisees on presque localisees au N 
du Maroc, comrae si, au S de Rabat, exist ii' une region oil s’ellectue la 
jonction des Hepatiques du N du Maroc avec cel les du S du Maroc. 

Remarque. — On ne peut considerer ce tableau I comme un tableau 
(('association : les Mousses n'y figurent pas ; series les Hepatiques 
visibles en mai et juin sont citees. 

Keologie. — Sol: R. atromarginala vit habituelleine.nl sur un sol riche 
en ealcaire ou contenant, au moins, quelques particules calcaires. Ce 
sol, forme d’elements tres fins, compact lorsqu’il est mouille, devient, en 
sechant, une fine poussiere soufllee par le vent. Lorsque les Riccia et 
Tessclina torment une croiite continue a sa surface, ils empechent, au 
moins momentanement, cette erosion par le vent. 


TABLEAU II 







1948 1946 1945 
952 850 396 
130 115 44 
161 181 96 
359 357 112 
319 373 234 


1939 


1948 1946 1945 1939 



Lumihe et ensoleillement : Le Riccia semble assez tolerant vis-a-vis de 
ces deux facteurs puisqu’on le trouve en lumiere tamisee (a l’ombre 
des Arganiers ou du maquis a Callilris ou a Cistes) ou soumis a un enso- 
leillement intense par exemple dans les cuvettes de rochers bas ou entre 
les dalles sans aucune vegetation susceptible de l’abriter. 

Uumidite : Le tableau II, relatif aux chutes de pluies annuelles, compose 
grace a quelques documents releves dans les Annales du Service de 
Physique du Globe et de Meteorologie de l'lnstitut ScientifiqueCherilien, 
montre que, dans les localites oil R. atromarginata a ete recolte, les 
chutes de pluies, faibles et meme tres faibles, se repartissent sur un petit 
nombre de jours. Cette humidite suffit cependant au Riccia qui doit 
aceomplir son developpement rapidement et rester ensuite recroqueville 
sur lui-meme pendant les mois de secheresse. Une certaine fraicheur 
Peut, d’ailleurs, se maintenir pendant quelque temps grace a la porosite 
des pierres calcaires du voisinage et a I'accumulation d’eau dans les cuvet¬ 
tes de rochers. Le plus surprenant semble la presence du R. atromar¬ 
ginata au S de Meski (entre Ksar es Souk et Erfoud), sur la hamada, cet 
immense plateau pierreux, semi-desertique, qui fait partie des regions 
presahariennes, oil la secheresse de I'almosphere est grande, l’evapora- 
bon forte, les precipitations faibles, les ecarts de temperature assez 
sensibles, les maxima absolus eleves cl oil la vegetation basse et eparse 
forme le groupeinent si caracteristique a Anabasis aretioides. On peut 
( l°nc considerer R. atromarginala comme t'un des elements mediterra- 
nevns penetrant dans le presahara marocain. 
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Temperature : J'ai reuni, dans le Tableau III, quelques indications 
concernant les maxima et minima de temperature pour 5 des localites 
du Riccia (d’apres les Annales du Service de Physique du Globe et de 
Meteorologie). Les temperatures s’abaissent peu au-dessous de zero luais 
les maxima sont eleves. Or, ces maxima ont etc notes sous abri, 5 1,5(1 m, 
du sol ; on peut done imaginer quelle temperature pent atteindre le sol 
soumis toute la journee a un ensoleillement maximum el, par suite, 
quelle resistance possedent les thalles et les spores de R. alrolnanjinata. 


HINDU et HAXIKA ABSOLUS TABLEAU >1} 


Ksar es SOuk (1939) 
Ohiehaoua (1949) 
Berkane (1949) 
Mogsdor (1949) 


El Kelaa des S. (1934) 



Altitude : R. atroniarginala vit presque au niveau de la mer (par exeinple 
a Mogador ou pres de l’Oued Massa), on a basse altitude (vers 350 m. 
dans la plaine de Chicliaoua, vers 150 m. pres de Berkane, a moins de 
500 m. a El Kelaa des Srarhna) mais il peut s’elever jusqu’a 1.000 m. 
ou mdme un peu plus (El Ksiba, S. de Ksar es Souk). 

II. — Riccia atromarginata var. glabra Lev. 

Cette variete ressemble beaucoup a 1’espece type mais les Lhalles 
sont d’un vert plus jaune, a face superieure glabre, a face inferieure 
violet noir,' a marge mince et meme [iresque aigue et depourvue de cils 
blancs. Les spores, d'un brun noir tres fonce ont la mOne taille et la mdtne 
ornementation que celles du R. alromarginatu. A mon avis, les carac- 
teristiques ne sont pas d’ordre specifique et il s’agit bien la d’une variete. 

Cependant, il existe un Riccia Trabiillanu St. dont la publication 
(1889) preceda celle de la variete glabra (1907). Certains auteurs (TrAbut. 
Casahes-Gil) considerenl R. atromarginata var. glabra et R. Trabutiana 
comme peut-elre identiques et K. Muller les dit seulement peu differents. 
Dans sa 3 e edition du Rabenhorst’s Kryptogamenllora, Lebermoose. 
K. MOller note que R. Trabutiana est un peu plus grand que la var. 
glabra et que ses spores ont seulement 8 alveoles de 8-9 p. chacune. 

La grandeur des thalles me semble peu importanle, mais les caractires 
des spores se montrent fondamentaux pour la distinction des especes 
ehez les Riccia et Ton peut dire que la question de la synonymic entro 
R. atromarginata var. glabra et R. Trabutiana repose uniqueitienl sur 
le nombre d’alvcoles dans le diametre des spores. 

lncontestablement, on compte 12-15 alveoles sur les spores de la var. 
glabra. 

Dans la diagnose originale du R. Trabutianu, Stephani ne prdcise 
pas le nombre d’alveoles mais, dans son Species Hepaticaruin (I, p. 32)- 
on lit : " Sporae 75 p., foveolis 7 p. » d’ou I’on deduit qu’il y a plus de 10 
alveoles par spore. 

K. Muller (Rabenhort's Kr. FI., l re ed.) compte 12-14 alveoles po ur 
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R. Trabuiiana. Pourquoi indique-t-il settlement 8 alveoles dans sa 3 e edi¬ 
tion ? A-t-il revu le type ? A-t-il fait une erreur ? 

I> apres L. Thabut qui a recolte le type de R. Trabuiiana et qui avait 
d sa disposition le materiel d’Algerie. les spores mesurent 80 pi et ont 
12-11 alveoles. 

Grace a l’amabilite du professenr M. Guinochet, j’ai pit examiner 
trois specimens conserves a la Faculte d’Alger et nommes R. Trabuiiana : 
I) Djebel Grouz, D r H. Maire, 26.5.1918. 2) Algerie. Oued el Kebir. 
k Blida, mai 1904, D r L. Thabut. 3) Iter Libycum, 1938, Cyrenaiea, 
prope Apolloniam ad terrain calcaream, Die aprilis 22, n° 1673, D r R. 
Maiiiic et M. Weiller. Ces trois specimens sont semblables entreeuxet 
semblables aux R. atromarginata du Maroc que je nomrne var. glabra. 
la s spores du specimen du Djebel Drouz mesurent 75-80 pi et ont 
12 alveoles. 

II me paralt done tres vraisemblable que R. Trabuiiana et R. alro- 
marginala var. glabra sont 2 noms attribues a une seule espece. Je ne 
prnx cependant fixer delinitivement cette synonymie car je n’ai pas vu 
le type de R. Trabuiiana. Je garde done, provisoirement, le nom « var. 
glabra ", les caracteres de cette variete etant parfaitement etablis. 

Aire de repartition. - Si Ton admet que R. atromarginata var. glabra 
= It. Trabuiiana. 1’aire de cette variete s’etend assez loin dans l’E de 
la region mediterraneenne : Sicile, Grece, Cyrenaique, Israel (J. Pnos- 
kai i:n, 1953, sous le nom de var. glabra), Algerie, Maroc. 

An Maroc, la var. glabra fut trouvee par Mouret a Ain Cheggag, 
un peu au S de Fes, dans des creux de rochers et signalee. comme R. 
Trabuiiana (del. Trabut). Eii 1953, je I’ai recoltee au-dessus de 1’Oued 
Cherrat, sous les Arganiers. En mai et juin 1955, notre Mission de l'lns- 
blut Scientifique Cherifien la decouvril dans les Iocalitcs suivantes : 

1. Route de Taforall, llanc N du Zegzel, 300m. all. env., sur terre 
brun rose tres calcaire. 

2. Id., sur la terre ombragee par le maquis. 

3. Pres de Debdou, sur terre fine tres calcaire, entre des rochers 
d dans les cuvettes des rochers. 

I Au S de Sidi Abdallah, pres dc la route de la foret de Bab Azhar, 
sons un Oleo-Lenticetum. 

5 1 km. au S. de Sidi Abdallah, sur la terre des creux de rochers 

d'une sorte de falaise rocheuse perpendiculaire a la route. 

<>■ Au S. de Sidi Abdallah, sur la route de Bab Azhar, sur la terre 
c °nteuant quelques particules calcaires, entre des rochers bas. 

4 km. env. a I'W de Sidi Abdallah (pres de la route Fes-Taza), 
Sur terre brun rouge tres calcaire. 

x — Ras Tebouda (entre Fes et Sidi Abdallah), sur terre calcaire 
c nlre des dalles ou de petits blocs de rochers. 

Base du Massif de Kandar, a 9 km. au N d'fmmouzer-du- 
Kandar, sur la terre trfes calcaire du fond des <• cuvettes » de rochers. 

'6. Jd., ^ 7 km. au N d'lmmouzer-du-Kandar, sirr terre brun fonce 

calcaire. 

II • — A 30 km. k l’E de Kasba Tadla. sur des dalles sous le maquis 
lac| ic k Caroubiers, Zizyphus, Lentisques, Rhus penlaphylla. 
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12. — Au S de El Herri (S de Khenifra), embranehement de la pisle 
des Ait Issehak, sur terre rouge peu calcaire. 

13. — Entre El Ksiba et Kasba-Tadla, sur terre brun fonce conte- 
nant des fragments calcaires, dans le maquis a Doum et Rhus pentaphylla. 

14. El Ksiba, dans les « couloirs » entre les toufTes d’ Euphorbia 
resinifera, sur la terre contenant quelques fines particules calcaires. 

15. — Bou Noual, au S d’El Ksiba, 1.000 m. alt. env., sur places 
terreuses peu calcaires entre les fragments de grandes dalles horizon UjM 

16. A 20 km. au N du Jebel Amsittene, en croflte sur le sol, sous 
les Arganiers. 

17. — Le long de la piste joignant Tassila a la route Agadir-' Tiznit, 
en croute sur le sol entre les toulTes A’Euphorbia Beaurnierana et Scnccio 
Anleuphorbium. 

18. — Pentes a Euphorbes cactoides, pres de l’embouchure de l'Oucd 
Massa, au-dessus des salines, sur la terre a la base des blocs de rochers 
calcaires blancs. 

La distribution, au Maroc, de la var. glabra (voir carte) est done assez 
peu dilferente de celle du R. atromarginata. 



Hepatiques accompagnant la var. glabra. — J’ai groupe, dans le 
Tableau IV, les releves (Hepatiques seulement) effectues dans chacune 
des localites oil la var. glabra a etc recoltee en 1955 ; les numeros en let" 
des colonnes correspondent aux numeros de la liste du paragraphe p re " 
cedent. 

On voit que la plupart des esp^ces presentes avec R. atromarginuhi 
(tabl. I) existent egalement aupres de la var. glabra, notammenl W- 
lamellosa, toujours present, et R. sorocarpa. 

ficoloyie. — Comme II. atromarginata, la var. glabra prefere les sols 
calcaires, supporte une secheresse relativement grande, un ensoleillemcn 1 
intense. Ces deux Hepatiques ont a peu pres les memes exigences eco- 
logiques ; elles vivent d’ailleurs parfois au voisinage l’une de l’autre o u 
mime intriquent leurs thalles. 

Ressemblance des caracteres morphologiques, extension tres comp 8 * 
rable des aires de distribution, identite des exigences ecologiques, conuuB" 
naute du groupement bryologique font du R. atromarginata et de sa var ' 
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glabra deux unites systematiques tres proches. Cependant, l'absence de 
specimens morphologiquement intermediates, deja reinarquee par F. 
Jelenc, ne permet aucun doute sur leur individuality respective. 

N. B. — Aux localites citees ci-dessus, il faut ajouter: pour R. atro- 
marginata, Rabat (terrain pietine vers le stade ; porte du General Leclerc ; 
cour de la Bibliotheque du Protectorat); pour R. atromarginata var. 
glabra, oued Beth, sur sol tres calcaire, pente en rcboisement. Ces 2 loca- 
Iites n ont pas ete portees sur la carte. 


Source: MNHN, Paris 
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MOUSSES 
SPHAGNALES 
Sphagnaceae 
Sphagnum L. 

Sphagnum acutifolium Ehrh. 

p. B. Fr. : Les Aid. (G. D.); landes tourbeuses en lisiere de la forSt 
d’lrati sous le Pic Occabe, vers 1.400 m. ; La Rhune, landes au-dessus 
du col de SL-Ignace et sentier descendant sur Ascain ; col des Trois- 
Fontaines; Bidarray; Mondar., pentes ruisselantes sous les rochers 
d’Ouretzi (1954). 

P. B. Esp. — Nav. : Vertizarana (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction en Am. S. — 
Presque toute l’Europe, surtout N., C. el mont., Himal., Jap., Tun. 
(Labbe, 1949-1951), A?., Am. N., Savicz-Ljubitzkaja le cite de 1’Ani. 
du Sud ; Regions du Pacilique S. (O.E. Jennings); St-Pierre et Miquelon, 
I. Aleout. 

S. amblyphyllum Russ. 

P. B. Fr. : St-Et.-de-B., landes tourbeuses (ou aulnaies): foret d’lrati: 
La Rhune. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
surtout N., C.W et mont., Asie, Cauc., Japon, Am. N., mer de Bering 
(H. Perss., 1952). 

S. auriculalum Schp. — (S- Gravetii Russ. pp.). 

P. B. Fr. : Bidart; Bidarray; Brindos ; Osses ; Ustaritz ; Beriots; 
Ursuya ; Hasparren ; Moulin de la Negresse (pres station de la Negresse); 
La Rhune ; foret d’lrati ; Itx. ; Licq ; Ibaron (P. J.). 

P. B. F.sp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte S. Marcial sur Irun ; Mte Agudo 
pres Orio ; Orio ; Mte Hava. — Nav. : Alsasua ; Vera ; Vertiz. —Vise.: 
Cabo Machichaco ; Celaya ; Ermua ; Plencia. 
var. ovalum Warnst. P. B. Fr. : St-Etienne-de-Bai'gorry (G. D.). 
Distribution generale. — Euryatlantique. — Eur. C. et W., It., P® n ' 
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ib. (avec Algesiras conime localite la plus meridionale pour 1’Espaene) 
Tun. (Labbe, 1951); Aq., Mad., Am. N„ Alaska. 

6'. comp actum DC. 

Landes humides ou presque seches. 

P- B. Fr. : La Rhune (G. D.)!. tourbiere des Trois-Fontaines et sender 
descendant vers Ascain ; Les Aldudes (G. D.)!; for§t d’lrati. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Mte Jaizq. — Vizc. : Ellorio ; Mte 
Ganekogorta et vallee du Zollo pres Bilbao (Em. Guinea). 

var. squarrosum Russ. P. B. Esp. - Guip. : Mte Haya. 

Distribution-generate. — Circumboreale. — Europe surtout N., W. 
el Sib., Yunnan, Jap., Am. N., St-Pierre et Miquelon, Groenl., Alaska, 
Labrador, mer de Bering (H. Perss., 1952), 1st. 

S. crassicladum Wst. 

P. B. Fr. : Pentes de Mondarrain sur Itx. ; La Rhune, landes pres du 
senlier vers Ascain ; Mt Ursuya, pentes mouilldes ; Ustaritz. bois tourbeux 
au bord du torrent. 

Distribution gendrale. — Circumboreale. — Europe C. et W\, Cauc., 
Tun. (Labbe, 1950-51); Am. N. orient. 

•V. fimbriatum "Wils. 

P. B. Fr. : col d’Aragaray (G. D.); col d’lspeguy, pres St-Et.-B., 
dans une hetraie. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute 1’Europe, surtout N., C. et E., Gde Bret., Irl., Esp., As. 
min.. Sib., Spitzb., Nov. Zeml., Himal., .Jap., Am. N., Alaska, Groenl., 
St-Pierre et Miqueloh, Andes, Nlle-Zdl. 

*Sph. Girgensohnii Russ. 

I lygrophyte, forets, tourbieres, toundras, prairies subalpines. 

P. B. I'r. : Massif de Lacoura, pres Ste-Engrace, ca 1.600 m. (P. Dupont, 
mai 1955). Cette espece, nouvelle pour tout le Pays basque, citee par 
Casahes-Gil de la Maladetta, existe en Espagne dans la province de 
Lugo oil je l’ai recoltee a la sierra de Meira, route d’Oviedo-Lugo, ca 
5U0 in. (1953). F. Renauld la cite des Htes Pyr.: vallees de Geret et 
<ie Mercadau. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe atlant., arct. t 
Europe centrale (dans les Alpes jusqu’a 2.700 m.), Balkans, Russie, 
Cauc., Sib. occ. et orient., Himal., Chine, Jap., Java, Am. N., Alaska, 
L Aleout., St-Pierre et Miquelon, Isl., Groenl., Spitzb., Sakhal., I. Kouriles. 

S', imindatum Wst. 

P. B. Fr. : Bidarray. 

P- B. Esp. — Guip. : Entre Plazaola et Olloqui, aulnaie de pentes. 
~~ Nav. : Pto de Velate, dans une hetraie. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe surtout C. et W., 
Am. N. orient., Jap. 

S. mulle Sul). 

P- B. Fr. : Les Aldudes (G. D.) c. sp.! dans des landes fraiches pen- 
tueuses ; La Rhune, sous le soininet, ca 800 m. (R. P., 1951). 

Distribution generale. - Euryatlantique. - Cette Sphaigne, qui reste 
assez rare en Europe, compte quelques localites dans le domaine ibero- 
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atlantique, dans les Asturies a Luarca et en Galice au Mte Ames .pres de 
Santiago de Compostella et entre Ribadeo et Fonsagrada dans un lieu 
dil « La Garganta ». Au Portugal elle a ete signalee par Newton [ires 
de Porto. En France, elle se rencontre en Bretagne, dans les Ardennes, 
dans les Vosges, dans la Sarthe et dans les Landes (var. limbalum Wst. 
et probablement le type). Sa presence a ete constatee en Grande-Bretagne, 
en Belgique, en Allemagne, en Suede, en Suisse, en Hollande, en Hongrie 
et les localites les plus orientales se trouvent en Ukraine. Ce serait done 
une espece qui, tout en etant euryatlantique (Am. N. atlant.), pourrait 
et.re consideree comme atlantique de second ordre, suivant R. Gaume 
(Sur quelques groupements muscinaux de la foret de Huelgoat (Finislere) 
in Rev. bryol. el lichenol., XIV, fasc. II, p. 54, 1944). 

S. molluscum Bruch ( Sph. tenellum Person). 

P. B. Fr. : Les Aldudes (G. D.) 1 ; Irati, lande tourbeuse sur les pentes 
du Pic Occabe ; sommet de la Rhune (R. P., 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., Mte Agudo au-dessu's de Orio. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe 
surtout N., C. et W., Russie, Kamtch., Jap., Am. N. 

S. palustre L. (S. cymbifolium Ehrh.). 

P. B. Fr. : Tourbiere du Col des Trois-Fontaines a La Rhune ; lac 
Mourisco pres La Negresse ; Itx., vallon de Laxia ; St-Et.-B. (M. Fl. ; 
G. D.) 1 ; route d'Hasparren ; pres de Mentachoury (Ancib. et Presiat) ; 
Brindos : Mt Ursuya ; foret d’lrati; Ustaritz ; Eyharce ; pentes sous 
le Pic Mondar., ca 450 m. 

P. B. Esp. — Guip.: Mte Haya ; Mte Jaizq. ; Mte Agudo sur Orio. - 
Nav. : ravin d’Endarl. ; Vertiz ; Roncevalles (Nee) 1. — Vizc.: Lequeitio 
(talus a Dryopteris ajricana). 

var. laxum Roll. 

P. B. Fr. : for€t d’lrati. 

P. B. Esp. — Endarl. (B. I., n“ 7); Vertiz ; Burguete. 

Distribution generale. — Circumboreale, disjunction australc. - 
Presque toute l’Europe ; A?., Corse, Apennins ; Cauc., Sib., Chine centr., 
Jap., Form., Sakhal., Am. N„ Alaska, St-Pierre et Miquelon, Mexique 
(H. A. Chum, 1954), Floride, Austr., Nlle-Zel., Tasm., Nlle-Galles du Sud. 
En ce qui concerne l’Afrique, Trabut dans son manuscrit inedil : Les 
Mousses de l’Afr. du Nord, le cite des marais entre Bou-Zioun et le Kef 
Zouara, dans la vallee d’Aouiclia en Algerie (Letourneux, Bull. Acad. 
d’Hippone, a Bdne, 1868, n° 6). 

S. papillosum Lindb. 

P. B. Fr. : La Rhune (Geneau de Lamarliere ; G. D.) 1 ; Col des 
Trois-Fontaines (V. A., 1952); marais autour du Lac de la Negresse. 

P. B. Esp. — Guip. : Gainchurizqueta pres Irun (var. normale Wst.), 
lande tourbeuse (B. I., n° 218, R. Naveau determ.). 

Distribution generale. — Circumboreale, disjonction australe.— Presque 
toute l’Europe (N., C. et W.), Cauc., Sib., Kamtch., Sakhal., KourileS, 
Jap., Birmanie ; Am. N., Alaska, St-Pierre et Miquelon, Nlle-Zel. 

S. plumulosum Roll. 

P. B. Fr. : Landes tourbeuses, pentes boisees. Lac de La Negresse , 
La Rhune (G. D.; Geneau de Lamarliere ; R. P.); lande subculniinak 
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rle la Rhune (1949, V. A.); tourbiere au col des Trois-Fontaines ; St-Et.-B. 
(G. D.); foret d’lrati ; Itx. (G. D.)! ; landes pentueuses sous Mondar. 
pres Itx., ca 450m. (V. A., 1952); Biarritz (Boulyde Lesdain) ;Brindos ; 
Ml. Ursuya ; entre Hasparren et Briscous. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq.; Mte Ulia ; Mte Agudo ; Mte Haya. 
Nav. : Entre Vera et Endarl. — Vizc. : EUorio. 

var. viride Wst. — P. B. Esp. : Aulnaie tourbeuse, foret de Vertiz. 
Distribution generale. — Circumboreale-suboceanique. — Eur. N. et 
W\, Pyr., Apennins, Alpes, Pen. iber., Aq„ Jap., Yunnan, Tun., Am. N., 
St-Pierre et Miquelon, Groenl., Alaska, I. Aleout. 

Savicz-Ljubitzkaja (Flora plantarum cryptogarum URSS, Spha- 
gnales, p. 214, 1952) fait remarquer, en ce qui concerne l'Amerique du 
Sud (Chili, Patagonie) que d’apres U. Sjors les echantillons recoltes 
par Dusen, qui se trouvent dans les Herbiers d’Upsala et de Stockholm, 
ne correspondent pas au S. plumulosum malgre leur ressemblance exte- 
rieure mais les feuilles caulinaires sont tres differentes. Quant a la pre¬ 
sence de cette esp6ce sur la cdte atlantique de l'Amerique N., elle semble 
douteuse d’apres Sjors qui a revu des collections importantes et celles 
de Oswald provenant de la c6te atlantique et qui se rapportent toutes 
au s. jlavicomans Wst. (Sph. subfulvum Sjors). 

s', quiru/ue/arium Wst. 

P. B. Fr. : St.-Et.-B. (G. D.); foret d’Ascaray (hetraie); Licq (cha- 
taigneraies) ; hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau (var. versicolor) ; 
foret d'lrati; vallon de Laxia, ravin de Lescarraga (1952): Mt Ursuya. 

P. B. Esp. — Guip. : Plazaola. — Nav. : ravin d’Endarl., granites 
declives (B. 1., n° 14, var. versicolor) ; foret de Vertiz, hetraie sur le versant 
N T - (i'Ascolegui; ravin de Monasterio, col de Velate, hetraie tourbeuse. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
surtout N. et mont., Esp., Cauc., Sib. W. et E., Jap., Sakhal., Am. N., 
Miquelon, Alaska. 

■S. recurvum P. B. var. mucronalum (Russ.) Wst. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati. 

Distribution generale du S. recurvum. — Circumboreale. — Presque 
toute 1'Europe, Esp., Cauc., As. N., Jap., Kamtch., Sakhal.. Afr., Am. 
■V jusqu’au golf de Mexique ; Colombie (Bartram, 1953), St-Pierre el 

Miquelon. 

V. rubellum Wils. 

P. B. Fr. : La Rhune (Geneau de Lamarlif.re ; G. D.)!; St-Et.-B. 
(G. D.) ; Itx.; Biarritz (Bouly de Lesd.) ; foret d’lrati; Brindos; 
Ml Ursuya ; inarais aulour du lac de la Negresse (ou Mouriscot). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur., surtout N., W. et 
(- A?., Cauc., Sib., Kamtch., Chine, Jap. (Horikawa et Susuki, 1954), 
Am. N. et arct., Alaska, Groenl., Isl. 

•S', ru/escens Wst. 

P. B. Fr. : Col d’lspeguy, rochers granitiquessuintants; clangChuru- 
miach entre Ustaritz et Bayonne ;marais aulour du lac de La Negresse. 
P. B. Esp. — Nav. : ravin d’Endarlaza (var. magnifolium Wst. fo 


Source: MNHN, Paris 
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bicolor (B. I., no 217, R. Naveau vid.); pentes au Pto de Velate, patu- 
rages tourbeux. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe 
N. C. et W., It. (Sicile), Cauc., Pont, Jap., Afr. N., Am. N. orient. 

6’. squarrosum Pers. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe 
arct. et subartc., C. et W., Cauc., A?.. Sib., Kamtch., Nov. Zeml., Spitzb., 
Jan Mayen, Jap., Am. N., Alaska, St-Pierre et Miquelon, Groenl., Isl. 

*S. subsecundum Nees. 

P. B. Fr. : Pentes du Mt Ursuya. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Cauc,, Sib., .Jap., 
Kamtch., Alg., Tun. (Kroumirie), Am. N., Guatemala (Bartram), St- 
Pierre et Miquelon. 

S. teres (Schmpr.) fo Gehecbii Wst. 

P. B. Fr. : Landes tourbeuses, Irati; pic Occabe, ca 1.350 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe, 
surtout N. et mont., Hongrie, Cauc., Sib., Himal., .Jap., Kamtch., Am. 
N., St-Pierre et Miquelon, Alaska, Archipel Arct. 

S. turgidum Wst. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (Max. Fleischer) : pentes du Mt Ursuya pres 
Hasparren. 

Distribution generale. — Euryallanlique. — Europe N. W. et C., 
Am. N. orient, var. laxum Roll. - P. B. Fr. : Fordt d’lrati, bois tourbeux. 

P. B. Esp. — Nav. : for£t de Vertiz ; ravin d’Endarlaza. 
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Andreaceae 

Andreaea rupestris Hedw. (A. petrophila Ehrh.). 

P. B. Fr. : Pic Occabe, fentes de rochers siliceux culminaux, ca 1.100m. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, de la plaine aux hautes 
montagnes, Cauc., Japon et Chine (var. jauriei (Besch.) Takaki comb, 
nov. (J. Hatlori Bot. Labor., n° 10, p. 32, 1953); Mad., Am. N., St-Pierre 
et Miquelon, Guatemala (Bartram), Groenl., Am. S., Nlle-Zel., Tasm. 

A. Rolhii W. et M. 

P. B. Fr. : La Rhune, gres culminaux, c. fr. (V. et P. A. et P. JJ : 
rochers siliceux subculminaux, ca 700 m., Mondar. pres Itx. (V. A.. 
1952). 

P. B. Esp. : Mte Jaizq., sur gres ; Mte Haya, granites sous les pitons. 
— Nav. : Mte Ziola, sur quartzites, ca 1.200 in. ; Mte Ascolegui p^ s 
Mugaire ; Mte Mendaur (Lacoizq.). 

var. falcata Lindb. 

P. B. Fr. : foret d'lrati, Pic Occabe (P. A., 1924 et V. A., 1949). 

Distribution generale. — Euramericaine. — Presque toute l’Europ* 
surtout montagnarde. Am. N., Alaska. Virginie. 


Source: MNHN, Paris 
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BRYALES 

POLYTRICHALES 

POLYTRICHACEAE 

Airichum angustatum (Brid.) B. et S. (Caiharinaea angustata Brid.). 
Landes et laies forestieres. 

P. B. Fr. : Licq (11. rf); Brindos (Ancibure et Prestat) ; Beherobie 
(11. j); Bidarray ; St-Et.-B. (M. P'l.) ; La Rhune (G. 1).); Itx. (lande 
a Pleridium aguilinum) ; Hasparren (c. sp.); Eyharce ; Ustaritz ; Cambo. 
i’. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. — Vizc. : EUorio. 

Distribution generale. — Subatlantique (avec disjonction). — Europe 
C., W. et S., Cauc., Aq., Mad. (var. rhystophylla), Chine (var. rhyslophylla 
(C. Mull.) Dix., Jap., Am. N. orient., Mex., Guatemala, Jamalque. 

A. undulatum (Hedw.) P. B. (Catharinaea undulala W. et M.). 

Forets et talus sur sol argileux. Repandu dans tout le territoire et 
souvent c. sp. 

var. minus W. et M. — P. B. Fr. : Licq. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
Macar., Cauc., Sib., As. min., Perse, Iran, Birmanie, Jap., Alg., Tun. 
(d'apres Trabut in Flore d’Algerie, Mss. in6d.), Am. N., St-Pierre et 
Miquelon, Alaska, Calif. 

I’ogonatum aloides Hedw. 

lalus siliceux et argileux frais. Repandu et souvent c. sp. 

P. B. Fr. : Licq ; Irati; Itx. : La Rhune ; Mendive ; St-Et.-B. ; Eyharce ; 
Larrau (c. sp.). 

1’. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; Mte Ulia : Mte Urgull ; 
Aranzazu ; Aizpurrucho ; Plazaola ; Zarauz ; Orio ; Alegria de Orio ; 
Renteria. — Nav.: Burguete ; Vertiz ; Pto de Velate ; Donamaria ; 
Endarl; foret d’lrulucea pres Isaba ; Viataqueta (Lagoizq.). — Vizc. : 
Mte Sollube ; Ellorio ; Mte Pagasari; Plencia ; cabo Machicliaco. 

Distribution generale. — Circumboreale, subatlantique en Europe. — 
Europe sauf N., Cauc., Macar., Himal., Tonkin, Jap., Ceylan, Afr. N., 
Ruwenzori, Tanganyika. 

P- nanum Hedw. 

Talus siliceux. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati; St.Et.-B.; Itx., Urzumu pres Jlx.: Maignon 
(Ancibure et Prestat). 

P. B. Esp. — Guip. ; Mte Jaizq. — Nav. : Vertiz (Lacoizq.) ; Burguete 
(Nee). 

Beaucoup plus rare que le precedent; le memo fait a ete soulxgne par 
le I) r F. Camus pour la Bretagne. 

Distribution generale. — Subatlantique avec disjonction auslr. 
Europe W. et C., Gde Bret., It., Fennosc., Dan., Macar., Himal., Ceylan. 
Tonkin, Yunnan, Fer., Afr. N. et C. mont., Afr. S. 
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P. urnigerum Hedw. 

Talus siliceux frais. 

P. B. Fit.: Cambo (Ancibure et Prestat) ; foret d'Ascaray prts 
Larrau et hetraie St-Joseph, au dessus de Larrau ; vallons de Laxia; 
Beherobie ; Eyharce ; Licq ; Ste-Engrace. 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho, talus ophitiques ; Mte Haya, talus 
granitiques. — Nav. : Pto d’lbaneta (Br. ib., n° 49); foret de Vertiz, 
sur talus schisteux ; Plazaola. 

Distribution generale. — Circumboreale, subatlant. en Europe. — 
Europe, Canar., A?., Cauc., Sib., Perse, As. Chine Or., Jap., Am. N., 
Alaska, Groenl., Indes Occ. 

P. commune Hedw. 

Bois tourbeux. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq ; foret d’lrati, c. sp.; 
vallon de Laxia ; Bidarray ; Brindos ; Mt Ursuya ; Eyharce. 

P. B. Esp. —Guip. : Mte Jaizq.—Nav. : Endarl.c.sp. ; for6t deVcrtiz; 
Burguete ; Pto de Velate, c. sp. ; Roncevalles (Nee) ! ; Vizc. : Ellorio. 

var. minus Weiss. — P. B. Fr. : petite cuvette dans la lande culminale 
sous le Pic Occabe, ca 1.400 m. (fo tres courte, 2-3 cm. de hauteur, sterile, 
cellules tenninales des lamelles caracteristiques, 7-11 cellules dans chaque 
file). 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

Polytrichum formosum Hedw. (P. attenuatum Menz.). 

ForSts et bois siliceux. Repandu dans tout le territoire, souvent c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur., Cauc., Macar., Sib., 
As. min., Syrie, Alg., Jap., Am. N., I. Langlade, Can., Alaska, Groenl., 
Isl., Fer. 

P. juniperinum Hedw. 

Landes seches, talus siliceux. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.)! ; dunes d’Anglet; forAt 
d'lrati; Itx. ; La Rhune; Eyharce. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Plazaola. — Nav. : Forets de Vertiz 
et de Bourguete ; Pto de Velate; Mayurqueta (Lacoizq.) ; Roncevalles 
(Nee). — Vizc. : Lequeitio. 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

P. pili/erum Hedw. 

Lahdes, rochers siliceux secs. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D., M. Fl.) ; forets d'lrati 
et d’Ascaray ; Pic Occabe : Licq ; Beherobie ; Itx.; La Rhune ; Bidarray: 
Eyharce ; sommet de Mondar. ; Larrau ; rochers siliceux, rive gauche du 
gave ; Pic d’Orhy; ca 1.800 m. (J. V.). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Plazaola ; Anzuola ; Zumarraga. - 
Nav. : Pto de Velate ; foret de Vertiz ; Donamaria ; Urquidi (Lacoiz<j ) ; 
Burguete.; Roncevalles (Nee). — Vizc. : Ellorio. 

Distribution generale. — Europe, Macar., Spitzb., Cauc., Sib., HimaL 
Jap., Mandchur., Coree, Kouriles, Alg., Afr. S., Uganda, Am. N.. Can- 
Alaska, Calif., Groenl., I. Miquelon, Isl., Argentine, Patagonie, Fuegie; 
Juan Fernandez, iles Falkland. Austr. 
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BUXBAUMIALES 
Buxbaumiaceae 

Buxbaumia foliosa Hedw. (B. indusiata Brid.). 

Troncs pourrissants. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati. Dans la region limitrophe du Pays basque : 
foret au-dessus de Bious-Artigues (Bsses-Pyren.), sur troncs pourrissants 
de Sapin, ca 1.600 m. (V. A., 1949). 

F. B. Esp. — Nav. : Foret d’lrulucea pres Isaba, sur troncs pourrissants 
de Hetres. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe Surtout mont., 
C... W., Pyr., Fennosc., Cauc., Chine, Am. N.; Nouv. Ecosse, Mont., 
Wash., Colomb. Brit. 

Uiphyscium foliosum (Hedw.) Mohr. 

talus et rochers siliceux. 

I’. B. Fr. : St-Et.-B. ; Aid. (G. D.); forets d’lrati et d’Ascaray; Licq ; 
lt\. (! 1938) ; ravin d’lbardin ; ravin sur la route d’Echalar (P. ,J.); 
Hasparren ; Mont Ursuya ; Osses ; Hayra ; hetraie St-Joseph sur Larrau, 
ca 1.000 m.; foret d’Orion ; Licarlan (V. A. et S. J.-A.); Mondar. 
(Mine Casas de Puig, 1954). 

I 5 . B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; Plazaola ; Aranzazu, 
•Ians les gorges. — Nav : Vera ; foret de Vertiz ; Donamaria ; Pto de 
Vdate : Izquirin (Lacoizq.). — Vizc. ; Mte Sollube ; Ellorio ; cabo Maclii- 
chaco. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. C. et\V., Holl., Hongr., 
Fennosc., It. N., Macar., Fer., Cauc., Jap. (Takaki, 1954), Am. N. : 
esl desMont. Rocheuses, au S. jusqu’ik Alabama, Can., Mex., Guatemala, 


FISSIDENTALES 

Fissidentaceae 

be genre Fissidens, particulierement bien represente dans le Pays 
basque, compte 24 especes sur 28 especes de la (lore fran^aise. 

Fissidens adianthoides Hedw. — Assez repandu, talus herbeux hum ides, 
niarais acides et alcalins, rochers suintants. Rarement c. sp. 

I‘- B. Fn. ; St-Et.-B., c. sp. ; Ste-Engrace ; gorges d’Hol?arte pres 
Larrau ainsi qu’au pont Longibar sous Larrau (1948); forets d’lrati 
el ‘I'Ascaray pres Licq ; vallon de Laxia et pentes du pic Ouretzi pres 
L-\. (1954) ; Hasparren ; Ustaritz c. sp. ; lac de La Negresse ou Mouriscot. 

F- B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., landes humideset cascatelles, c. sp.; 
Andoain ; Usurbil, c. sp. (B. I., n° 221); Alto Descarga; Mendaro, c. sp.; 
Ojloqui. — Nav. : Endarl. (c. sp.); Beasain ; Donamaria ; Vertiz. 

' izc. : Mte Sollube presBermeo, gres suintants (c. sp.); Ellorio ; Lequeitio ; 
Mte Pagasari sur Bilbao ; Emma. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, Alg., Mar., Mad., 
Canar -, Jap., Am. N., Alaska, Can., Floride. 
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F. algarvicus Solms-Laubach. 

P. B. Fr. : Banca (G. D.). 

P. B. Esp. — Guip. : Fissures de rochers ophitiques, Aizpurrucho 
pres S. Ignacio de Loyola (R. P. de V. vid.). 

Distribution generale. - Mediterraneenne-atlantique. — Angl. mend., 
Irl.. Fr. W (Bretagne), Pyr. Occ. el Or., Provence, Norm., Port., Esp., 
C.anar., Mad., Ac., Mar., Atlas de Blida (mss inedit de Trabut : Mousses 
de l’Afrique du Nord), Tun. 

F. Barnbergeri Schp. 

P. B. Fr. : Cambo, talus argilo-calcaires, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho pres S. Ignacio de Loyola ; Andoain, 
berges argileuses d’un ruisselet, c. sp. (R. P. de V. vid.). 

Distribution generale. — Fr., Pen. ib., All., Tyrol, Norv. S., Grece, 
F.gypte (d’apres E. Nyholm), Am. N. 

E. bryoides Hedw. 

P. B. Fr. : Licq ; Bidart ; Arnaga pres Cambo ; Bois d’Heris et d’Us- 
laritz, pres Hasparren ; Hasparren c. sp. ; Bois de Boulogne pres Biarritz, 
c. sp. ; ltx., talus argileux dans le cheinin vers le Mondar., c. sp. : route 
d’Arnegui pres St-J.-P. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. — Nav. : Izquirin (Lacoizq.) ; Ford 
de Vertiz, c. sp. - Vizc. : Mte Sollube pres Bermeo. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Toute 1’Europe, Cauc., 
Sib., Himal., Afr. N., Macar., Am. N., Calif., I'loride. 

F. crassipes Wils. 

Eaux courantes neutres ou alcalines. 

P. B. Fr. : Bois d’Ustaritz pres Hasparren (P. de V. vid.). 

P. B. Esp. — Nav. : Barrage d’Yanci; Huici, ruisselet calcaire : Isaba 
(P. de V. vid.). 

A la suite d une revision, les localites citees precedemment de Vergara, 
d'Oyarzun et de Olloqui (Guipuzc.) et d’Ermua (Vizc.). Rev. Bryl- et 
Lichenol., VII, p. 268, 1931 (1935) se rapportenl au F. Mildeunu s. 

Distribution generale. — Subatlantique. Europe C., W. (Finish) el 
S. Su6de et Finl. merid., Asie min., Alg„ Tun., Mar., Mad., Am. N. 

F. cristatus Wils. (F. decipiens De Not.). 

Repandu, surtout sur rochers et talus calcaires ombrages, rarement 
c. sp. 

P. B. Fr. : Licq; Ste-Engrace ; foret d’Ascaray : Irati; ltx.; sommet 
de La Rhune, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. (c. sp.); Plazaola; Mte Haya ; Mte 
Igueldo; Alto Descarga; Mte Urgull; Garagarza ; Pena Aitzgorri; 
Mendaro ; Ventas de Inin ; entre Endarlaza et Behobia. — Nav. : San- 
testeban ; Huici : Vera ; Sierra de Urbasa ; Velate ; Vertiz ; Dopaniaria. 
— Vizc. : Cabo de Machichaco ; Mte Sollube pres Bermeo; Lequeitio: 
Guernica ; Mte Pagasari sur Bilbao ; Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Circumboreale. - Toute 1’Europe. Holl. 
(J. .1. Barkmann, 1951), Cauc., Sib., Himal., Jap., Asie or., Chine, Yunnan. 
Sakhal., Inde (E. Nyholm), Java, A q.. Mad. (var. angustalus Luis)' 
Alg., Am. N. orient. 
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Curnowii Mitt. 

Talus siliceux liumides ou ruisselanls. 

P. B. Fh. : Banca c. sp. (G. D.); ravin d’Ascain (P. J.)! (et R. P., 
19511: St-Et.-B. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Mte Jaizq. : entre Plazaola et Olloqui. 
— Nav. : forfit de Vertiz pres Mugaire ; foret d’lrulucea pres Isaba. 

Distribution generale.— Euatlant. Disjonctionaustr.—Angl., Irl., 
Fr. W. eL C., Pyr., Pen. iber., Maroc, Tun., A?., Mad. (Luisier, 1953), 
Canar., Texas ; Am. N. (Paris, p. 162), Auslr. (nov. Valesia), d’apres 
Index Bryol., Paris, p. 462. 

F. cxffis Hedw. 

P. B. Fit. : Itx., talus argileux ; vallon de Laxia. 

Distribution generale. — Europe N., C. et W., Gde Brel., Scand., 
Russie or., Alg. (Bouzarea, Flore de Trabut, mss). 

/•'. yrandifrons Brid. 

(.ascatelles et ruisselets en eaux alcalines. Tres repandu du littoral 
jusqu’a 1.500 m., xnais toujours sterile. D’apres Husnot, il serait fertile 
dans les Pyrenees. 

P. B. Fit. : St-Et.- B. (G. D.)! ; route vers col d’Yspeguy ; Licq, foret 
d'Ascaray ; Licq-Laguinge (R. P.. 1951); Ste-EngrAce ; for<?t d’lrati ; 
vallon de Hirueta dans la chute a Trichomanes radicans (P. J., 1933) ; 
Laxia pres Itx. et ravin de Lescarraga; avec Petrocoptis pyrenaica ; 
Behcrobie ; St-J.-P. ; Ahransus. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. (B. I., n° 20) ; ravin d’Endarl.; entre 
Cestona et Azpeitia ; Alto Gainchurizqueta ; gorges d’Aranzazu ; Praderas 
tie Urbia, ruisseaux vers 1.120 m. au-dessus d’Aranzazu ; Alto Descarga : 
Vilnrea!; vallce de Leizaran ; Zarauz ; Orio ; Mendaro ; Usurbil; Alegria 
de Oria ; Andoain ; Oyarzun ; Pasajes (Geneau de Lamari.iere, juin 
1895). - Nav. : Entre Vera et Endarl. ; Huici; Alsasua ; fordt de Vertiz ; 
Donamaria ;Velate ; (torrent du Monasterio); Valcarlos (G. D., 18.8.1911). 

Vizc. : Entre Ondarroa et Lequeitio ; Mte Sollube pres Bermeo ; 
Mte Pagasari sur Bilbao ; Ermua ; Plencia ; Molinar tie Carranza. 

Distribution generale. — Element tertiaire a aire disjointe. — Medi- 
terraneen-montagnard en Europe. Pyr., Gausses, Espagne, PorL., Suisse, 
vallee de I’Aar et du Rhin, Asie centr., Himal. ; Jap. |var. planicaulis 
(Besch.) Noguchi : Journ. Hattori Bot. Lab.. n° 7, p. 68, 1952], Alg., 
Abyss.. Mar., Am. N., Calif., Mex., Guatemala (Bartram). 

F. impar Mitt. (F. bryoides var. Uedivigii Limpr.). 

Talus argileux ou sablonneux calcaires. 

P. B. Fr. : Banca (G. D.); Biarritz (cdte des Basques); Biriatou ; 
Bidart; St-Engrace, c. sp. ; Behcrobie. 

Distribution generale. Mcditerr.. AtL I. Brit., Fr., Pen. iber., 
Binl., Norv., Macar., Alg., Mar., Tun., Am. N. 

b- tnconstans Schp. 

P- B. Fr. ; Brindos pres Biarritz, c. sp. (P. de V. vid.); Butte Ste- 
Barhe pres Bayonne (P. de V. vid.). 

P. R. f.sp. — Guip. : Mte Urgull, fissures des gres et Mte Igueldo pres 
S- Seb. ; Lequeitio, talus argileux, A FougAres, c. sp. 
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Distribution generate. — Submediterraneenne. — Fr. surtout W,, 
et S., bassin parisien, Pen. iber., Tun., Mad. 

F. incurvus Starke. 

Talus -argileux. 

P. B. Fr. : Beherobie ; Ayherre, c. sp. (P. de la V. vid.). 

P. B. Esp. : Fuentarrabia. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe, 
Cauc., Asie min. et N., A^., Mad., Canar., Alg.. Mar.. Tun. (ap. Trabut, 
mss inedit: Mousses de l’Afr. du N.), Am. N. 

F. intralimbalus Ruthe. 

P. B. Fr. : Route d’Hasparren a Briscous, sur talus argilo-calcaires 
avec Southbya slillicidionim. Espece rarissime connue sculement du 
Portugal, de 3 loealites en France, d’ltalie (Ligurie) et de Dalmatie 
(R. P. de i.a Varde, Rev. Bryol.cl Lichen., XIV, fasc. 11, p. 81-83, 1944). 

F. Mildeanus Schp. 

Ruisselets et rivieres a eaux alcalines. 

P. B. Fr. : St-J.-L., falaises de la Caldera ; dans la Nive a Itxassou; 
Ahransus ; Licq-Laguinge (R. P„ 1951). 

I 5 . B. Esp. — Gainchurizqueta pres Irun ; Oyarzun ; rio Leizaran prts 
Olloqui; Vergara dans une fontaine; Oiiate dans une source. — Vizc.: 
Ermua, ruisseau calcaire. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Europe C. et W., Norv., Esp. 

F. minutiilus Sull. 

Rochers et pierres calcaires ombrages. 

P. B. Fr. : Gorges de Cacoueta et d’Holgartc ; fordt d'Orion aux sources 
de la Nive ; Ahransus. 

P. B. Esp. - Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Celaya ; Sierra de Urbasa. 
— Vizc. : Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Eur. W. et C., Angl., 
Suisse, Esp., Fennoscand. (rr.). Am. N. : Canada et U.S. orient, Mad. 
(Luisier). 

F. osmundoides Hedw. 

Rochers et talus humides, surtout siliceux. 

P. B. Fr. : Pas-de-Roland pres d’ltx. (G. D.), retrouveen 1952 (V. A.); 
vallon do Laxia ; foret d'lrati sur quartzites ruisselants. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Behobia (B. I., n° 73). — Nav.: 
Entre Vera et Endarlaza. — Vizc. : Mte Sollube, pans calcaires humides; 
entre Lequeitio et Ondarroa, talus argileux. 

Distribution generale. - Eurasiatique-boreoamericaine. — Presque 
toute l’Europe, surtout mont. et N., Irl., Sib., Asie bor., Spitzberg, Jap- 
Am. N.. Alaska, Can., U.S.A., Groenl. (E. Nyholm). 

F. pallidicaulis Mitt. 

P. B. Esp. — Guip. : talus argileux, Aizpurrucho pres S. Ignacio de 
Loyola. — Nav. : Mugaire. — Vizc. : Lequeitio. 

Distribution generale. — Mediterraneenne. — Provence, Italie, Azores 
(!). Mad., Canar., Esp. NAV. D’apres R. Potier de la Varde, le ^- 
pallidicaulis n’a qu'une valeur minime : il s’agit plutflt d’une race mede 
terraneenne-atlantique de F. taxi/olius. 
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i. polyphyllus Wils. 

linisseaux des terrains siliceux, sous les rochers ou les berges. 

P. B. Fr. : La Rhune (de la Pylaie, c. sp.)! G. I)., P. J„ P. J. Howse 
sec. Gillot, R. P., et vallon de Laxia ; Pas-de-RoIand pres Itx. (G. ]). 
cl ( h. Douin) !; St-Et.-B. ; La Rhune, torrent sur Ascain (V. A.. 1919 
19' 1 - 1; ravin a u col de St-lgnace (R. G.); cascade d’Hirueta. ravin d’As¬ 
cain, magnifiques echantillons recoltes par P. Jovet, 29.IX.1932, uiesu- 
ranl 45 cm. de longueur, ce sont sans doute les plus grands individus 
conn us de Fissidens. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. (c. sp.); ravin d'Endarl. (B. L, n° 74); 
Mte Maya. — Nav. : Verliz (Lacoizq.) ! 

vac. Welwitschii (Schp.), ravin d’Ascain en montant a La Rhune, 
dans les anfractuosites des rochers au bord des ruisseaux ca 500 m 
(G. I).. 1913). 

Distribution generale. — Euatlantique. — Angl. SW, Galles, Irl., 
Fr.. Bretagne, (Finisterc), (Pyr. occ.), Esp. NW„ Pori. X., Norv. S., 
avec avant postes en Asie Min., Madere (Luisieh). 

F. pusillus Wils. 

Rochers humides, surtout siliceux. 

P. B. Fr. : Licq (foret d’Ascaray); ravin au col d’lbardin pres Olhetle ; 
La Rhune (R. G., 1929); col de St-lgnace, dans un ravin (R. P., 1951); 
Lord ruisseau a la base de Mondar. (V. A., 1952). 

var. irriguus Limpr. — P. B. Fr. : Licq, en melange avec le Lype ; 
ravin d’Ascain. — C. sp. 

P. B. Esp. — Mte Jaizq., gres d'un ruisseau ; Andoain ; IJsurbil. - 
Na\. : foret de Vertiz. — Vizc. : Lequeitio. — C. sp. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Presque toute l’Europc, 
Asic min., Irl.. Alg., Tun. (Werner, 1951), Maroc (F. Jelenc), (Kabylic, 
ster. d'apres Trabut, Flore des Mousses de l’Afr. du X., mss inedit). 
Mad., Am. N. 

rivularis (Spr.) Br. eur. — Cascatelles et rochers ruisselants en eaux 

alcalines. 

P- B. Fr. : Itx. (G. D.); Licq, foret d'Ascaray ; La Rhune, ravin d’Ar- 
gaimro (P. J.), Ascain et pentes inferieures de La Rhune (R. P.. 1951); 
Ustaritz, c. sp.; Bois au-dessus d’Hasparren, c. sp. (P. de V. vid.): 
rotile de Celaya vers Hasparren (P. de V. vid.) ; bois de St-Pee (E. Jones, 
1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga (P. de V. vid.); Plazaola. — Nav. : 
Fordt de Vertiz, Erreka Infernu ; ravin entre Vera et Endarl. (B. I.. 
n° 220 A) (P. de V. vid.). — Vizc. : ravin entre Ondarroa et Lequeitio. 

L'ne forme terrestre que Ton pourrait confondre avec le F. Monguilloni 
a etc recoltee par nous a Biriatou, entre Behcrobie et Esterenguby ; route 
'I Arnaga a Cambo ; vallon de Laxia pres Itx. (in Litt. P. de V). 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angl. S., lie de Guernesay ; 
L6tes du Nord pres de Dinan, Argonne, Auvergne, Luxemb., Tessin, 
|J yr., Esp. NW., Port., Alg., Canar., Mad., Jap. ? 

F - rufulus Bryol. eur. — c. fr. 

B- B. Fr. ; Licq, route de Haux ; berges de l’Appanice, 280 m. (R. P. 
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de V. del.). Cette espece rare dont l’honneur de la decouverte au Pays 
basque, revient a M. R. B. Pierrot, 1951, n’a ete citee d’Espagne que 
des iles Baleares par Nicholson (Herb. Museum, Paris). A rechercher 
au Pays basque espagnol. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Europe centrale, Angl., 
Esp., Am. N., Calif. 

F. serrulalus Brid. - Talus argileux, berges des ruisseaux siliceux. 

P. B. Fr. : Cambo (Grateloup) ! ; vallon de Laxia, Pas-de-Roland 
(G. 1). et Ch. Douin) !; Bidarray.; ravins de La Rhune, col de St-Ignace 
(P. J.)! ; Biriatou ; mont Chauldococogna (J. V., 1953). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Behobia ; Mte Haya (ravin sur Irun); 
Plazaola, c. sp. — Nav. : Endarl. (B. I., n° 19); Vera, c. sp.; Yanci; 
Echalar. — Vizc. : Enlre Ondarroa et Lequeitio ; Mte Sollube prts 
Bermeo ; entre Bermeo et Cabo de Machichaco ; Molinar de Carranza. 

Distribution generale. — Subatlantique avec avant-postes mediter- 
raneens. — Angl., (Galles), Pyr. occ., Pen. iber. N.W., W et S., Provence, 
Corse, Ital., Dalm., Macar., Afr. N. 

F. taxi/olius Hedw. — Talus argileux-calcaires. Ties repandu, souvenl 
c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, Irl., Cauc., As. 
min., As. C., Jap., Afr. N., Macar., Am. N., Guatemala (Bartram), 
Floride. 

F. Wurnstorfii FI. 

P. B. Esp. — Vizc. : Ermua, ruisselet incrustant (B. I., n° 117. Por¬ 
tugal) (P. de V. vid.). Espece mediterraneenne .signalee jusqu’ici seule- 
ment en Iberie seche (prov. de Zamora, Zaragoza, Alicante, Malaga, 
Cadiz, Algarve, Extremadura). 

Distribution generale. — Mediterraneenne. — Prov., Ital., Crete, 
Pen. iber. (surtout S. et E.), Grece, Regensburg, Hongr., Macar., 
Afr. N. La localite signalee ici marque sans doute la limite nord-occi- 
dentale de I’aire de ce Fissidens (en Europe). 

DICRANALES 

Dicranaceae 

Pleuridium subulalum (Hedw.) Lindb. (P. alternifolium (Dicks.) 
Rabenh.). 

P. B. Fr. : St-J.-L. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Cauc., Macaron., 
Afr. N„ Afr. S. (Sim), Am. N. 

P. acuminatiun Lindb. (P. subulalum (Huds.) Rabenh.). 

P. B. Fr. : Cambo ; bois de Fagossou pres de St-j.-L.; Ascain ; Ayberre; 
St-Et.-B.; Ustaritz ; fix., plages denudees dans les landes sur les pcntes 
d’Urzumu ; talus argileux dans le chemin vers Mondar. pres Itx. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Euro|K', 
Macar., Chine orient., Jap., Afr. N., Am. N. 

Ditrichum /lexicaule (Schleich.) Hampe. 

Pelouses et terre des rochers calcaires ; assez repandu. 
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P- B - Fr. : Lic q ! Mendive; Irati; Itx.; Bidarray ; gorges de Cacoueta 
pres Ste-Engrace : La Rhune, col de St-lgnace ; plateau d’Erroimendi 
sous le Pic d’Orhy, ca 1.300 m. (V. A., 1948); Aussurucq, ca 500 ui. 
(J. V.. 1953). 

P. B. Esp. — Guip.: Pena Aitzgorri; Oiiate ; Mendaro. — Nav. : 
Huici; Olazagutia ; Velate ; Donaxnaria ; Minchate ; Urzainqui. — 
Vizc..: Carranza. 

var. densum Br. eur. — P. B. Esp. — Nav. : Vera, chapperons des 
murettes. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjouction australe. — 
Presque toute [’Europe, Cauc., Sib., Himal., As. centr.. Chine, Jap., 
Mad.. Canar., Afr. N„ Am. N., U.S.A. N.. Can., Groenl., Alaska, Nlle- 
Zel. (E. Nyholm). 

I). homomallum (Hedw.) Hampe. Devrait s’appeler D. heteromallum 
(Hedw.) E. G. Britton. 

P- B- Fr. : La Rhune, talus frais au col de St-lgnace et vers 800 m. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjouction australe. — 
Presque toute l’Europe, surtout montagnes, Iran (Froehlich), Jap., 
Air. N., Fuegie, Am. N. occ. : Can., Alaska, Cdtes C., W. et E. du Paci- 
fit|iie ; iles Aleout. (H. Perss., 1952) et Nlle-Ecosse. 

I>- pallidum (Schrad.) Hampe. 

P. B. Fr. : Bois de Fagossou pres St-J.-L. Parait rare dans les Pyrenees 
oceidentales. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe, 
Hongrie, Cauc., Ay., Asie orient., Yunnan. Jap., Am. N. 

!>■ subulatum (Bruch) Hampe. 

P- B. Fr. : Biriatou (G. D.); Ondarolle pres Arneguy (G. D.), talus 
siliceux. 

I tistribulion generale. — Mediterraneenne-atlantique. — Angl. merid., 
Fr. W. (Bretagne) et S„ Hal., Esp., Macar., Afr. N. 

Ceratodon purpureus (Hedw.) Brid. 

Landes, rochers siliceux. 

P. B. Fr. : Licq ; entre St-Et.-B. et les Aid. ; Irati et lande culminale 
sous le Pic d’Occabe, ca 1.400 m. ; Anglet; St-J.-L. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya. — Nav. : Vertiz, Urquidi 
(Lacoizq.). — Vizc. : Ellorio. 

var. jluviselus Limpr. — P. B. Esp. : Guip.; St-Seb. (Max FI.). 

Distribution generale. — Cosmopolite. — Existe dans toutes les parties 
( lu monde depuis les regions arctiques jusque dans les regions tropicales. 

Distichium capillaceum (Hedw.) Bryol. eur. 

Fissures humiques des rochers calcaires. 

P. B. Fr. : foret d’lrati; fentes de rochers sous le Pic d’Orhy, ca 2.000 m. 
(V- A., 1949). 

P. B. Esp. — Guip. ; Pena Aitzgorri, ca 1.550 m.; Pena Zabalaitz, 
c - S P- — Nav. : Sierra de Urbasa, 800 m. ; Isaba, c. sp. 

Distribution generale. — Orophile cosmopolite. — Europe monl., 
[•auc., sib., Sptitzlu, As. min.. As. ('.., N. el Orient., Afr. C. mont.. Afr. 

Am. N. : Can., Calif., Alaska, Yukon, Cotes C. et E. du Pacilique ; 
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Detroit de Bering (H. Peuss., 1952), Georgie S., Guatemala (Bar-tram), 
Andes, Magellan, Nlle-Guinee (Noguchi), Nlle-Zel., Tasm. 

Brachydontium trichodes (Web. fil.) Bruch 

P. B. Fh. : La Rhunc, sur talus de quartzites decomposes frais, pres 
du col de St-lgnace. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Eur. C. et W., de la \or- 
vege au Portugal et jusqu’aux Tatry, Am. N. 

Seligeria Doniana (Sin.) G. M. 

P. B. Esp. — Nav. : Hetraie sur la corniche de la sierra de Urbasa, 
blocs calcaires ombrages. — C. sp. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Angl., Fr., Bassin dc Paris, 
Eur. C., Pyr., Scandinavie, Sib., Am. N. orient. 

S’. pusilla (Hedw.) Bryol. eur. 

P. B. Esp. — Nav. : Huici, pans calcaires frais. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Hongrie, Cauc., Sib., Jap., Am. N. orienL. 

S', recurvata (Hedw.) Bryol. eur. ( S. sclacea (Wulf.) Lindb. 

P. B. Fr. : Banca (G. D.); Larrau, gorges d’Holgarte, sur calcairc 
poreux frais. 

P. B. Esp. — Guip. : Isasondo, sur gres tendres frais. — Vizc. : Mte 
Pagasari au-dessus de Bilbao sur gr£s ombrages. — Nav. : Isaba. — C. sp. 

Distribution generale. — Eurasiatique-boreoainericaine. — Europe 
inont. — Angl., Provence, Hongrie, Cauc., Am. N. 

S'. trijaria (Brid., 1801) Lindb. = S'. Iristicha (Brid., 1806) Bryol. eur. 

P. B. Esp. — Nav. : Corniche de la sierra de Urbasa, cryptes calcaires 
suintantes, ca 900 in. 

Distribution generale. — Circumboreale orophile. — Europe monl. 
Pyr., Transylv., Cauc., Sib., Am. N. (RR, Ohio). 

Blindia acuta (Hedw.) Bryol. eur. 

Rochers siliceux humides. 

P. B. Fr. : La Rhune (P. J.); foret d’lrati; St-Et.-B. : au col d’Ispeguy; 
vallon de Laxia ; Itx., berges de la Nive avec Anomobryum filiformc. 
ca 50 in., altitude tres basse pour ces deux especes montagnardcs. St- 
retrouvera sans doute au Pays basque espagnol. Nous l’avons recoltee 
au Balneario de Panticosa, ca 1.600 m. (prow d’Huesca). 

Distribution generale. - Circumboreale. — Presque toute FEurope 
mont., Cauc., Asie C., Mad., A?., Jap., Am. N. : Calif., Groenl., Alaska, 
U.S.A. N., Guatemala (Bartram). 

Pseadephemerum nitidum (Hedw.) C. Jens. (P. axillare (Dicks.) Hagen : 
Pleuridium axillare (Dicks.) Lindb.). 

P. B. Fr. : Jachere (mats) argilo-sableuses entre Ustaritz et Villa- 
franque. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, A?., Afr. N., Af f - 
Centr. 

Dicranella cerviculata (Hedw.) Schp. 

P. B. Fr. : Etang desseche pres de St-J.-L. (Renauld) ; golf de Chan- 
taco. 
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Distribution generale. — Circumboreale. — 
Finistere, Sib., Asie N., Am. N., Groenl., Isl. 


Europe, sauf mediterran.. 


D. crispa (Hedw.) Schp. (Anisolhecium vaginale (Dicks.) Lske ) 

I'. B. Fn. : Itx., talus gneissique plus ou moins delites, c. sp. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Europe N. et C Sib 
Jap., Am. N. depuis Idaho jusqu’4 l’arctique. 

D. heleromalla (Hedw.) Schp. 

Repandu dans tout le territoire sur talus siliceux. 
var. interrupta (Hedw.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Ameguy (G. D.). 
var. sericea Schp. 

P. B. Fr. : Fissures de roehers siliceux entre St-Et.-B. et les Aid. 
(G. D.); Itx. ; ravin de la route d'Echalar (P. J.). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction andine. — 
t rcMjue toute l'Europe, Cauc., Sib., Himal., Jap., Mad., Canar., A?., 
Mai .. Tun., Am. N„ Can., Calif., Floride, Virginie, NUe-Grenadc. Bolivie. 

/■' ni/escens (Dicks.) Schp. ( Anisolhecium rujescens (Dicks.) Lindb.). 
*’ Fl< - : St-Et.-B. (G. D.); Itx., talus siliceux (V. A., 1952). 

F B. Esp. — Guip. : Entre Plazaola et Olloqui, talus siliceux. 
Distribution generale. - Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Jap., Mad., Am. N. 

D. Schreberiana (Hedw.) Dix. (D. Schrcberi (Sw.) Schp.; Anisothc- 
cium crispum (Hedw.) Lindb.). 

P. B. Fr. ; Banca (G. D.). 

Distribution generale. — Circumboreale avec aires disjointes australes. 
Kur. C., N. et W., Cauc., Sib., Kaintch., Am. N„ Nlle-Zel. 

D. sguarrosa (Starke) Schp. ( Anisolhecium squarrosum (Starke) Lindb.). 
.Sources acides. 

p- Fu. : Entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.) ; forgt d’lrati. 

‘ B. Esp. — Guip. : Torrent dans le ravin d’Endarlaza. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. surtout mont., N., 
C. el W., Corse, Cauc., Jap., Am. N., Groenl., Alaska. 

D. nuria (Hedw.) Schp. ( Anisolhecium rubrum (Huds.) Lindb.). 

^ ur s ol argiieux calcaire ou siliceux. 

P- B. Fr. ; Haux ; Biriatou ; Bidart; foret d’Ascaray pres Licq. ; col 
<c Sl-lgnace a La Ilhune ; Hendaye sous le chateau d'Abbadia (V. A. 
et S. J.. 1952). 

pi • D. Esp. — Guifi. : Fuentarrabia ; Garagarza ; Orio ; Lasao (c. sp.); 
lazaola. — Nav. : Legasa (c. sp.); Celagandi (Lacoizq.). — Vizc. : 
•'lotrico. 


^ar. lenuifolium (Bruch.) Br. eur. 

‘ B. Fr. : Biriatou ; Biarritz (Max Fleischer, sous le nom de Dicra- 
ne 'w lallax Wils., in Hedivigia, 50, p. 189, 1911). 

B. Esp. — Nav. ; foret de Vertiz sur schistes, ca 700 m. ; col de Velate, 
ca D100 m.; Ibaheta. 
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Distribution generale. — Circuniboreale. — Eur. mont., Finist., Cauc., 
Macar., Afr. N., Am. N. 

Rhabdoweisia jugax (Hethv.) Br. eur. (R. striata (Schrad.) Kindb.). 

Fissures de rochers siliceux. 

F. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ! ; La Rbune, rochers culininaux, c. sp. 
(R. G.)!; llx. ; Mt. Ursuya ; Eyharce. 

P. B. Esr*. Guip. : Plazaola ; Mte Ilaya. 

Distribution generale. Circumboreale-subatlantique en Europe. — 
I. Brit.. Eur. C., Esp., Port., Balk., Fennosc., Mad., Ac;., Jap., Am. N., 
Alaska, Mex. 

Cynodonlium Bruntoni (Sni. Br. eur.). 

Fissures de rochers siliceux. 

P. B. Fr. : Les Aldudes (G. D.); Itx. au Pas-de-Roland ; La Rlnine; 
Hayra; Mt Ursuya. 

P. B. Esp. Guip. : Mte Haya ; Plazaola. — Nav. : Mte Ziola sur 
quartzites ; Miate (Lacoizq.). 

Distribution gdnerale. — Subatl. — mont. — Eur. surtout mont. et 
occ., Cauc., Mar., Alg., Canar., E. Nyiiolm cite le Canada ? mais J. Grout 
n'en parle pas dans Moss Flora of North America, North Mexico). 

*C. strumiferum (Ehrh.) de Not. 

P. B. Fr. : Pic des Escaliers pres Larrau, ca 1.250 m., c. fr. (E. W. 
Jones, 1952). Nouveau pour tout le Pays basque. 

Distribution generale. — Circuniboreale. — Eur., Cauc., P&n. iber., 
Amour, Am. N. 

Dichodontium flavescens (Dicks.) Lindb. 

Ruisseaux et torrents encaisses, eaux neutres ou alcalines. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. ; gorges de Cacoueta 1 (1938) et R. Pierrot 
( 1950); vallon de Laxia, pres Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; Vilareal ; gorges d'Aran- 
zazu, ca 800 m. ; Ellorio ; entre Ondarroa et Lequeitio. 

Distribution generale. — Circuniboreale. — Eur. C. et W., Gde Bret., 
Finl. S., Suede, Mad., Am. N. 

D. pellucidum (Hedw.) Schp. 

Cascatelles et ruisseaux, eaux neutres ou alcalines. Repandu mais tres 
rarement fertile. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); Licq, foret d’Ascaray; 
Ste-Engrdce ; canon d’Uardjarre, c. sp. (.1. Vivant, 1953); foret d'lrati; 
ravin au col d'lbardin ; La Rhune, col de St-Ignace ; gorges de Cacoueta 
(R. Pierrot, 1950): Larrau, h£traie St-Joseph; gorges d’Holearte; 
Arnaga ; Beherobic ; ITasparren ; vallon de Laxia, ravin de Lescarraga, 
meme vallon. 

P. B. Esp. — Guip. : Orio ; Alto Descarga : Onate ; Plazaola ; Mendaro; 
0} r arzun ; Ventas de Irun. — Nav. : Puerto de Ibaneta (B. I., n° 23) 
c. sp. ; Vertiz ; foret d’lrulucea, pres Isaba, c. sp. Vizc. : Lequeitio- 
Guernica ; Ellorio ; Plencia ; Ermua. Du niveau de la mer (Mte Jaizquibet 
Lequeitio) jusqu'a 1.200 m. (Mte Ziola). 

Distribution generale. Circuniboreale. Presque Loute l'Europe! 
Mad., Cauc., Spitzberg (H. Perss., 1942), Fer., Islande, Yunnan, -lap-" 
Am. N., Calif., Alaska. 
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Dicranoweisia cirrata (L.) Lindb. 

P. B. Fr. : sommet de La Rhune ; Cambo, c. sp. 

P. B. Fsp. — Nav. : Banos de Mjnchate, sur les Pins silvestres ; « sobre 
roeas calcareas, valle de Vertizarana (Lacoizq.) », ce qui semble une 
station exceptionnelle. 

Distribution generale. Circumboreale avec disjonction Pacifique — 
Presque toute l’Europe, Hongrie, Caucase, Asie C., Cachm., Afr. N., 
Am. N., surtoul W„ Calif., Hawai (E. Nyholm). 

Urthodicranum Hagdlare (Hedw.) Lske. 

Troncs pourrissants. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.). 

P. B. Esp. — Guip. : Isasondo (sur Castanea). — Nav. : forSt de Vertiz 
pris Mugaire (Fagus et Quercus pourrissants); Burguete (Fagus ); Legasa 
(Castanea). 

Distribution generale. Circumboreale avec avant-postes Am. Centr. 
Presque toute l’Europe, Roll. (1951, J. J. B.). Hongrie, Cauc., Chine. 
Jap.. Canar., Mad., Am. N., lie Miquelon, Mex., Guatemala (Bahtram). 

O. montanum (Hedw.) Lske. 

Hepandu sur forces et souches pourrissantes, rarement sur rochers. 

P. B. Pu. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.) !; Licq, forSt d’Ascaray ; 
Hmix ; foret d’lrati; Itx. dans le vallon de Laxia ; Arnaga ; Sl-J.-P. ; 
Hasparren ; Eyharce ; Ustaritz ; Pic Occabe (fentes humiferes de rochers 
sous le Pic Occabe ca 1.400 m.). 

P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga : Alto Gai'nchurizqueta ; gorges 
dAranzaZu ; vallee de Leizaran ; Alto Inunciaga ; Alegria de Oria; 
Oyarzun ; Zumarraga ; Vilareal; Isasondo. — Nav. : Vera ; Endarlaza ; 
foivl de Vertiz ; Yanci ; Santesteban ; Echalar; Puerto de Velale (sur 
quartzites). — Vizc. : Ellorio ; Ermua (sur Pinus insignis). 

io truncicola (D. N.). — P. B. Fr. : Licq. - P. B. Esp. : Zumarraga ; 
Isasondo ; Echalar ; Andoain. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe, 
rar(l dans la region mediterraneenne ; Cauc., Sib., Himal., Yunnan, 
N., Can., 1. Langlade et Miquelon. 
p- slriclum (Schleich.) Culmann 
frones pourrissants. 

p - B. Fr. : foret d’lrati (P. A., 1925 et V. A., 1949). 
p - B. Esp.: foret d’lrulucea pres Isaba; banos de Minchate (sur 
Pinus silvestris), c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe surtout monta- 
gnarde. — Gde Bret., Fr., Pyr., All. N., Stvrie, Fennosc., Balk., Grece, 
Jap., Transbaicalie, Alg., Am. N., Alaska, Calif. 

C- niride Schp. 

P- B. Fr. : foret de St-Joseph au-dessus de Larrau, sur les Hetres 
|V - ■>•. 1948) ; Ste-Engrace (R. P., 1951). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Fr., Pyr., Eur. C., Hongrie, 
U ue„ Am. N. 
pi'ianum Bonjeani D. N. 

*’• D- Fr. : landes tourbeuses au Mt Ursuya pres Hasparren ; La Rhune, 
au col de St-Ignace (R. P., 1951). 


Source: MNHN, Paris 


Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe, 
A?., Cauc., Sib., Himal, Am. N., Can., Isl., Groenl., 

D. fulvum (Hook.). 

P. B. Fr. : forfit d’Ascaray pres Licq, sur poudingues ; vallon de Laxia 
(id.). 

Distribution generate. — Circumboreale. — Eur. C. et N., Scandic, 
Jap., Am. N., surtout orientate. 

D. fuscescens Turn. 

P. B. Esp. — Nav. : Banos de Minchate pres Isaba, sur troncs pour- 
rissants de Pinus silvestris, ster. (R. Gaume vid.). 

Distribution generate. — Circumboreale. — Europe, Cauc., Sib., 
Spitzb., Jap., Am. N., Can., Calif., Groenl. 

D. majus Turn. 

Talus siliceux ou argileux. 

P. B. Fr. : Licq, talus argileux dans une ch&taigneraie, ca 300 in.; 
Mendive, dans une hetraie, ca 600 m., c. sp. (J. V., 1953). 

P. B. Esp. — Guip. : Jaizq. (Arso Puerto); entre Oyarzun et Astigar- 
raga. - Vizc. : Ermua, 4 terre dans les peuplements de Pinus insignU- 
RR. 

Comme P. Allorge l’a deja fait remarquer a la suite de F. Renaulo 
cette espece ne semble pas commune dans les Pyrenees et le sud-miesl 
de la France (F. Renauld, Rev. bryol., 4 e annee, n° 5, p. 82, 1877). 

Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Sib., Yunnan, Jap., Am. N„ Groenl., Alaska, Can., I. Miquelon. 

D. rugosum Brid. (D. undulatum Ehrh.). 

Landes et bois siliceux clairs. 

P. B. Fr. : route d’Hasparren pres Mentachoury et Mouguerre (Ancib. 
et Prestat) ; Licq ; vallon de Laxia; Itx., dans les landes ; Arnaga pres 
Cambo ; St-Et.-B. ; Biriatou ; l.a Rhune ; Beherobie ; Mt Ursuya ; Has- 
parren ; bois de Fagossou pres de St-J.-L. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Irun et Oyarzun ; Mte S. Marcial ; Mt« 
Arcale ; Oriate ; Usurbil. — Nav. : Donamaria, landes dans la vallee 
d’Erreca-Gori. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 
surtout C., GdeBret., Cauc,, Himal., Sib., Jap., Am. N. orient., Virginia 
Can., I. Miquelon. 

D. scoparium Hedw. 

Repandu dans tout le territoire, sans varietes notables, souvent c. sp. 

var. curvulum Brid. — La Rhune, rochers ombrages (P. A. et P. J )' 

P. B. Esp. : Puerto de Velate. 

var. orthophyllum Brid. — Pic d’Orhy, ca 1.500 m. au pied des Ulex< 
et Juniperus nana (J. V., 1953). 

Distribution generate. — Circumboreale avec disjunction auslrak. 
Toute l’Europe, As. C. et N., Yunnan, Jap., Afr. N. : Alg., Tun. (d'apri'S 
Trabgt ; Flore de 1’Afr. N., Bryophytes, inedit), Macaron., Am. N., 
Calif., Can., U.S.A., lies Langlade et Miquelon, Nlle-Zel. (E. Nyholm). 

D. Scotlinnum Turn. ssp. iinglicum Reim. 

P. B. Fr. : La Rhune, ravin d'Ascain sur poudingues, c. sp. 
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P. B. F.sp. — Guip. : Jaizq., gres verticaux, c. sp. ; Usurbil, gres 
ombrages. — Nav. : Asquin ; Viataqueta (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Euatlantique. — Fr. NW. (Massif Centr., 
Pyrenees), Angl., Irl., Suede, Norv., Dan., A?. La sous-espece canariense 
existe en Espagne en Galice. La ssp. anglicum aux Azores. 

*D. spadiceum Zett. 

P. B. Fr. : Irati, sur quartzite, dans la lande sur les pentes sous le 
Pic Occabe, ea 1.300 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. -— Europe surtout mont. et 
N.. t'-auc., As. C. et N., Sib., Am. N. : Mont. Rocheuses, Can., I. Miquelon, 
Alaska, C6te E. du Pacifique (H. Persson, 1952), Groenl. 

I>. xpurium Hedw. 

P. B. Fr. : Les Aldudes (G. D.)!; Itx.; St-Et.-B. ; Hasparren ; Mt 

Ursuya. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
tide Bret, (sauf mediterr.), Siber., Himal., Sikkim, Am. N. 

Ilicranodonlium denudatum (Brid.) E. G. Britt. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya, fissures humiques. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction sud-ame- 
ricaine — Europe surtout mont., Cauc., Sib., Jap., Am. N., U.S.A. 
orient., Alaska, Virginie, Mex., I. St-Pierre, Guatemala, Am. S. 

Campylopus alrovirens D. N. 

Rochers siliceux humides. 

I*. B. Fr. : St^Et.-B. (G. D.) c. sp. ! ; Itx. au Pas-de-Roland (V. A., 
1952); sommet de La Rhune 1 et R. P. (1951) et 1954 I; Beherobie ; 
Mt Ursuya ; foret d'lrali. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Jaizq. ; Mte Agudo ; Mte S. Marcial; 
Mte Ulia. — Nav. : entre Vera et Endarlaza (B. I., n° 24); Yanci. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Fr. NW., Bretagne, Pvr., 
lies Brit., Fer., Pen. iber. W., It. W„ Norv. W„ Suede, As. min. (Trcbiz.); 
Jap. (Horikawa, 1952, Hikobia. I, n° 2, p. 66, 1952); Am. N., Alaska, 
Cdte Est du Pacifique, Caroline N. 

C. brevipilus Bryol. eur. 

P. B. Fr. ; Landes d'Archiloa pres St-J.-L. (prAs la Croix); Eyharce 
(pres St-El.-B.). sur dalles schisteuses. 

I’. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., fo epilosa (Theh. vid.) ; var. paludosus 
Cas.-Gil : Mte Jaizq., rochers greseux humides. 

Distribution generale. — Subatlantiquc. — Eur. W., lies Brit., Prov., 
Tessin, Alg„ Tun., Aq., Mad. 

C. /lexuosus (Hedw.) Brid. 

Sur humus acide des for£ts et des landes, troncs pourrissants. 

P. B. Fr. : St. El-B. (G. D.); sommet de La Rhune el ravin au col 
de St-Ignace ; Itx. au Pas-de-Roland (G. D.)! : c. sp. ; Mt Irsuya; 
v allon de Laxia (souche de Caslamu ); for<?t de Licarlan (S. J.). 

P. B. Esp. — Guip. : Usurbil, c. sp. ; Plazaola ; talus entre Zarauz 
et Orio. — Nav. : foret de Vertiz ; Mte Ziola (quartzites) Ther. vid.- 
1 Vizc.: entre Ondarroa et Lequeitio (sur Castanea pourrissant). 

var. zonaius Limpr. — P. B. Fr. : Haux, souches pourrissantes de 


Source: MNHN, Paris 
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Ch&taigniers ; Bidarray (fissures quartziferes); La Rhune, landes au col 
de St-Ignace. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Eur. C. et W., Gde Bre¬ 
tagne, Scand., A?., Mad., Canar. (E. Nyholm) ; Afr. N. : Alg. (Trabot, 
Flore d’Algerie,Bryophytes, inedit). Am. N. : Ohio, Mex., Am. C., Panama. 

C. /ragilis (Turn.) Bryol. eur. 

Rochers et talus siliceux. 

P. B. Fn. : Aldudes (G. D.); foret d’Ascaray pr£s Larrau ; sommet 
de La Rhune ; Bidarray ; Mt Ursuya ; Itx., pentes d’Urzumu et vallon 
de Laxia ; Brindos. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Ulia ; Plazaola ; praderas de 
Urbia au-dessus d’Aranzazu (sur calc, decalcifie). — Nav. : foret de 
Vertiz. — Vizc. : Cabo Machichaco. 

var. densus (Schl.) Schp. -- P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya sur quart¬ 
zites. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Europe C. et W., Macar., 
Am. N. (RR); Floride, Mex., Guatemala, Cuba, Jamai'que, Puerto Rico. 

C. introflexus (Hedw.) Brid. 

Rochers et talus siliceux. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et les Aid. (G. 1)., Max Fl.) ; c. sp. ! Sare; 
Itx., sommet d’Urzumu; Beherohie ; Bidarray; Eyharce ; St-Martin- 
d’Arrossa (R. P., 1951) ; foret d’Ascarray pres Larrau. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Agudo ; Mte Ulia ; Plazaola; 
Onate ; Pasajes de San Juan. - Nav. : Vera, Donamaria ; foret de Vertiz ; 
Arrondo (Lacoizq.). — Vizc. : Lequeitio ; Cabo Machichaco ; Mte Paga- 
sari ; Celaya (<?)• 

Distribution generale. — Cosmopolite, subxnediterraneenne en Europe. 
- Eur. C., W. et S., Macar., Afr. N., Mis Kivu, Cap Vert, Afr. S.. lies 
afr. austr., Am. N. : Calif., Tenn., Georgie, Ariz., Mex., Texas, Panama, 
Guatemala, Floride, Indes occicl., Nlle-Uollande, Tasmanie, lies Pacif., 
Nlle-Zel., lies subantarctiques. 

C. Mildci Limpr. 

Rochers siliceux humiques. 

P. B. Fr. ; Itx., sur gneiss suintants (I. Theriot continue ! in litt., 
3 sept., 1939). 

Distribution generale. Subatlantique-insubr. — Suisse, It. N-> 
Hongrie (Szepesfalvi ap. Boros, Ann. Bryol). 

C. subulatus Milde. 

Landes fraiches. 

P. B. Fr. : La Rhune, col de St-Ignace, sentier humide de lande. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Fr. \V„ Finist., Angl., 
Belg., Norv., Su6de, Finl., It., Alpes, Esp., Port. !, Styrie, Yunnan. 

Paraleucobryum longijolium (Hedw.) Loeske ( Dicranurn longi/oUuM 
Hedw.). 

P. B. Fr. : Gres culminaux de La Rhune ; foret d’lrali ; rochers siliceux 
sous le Pic Occabe, ca 1.350 m. (V. A., 1919); Pic des Escaliers, vers. 
NE. (E. Jones, 1952). 


Source: MNHN, Paris 
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P- B. Esp - — Nav. : Mte Ascolegui pres Mugaire, ca 800 m. ; Mte 
Ziola, sur quartzites, ca 1.240 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Mail., Cauc., Sib., Am. N., Alaska, Jap., mer de Bering (I. St-Paul), 
Can., I. Miquelon, Groenl. 

Leurobryum glaucum (Hedw.) Schp. 

Repandu sur sol siliceux des landes tourbeuses et des forets, sur souches 
el couronnes pourrissantes des souches. Rarement c. sp. 

P- B- Fb. : c. sp. : Licq ; St-Et.-B.; Hayra ; Licarlan. 

P- B. Esp. — Guip. : Gainchurizqueta. — Nav. : forSt de Vertiz. 

Distribution generale. — rCicumboreale-subatlantique en Europe. — 
Presque toute l’Europe, Hongrie, Moravie, Cauc. et Transcaucasie, 
Jap., Macar., Am. N. orient.. Can., I. St-Pierre et Miquelon. 


POTTIALES 

Encalyptaceae 

Encalypta ciliata (Hedw.) Hoffm. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz au-dessus d’Aranzazu, sur rochers 
calcaires, ca 1.250 m., c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction sud-africaine. 
- Europe surtout mont. C. et N., Cauc., Sib., Spitzb., Cachem., Himab, 
Amour, Coree, Form., Kouriles, (Horikawa. 1951 [J. Sc. Hirosh. Univ., 
h, p. 11-25]), Jap., Afr., N., Abyss., Afr. S., Am. N. : Can., Alaska, Cdtes 
E. et W. du Pacifique, lies Aleout. (H. Perss., 1952), Calif. 

*E. rhabdocarpa Schw. 

P. B. Fit. : Pic d’Orhy, rochers calcaires decouverts, 1.800 m. (J. V., 

1953). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont., Spitzb., 
Sib., As. C. et W., Maroc (var. leptodon Limpr.) (F. Jelf.nc), Am. N. 
septentr., Alaska, C6te Est du Pacifique, Yukon C., Detroit de Bering, 
C61e de l’Arctique (H. Perss., 1952). 

E. streplocarpa Hedw. 

Repandu dans tout le territoire sur les rochers et les murcttes calcaires, 
mais toujours sterile. 

Distribution generale. — Circumboreale. Presque toute l’Europe, 
Cauc., Sib., Gilgit, Canar., Maroc., Am. N. surtout orient., Can. 

E. vulgaris (Hedw.) Hoffm. 

Terre des murettes et des rochers surtout calcaires. 

P- B. Fr. : Licq ; Larrau prbs pont Longibar (V. A., 1948); rochers 
c ulminaux de La Rhune. 

. P- B. Esp. - Guip. : Aizpurrucho (sur ophite): Ohate sur murettes ; 
Zuinarraga. — Nay. : Corniche de la Sierra de Urbasa : Isaba. Moins 
F'pandu que i'E. streptocarpa. D’ailleurs 17*.'. vulgaris est rare dans tout le 
doniaine ibero-atlantique alors qu’il est frequent dans I Iberie seche. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque Louie 1 Europe, 
plus rare dans l'Ouest; Cauc., As. min., As. C., Sib., Mad. (Luisier), 
Eanar., Afr. N., Am. N. : Mont. Rocheuses et region Quest, Calif. 
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POTTIACEAE 

Tortula cuneifolia (Dicks.) Roth. 

P. B. Fr. : Biarritz, base des falaises a Atalaya, c. sp. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-allantique. — Eur. C., 
W., et S. -- Gde Bret., Fr. W., et mediter., Macar., Afr. N. N’existe 
pas en Am. N., d’apres Steere (ap. Grout). 

T. laevipila (Brid.) Schwaegr. — Repandu dans les parties basses. — 
C. sp. Sur les arbres. 

var. levipiliformis De Not., c. sp. — Sur Cupressus sempernirem: 
Arcangues (cimettere, 1954). 

Distribution generale. — Circumboreale-submediterraneenne en Europe. 

— Europe C., W. et S., Gde Bret., Suede, Dan., As. min., Mesopotamie, 
Canar., A?., Afr. N., Am. N. : Calif, et Nevada, au N. jusqu’a Oregon 
et Washington. 

T. marginata (Bryol. eur.) Spr. 

Murettes calcaires ombragees. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. ; Itx., murettes pr6s l’eglise et route de Cambo 
avec Cephaloziella Baumgartneri et Gymnostomum calcareum. C. sp. 
(V. A., 1952). 

P. B. Esp. ■— Guip. : Mte Igueldo, Mte Urgull. — Nav. : Vertiz; 
corniche de la sierra de Urbasa. — Vizc. : Durango, Ondarroa. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique. Europe S. et 
W., Fr. W., Holl., Belg., Gde Bret., Macar., Afr. N., Am. N. (d'a pres 
Broth.), manque en Am. N. d’apres Steere ap. Grout. 

T. intermedia (Brid. 1826) Berk. (T. montana (Nees) Lindb.). — Rochers 
calcaires secs. 

P. B. Fr. : Licq, Cambo, Ahransus. 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho (ophite); Mendaro ; Hernani (c. sp.). 

— Nav. : Mugaire ; Isaba ; Velate ; Erreka-Gori pres Santesteban. — 
Vizc. : Ellorio ; Lequeitio, c. sp. ; Molinar de Carranza, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe: 
C., W. et S., Gde Bret., Scand.; As. min., Cauc., Perse, Canar., Ac., Afr. 
N., Am. NW., Calif. 

T. muralis Hedw. — Murs et rochers calcaires. Repandu dans tout If 
territoire. 

var. incana Br. eur. — Rochers culminaux de Mondar., ca 750 in. 

var. obcordata Schp. — Vizc. : Ordufia (Roll). 

var. rupestris Schultz. — P. B. Fr. : Licq, rochers calcaires frais. 

— P. B. Esp. — Guip. : Hernani. — Nav. : Minchate. 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

*T. norvegica (Web. fil. ex Web. et Mohr.) Wahlenb. ex Lindb. 

P. B. Fr. : Rochers calcaires dans la lande culminate, au Pic d’Orhy. 
ca 1.900-1.950 (V. A., 1949). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Gde Bret., Ecosse, Alp®' 
Pyr., Tatry, Suede, Norv., Finl., Cauc., Sib., As. C., Am. N., Alaska 
(C6te C. du Pacifique et I. AleouL., C6te arct., Groe.nl. (H. PeRSSOn) 1 


Source: MNHN, Pans' 
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T. pagorum (Milde) De Not. 

Sur les arbres. 

P. B. Fr. : Hendaye (sur Tilleuls). 

P. B. Esp. : Irun, sur les Ormes et les Tilleuls. 

Distribution generale. — Euramericaine-mediterraneenne en Europe. 
Fr., Tyrol, Suisse, It. N., Grece, Esp., A?., Am. N. : surtout etats 
meridionaux. 

T. papillosa Wils. 

Sur les arbres. 

P. B. Fr. : Biarritz (pare Forsans); Itx., lande en pentes sous Urzumu 
(stir Chenes); Hasparren, sur Primus Pissardi. 

P. B. Esp. — Guip. : St-Seb. (sur Ormes); Renteria (sur Robinia ) ; 
Inin (Tilleuls) ; Alto Descarga (Hetre). — Nav.: Legasa (Frenes); Pam¬ 
plona (Ormes). 

Distribution generate. — Euramericaine avec disjonction australe. — 
Kurope C. W., Gde-Bret., Dan., Suede, Afr. S., Mexique (H. Crum. 1954), 
Equat., Falkl., Austr. or., Nile Zel. 

7 . pellucida Lindb. (De Not.). 

P. B. Esp. : Monte Urgull pres S. Seb., sur rochers de gr6s frais, c. 

sp. 

Distribution generale. — Mediterraneenne. 

Connu seulement du Sud de 1’Espagne, du Sud de 1’Italie et de Tunisie. 
7. ruraliformis (Besch.) Dix. 

P. B. Fr. : plage d’Hendaye (Cl. Sarrasat) ; Anglet. 

I’. B. Esp. : dunes de Zarauz. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Canar., Afr. N. (Flore d’Algerie de Trabut, inedit), Am. N., surtout 
Occident., saxicole aux U.S.A. 

7 . ruralis (Hedw.) Crome. 

P- B. Fr. : Licq, ardoises des toits, c. sp. : Beherobie ; Banca. 

P- B. Esp. — Guip. : terre des rochers calcaires, Pena Zabalailz ; 
Aranzazu ; S. Seb. (M. Fl.). — Nav. : Plateau de la sierra de Urbasa 
(passant au T. norvegica, mais poil hyalin sur les 4/5 et epineux); Ver- 
lisarana (Lacoizq.). — Vizc. : Ellorio. 

Distribution generale. — Circumboreale, avec disjonction australe.— 
Presque toute l’Europe, Asie N., W. et C., Sib., Spitzb., Japon, Afr. 
N- et S., Am. N., Can., Calif., Mex., Groenl., Magellan. 

7. subulala Hedw. — Talus sableux calcaires et boises. 

P.B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); foret d’lrati ; Beherobie. 
P. B. Esp. — Guip. : gorges d’Aranzazu ; Pena Zabalaitz ; corniche 
<lc la sierra de Urbasa ; Velate ; foret d’lrulucea. — Vizc. : Pena Orduna 
(Casares-Gil). — C. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe. 
Cauc., Aq., Canar., Afr. N., Am. N., Alaska et de la Colombie Brit, a 
la Californie. 

A/o('na aloides (Schultz) Kindb. ( Tortula aloides (Schultz) De Not. 
Murettes calcaires, joints terreux au mortier. 

P- B. Fr. : Licq ; Itx. ; Hasparren ; Ustaritz ; St-J.-L. 


Source. MNHN, Paris 
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P. B. Esp. — Guip. : Irun ; Fuentarrabia : Cestona ; Guetaria. — Vizc.: 
Amorebieta ; Durango. « Comun cn las Prov. Vascongadas » (Casares- 
Gil). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe: 
C., W. et S., Angl., Norv., Cauc.. Asie min.. Perse, Sib., Canar., Afr. N., 
Am. N. : Terre-Neuve (Paris). 

A. ambigua (Bryol. our.) Lrmpr. (A. ericifblia (Neck.) Kindb. ( Tortula 
ambigua B. et S.). 

P. B. Fu. : Ste-Engrace, rochers calcaires ensoleilles. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Zumarraga et Alto Descarga, chapperons 
des murettes, e. sp. ; Gainchurizqueta, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale-submediterraneenne. — i’res- 
que toute 1’Europe : C., W. et S.. Angl., Norv., Cauc., Perse, Asic min., 
Sib., Mad., Canar., A?., Afr. N., Am. N.: Illin., Colomb. brit., Calif. 

Desmatodon convulutus (Brid.) Grout, 1806 ( Tortula alrovirens (Sm.) 
Lindb.). 

P. B. Fu. : Biriatou (G. D.)! ; Licq-Laguinge (B. P., 1951), St-Et.-B. 
P. B. Esp. Guip. : Aizpurrucho, terre sur des rochers d’ophite; 
S. Seb. (M. Fl.). — Nav. : Vera, chapperons terreux des murettes. — 
C. sp. 

Distribution generale. — Subcosmopolile-submediterraneenne en 
Europe. Europe : S., W. et C. — Gde-Bret., Cauc., Syrie, As. min.. 
Canar., A?., Afr. N., Afr. S., Am. N. : Calif., Ariz., Mex., Chili; Austr. 
or., Tasm., Nlle-Zel. 

*Stegonia lati/olia (Schwaegr.) Vent. 

P. B. Fn. : Pic d’Orhy, parmi les louffes de Saxifraga Ilarioli, ca 
1.950 m., versant N., C. sp. (.1. V., 16.7.1953). Premiere localite pour le 
Pays basque. Sc retrouve plus a 1’Est au Pic de la Sagette, ca 2.000 m. 
(vallee d’Ossau) !. 

Distribution generale. - Circumboreale. - Etirope, Alpes, Cauc., 
Asie C., Sib., Am. N. 

Crossidium squamigerum (Viv.) Jur. 

Murettes chaudes. 

P. B. Fu. : St-J.-P. (15.8.1911, G. D.). 

P. B. Esp. — Nav. : Ubarca (Lacoizq.). — Vizc. : Orduna (Boll): 
Ellorio. C. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale, submediterraneenne en 
Europe. - Europe, S., W. et C. (jusqu’aux prov. rhenanes), Asic min.. 
Perse, Cauc., Canar., Mad., Afr. N.. Am. N. : Calif., Ariz., Mts Rocheuses. 

Pottia daualliana (Sm.) C. .lens. (P. minutula (Scleich.) Fiirnr.). 

P. B. Fn. : entre St-J.-L. et Ascain, sur talus argileux. 

Distribution generale : Europe, Mad6re, Afr. N., Am. N. 

P. Iruncata (Hedw.) Fiirnr. ( Pollia Inincattiln Lindb.). 

P. B. Fn. : Brindos pres Biarritz ; entre Villefranque et Ustarilz. 
Distribution generale. — Circumboreale, submediterraneenne «'n 
Europe. — Europe, Asie, Cauc., Sib., Jap., Mad.. Canar., A?., Afr. N.. 
Am. N., Argentine. 


Source: MNHN, Paris 
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Phascum cuspidalum Hedw. subsp. milri/orme (Limpr.) C. Jens. 

P- B. Esp. Lsurbil, champs c!e Mais sur limon argilo-sableux. (Spores 
echinulees 22-24 p.). 

Distribution generate. - Subatlantique. - France. Suisse. Subtle 
Esp. NW. 

Cinclidotus aquaticus (Hedw.) Br. eur. 

Ruisseaux calcaires (alcalins). 

P B. Fn. : vallon de Laxia, pres Itx. (G. D., 1910); dans la Nive enlre 
Belierobie et Esterenguby. 

Distribution generale. — Europe W. et S. (non signale en Scandie), 
Asie min., Kurdistan, Afr. N. 

C. jonlinaloides (Hedw.) P. B. 

Ruisseaux siliceux ou calcaires. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.), c. sp. ; Itx. dans la Nive, 
c. sp. ; Bidarray, c. sp.; Belierobie; Eyheralde. 

P. B. Esp. — Guip. : Plazaola ; Allegria de Oria ; Vergara ; ArSnzazu, 
i . sp. : Oyarzun ; Garagarza. — Nav. : Donamaria ; Vera ; Huici; Endarl. 
(B. I., n° 28); Praderas de LJrbia, ca 900-1.000 m. — Vizc. : Ellorjo ; 
Guernica ; Durango : 

Distribution generale. — Gircuniborcale avec. disjunction c-n Afr. tropic. 
Presque toute 1’Europe, Madere, Cauc., Thibet, Afr. N., Afr. Cehtr. 
(P. in-: i.a V.), Afr. trop. (Hedberg), Am. N. (d’apres Bhotiiehus, mais 
non d’apres Steere). 

mucronatus (Brid.) Moenk. et Loeske [C. Brebissonii (Fior-Mazz.) 
Husnot ; Dialytrichia mucronata (Brid.) Limpr.]. 

Buchers siliceux ou calcaires, base des arbres, souvent au voisinage 
lies rivieres. 

P. B. Fn. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq, c. sp. sur les arbres 
et les rochers calcaires ; Itx. ; Belierobie, c. sp. ; Bidarray (c. sp.); Has- 
parren, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu, ca 850 m.; Aizpurrucho ; Garagarza ; 
Mle Urgull; Cestona ; Oyarzun. — Nav.: Vera ; Santesteban ; Huici; 
Verliz ; Mugaire (murs et sur Castancn ); foret d’Alsasua; col de Velate, 
ca 808 m. — Vizc. : Ellorio ; Durango. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique. Europe C„ W. 
el S., Moll. (1954, J. J, B.), Gde-Bret., Gr6ce, It., Mad., Afr. N. 

('■ nigricans (Brid.) Dix. (C. riparius (Host) Am.). 

Ruisseaux calcaires. 

P- B. Fr, : Licq. 

P- B. Esp. — Guip. : Andoain : gorges d’Aranzazu. c. sp. 

Distribution generale. — Eurasiatique, disjonction africaine. — Europe 
C. et W. — Gde-Bret., Esp., Asie C„ Afr. N. 

Barbula. acuta (Brid.) Brid. (Barbula gracilis (Schleich.) Schwaegr.). 
1'alus argileux. 

P■ B. Fr. : Gorges d’Hol?arte ; Ste-Engr&ce. 

P- B. Esp. — Nav. : Yanci ; Leiza. 

Distribution generale. Submediterraneenne. — Europe S., et 
(: - Hoi I, (1954), Cauc., Canar., A?., Afr. N.. Am. N. surtout Occident. 
K-alifornie). 


Source: MNHN, Paris 
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B. commuiata Jur. 

Murettes calcaires ensoleillees. 

P. B. Fr. : Mauleon (Renauld). 

P. B. Esp. — Nav. : Vertizarana (Lacoizq.) ; Aizpurrucho (sur les 
ophites), e. sp. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe S. et C., 
Canar., Afr. N. 

Barbula convoluta Hedw. 

Murettes calcaires. 

P. B. Fr. : Hendaye (domaine d’Abbadia, V. A. et S. J.-A., 1952); 
Beherobie, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho. — Nav. : entre Vera et Endarlaza; 
Mugaire. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Angl., Cauc., Sib., Jap., Canar., A?., Afr. N., Am. N., Calif. 

Barbula cordala (Jur.) Dix. ( Didymodon cordalus Jur.). 

P. B. Fr. : Biriatou (G. D.), talus calcaires. 

Distribution generale. — Anglet. S., Europe C., It., Pyr., Cauc. 

Barbula cylindrica (Tayl.) Schp. 

Rochers et talus calcaires frais. 

P. B. Fr. : foret d’Ascaray sur calschistes frais ; Bidarray ; Licq (c. sp.); 
St-Et.-B. ; Hasparren ; vallon de Laxia (ravin Lescarraga, rochers de 
calcschistes humides, V. A., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho, c. sp. — Nav. : Isaba (murettes); 
Durango (murettes), st. ; Aizpurrucho, rochers d’ophite, c. sp. 

Distribution generale. — Euramericaine-submediterraneenne — Europe 
S., W. et C., Angl., Scandie S., Fer., Cauc., Asie min., Nepaul, Yunnan. 
Mad., A?., Canar., Afr. N., Am. N. surtout occidentale, Alaska, Mex., 
Calif. 

Barbula faltax Hedw. 

Terre argilo-calcaire, murs. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. (G. D.); Licq-Atherey; Ste-Engrdce; 
St-J.-L. ; Sarre. 

P. B. Esp. — Guip. : Zumarraga (chapperons des murettes); Fuentar- 
rabia, murettes sur joints calcaires. — Nav. : Vertiz ; Legasa. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'F.urope, 
Angl., Cauc., Sib., Yunnan, Jap., Mad., Afr. N., Am. N. 

Barbula giganlea Funck ( Didymodon giganleus (Funck) Jur.). 

P. B. Fr. : marais calcaire, a l’entree des gorges de Cacoueta, ca 500 m- 
(1938), (R. P., 1950); sans doute une des localites les plus basses des Pyre¬ 
nees. 

Distribution generale. — Circumboreale, montagnarde. — Europe U 
montagnes, Pyr., Japon, Chine, W. Thibet, Sikkim, Yunnan, Am. “■ 
(RR : Alaska). 

Barbula Hornschuchiana Schultz 

P. B. Esp. — Nav. : Roncevalles (Nee). 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe W., C. et 
S., Angl., Scand., Canar., Afr. N., Clioa (Abyssin.). 


Source: MNHN, Pans 
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Barbula paludosa Schleich. 

Talus calcaires incrustants. 

*P. B. Fr. : gorges d'Holgarte; Cacoueta (500-550 in.), 1938. Recolte 
dans les Basses-Pyrenees aux Eaux-Bonnes (1867; A. dic Mercey in 
Herb. Museum, Paris et 1898. Herb. Th. Delacroix, in Herb. Museum, 
Pans). N’avait pas encore ete signale au Pays basque frangais. 

1'. B. Esp. — Nav. : corniche de la Sierra de Urbasa (800 in.). 
Distribution generale. — Orophile subatlantique. — Europe mont C 
Pyr„ Norv., It. N., Alg. (B6ne, Flore de I’Algerie de Trabut, ined.).’ 

Barbula recurvirostris (Hedw.) Dix. ; (B. rubella (Hoffm.) Lindb. ; 
(Didijnwdon recurvirostris (Hedw.) Jenn.). 

1'. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); Licq, c. sp ; foret d’As- 
caray pres Larrau ; foret d’lrati; soinmet de La Rhune, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho c. sp. ; ArAnzazu ; Pena Zabalaitz ; 
Ofiate ; Monte Urgull ; Zumarraga (murettes); Alto Descarga. - Nav. : 
Val Carlos; sierra de Urbasa; Donamaria ; Velate, c. sp. ; Celasandi 
(Laooizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. 
- Presque Loute l’Europe, Asie min. et C., Cauc.. Sib., Amour, Himal., 
Japon, Afr. N., Abyss., Am. N„ Virginie, Can., Groenl., Alaska, Mex., 
Guatemala, Nlle-Guinee, Isl., Spitzb., Jan Mayen., Tasm., Nlle-Zel. 

Barbula re/lexa (Brid.) Brid. (B. recurvi/olia (Wils.) Schp.). 
le.rres argilo-calcaires, rochers et murs decouverts. 

J‘. B. Fr. : Mendive ; Beherobie ; Licq. 

P. B. Esp. — Nav. : Endarlaza. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C. et W., Gde- 
Brct., Fr., Suede, Finl., Cauc., Sib., Himal., Yunnan, Afr. N., Am. N. 
(Alaska, Yukon, C6te E. du Pacilique). 

Barbula revolula (Schrad.) Brid. 

Murettes calcaires (mortier ou terre des chapperons). GeneralemenL 

c. sp. 

P. B. Fr. : Itx.; Ascain ; Hendaye; Cambo ; Mondar., rochers cul- 
mmaux pres de la Croix, ca 700 m. (V. A., 1952, 1954). 

P- B. Esp. — Guip. : Zarauz., Fuentarrabia, Irun, Isasondo, Mte 
Plia, Oyarzun. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). — Vizc. : las Arenas ; 
Orduiia (Roll). 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe, C., W. el 
3., Gde-Bret., Norvege, Perse, Canar., Afr. N. 

Barbula riyidula (Hedw.) Mitt. 

Murs et rochers calcaires. 

P- B. Fr. : entre St-El.-B. et les Aid. (G. D.); Ondarolle (G. D.); 
llx - (murettes); gorges de Cacoueta (R. P., 1950); ravin du col de St- 
Jgnace (R. P„ 1951). 

P- B. Esp. — Guip. : Deva ; Zarauz, c. sp.; Pena Aitzgorri, ca 1.520 m. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
P a uc., sib., Himal., Jap., Yunnan, Canar., Afr. N., Am. N. : Alaska 
0 local.) et depuis Brit. Columbia jusqu’a la Californie, Ariz., Texas, 
Mexique (H. Persson, 1947). 




270 


V. VLLORGE 


B. spadicea Mitt. 

Talus et rochers calcaires humides, generalement c. sp. 

P. B. Fb. : Banca (G. D.); gorges de Cacoueta ; Aliransus ; foret d’lrati, 
c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : gorges d’Aranzazu, c. sp. ; rio Leizaran ; Orio; 
Ventas de Irun, ruisselet, c. sp. — Nav. : Velate, ravin du monasterio; 
Vertiz, c. sp. — Vizc. : Carranza, c. sp. ; Mendaro, c. sp. 

Distribution generale. — Europe C. et W., Gde-Bret., Scand. S., Cauc. 
D'apres Brotherus existerait en Am. du N., mais Grout ne le signale 
pas dans sa Flore de l’Amerique du Nord. 

Barbula tophacea (Brid.) Mitt. (Didymodon tophaceus (Brid.) Jur.). 
Murs et talus calcaires, humides, incrustants. 

P. B. Fr. : falaises de Biarritz (Renauld) !. 

P. B. Esp. — Guip. : murettes a Fuentarrabia, c. sp. ; Ventas de Irun ; 
Guetaria. — Vizc. : Lequeitio. — Nav. : Mugaire, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction Sudarae* 
ricaine. — Europe surtout W., C. et S., Scand. S., Dan., Fer., Cauc., 
Asiemin., Thibet, Yunnan, Afr. N., Macar., Am. N., Mex., Calif., Guate¬ 
mala, Bolivie. 

B. trifaria (Hedw.) Mitt. ( Didymodon liiridus Hornsch. ; B. luridn 
(Hornsch.) Lindb.). 

P. B. Fb. : murettes calcaires, Itx. ; murettes a Bidart; Socoa ; Biarritz 
(M. Fl.). 

P. B. Esp. — Guip. : Irun (II. N. Dixon) ; S. Seb., murailles du palais 
Royal; Deva; Pena Zabalaitz dans les fissures. 

Distribution generale. - Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
W., C. el Anglet., S. Gothland, Cauc., Perse, Afr. N., Canar., A?., lie Porto 
Santo (Archip. Madere), Am. N. (sec. Bboth.). 

B. unguiciilata Hedw. 

Terre argilo-calcaire. 

P. B. Fr. : St-J.-L. ; Bidart; Biriatou ; St-J.-P. ; col de St-lgnace; 
Hasparren ; Ustaritz ; Ayherre ; Anglet ; Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : St-Seb. ; Mte Urgull; Hernani, ster.; cap du 
Figuier. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europc, 
Cauc., Sib., Jap., Macar., Afr. N., Am. N., Mex. 

B. vinealis Brid. 

Murs calcaires, terre argilo-calcaire ; sables calcaires. 

P. B. Fb. : Ascain (murettes) ; Bidarray. 

P. B. Esp. Guip. : dunes de Zarauz (fo robuste); Hernani. — Vizc.: 
Bermeo (murettes). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
surtout W., C. et S., Fer., Scand. S., Cauc., As. min., Perse, As. C., Nepaul, 
Yunnan, Macar., Afr. N., Am. N. surtout occ., Alaska, Mex., Guatemala, 
Calif. 

Gynmoslomum aeruginosum Sm. (1804) (G. ruptslre Schleich. (180/) • 
Weissiu rupeslris (Schwaegr.) C. M.). 

Rochers calcaires ou schisteux humides ou ruisselants, cascalelles. 


Source: MNHN, Paris 
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I> II. Ph. : foret d’Ascaray pres Larrau ; gorges de Cacoueta, c. sp. ; 
fore! u lrati, c. sp. 

F. B. Esp. — Nav. : corniche de la Sierra de Urbasa ; Puerto de Velate 
(ealcsch isles). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, surtout monta- 
gnarde, As. nun., Iran (Froehlich), Cauc., Mad., Canar.. Jap.. Chine 
Plnlipj)., Afr. N., Am. N., Can. (rare). 

calcareum Bryol. germ. 

liepandu, presqu’exclusivement sur les murettes calcaires. 

F. 15. Fr. : Itx.. murettes sur joints calcaires avec Cephaloziella 
Baumgarlneri ; rochers calcaires humides pres du pont de Longibar 
sous Larrau, ca 300 m. (1918); gorges d’Holgarte (R. P„ 1951); Ustarilz. 

I’. B. Esp. — Guip. : Fuentarrabia ; Vergara ; Legorreta. _ Vizc. : 

Durango ; Lequeitio. 

Distribution generale. — Submedilerran. en Europe. — Europe, 
surtout W., C. et S„ Macar., Jap., Yunnan, Afr. N„ Am. N. de Terre- 
Xeuve a la Calif., Guatemala, Chili (Herzog, 1954), Austr. 

lemroirostrum (Hedw.) ( Wcisia curvirostris (Ehrh.) C. M. ; Hyme- 
nostijlium curviroslre (Ehrh.) Lindb.). 

F. B. Fr. : Gorges de Cacoueta et d’Holgarte pres de Ste-EngrAce, 
cascatelles tuffeuses, c. sp. 

vur. riilaractorum Schp. — P. B. Fr. : foret d’Ascaray pres Larrau ; 
Ste-Engr&ce I (R. P., 1951); falaises calcaires suintantes, canon d’Uhad- 
jarre pres de Ste-Engrace (J. V.. 1953). 

Distribution generale. — Circumboreale, disjonction australe_Europe, 

surtout inontagnarde, Cauc., Himal., Birmanie, Jap., Yunnan, Spitzb.. 
Air. Maroc (S. Jovet-Ast, in Soc. Sc. nat. et Phys. duMaroc, n° 2, 
P- 36, 1955). Am. N., Can., Alaska, Yukon, Cdtes C. et E. du Pacifique, 
Guatemala, Groenl., Indes occ., Nlle-Zel. (Bartram). 

Gtjroweisia reflexa (Brid.) Schp. 

F. B. Esp. — Guip. : Mte Ulia (K. M.); murettes calcaires, Zarauz. — 

C- sp. 

Distribution generale. — Mediterraneenne. — Fr. S., It., Esp., Grtee, 
Air. N„ Mad. 

Eudadium oerticillatum (L.) Br. eur. 

Hepandu dans tout Ie territoire. 

P- D- Fr. : C. sp. : vallon de Laxia pres Itx. ; gorges de Cacoueta pres 
Ste-Engr&ce. 

P- B. Esp. — Guip.: Fuentarrabia; Zarauz; Motrico ; Pasajes. — 
”*v.: Vera ; Vertiz. — Vizc. : Bermeo ; Mte Sollube. 

va '' ; angustifolium Jur. — P. B. Fr. : Talus rocheux calcaires a la 
■lonelion pres de Licq. 

Distribution generale. — Circumboreale, submediterran. en Europe. — 
Europe surtout C., W. et S., Suede S., Cauc., Macar., Asie min., Iran, 
^me, Cachem., Jap. (Noguchi, 1953), Afr. N.. Afr. trop. (Hedberg), 
A,ri ' -Y. (Crum H. A., 1954), Calif., Mex. 
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Tortella flavovirens (Bruch) Broth. 

P. B. Fr. : Henday, plage (Cl. Sarrassat) ; dunes d’Anglet, c. sp. 

P. B. Esp. : Zarauz., dunes. 

Distribution generate. — Mediterraneenne-allant. — Europe S. et W., 
Hollande, Suede S., littoral atl., Fer., Macar., Afr. N., Am. N. : Carol. 
N., Floride, Texas. 

Tortella inclinata (Hedw. f.) Limpr. 

*P. B. Fr. : Licq, chapperons terreux des muretles. Non encore signale 
pour le P. B. Fr. 

P. B. Esp. — Nav. : Graviers schisteux entre Endarl. et Vera ; Dona- 
maria, pelouses calcaires, vallee d’Erreca Gori. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Holl. (1954 ,Bakkm.), 
Cauc., Afr. N. (Alg., Trabut, Muscinees Afr. du Nord, mss. inedit). 

Tortella nitida (Lindb.)Broth. (Trichostomum nitidum (Lindb.) Schp.). 

Repandu sur murettes calcaires, plus rarement sur Ies rochers, surtout 
au littoral. 

P. B. Fr. : Henday, c. sp. ; St-J.-L. ; Laxia ; Mendive ; St-J.-P.. sur 
les rochers de la citadelle, c. sp. (G. D.); Biriatou ; Ascain (R. P.). 

P. B. Esp. — Guip. : Fuentarrabia ; Oyarzun ; St.-Seb. ; Hernani; 
Deva ; Zarauz. : Guetaria ; Orio ; Isasondo ; Vergara ; Mendaro (rochers); 
Irun. — Nav. : Vera ; Mugaire ; Elizondo. — Vizc. : Ondarroa ; Lequeitio; 
Bermeo ; Plencia ; Las Arenas ; Durango. 

var. medium Boulay. — P. B. Esp. : Monte Ulia (K. M.). 

var. obtusum Boul. — P. B. Esp. — Irun (H. N. Dixon). 

Distribution generale. — Euryatl.-mediterr. — Europe S. et W., 
Gde-Bretagne, Suisse, Tyrol, Norv. S., Belgique, Macar., Afr. N., Am. 
N. : Canada S., et Etats-Unis N. 

Tortella tortuosa (Hedw.) Limpr. — Repandu dans tout le territoire 
surtout dans les parties montagneuses, rare au littoral, assez rarement 
avec sporogones et seulement a l’interieur et assez haut; rarement sur 
les arbres. 

P. B. Fr. : ForSt dtAscaray pres Larrau ; Laxia (c. sp.); soinniet 
de La Rhune (V. et P. A., R. P.); Banca ; Celhaya ; foret d’lrati. c. sp- 
(1949); Pic d’Orhy ster. (1949) ; Larrau, hetraie St-Joseph. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Aitzgorri, c. sp. ; Ohate (sur Fagus ); M te 
Jaizq. ; Mte Urgull. — Nav. : Alsasua et Zarauz (sur Quercuspedunculate)'■ 
sierra de Urbasa, c. sp. ; Pto. de Velate, ca900 m.; Donamaria, c. sp.; 
Miate (Lacoizq.). — Vizc. : Lequeitio, talus herbeux de la Corniche. 

P. B. Fr. : Pic d’Orhy (1949); blocs des murettes, hetraie St-Joseph, 
sur Larrau, ca 800-900 m. 

var. fragilifolia Jur. — Guip. : Sierra d’Aitzgorri. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1 ’Europc. 
Asie min. et Cauc., Sib., Chine, Japon, Afr. N., Canar., Mad., Am- “• 
jusqu’au Golf du Mex., Guatemala, Can., I. Miquelon, Alaska, nier e 
Detroit de Bering (H. Perss., 1952), Groenl. 

Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. 

Assez repandu, pelouses et rochers terreux calcaires, observe jusqu 8 
900 m. 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Fr. : Licq ; Ste-Engrace ; Mendive ; Anglet. 
p - B - Esp - — Gui P- : Aizpurrucho ; Cestona ; Beasain ; Onate; Deva • 
Aranzazu ; Mendaro ; Zarauz, dunes. - Nav.: Vera; Santesteban 
Do!;.imaria ; Isaba ; Urzainqui. — Vizc. : Durango ; Ellorio ; Lequeitio ; 
Mb- Pagasari; Carranza. 

Distribution generale. — Circumboreale-submediterran. — Europe S., 
C. ! W„ Gde-Bretagne, au N. jusqua Gothland, Cauc., Asie min. et 
C.. ilimal., Yunnan, Cap Vert, Afr. N., Aq., Canar., Ain. N, : Ariz. 
N. Mex., Missouri, Tenn., Tex., Virg. 

Tiichoslomum brachydontium Bruch (T. mutabile Bruch ex De Not.). 
Mochers calcaires ou schisteux. 

I B. Fu. : Les Aldudes (G. D.); Licq, rochers calcaires ombrages ; 
falaises, St-J.-L. ; Bidarray, c. sp.; Itx. ; Hasparren. 

P B. Esp. — Guip. ; S. Seb. (M. Fl.), c. sp.; dunes de Zarauz. — 
Vi/.. : Sta-Catalina pres Lequeitio, rochers calc., c. sp. — Nav. : Endarl. ; 

■ Barazabal (Lacoizq.) ; Isaba (fo petite, a feuilles courtes, certaines 
mi"-) °nees, a nervure rouge-brun, tres forte = var. unguiculalum Limpr.). 

Distribution generale. - Subcosmopolite. — Europe C., W. et S.. 
Scaml. S., Fer., Macar., Jap., Afr. N., Cap Vert, Reunion, Afr. S„ Calif., 
Guatemala, Mex., Jamaique, Nlle-Zel. 

Ti ichostomum crispulum Bruch 

I’. B. Fr. : Banca (G. D.); Licq (murettes); Beherobie ; Hol^arte ; 
St-Palais (Renauld) ; Ahransus; Ascain; falaises, St-J.-L., c. sp. ; 
Itx. (murettes). 

P. B. Esp. — Guip. : Fuentarrabia (talus sablo-calc. vers le Cap Figuier), 
c ' S P-; Motrico ; entre Zarauz et Guetaria ; Deva ; Martutene ; Alto 
Descarga ; Pena Zabalaitz (murs). — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio, 

)• S P- (grande forme); Ermua ; Guernica; Bermeo; Portugalete (Durieu, 
Pi- Sel. n“ 112). 

var. elalum Schp. — P. B. Esp. : Fuentarrabia. 
a l. var. cucullalum (Card.). — Guip. : Oyarzun (murettes). 
Distribution generale. — Circumboreale (submediterraneenne en 
Europe). — Presque toute l'Europe, C., W. et S., Roll. (J. J. B., 1951), 
Per.. Fennosc., Balt., Cauc., Asie C. et Or., Jap., Coree, Amour, Afr. 
N., Mad., Cap Vert, Am. N. : Kansas, Calif. 

II ichostomum cylindricum (Bruch) C. M. 

P- B. Fr. : Banca (G. D.); Itx., Pas-de-Roland (G. D.); ravin d’lbardin. 

P- B. Esp. — Nav. : torrent d’Endarlaza. 

Var - robuslum Schp. — P. B. Esp. : Mte Jaizq.; Olloqui. 

Distribution generale. — Subcosmopolite. — Presque toute l'Europe, 
surlout C. et W., Fennosc., Transcaucasie, Canar., Asie, Jap., Alg., 
Maroc, Afr. S., Madagascar, Am. N., Groenland, Andes, Guatemala. 

Trichostomum littorale Mitt. 

P- B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. sur des gres au-dessus de Fuentarrabia. 
y* 2 c.; Mte Sollube, sur des grAs, c. sp. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angl. S. et W., littoral de 
‘"orniandie et de Bretagne, Pen. Iber. S. et W., Norv. S., It., Alg., Macar. 
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Trichostomum sinuosum (Wils.) Lindb. (Barbula sinuosa (Wils.) Bra ith.), 

P. B. Fh. : St-J,-P., murailles dc la citadelle (G. D.). 

Distribution generale. — Subatlantique. — Fr., All., Holl., Angl., 
Dan,, Cauc. 

Trichostomum viridulum Bruch 

P. B. Fr. : St-J.-L., route d’Ascain, talus argileux calcaires, c. sp. 

Distribution generale. — Subm^diterran. — Europe C. et W., Angl,, 
Maroc. 

Timiella anomala (Bryol. eur.) Limpr. 

P. B. Fr. : Licq, sur des murettes ; Itx., berges de la Nive, sur calcaires 
tendres. 

Distribution generale. — Circumboreale-submediterr. — Fr. S., It. N., 
Tessin, Tyrol, Canar., Himal., Yunnan, Afr. N. : Mar., Birmanie, Am. 
N. : Calif., Floride, Mex., Ariz., Vancouver. 

Weisia conlroversa Hedw. (W. viridula Hedw.). 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); Licq ; Bcherobie, c. sp.; 
St-J.-L., talus argileux au-dessus de Ciboure (1949); blocs rocheux dans 
la lande subculminale, Pic d’Orhy, ca 1.800 m. 

P. B. Esp. — Guip. : Cap Figuier; Plazaola. — Nav. : Erreca-illun 
(Lacoizq.). 

var. stenocarpa Br. germ. — P. B. Fr. : Licq, rochers calcaires. 

var. subglobosa Schpr. — P. B. Esp. : S. Seb. (M. Fl.). 

var. amblyodon (Brid.) Wils. — P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Fl.). 

Distribution generale. — Subcosmopolite. — Toute l’Europe, Macar., 
As., Jap., Java (Froehlich), Afr. N., Am. N., Calif., Floride. 

W. microstoma (Hedw.) C. M. (Hymenostomum microstomum (R. Br.). 

P. B. Fr. : Ste-Engr3ce, talus calcaires chauds ; Licq, talus calcaires 
rocheux. 

P. B. Esp. : Pena Zabalaitz (Cl. Sarrassat, 1934). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe 
sauf N., Cauc., Cachem., Afr. N., Am. N. : Mass., N. Jers., Ohio. 

W. tortilis (Schwgr.) C. M. 

P. B. Esp. — Nav. : Vertizarana (Lacoizq.) ; Donamaria. 

Distribution generale. — Circumboreale (submediterraneenne en 
Europe). — Europe surtout S.. W. et C., Fer., Cauc., Afr. N., Am. N. ; 
Mex., Tex., Ariz., Tennes. 

*W. Wimmeriana (Sendt.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Itx.. talus d’un chemin creux avant Itxassou-Place (V. A., 
1952), c. sp. — Nouveau pour le Pays basque. A ete signale, dans les 
Basses-Pyrenees h Pau, Oloron, Ste-Marie-d’Oloron, Casaril pres Liu'lion 
(Goulard) et en Espagne au Port de Venasque et d’aulres points ties 
Pyrenees, a la frontiere. Loscos et Pardo le citent de Penaroya, pro v ' 
de Teruel. 

Distribution generale. — Eurasiatique. —- Eur. C. mont., Esp., Port., 
Caucase, Cachem. 
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GRIMM I ALES 
Grimmiaceae 

CoscinOdOn cribrosus (Hedw.) Spr. — Rochers siliceux secs et decouverts. 

: Lic 1» schistes ensoleilles ; Eyharce ; St-Martin d’Arrossa 
(R. P., 1951). — C. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale orophile. — Europe surtout 
montagnarde, Caucase, Iran (Fkoehlich), Himal., Jap.. Alg., Mar., 
Am. N. mont., Groenl., Alaska. Coiombie Brit., Idaho, Arizona. 

Grimmia alpicola Hedw. — Ruisseaux siliceux. 

var. rivularis (Brid.) Loeske. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Ft. et G. D., 1909) i Itx. j fortt dlrati dans 
la riviere. 

P- B. Esp. — Guip. : rio Leizaran pr£s- Plazaola. — C. sp. 

Distribution generale. — Europe mont. et N., Spitzb.. Sib., Himal., 
Afr. N. (Jelenc, 1953), Afr. trop. (Hedberg), Afr. or., Am. N., 
Alaska, Groenl., Calif., Can. 

(/. apocarpa Hedw. — Rochers calcaires et siliceux, murs. 

Repandu dans tout le territoire, monte jusqu’a 1.900 m., au Pic d’Orhy, 
sur les rochers dans la lande subcuhninale. 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

G- crinila Brid. — Murettes calcaires chaudes. 

P. B. Fn. : Hendaye, Ascain, Bayonne (P. J., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Guetaria. — Vizc. : las Arenas ; Lequeitio. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe C., W. et S., 
Angl., Cauc., Asie min., Canar., Alg., Mar. 

G- decipiens (Schultz) Lindb. (G. Schultzii Wils). — Rochers siliceux 
decouverts. 

P. B. Fr. ; St-Et.-B. (G. D.); foret d’lrati ; La Rbune au col des Trois- 
Imntaines ; Bidarray ; Beherobie ; Ursuya ; Hayra. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., c. sp. — Nav.: Ibaneta ; foret de 
Vertiz, Mte Ascolegui. 

Distribution generate. — Subatlantique-mediter. (disjonction calif ). 

Europe C. W., Gde-Bretagne, Hongr.. Fennosc., Afr. N., Can., Am. 
N. (Oreg., Calif.). 

G. gracilis Schleich. — Rochers calcaires un peu frais ou oiubragcs 

P• B. Fr. : Licq. 

P- B. Esp. — Guip. : Qyarzun ; Aizpurrucho. — Nav. : Val Carlos. 

Vizc. : Ellorio. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, Cauc., Sib., 
Spjlzb., Perse, Himal., As. C., Am. N., U.S.A. jusqu’a Tennesee et 
Ariz. (C. W. Steere). 

G- llartmanii Schp. — Rochers siliceux umbrages. 

P- B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Licq ; foret d’lrati (1925) ! et E. Jones, 
(1951) ;La Rhune au col de St-Ignace ! (et R. 1\, 1951), Beherobie; 
Bidarray; Mt Ursuya ; vallon de Laxia (V. A., 1952). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Esp. — Guip. : Plazaola. — Nav. : Endarl. ; Velate ; foret de 
Vertiz ; Mte Ziola. 

Distribution generale. — Circumboreale orophile. — Europe surtoul 
montagnarde, Cauc., Alg. (Loeske), Jap., Am. N. (Calif.). 

G. laevigata (Brid.) Brid., 1819 ( G. campesiris Burch., 1820 ; G. leuco- 
phaea Grev., 1822). 

Rochers siliceux decouverts. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Licq ; Bidarray ; Beherobie ; La Rhune 
au col des Trois-Fontaines ; mont Ursuya ; blocs siliceux des mureltes; 
Larrau, chemin vers la Chapelle St-Joseph, ca 800 m. 

P. B. Esp. - Guip. : Mte Jaizq. — Nav. : Santesteban ; foret de Vertiz 
(monte Ascolegui). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australc. — 
Europe, Macar., Asie C. et W., Afr. N., Afr. C. hautes montagnes afri- 
caines, Afr, S., Am. N., Calif., Virginie, Austr., Nlle-Zel., Tasm . 

*G. monlana Br. eur. 

P. B. Fr. : Rochers siliceux culminaux. Pic Occabe, ca 1.400 in., 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C. et W., Gdfr 
Bret., Fr., Esp., Fennosc., Alg., Mar., Am. N., I. Miquelon, Groenl., 
Alaska, C6te W. du Pacifique, Colombie britt., Montana, Wyoming., 
Calif. 

G. Muhlenbeckii Schp. 

P. B. Esp. — Guip. : crete du Mte-Jaizquibel sur les gres. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C. et N., Esp. 
montagnarde, Fennoscandie, Am. N. 

G. orbicularis Bruch 

P. B. Fr. : Ste-Engrace (pres de la Jonction) ; Ascain ; Bayonne; 
St-Et.-B. — C. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Deva et Mendaro, abt. — Nav. : Urzainqui. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe S. cl C., 
Gde-Bret., Fr., Cauc., Transcauc., Afr. N., Am. N. : RR (Ariz., Mex.)> 
Patagonie (?). 

G. ovalis (Hedw.) Lindb. (G. ovala Web. et Mohr.). 

Rochers siliceux decouverts. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Fl., G. D.)!; Bidarray (murettes); Ste-En- 
gr&ce; Beherobie ; La Rhune ; Mt Ursuya ; Hayra. — C. sp. 

P. B. Esp. — Nav. : Ascolegui (Lacoizq.) ! 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont., Cauc,, 
Himal., As. C. et Or., Japon (Takaki, 1954), Ceylan, Indes, Afr. C„ 
Kilimanjaro, Am. N., Can., Yukon, Alaska, Detroit de Bering (Cap 
Nome), Groenl., Mex., Guatemala (Bartram). 

G. patens (Hedw.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Rochers siliceux sous le Pic Occabe, ca 1.300 a 1.400 in. 
(V. A., 1949). 

Distribution generale. — Europe mont., Gde-Bret., Fr. (Bretagne, B- 
Gaume), Fennosc., Am. N. : Alaska, Calif., I. Aleout., Cdtes C., E. 
W. du Pacifique, Mad. 


Source: MNHN, Parts \ 
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pulvinata (Hedw.) Sm. — Repandu. — C. sp. 

var. longipila Schp. — P. B. Esp. — Nav.: Minchate. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. —- 
Europe, Cauc., Asie W. et C., Macar.. Afr. N., Abyss., Afr. S„ Am. N. 
jusqu’a Arizona, Calif., Groenl., Austr. 

('<■ sphaerica Schp. (G. flaccida (De Not., 1836), Lindb., 1879). 

P. B. Esp. — Nav. : quartzites decouverts, Mte Ziola, ca 1.250 m. 

Distribution generale. — Eur. mont., Finlande S., Cauc., Alg., Canar., 

Am. N. 

G. trichophylla Grev. 

Hochers siliceux decouverts ou mi-ombrages. 

P. B. Fk. : foret d’Ascaray pres Larrau ; Itx. ; la Rliune au col des 
Trois-Fontaines ; Bidarray ; Beherobie ; Mt Ursuya ; St-Et.-B.; bords de 
la Nive (Ancibure et Prestat). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. — Nav. : Vertiz; Vertizarana 
(Lacoizq.). 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Macar., Asie min., 
Indes, Afr. N., Austr., Nlle-Zel., Tasm.» Hawaii, Am. N., Calif., Guatemala 
(Bartram). 

lihacomitrium aciculare (Hedw.) Brid. — Rochers siliceux mouilles 
temporairement, rarement rochers secs. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ! ; La Rhune, ravin d’Ascain, c. sp. (P. A. 
et P. J.); ravin d’lbardin ; for£t d’lrati et Pic Occabe (1925 et 1952); 
vallon de Laxia pres Itx. ; Bidarray ; Beherobie ; Bois St-Joseph au-dessus 
<le Larrau, ca 1.000 m. (V. A., 1949); foret d'Ascaray ; foret d’Hayra ; 
Mt Ursuya. 

P. B. Esp. — Mte Jaizq.; Plazaola ; Ohate (murettes s6ches). — Nav. : 
Roncevalles ; Endarl., c. sp. ; Barazabal (Lacoizq.). 

fo faleata Nav. : foret de Vertiz. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Macar., Afr. N., 
Afr. S„ Am. N. (Col. brit., Labrad., Calif, Alabama (Steere), I. Miquelon). 

Rh. affine (Schleich.) Lindb. - Rochers siliceux ombrages ou frais. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Ft. et G. D. sub nomine alopecuri ): foret 
d'Ascaray ; Beherobie ; vallon de Laxia : Mt Ursuya ; foret d'Hayra. 

P. B. Esp. — Guip. : Plazaola. — Nav. : Puerto de Velate. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Europe mont., Gde- 
Bretagne, Fennosc., Am. N. 

Rh. aquaticum Brid., 1826 (Rh. protensum A. Br., 1833). 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Eyheralde ; Itx. ; foret d'lrati; La 
Rhune (1954), pres Col des Trois-Fontaines. 

P. B. Esp. : Mte Jaizq. ; Mte Haya. — Nav. : Endarl. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Cauc., Mad., A?., Am. N., Groenl., Nlle-Zel., 
Kerg. 

Rh. canescens (Hedw.) Brid. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.)! foret d Ascaray prfa 
Larrau ; Beherobie ; Mt Ursuya ; foret d’Hayra ; Itx.; Larrau. 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Esp. — Guip. : Deva (sur gravier schisteux); Plazaola ; praderas 
de Urbia au-dessus d’Aranzazu. — Nav. : Donamaria ; Vera. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Spitz. ; Sib., Sikkim, Jap., Ceylan, Macar., Afr. N., Am. N., 
Can., Alaska, Calif., Groenl. 

Rh. heteroslichum (Hedw.) Brid. 

Rochers siliceux decouverts secs. 

P.B. Eh. : entre St-Et.-B. et lcs Aid. (G. D.) c. sp. ; Beherobie; forgt 
d’Ascaray ; Bidarray ; foret d’lrati; Pic Occabe ; Itx. ; Mt Ursuya; 
foret d’Hayra ; vallon de Laxia ; Mondar. pres Itx. ; Ste-Engrace ; La 
Rhune au col des Trois-Fontaines. 

var. gracUescens Br. eur. : La Rhune. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Onate (murettes); Orio (Mte AgudO). 
— Nav. : Roncevalles; Vertiz (Mte Ascolegui); Minchate; Gorriti 
(Lacoizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Macar., Alg., (F. Jelenc), Jap., Nlle-Zdlande, 
Am N. mont., I. St-Pierre, Can., Calif., Kerg., Tasm. 

Rh. lanuginosum (Hedw.) Brid. 

Rochers siliceux decouverts. 

P. B. Fn. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.) ! ; forSt d’Hayra ; 
Eyheralde ; Oss6s ; Itx. ; Mondar. ; La Rhune (eboulis du sommet) el 
col des Trois-Fontaines ; vallon de Laxia ; Sare (poudingues); fori't 
d’lrati; Pic d’Orhy ; Bidarray. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya. — Nav. : Val Carlos; 
Vertiz (Mte Ascolegui); Arrondo ; Mte Mendaur (Lacoizq.). — VizC.; 
Pena Ordufia (Cas.-Gil). 

Distribution generale.— Cosmopolite (oceanique orophile ?). — Presque 
toute l’Europe ; Spitzb., Macar., Sib., Jap., Celebes, Java, lies Sandwich, 
Afr. S-, Am. N., Alaska, Can.. Isl., Groenl., I. St-Pierre et Miquelon, 
Am. S., Nlle-Zel., Tasm. 


FUNARI ALES 


Ephemerum serralum (Hedw.) Hampe. 

P. B. Fr. : entre Ustaritz et Villefranque. 

Distribution generale. — Euramericaine avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Maroc, Afr. S. (Sim), Am. N. 

Funariaceae 

Funaria attenuata (Dicks.) Lindb. (/■'. Templeloni Sm.). — Talus siliceux 
humides, repandu dans les parties basses, ne paraissant pas depasser 
500 m. 

P. B. Fn. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); La Rhune, col de St- 
Ignace (R. P.) ; talus siliceux sous Mondar. (V. A., 1952). 

P. B. Esp. Guip. : Oyarzun ; Mte Jaizq.: Mte Urgull: Behobia : 


Source: MNHN, Paris 
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AizpurriichO ; Alegria de Oria ; Mte Haya. — Nav. : Vera ; Barazahal ; 
Suspaiz (Lacoizq.). — Vizc. : Lequeitio ; Mte Pagasari; Plencia. 

Distribution generale. — Mediterran.-atlantique. - Europe S. et W., 
Gde-Bret., Macar., Asie min., Afr. N., Egypte, Am. N. (Calif.). 

F. corwexa Spr. 

P. B. Fr. : St-J.-P„ sur la terre (G. D., 15.VIII.1911). 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlanl. Fr. S., Italie, 
Pen. ib6r., Canar., Mad., Afr. N. 

/•'. jnscicularis (Hedw.) Schp. 

P. B. Fr. : Itxassou, champs sablonneux ; Brindos ; Ascain ; Ustaritz ; 
halte Bernain (Ancibure et Prestat). 

Distribution generale. — Submediterraneennc. — Presque toute l’Eu- 
rope sauf extreme N., Gde-Bret., Cauc., Afr. N. 

F. hygrometrica Hedw. 

Stations artificielles azotees. Assez repandu. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq ; Pie Occabe, ca 
1.100 m., fond d’une petite cuvette plate assechee dans la lande. 

P. B. Esp. Guip. : Mte Igueldo ; Mte Urgull; Zumarraga ; Cestona ; 
Zarauz. — Nav. : sierra de Urbasa (sur charbonnieres); Narvarte 
(Lacoizq.). 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

F. Miihlenbergii Turn. (F. calcarea Wahl.). 

Murettes calcaires. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. 

P. B. Esp. — Nav. : Vera. 

I Jistribution generale.— Circumboreale-submediterraneenne en Europe. 
Europe S. el W., Norv. S., Cauc., Macar., Asie min., Afr. N., Am. N. 
(Ariz., Yukon, Utah, Calif.). 

F. oblusa (Dicks.) Lindb. ( Enthostodon ericetorum Br. eur.; Funaria 
cricetonntl (Bals. et De Not.) Dix.). 

Landes dans les sentiers et places vides. 

i’. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid., c. sp (G. D.); Itx. : sur Its pentes 
d’Urzumu ; falaises St-J.-L. ; Ibarron (P. J.); La Rhune (G. 1). et V. A.) 
an col de St-Ignace ; bois de Fagossou pres St-J.-L.; motit Ursuya ; 
Ustaritz ; Brindos ; Villefranque; talus argileux a Pinguicula grandi- 
flora a la base de Mondar. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq.; Alto Descarga. — Vizc. : Lequeitio. 
Distribution generale. — Submediterraneenne ou mediterr.-atl. 
Europe S., W. et C., Gde-Bret., Scand. S., Macar., Jap., Afr. N. 


SCHISTOSTEGALES 
Schistostegaceae 

Schistostega pennata (Hedw.) Hook, et Tayl. (S. osnmndacea (Dicks.) 

Mohr. 

P. B. Fr. : Mondar., petite grotte sous les rochers du sommet (S. J.-A.. 
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P. B. Esp. : Mte Haya ; petites grottes dans le granit, sur les pentes 
ca 500 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe N., et W., 
Finist., Pen. iber., Russie, Jap., Am. N. 

Splachnaceae 

Splachnum ampullaceum L. 

P. B. Fr. : Mte IJrsuya, pres Hasparren, pature tourbeuse de pente. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe 
surtout N. et montagnes, Cauc., Sib., Am. N., I. Miquelon. 

Tetraphidaceae 

Tetraphis pellucida Hedw. (Georgia pellucida (L.) Rabenh.). 

Souches pourrissantes ; fissures des rochers siliceux. 

P. B. Fr. : foret d’Ascaray pres Larrau ; Haux, c. sp. ; hetraie St- 
Joseph au-dessus de Larrau, ca 1.000 in. ;for6t d’lrati; ravin d’Ascain, 
c. sp. ; vallon de Laxia ; Ustaritz. 

P. B. Esp-Guip. : Zumarraga ; Mte Haya (sur gres); Alto Descarga, 

c. sp. ; Plazaola. — Nav. : Gorovarey, c. sp.; Echalar, c. sp. ; Vertiz, 
c. sp.; Alsasua. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
Cauc., Sib., Amour, Sakhal., Jap., Am. N., Can., Alaska. 


EUBRYALES 

Bryaceae 

Epipterygium Tozeri (Grev.) Lindb. (Webera Tozeri (Grev.) Schpr.). 
Talus siliceux frais, fissures de rochers. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Ondarolle (G. D.); Bidart, c. sp. ; Itx.; 
ravins de La Rhune ; St-Ignace (P. J.)! ; Biriatou ; ravin d’lbardin; 
Beherobie ; St-J.-P. ; bois d’Heris, pres Hasparren ; Ustaritz, c. sp, 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho ; ravins de la Haya ; Alegria de 
Oria. — Nav. : entre Endarl. et Vera ; Valcarlos (G. D., 1910). — Vizc.: 
Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale, Mediterraneenne-atlantique. 

— Fr. S., Bret., Nonn., Pyr., Gde-Bret., Port., Esp., Grece, Dalm.. It-. 
Macar., Cauc., Himal., Java, Afr. N., Am. N. (Vane, k Calif.). 

Leptobryum piriforme (Hedw.) Wils. 

Talus humides. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et les Aid., c. sp. (G. D.); Biriatou, c. sp. 
P. B. Esp. — Guip. : ravin du Mte Haya sur Irun, c. sp. - Nav.: 

— Mugaire, calcschistes frais, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction austr. — 
Presque toute l’Europe; Gde-Bret., Mad., A?., Spitzb., Sib., Cauc.. 
Himal., As. C. etN., Jap., Mar., Afr. S., Am. N., Can., Calif., Alaska, 
Equateur, Bresil, Fuegie, Patag., Nlle-Zel., Tasm. 

Pohlta albicans (Wahl.) Lindb. (Mniobryum albicans (Wahl.) Liinj>r.); 
(W. albicans (Wahl.) Schp.). 
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Sources, cascatelles, talus ruisselants, eaux alcalines 

B ' Fk - : entre St. Et .. B . et les Aid. (11. $) (G. D.); Licq; fortt d’As- 
nuay ; gorges d Mol C arte et de Cacoueta pres Ste-Engrace ; vallon de 
l.axia ; ravin de Lescarraga dans le vallon de Laxia (V. A., 1952 ) • grottes 
de Sare ; Eyharce. 

*’• B ; Esp - — Gui P- : Beasain ; Mte Haya ; Arhnzazu ; Alegria de Oria ; 
flrliiiliia ; Isasondo ; Aizpurrucho (sur ophite). — Nav. : Vertiz ; puerto 
ile \ elate. Vizc. : Mte Sollube ; Ellorio ; Mte Pagasari sur Bilbao; 

Celaya. 

var. mollissimum Kaulf. P. B. Esp. — Nav. : ravin du Monasterio, 
pii' i to de Velate, ca 700 m., sur schistes ruisselants. 

Distribution generate. — Subcosmopolite. — Presque toute [’Europe, 
( or.. Sib., Spitzberg, Asie min., C. et N., Jap., Afr. N., Nlle-Grenade, 
Equateur, Bol., Chili, Falkl., Austr. or., Nlle-Zel., Tasm.. Kerguelen, 
Am. N., Groenland, Isl. 

I'ohlia albicans var. calcarea (Warnst.). P. W. Richards et Wallace. 
(.1/. calcareum Limpr.). 

Rochers calcaires humides. 

T J - B. Fr. : grottes de Sare. 

I’ B. Esp. — Zarauz, talus sablonneux calcaires humides. 

Distribution generale. — Angl., Fr., Esp., It. N„ Suisse, All. 

I'ohlia annolina (Hedw.) Lske ('Webern annolina (Hedw.) Bruch). 
Talus et sentiers siliceux. 

I’. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Pas-de-Roland pr6s Itx. 
(G. D.. 1910). 

var. decipiens Lske. — P. B. Fr. : Banca (G. D.), 1910; Itx. ; Osses- 
R. B. Esp. — Guip. : Pasajes (S. Pedro); Mte Urgull ; Plazaola. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, Sib., Alger., 
A? . Jap., Am. N. 

R- cruda Hedw. (Webera cruda (Hedw.) Bruch). 

Fissures de rochers calcaires. 

I’. B. Fr. : For<5t d’lrati. 

R. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz au-dessus d’Aranzazu. — Nav. : 
p lo d’lbaneta ; foret d’lrulacea pres Isaba. 

I outes ces localites au-dessus de 800 m. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjunction australe. — 
Europe mont., Cauc., A?., Jan Mayen, Spitzb., Sib., As. C., Himal., 
As. orient., Jap., Alg., Mar., Am. N., Alaska, Can., Groenl., Calif., Patag., 

I i rre de Feu, Mex.. Chili, Guatemala ; Kerguelen, Austr. or., Nlle-Zel., 

Antarct. 

!'■ delicalula (Hedw.) Grout (Webera carnea Sclip.; Mniobn/um curneum 
G-) Limpr.). 

1 alus humides argilo-calcaires. 

P- B. Fr. : Foret d’Ascaray pr6s Licq. ; Biriatou ; Beherohie. 

R. B. Esp. — Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Lasao ; Guetaria ; Fuen- 
tarrabia ; — Nav. : Isaba. — Vizc. : Mte Sollube, fl. 5 ; Guernica, berges 
du rio. 

Distribution gendrale. — Circumboreale-submediterr. en Europe. — 
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Presque toute l’Europe sauf N., surtout S. et W. ; Fennosc., Cauc., A?., 
Himal., Afr. N., Egypte, Am. N. (HR). 

P. elongata Hedw. (Webern elongala (Hedw.) Schwaegr. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) !, c. sp.; Licq ; forSt d'Hayra ; hStraie 
St-Joseph sur Larrau. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya. 

Distribution generale. - Europe tnont. et N., Gde-Bret., CanaL, 
Cauc., Himal., Yunnan, Amour, Jap., Java, Sumatra, Alg., Htes mont. 
Afr. C., Congo beige, Mt Kivu, Nlle-Guin., Kilimanjaro, Kerguelen. Am. 

N. 

P. nutans (Hedw.) Lindb. (Webera nutans Hedw.). 

Fissures de rochers siliceux. 

P. B. Fr. : La Rhune, rochers culminaux I (R. P., 1951); Itx. ; Ustaritz. 
P. R. Esp. — Nav.: Vertiz ; Mte Ziola, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute I'Europe, A?., Cauc., Sib., Spitzb., Isl., Nov. Zeml., Jap., 
Sakhal., Himal., Birm., Mar.. Afr. S., Am. N., Alaska, Can., I. Miquelon, 
Calif., Chili, Fuegie, Austr. or., Tasm., Nlle-Zel., Kerguelen, Antaret. 

P. proligera Lindb. (Webera protigera (Lindb.) Kindb.). 

P. B. Fr. : Eyharce pr£s St-Et.-B. sur talus frnis. 

P. B. Esp. Nav. : Endarl., talus frais granitiques. 

Distribution generate. — Euramdricaine. — Europe N. et C., Gde- 
Bret., Mad., Ac*. Am. N. 

Anomobryum concinnatum (Spr.) Lindb. 

P. B. Fr. : Beherobie, sur rochers (E. Jones, 1952). 

P. B. Esp. Nav. : Isaba, rochers calcaires du rio. 

Distribution generale. Circumboreale montagnarde. Europe 
mont. C. et W., Gde-Bret., Fennosc., Cauc., Yunnan, Isl., Groenl., 
Alaska, Labrad., U.S.A., Am. N. (sec. Brotherus), Mex. (H. A. CnUM, 
1954). 

A- filiforme (Dicks.) Husn. 

P. B. Fr. : Banca ; Osses (G. D.), Eyharce ; Bidarray; Itx., rochers 
humides au bord de la Nive, alt. 40 m.. probablement une des plus basses 
localites connues. 

P. B. Esp. - Nav. : Valcarlos (G. D., 1911). 

Distribution gendrale. Cosmopolite orophile avec disjonction andine. 
— Europe mont. el N., Macar., montagnes Afr. W. et Alg., Ruven¬ 
zori, Costa Rica, Am. N. mont. et arctique, Mex., Calif., Panama, Gua¬ 
temala, hautes montagnes de l'Am. S. 

A■ juliforme Solms-Laub. 

Talus rocheux siliceux frais decouverts. 

P. B. Fr. : Biriatou ; Banca (G. D.); foret d’Ascaray, ca 350 m.: 
penles du Jarra pres St-Et.-B. ; St-E.-B., c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Urgull. — Nav. : entre Vera et Endarl.. 
sur schistes (B. I., n° 84). 

Distribution generale. — Mcditerraneenne-atlantique. — Fr. S. et M*-. 
Gde-Bret., Norv. S., Suisse insubrienne. It., Port., Esp. peripherique. 
Macar., Afr. N. 
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Plagiobrt/urft Zierii (Hedw.) Lindb. 

Fissures de rochers calcaires. 

P. B. Fr. : foret d’lrati; Pic d’Orhy, ca 1.700-1.800 m., ster. (V. A., 
1949 et J. V., nieme altitude, 1953). 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz, 1.250 tti., c. sp. — Nav. : Sierra 
de I rbasa, ca 800 in. 

Distribution generale.—Europemont. etN., Gde-Bret., Massif Central, 
Pyr., Fennosc., Spitzb., Asie C„ Chine or., Mar. (F. Jelenc), Am. N. 
mont et arct. 

Bnjum alpinum With. 

Rochers siliceux humides. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. ! et les Aid. (G. D.) ; Itx.; foret d’lrati; 
Mont Ursuya. 

P. 13. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., sur gres suintants ; Plazaola. -- Nav. : 
Vertiz, 

var. viride Husn. — Nav. : Vera, sur schistes humides. 

Distribution generale. — Subatlantique en Europe. — Europe, sauf 
extreme N., Gde-Bret., Macar., Jap., Afr. N., Hautes montagnes Maroc., 
Afr. C.. W. et S., Am. N. 

B. (irclicum R. Br. ssp. nov. Amann. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Aitzgorri et Pena Zabalaitz, 1.140 m. et 
1-250 ni. 

J Amann qui avait examine nos t'chantillons les considdrait coinme line 
son.s-esp^ce nouvelle du stirpe arclicum, n se rapprochant par son sporo- 
gone du B. helveticum Philib. ». D'apres cet eminent bryologue, aucun 
Bri/urn du groupe Arcticiformia n’avait encore ete signale dans la chaine 
des Pyrenees. Ce Bnjum existe aussi dans une station analogue sur le 
versant N. de la Pena Oroel (prov. Huesca) vers 1.250 m. (7.9.1935). 

Distribution generale. — (Pour le B. ardicum). — Circumbordale. - 
Europe mont. et N., Sib., Isl., Spitzberg., Groenl., Am. N., Alaska, Detroit 
de Bering, lies Aleout., Yukon C. (H. Persson, 1947 et 1952). 

B. argenteum Hedw. — Murettes, toits, terre des rochers, assez 
repan du. C. sp. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Behobia (toits, tuiles ; c. sp.) ; Irun (tilleuls) ; 
Zarauz; Plazaola: Oyarzun (Aesculus). — Nav.: Ascolegui; Oyeregui 
(Lacoizq.) ; Isaba. — Vizc. : Lequeitio : Orduna (Roll). 

var. lanatum (Palis.) Bryol. eur. — Rochers arides decouverts. — 
P.B. Fr. : St-J.-P. : Licq ; Itx. ; sommet deMondar., ca 750m.; Biriatou. 

P. B. Esp. : Oyarzun ; Vera ; Ellorio. 

var. majus Bryol. eur. — P. B. Esp. : fosse de la route Zumarraga vers 
Alto Descarga. 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

B. bicolor Dicks. (B. atropurpiircum W. et M.). 

P- B. Esp. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1 Europe, 
r -auc„ Macar., Yunnan, Jap., Afr. N., Am. N. 


Source: MNHN, Paris 
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B. brunnescens Spr. (B. fuscescens Spr.; B. lorquescens f. monoica, 
d’apris Renauld). 

Distribution generate. - France: Landes, Gironde, Bretagne : Brest, 
It., i. Borkum, Pcmeranie. 

P. B. Fr. : St-J.-L. ; lit d’un etang desseche (Renauld). 

B. caespiticium Hedw. 

P. B. Fr. : Licq; Itx. (murettes calcaires); Anglet, c. sp.; St-Et.-B., 
c. sp. ; Ustaritz, c. sp. 

P. B. Esp. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Circumboreale, avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Asie min.. Cauc., Macar., Himal., As. C. et W„ 
Chine or., Jap.. Afr. N„ Am. N.. Alaska (C6te C.), Calif., Groenl., lie 
Sandwich, Nlle-Zel., Tasm. 

B. capillare Hedw. 

Rochers calcaires ou siliceux secs, souches pourrissantes seches, assez 
repandu. 

P. B. Fr. : forgt d’lrati; Licq ; Itx., c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Cauc., Macar., Sib., Asie C., Birm., Jap.. Afr. 
N., Afr. S. (Sim), Am. N., Can., Calif., Guatemala. 

B. comense Schp. 

P. B. Fr. : Mendive, rochers calcaires ensoleilles. 

*P. B. Esp. — Guip. : Mte Urgull, murettes. — Nouveau pour le Pays 
basque espagnol. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Fr., Pyr., It. N., 
Suisse insubrienne, Esp., Fennosc., Canar., Afr. N. (FI. d’Algerie de 
Trabut, inedit). 

B. Donianum Grev. 

P. B. Fr. : St-J.-L., talus gramineux (Renauld). 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique. — Europe S. et 
W., Angl., Macar., Afr. N. 

B. erylhrocarpum Schwaegr. 

*P. B. Fr : Haux; Ascain. 

P. B. Esp. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). — Guip. : Isasondo, champs 
de mai's argilo-calcaires. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe sauf extreme 
N., Angl., Tun.. Alg.,Mar., A?., Am. N., Calif., Equateur (d’apres Mitten). 

B. gemmiparum De Not. 

Rochers surtout calcaires, temporairement inondes. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.);Licq; St-J.-L., ruisseau 
de la Caldera sur la Corniche ; Eyharce ; rochers dans la Nive, pres de 
Beherobie (E. Jones, 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Elizondo, pierres au bord de la Bidassoa. — Nav. : 
Leiza. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique.— Europe niedi- 
terraneenne et occidentale. — Angl., Belg., Cauc., Canar., Mad., Af» 
Afr. N., Calif. 
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B. Mildeanum Jur. 

P. B. Fr. : talus rocheux siliceuxou calcaires temporairement exondes 
vers 100 m., Ste-Engrace ; bords de la Nive a Itx.; Bidarray ; Beherobie. 
*P. B. Esp. - Vizc. : Carranza, rochers calcaires frais cnsoleilles. 
Distribution generale. — Eurasiatique montagnarde. — Europe mont., 
Cauc., Aq., Himal., Alg. 

B. murale Wils. 

P. B. Esp. — Nav. : Narvarte (Lacoizq.). 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe C., W. et 
S., Gde-Bret., Afr. N., Mad., Can., Aq. 

B. pollens (Brid.) Rohl (B. pollens Sw.). 

*1*. B. Fr. : Gorges de Cacoueta (R. P., 1950). 

*P. B. Esp. — Nav. : prairie marecageuse alcaline. Pto de Velate, 

c. sp. 

Distribution generale. - Circumboreale avec disjonction andine. - 
Europe mont. C. et N., Cauc., Sib., Spitzb., Yunnan, Jap., Afr. N. (Mar., 
Alg.), Am. N., Groenl., Am. S., Andes. 

B. pallescens Schleich. 

i’. B. Esp. — Guip. : Peiia Zabalaitz au-dessus d’Aranzazu, fissures 
de rochers calcaires, ster. — Nav. : Pto de Velate, fissures dans les calc- 
schistes, c. sp. ; Pto d’lbaneta, fissures de rochers calcaires, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont. et N., 
Angl.. Spitzb., Sib., Himal., Kamtch., Jap.. Mar., Alg. (F. Jelenc), 
Am. N., Can., I. Miquelon, Calif., Groenl. 

B. pendulum (Hornsch.) Schp. 

P. B. Esp. — Guip. : dunes de Zarauz, stdr. (tres probable cependant). 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc.. Himal., Sib. or., Spitzb., Sakha!., Jap., Afr. N. (in Flore d’Algerie, 
Thabut, inedit), Am. N., Can., Isl., Groenl. 

B. pseudotriquelrum (Hedw.) Schwaegr. (B. venlricosum Dicks.). 

I 1 - B. Fr. : Foret d’lrati; St-Et.-B., c. sp. ; Licq, c. sp. ; Ste-Engr&ce ; 
Itx. ; foret d’Hayra, c. sp. 

IF B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Urgull ; Aranzazu ; Plazaola ; 
Lasao ; Beasain. — Nav. : Vera ; Huici; Santesteban ; Vertiz, c. sp. ; 
Donamaria ; Minchate ; Arrisurraga (Lacoizq.). — Vizc. : Mte Sollube ; 
Lequeitio ; Mte Pagasari: Plencia. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Transcauc., Iran (FrOehuch), Cachem., Thibet, As. C., Jap., 
Afr. N., Mad., A?., Am. N., 1. Miquelon, Calif., Isl., Groenl., Jan Mayen, 
Spitzb. 

B. turbinalum Hedw. (Sm.). 

P. B. Fr. : St-Et-B. (G. D.j; Licq ; Beherobie, rochers mouilles cal¬ 
caires dans un affluent de la Nive ; ruisselet de la caldera pres St-J.-L. 
P. B. Esp. — Nav. : Elizondo, berges de la Bidassoa ; Leiza. 
Distribution generale. — Circumboreale-montagnarde avec disjonction 
sud-americaine. — Europe mont. et N., Cauc., Asie min., Asie C., Spitzb., 
Afr - N., Am. N., Calif., Am. S., Isl., Groenl. 


Source: MNHN, Paris 
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*B. versicolor Spr. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., sables humides. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Europe C., Pyr., Eloride. 

*Rhodobryum roseum (Hedw.) Limpr. 

P. B. Fr. : Guinge, route de Licq, sur gros blocs moussus d'une clnltai- 
gneraie (R. P., 1951); Ste-Engrace, rociiers calcaires frais ombrages du 
trou du Renard (J. V., 1953). 

Distribution generale. — Europe, Cauc„ Asie N. et or., Himal., lap., 
Sakhaline, Coree, Afr. S. (Sim), Uganda, Afr. C., Ain. N. a 1’est des Mon- 
tagnes Rocheuses, Mex., Guatemala. 

Mniaceae 

Mnium affine Bland. 

Talus silvatiques ; repandu mais toujours sterile. 

P. B. Fr. : Licq ; Itx. : ravins de La Rliune. 

P. B. Esp. Guip. : Andoain ; Plazaola ; S. Seb. (pare Enea Cristina); 
Mte Haya ; Beasain ; Isasondo ; Zarauz ; Alto Descarga ; Alegrin de 
Oria ; Usurbil; Oyarzun ; Ventas de Irun. — Nav. : Huici; Santesteban; 
Isaba. — Vizc. : Ellorio ; Lequeitio ; Mte Sollube. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe, 
Canar., Mad., Cauc., Sib., Spitzb., Jap., Himal., Afr. N., Am. N., Can,, 
Groenl., Alaska. 

M. harnuni Hedw. 

Assez repandu, lissures de rochers siliceux, talus humiques, troncs 
pourrissants, mais tres rarement c. sp. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) 1 ; foret d'Ascaray ; Licq; 
foret d’lrati; Itx. au vallon de Laxia ; sommet de La Rhune ; ravin 
au col d’lbardin ; fore! d’Hayra, c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Plazaola ; Isasondo ; Zarauz ; Alegria 
de Oria ; Andoain ; Haya ; Aranzazu ; Ventas de Irun. — Nav. : fore! 
de Vertiz, c. sp. ; Burguete ; Velate ; Ayensoro. — Vizc. : Mte Sollube; 
Guernica ; Lequeitio ; Ordufia (Roll) ; Ellorio. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Europe C. et W., Fennosc., 
Afr. N., Am. N., I. St-Pierre et Miquelon, Ag., Jap. 

M. marginatum (With.) Brid. ex P. B. (M. serralum Brid.). 

Fissures des rochers calcaires. 

*P. B. Fh. ; forgt d’lrati (schistes humides), c. sp.; grottes de Sare; 
rochers dans la gorge entre St-Michel et Esterenguby (E. W. Jones, 
1952). 

P. B. Esp. — Nav. : Rancevalles, c. sp. ; corniche de la Sierra de Urbasa. 
c. sp. ; Pto de Velate, c. sp. — Vizc. ; Mte Sollube. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe inont. et N„ 
Spitzb., Cauc., Himal., Sib.. Afr. N„ Am. N., Calif., Mex. (H. A. Crum, 
1951). 

M. artharhynchum Bryol. eur. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G- D.); Beherobie ; Eyheralde ; ravin Lescarraga 
dans le vallon de Laxia (V. A., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. ; Pena Zabalaitz (Cl. Sahrassat, 1934). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont., N. et C- 
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(Mass. Centr ) Pyr Cauc., Hima]., Asie C. et or., Sakha!., Jap., Chine 
or.. Spitzb., Mar., Am. N., tl.S.A., Virginia, Alaska. I. St-Pierre, Can., 
Groenl. 


M. punclalum Hedw. 

iU'pandu, berges des ruisselels boises, talus et rochers humides, souches 
pourrissantes; surtout sur substratum acide. 

1’. B. Fr. : ravins de La Rhune et sommet (V. A., 1949)!; ravins 
Sl-Ignace, La Rhune (P. R., 1951); for^t d'lrati ; vallons de Laxia, 
c. sp.; Arnaga ; Beherobie, e. sp. ; foret d'Ascaray, c. sp. ; Licq. 

P. B. I'.sp. Guip. : Mte Jaizq., La Ilaya ; Andoain ; Vilareal, e. sp. ; 
Isasondo ; Plazaola ; Zarauz ; Alto Descarga ; Beasain ; Alegria de Oria ; 
M. ndaro ; Usurbil; Oyarzun ; Ventas de Iran. Nav. : Barazabal 
(I.acoizq.) ; Endarl. ; forcHs d'Alsasua ; Burguete ; Vertiz, c. sp. ; Pto 
dr Velate, c. sp. : Irulucea (troncs pourrissants d ’Abies). - Vizc. : Ellorio ; 
Lequeitio ; Guernica ; Mte Pagasari ; Plencia. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Angl., Cauc. el Transcaucasie, Mad., Ag., Asie bor., Sib., Jap.,Mar., Alg., 
Tun.. Am. N., U.S.A., Calif., Can., I. St-Pierre et Miquelon, Isl., Groenl. 
\I. riparium Mitt. 

I’. B. Fr. : berges de la Nive, Itx., a la base des Aulnes. 

!’• B. Esp. — Guip., berges des torrents, ravins du Mte Hayn ; Andoain, 
ruisselet de chataigneraie. 

Distribution generale. Circumboreale. — Europe C. et W. — Gde- 
Brel ., Fr., Suede, Norv.. Cauc., Himal. W., Sib., Am. N. 


'/. longirostrum Brid. (.1/. roslrutum Schrad.). 

Rochers calcaires humides. Generalement c. sp. 

I'. B. Fr. : gorges d’Holgarte pres Larrau ; grottes de Sara; Itx. ; 
Arnaga ; vallon de Laxia ; foret d’Orion ; Biriatou ; St-Et.-B- ; Hasparren. 

1*. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga ; Zarauz ; Mte Haya ; Hernani ; 
Garagarza ; Mendaro ; Usurbil : Ventas de lrun. Nav. : foret de Verliz ; 
Pin de Velate. — Vizc. ; Lequeitio ; Mte Sollube; Celaya ; Guernica. 

Distribution generale. — Cosmopolite. — Presque toute I’Europo, 
Muear., Asie, Jap., Alg., Mar., Mont. Afr. C.. Kilimanjaro, W. et S.. 
Austr. or., Nlle-Zel., Am. N. et Am, S. 


ML Seligeri (Jur. ex Lindb.) Limpr. (ilL affine Bland, var. elalum 
B. et S.). 


I'. B. Esp. — Nav. : rochers ruisselants (schistes) entre Gorosvaray 
>‘t Valcarlos. 

Distribution generale. Circumboreale. — Presque toute l'Europe. 
Grtee, Cauc., Mad., Himal., Sib., Mar., Am. N. 


A/. utellare Hedw. 

lalus et fentes de rochers frais calcaires ou siliceux. 

P- B. Fr. : foret d’lrati; rochers culminaux de La Rhune ; Eyharce : 
v allo n de Laxia pres Itx. (V. A., 1952). 

P- B. Esp. Guip. : Mte Haya ; Pena Zabalaitz, 1.270 m. ; Andoain. 
- Nav. : foret de Vertiz ; Santesteban. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe surtout mont. el 
Pen. iber., Cauc., Ilimal., Sib., Jap., Afr. N. (Jelenc, 1953) (Flore 
d’Algfh-ie, Trabut, ined.), Am. N., Virginie, 
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M. undulatum Hedw. 

Repandu dans tout le territoire, c. sp. 

P. B. Fr. : gorges de Cacoueta (grande forme sciaphile); Beherobie. 

P. B. Esp. — Nav. : Pto de Velate. 

Distribution generale. — Eurasiatique-boreoamericaine ? — Presque 
toute l’Europc, Transcaucasie, Afr. N„ Macar., Asie min.. Sikkim., 
Jap., Am. X. ?. W. C. Steeke signale que le materiel recolte par D r Ponj- 
nin, sur la cdte Est de Baffin se rapproche de M. undulatum. 

Aulacomniaceae 

Aulacomnium androgijnum (Hedw.) Schwaegr. 

P. B. Esp. — Nav. : Puerto de Velate, fissures de schistes, c. prop.; 
foret d’lrulucea pres Isaba (sur Abies pourrissant), c. sp. 

Distribution generale. — Europe C., W., Gde-Bretagne, Fennosc., 
Corse, Mad., Canar., Jap. (Noguchi, 1953), Sakhal., Afr. N. : Algeria, 
Maroc (Flore d’Algerie, Trabut, ined.); Am. N. : Calif., E.etW. ebles 
du Pacifique; lies Aleout. (voir H. Persson, 1947), I. St-Pierre et Mique¬ 
lon. 

La rarete de cette espece consideree comme atlantique par certains 
auteurs dans un territoire oii l’element atlantique est si important mcrite 
consideration. En realite, 1 'A. undrogynum est rare dans le domaine 
ibero-atlantique ; il y apparait comme une esp6ce montagnarde ; ainsi, 
par exemple, fi est moins rare dans les grandes pinedes de la Guadarrama 
que dans les hetraies nebuleuses de la Chaine Cantabrique. Sa rarete 
en Bretagne, doit aussi etre signalee. 

A. palustre (Hedw.) Schwaegr. 

Landes tourbeuses. 

P. B. Fr. : LacMouriscot pres La Negresse ; La Bliune au col des Trois- 
Fontaines ; entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) 1 ; foret d’lrati ; Itx. ; Brindos; 
Mt Ursuya. 

Distribution generale. — Subcosmopolite. — Presque toute l’Europe, 
Spitzb., Cauc., Aq., Asie min., Asie N. et C., Sib., Jap., Sakhal., Kouriles; 
llimal., Afr. N., Abyss., Am. N., Alaska, Can., Calif., Mex. (H. A. Chum, 
1954), Isl., Groenl., Jan Mayen, Austr. or., Tasm. 

Bartramiaceae 

Plagiopus Oedcri (Brid.) Limpr. ( Bartramia Oeideri Brid.). 

Fissures de rochers calcaires frais. 

P. B. Fr. : Foret d’lrati et d’Ascaray ; vallon de Laxia ; gorges d’Hol- 
?arte pres Larrau (R. P., 1951). 

P. B. Esp. — Guip.: Gorges d’Aranzazu ; Pena Zabalaitz. — Nav.: 
Huici; corniche de la sierra de Urbasa ; Pto de Velate, c. sp. 

Distribution generale. — Circuinboreale. — Europe, inont., AngC 
Cauc., Asie boreale et C., Himal., Sib., Jap., Yunnan, Am. N., Alaska, 
U.S.A., Can., Groenl. 

Bartramia Halleriana Hedw. 

Fissures des rochers calcaires ou siliceux. 

P. B. Fii. : Forets d’lrati et d’Ascaray, c. sp. ; Hendaye, rochers huinides 
(G. de Lamarliere, juillet 1895). 
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r P ' ! 3 ;, Esp ' : gorges d’Aranzazu ; corniche d’Urbasa ; Pto de Velate et 
Pto 1 I Ibaneta, c. sp. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont Cauc 
Yunnan, Am. N. : Mont. Rocheuses. 


B. pomiformis Hedw. 

Talus et rochers siliceux (fentes). 

P. B. Fh. : entre St-Et.-B. ! et les Aid. (G. D.);torets d'Ascaray et 
(1 Irati; Itx. ; Mt Ursuya ; Bayonne (Chemin d’Aritzogue, Ancib. et 
Prestat). 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho ; Plazaola ; Puerto de Velate ; Dona- 
mana; fordt de Burguete (Nee), c. sp. !; Viataqueta, Icharegui 
(Lacoizq.) ; Burguete (Nee). 

Distribution generale. — Circumboreale (disjonction australe). Presque 
loulr I’Europe, Hongr. (Boros); Moravie, Cauc., Himal., Asie bor. : 
Siberie, Kamtch., Jap., Afr. N. et var. crispa Sell. (PL Alg. de Trabut, 
med.), Am. N., Alaska, Labrad., Floride, Nlle-Zel., Madag. 

Philonotis caespitosa Wils. ex Milde. 

Sources et nappes sourcillantes boueuses. 

P. B. Fit. r Banca (G. D.); St-Et.-B. ; Bidarray ; Licq ; La Rhune au 
col des Trois-Fontaines (R. Gaume) ; Ascain (G. D.j; Eyheralde ; Eyharce ; 
Osses (G. D. et Douin). 

P- B. Esp. — Vizc. : source, Mte Pagasari. 

IJistributidn generale. — Circumboreale-atlant. en Europe. — Presque 
tonic I'Europe, Maroc (S. Jovet-Ast, Soc. Sc. nat. et Phys. du Maroc, 
n ° 2 , p. 37, 1955), A ?., Sib., Groenl., Am. N. et orient., I. St-Pierre. 
Ph. calcarea (B. et S.) Schp. 

Marecages, sources et rochers suintants a eaux alcalines (calcaires). 
R^pandu, mais tr6s rarement c. sp. 

P- B. Fr. : entre St-Et.-B. (G. D.); Licq ; foret d’Ascaray, c. sp. ; 
Ascain ; vallon de Laxia ; Artzamendi, Jardin d’Enfer (J. V., 1953); 
pont de Longibar sous Larrau (V. A., 1918). 

P- B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz ; Alegria de Oria ; Alto Descarga ; 
Plazaola ; Azpeitia ; Zarauz ; Ventas de Irun. — Nav. ; Velate ; Huici ; 
Vertiz ; Donamaria ; Alsasua ; Isaba. — Vizc. : Mte Sollube ; Lequeitio ; 
Mte Pagasari; Ermua. 


var. laxa Dism. : — P. B. Fr. : vallon de Laxia pres Itx., cascatelles sur 
calcschiste. — P. B. Esp. : Valcarlos (G. D., 1910). 
fo. mollis Vent. — P. B. Fr. : Osses, Larrau (G. D.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe, As. C., Asie min., 
Biinal., Aq., Afr. N., Am. N. (forma occidentalis Flowers). 

Ph. capillaris Lindb. 

P-B. Fr. : Banca (G. D.); Ascain et pentes inferieures de La Rhune 
( R -P-,1951). 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Eur. C. et W., Fennosc., 
R-- Grece, Afr. N., Am. N. 

Ph. jonlana (Hedw.) Brid. 

■falus siliceux mouilles, sources acides. 

P- B. Fr. ; Banca (G. D.); St-Et.-B. ! ; foret d’lrati; vallon de Laxia; 
BidarrayMt Ursuya. 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. ESP. — Guip. : Mte Haya ($); Mte Jaizq. ; Plazaola ; Motrico; 
Irun (Willk.) ; Deva. — Nav. : Vertiz, c. sp. ; Endarl. ; Santesteban; 
Alsasua ($); Suspiro ; Isarrin (Lacoizq.). — Vizc.: Ellorio. 

Distribution generate. — Presque cosmopolite. — Europe, Cauc„ 
Macar., Iran, Perse, Asie C... et N., Sib., Spitzb., Jap., Afr. N. et C., 
Abyss., Afr. tro|). (Hedberg), Am. N., Alaska, Can., Calif., Mex., Groenl., 
Isl., I. Miquelon., 

Ph. marchica (Willd.) Brid. 

Sources et talus mouilles calcaires. 

P. B. Fr. : Arneguy (G. D. et Ch. Douin) ; St-Et.-B. ; Larrau (G. D.): 
Hasparren. 

P. B. Esp. — Nav. : Beryolegui (Lacoizq.) ; Santesteban. 

var. laxa (Limpr.) Dism. — P. B. Fr. : Banca (G. D.). — P. B. Esp. 
— Nav.: Valcarlos. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Eur. C. et S., Mad., A?., 
Cap Vert, Afr. N., Coree, Jap., Am. N. 

Ph. rigida Brid. 

Talus et rochers siliceux humides. 

P. B. Fr. : Banca, Osses (G. D.), c. sp. ! ; vallon de Laxia ; St-Et.-B. 
(G. D.), c. sp. ! ; Pas-de-Roland (G. D.)!; foret de Licarlan pres Biriatou 
(S. J.-A., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Behobia ; Plazaola, c. sp. — Nav. : Endarl; 
Vertiz, c. sp. — Vizc. : Mte Sollube, c. sp. ; Ondarroa. 

P. Jovet a recolte sur des rochers mouilles tres ombrages, dans un 
ravin de la route de Sare a Etchalar une fonne tres remarquable, a tiges 
tres allongees, a feuilles d’un vert clair qu’il parait legitime de considers 
comine une variete inedite, P. rigida var. Jovelii var. nov. 

Philonolis rigida Brid. var. Jovelii var. nov. — A lypo differ! caulibus 
elalioribus ad 1-5 cm. longis, foliis colore intense viridi. Ad rupes siliceas 
humidas, propter viam Sare-Etchalar. P. Jovet leg. 

Distribution generale. - Mediterran.-atlant. — Angl., Irl., Hte-It., 
Tyrol, Fr. W. et S., Pen. iber., Cauc., Cap Vert, Macar., Dalm., Balk., 
Afr. N. : Tanger, Tetouan, Alg. (FI. Alg. Trabut, inedit). 

Breutelia chrysocoma (Dicks.) Lindb. (13. arcuata Schp.). 

P. B. Fr. : ForSt d’lrati, col de Burdih-Curutcheta pres Mendive, 
Alt. 1.050 m., rochers siliceux (quartzites) suintants (P. A., 1924); 
Aussurucq au S.W. de Mauleon et au col de Burdin, dans la hetraie, 
ca 600-700 m. (J. V., 1953). 

Distribution generale. — Eu-atlantique avec avant-postes en Europe 
centrale et dans le bassin de la Mediterranee. — Gde-Bretagne, Basses- 
Pyrenees, Pyrenees, Bretagne (A. Lachmann, 1952), Belgique, All- W-> 
Suisse, Norv., Corse, Fer. 


ISOBRYALES 
Ptychomitriaceae 
Campylostekum saxicola (W. et M.) B. et S. 
Rochers siliceux frais ombrages. 

*P. B. Fr. : La Rhune, ravin de Sl-Ignace. 


Source: MNHN, Paris 
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F. 13. Esp. — Guip. : Mte Urgull, talus siliceux pres St-Seb. ; Mte 
laizq., ravin d’Arso-Puerto, sur gres ombrages. — Nav. : forfit d’lrulucea 
talus argileux. 

La locality de St-Etienne-dc-Baigorry citee par G. Dismier se rapporte 
an Seligeria recurvata comme l'A. Fa lui-meme corrige sur un tirage a 
part personnel. 

Distribution generale. — Euramericaine. - Gde-Bretagne, Fr. mont. 
(Massif Centr.), All. C. et S., It. N., Esp. N., Pyr., Am. N. 

Ptychomitrium glyphomitrioides (Bias et D. B.) Vent, et Bott. 

F. 13. Fr. : blocs de quartzites des murettes entre Beherobie et Esteren- 
fuby, c. sp. RB. 

P. B. Esp. — Nav. : fuente de Vertiz (Lacoizq.). 
l'.n dehors de nos limites cette espece rare qui a ,ete recoltee a Oloron- 
Ste-.Marie (Spruce) el pres du lac de Lourdes par A. de Crozals, est 
connue seulement de la region insubrienne et du Caucase. 

P. polyphyllum (Sw.) Furnr. 

Bochers siliceux secs deco averts ou legerement ombrages. Repandu 
(plus de 25 localites depuis le niveau de la mer (Mte Jaizqibel, Cabo de 
Machichaco), jusqu’a 1.300 m. an moins (fordt d’lrati). 

F. 13. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); forets d’lrati, d’Ascaray ; 
vallon de Laxia ; Sare ; La Rhune, soinmet et pentes ; Beherobie ; Bidar- 
ray ; Mt Ursuya ; Hayra ; bois de St-Joseph au-dessus de Larrau. 

F. 13. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Agudo ; Mte Haya ; Aizpur- 
ruclio ; Ohate ; Plazaola ; Usurbil. — Nav. : Endarl.; Yanci; Vertiz ; 
Donamaria ; Elizondo ; Gorriti; Miate (Lacoizq.) ; Ibaiieta ; Puerto de 
Velate. — Vizc. : Cabo Machichaco. 

Distribution gentirale. — Subatlantique. — Europe W. et C.-W., 
Suede, Norv., Fer., Gde-Bret., Fr. surtout W. et C., All. S. et W., Belg. ?, 
Tyrol, Corse, It. N., Penins. iber. W. et N., Macar. 

Orthotrichaceae 

\mphidiwn Mougeotii (Bryol. eur.) Schp. 

Fissures de rochers siliceux. 

P- B. Fr. : For6t d’lrati, sur quartzites : foret d’Ascaray pres Larrau ; 
St-Et.-B. ; Pas-de-RoIand pres Itx. (V. A., 1952). 

P- B. Esp. — Nav. : Vertiz, sur schistes, 700 m. ; Velate, sur schistes, 
T100 m.; Ibaiieta. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Eur. mont. et N., Caucase, 
Macar. 

t'/godon conoideus (Dicks.) Hook, et Tayl. 

P- B. Esp. — Nav. : Vera, sur Chene pedoncule. 
distribution generale. — Euryatlantique. — Gde-Bret., Suede S., 
Norv. s„ Dan., All. N. W., Belg., Moll., Fr. W., Esp. N. W., Macar., 
•Mn. N. (NUe-Ecosse, Terre-Neuve). 

Z- oiridissimus (Dicks.) R. Br. 

Bepandu. 

var. vulgaris Malta. 

P- B. Fr. : Bois de Boulogne pres de Biarritz (fo cuspidata Baumg.); 


Source: MNHN, Paris 



ravin d’Arnaga pres Cambo (id.); foret d’Orion ; Haux ; Ahransus; 
Henday (H. N. Dixon), c. sp. ; Ste-Engr&ce, c. sp. 

P. B. Esr\ — Guip. : Mte Jaizq., ravin d’Arso Puerto (fo cuspidula 
Baumg.), c. sp.; Zumarraga. - Nav. : Mugaire. — Vizc. : Carranza, 
fo mediterranea Malta. — P. B. Fr. : Anglet. 
fo rupestris (Lindb.). — P. B. Esp. — Nav. : Endarlaza, sur rochers 
siliceux. 

fo borealis. — P. B. Fr. : Biriatou (G. D.). 
var. occidentals (Correns) Malta. 

P. B. Fr. : Bayonne (sur Ormes); Anglet, dunes (sur Pins maritime*). 
P. B. Esp. — Nav. : Vera (sur ChAnes pedoncules). — Vizc. : Bermeo 
(sur Chenes); Lequeitio. — Guip. : Lasao (sur Ormes), fo Stirtoni. 

Distribution generale. — Submediterraneenne. — Europe W., C.. S., 
Fer., Norv., Cauc., Macar., Asie min., Afr. N. (FI. d’Algerie, Thabut, 
manuscr. inedit), Am. N. 

Ortholrichum affine Brid. 

P. B. Fr. : La Rhune (sur Fagus, P. J.); Ascain (sur Juglans ); Licq 
(Populus pyramidalis ); Ascain ( Populus ); entre St-J.-L. et Ascain ( Popu- 
lus) ; Mondar., ( Crataegus ); Ahransus ( Quercus). 

P. B. Esp. — Guip. : Lasao ( Populus canad.) ; Alto Descarga (Fagus) : 
Alto lnunciaga (Fagus). — Nav.: Leiza (Robinia) ; Velate (Fagus): 
Minchate (Buxus, Pinus) ; Mugaire (Castanea). — Vizc. : Guernica 
(Alnus). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Mad., Sib., Asie C., Kamtch., Afr. N., Am. N. surtout E. 

O. anomalum Hedw. 

Rochers calcaires ou schisteux secs. 

P. B. Fr. : Licq ; Itx. ; Ascain ; rochers decouverts, sommet du Mon- 
darrain pres de la Croix (1952); Pic d’Orhy (1949); murettes entre llen- 
daye et Behobie (1949). 

P. J4. Esp. — Guip. : Oyarzun ; Aizpurrucho (ophites); Mendaro. - 
Nav. : Endarl.; Donamaria (schistes); Sierra de Urbasa ; Isaba ; Bara- 
sabal (Lacoizq.). — Vizc.: Durango ; Orduna (Roll) ; Pena Gorbea 
(Willkomm). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europc, 
Cauc., Asie C., Afr. N., Am. N., Alaska, Yukon, U.S.A. 
var. commune (in Husnot, Muscologia-Gallica, p. 159). 

P. B. Fr. : rochers culminaux calc., Pic d’Orhy, ca 2.000 m. (V. A- 
1949). 

0- diaphanum Brid. 

P. B. Fr. : Licq (Populus italica) ; Anglet, sur un mur (Ancib. A 
Prestat) ; Hasparren ; Ustaritz ; Arcangues (sur Cupressus). 

P. B. Esp. — Guip. : Irun, sur Tilleuls (B. I., n° 232) ; Alegria dc Ona 
(Pop. ital.) ; Zarauz. — Nav. : Vera (Quercus) ; Leiza. - Vise. : Orduiia 
(Roll). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l'Europe> 
Moll. (J. J. Barkman a signale une forme propagulifere), Macar., Sib- 
Afr. N., Am. N. (Texas, Ariz., Color.). 



*0. fastigiatum Bruch. 

1 J . B. Fr. : St-J.-P. ( Tilia ) ;La Rhune au col de St-Ignace (Salix alro- 
cinerea) ; foret d’Orion ( Fagus ); Ayherre ( Populus ). 

P. B. Esp. — Guip. : Leizaran ( Querr. peduncul.) ; Alto Descarga 
(Fagus). — Nav. : Minchate (Pinus) ; Puerto de Velate (Fagus); Isaba 
{Acacia pseudacacia) ; Urzainqui (Q. pubescens). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Algerie, Cacliem., Am. N. (cf. Grout). 

O. striatum Hedw. (0. leiocarpum Bryol. eur.). 

P. B. Fr. : Ste-Engrace ( Castanea ); La Rhune ( Salix alro-cinerea ; 
P. .7.); Beherobie (Alnus) ; Licq ( Castanea ); St-J.-P. (Tilia). 

P.B.Esp.— Plazaola ;Peha Zabalaitz (Fagus) ; Cabo de Higer (Ulmus). 
Nav. : Vertiz (Lacoizq.) ; Roncevalles (Cavan illes) ; Minchate 
(sur Pinus). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe ; 
Asie C., Cauc., Jap., Afr. N., Am. N. (Vane.. Wash., Idaho). 

O. Lgellii H. et T. 

Repandu dans tout le territoire, rarement c. sp. 

1'. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq, c. sp.; Larrau ; for6t 
d 1 layra ; Itx. (Quercus) et sur murettes en quartzite ! Mont Arrecagaray ; 
pentes Urzumu (1952); foret d'lrati sous une forme tres robuste ; Pic 
Oceabe, ca 1.200-1.300 m. 

P. B. Esp. : Peha Zabalaitz. Nav. : Vertiz ; Minchate. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Europe surtout W., 

S.. Scand., Cauc., Grece, Canar., Mad.. Afr. N., Am. NW. (Mts Rocheuses 
el Est, Texas : var. papillosum (Hamp.) Lcsq. et James. Le vrai Lgellii 
est tres RR en Am. N., Calif. (Koch et Ikenberry, 1954). 

O. obtusifolium Brid. 

P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga (sur Fagus, Juglans et Fraxinus). 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe ; 

Roll. (1954, J. J. B.), Cauc., Sib., Himal. W.. Am. N.. Can. 

O. pumilum Sw. 

P. B. Fr. : Licq (sur Populus). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe, 
Cauc., Afr. N., Am. N., Can. 

O. rupestre Schleich. 

P. B. Fr. : Licq-Atherey (sur murettes en quartzites); La Rhune; 
Beherobie ; St-Et.-B.; Mondar., sur rochers decouverls siliceux sous le 
sommet avec Rhacomilrium heteroslichum et Hedwigidium imberbe. 

var. macrospora FI. et Wst. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Fl.). 

Distribution generale. — Circumboreale (avec disjunction australe). — 
Presque toute l’Europe, Cauc.. Mad., Canar., Himal., Afr. N., Afr. trop. 
(Hedberg), Bolivie, Nlle-Zel., Am. N. (Mont. Rocheuses et Est, Calif.). 

O. speciosum Nees. . 

P. B. Esp. — Nav. : Velate (sur Fagus et Fraxinus) ; Minchate (sur 
Buxus et Pinus silveslris). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1 Europe, 
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surtout mont., Cauc., Sib., Himal., Amour, Afr. N-, Am. N. orient, et 
Mont. Rocheuses, Alaska. 

O. slramineunx Hornsch. 

P. B. Fh. : for§t d’Orion ( Fagus ): entre Beherobie et Esterenguby 
(Alnus) ; Licq (Q. peduncul.); foret d’Hayra. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz (Fagus); Alto Ininciaga prts 
Oiiate ; Plazaola (Q. peduncul.). 

var. vexabile De Not. — P. B. Fh. : foret d'Orion (Fagus), avec le type. 
Distribution generale. — Presque toute l’Europe, surtout mont., 
Cauc., Afr. N. (foret d’Akjadou, in FI. Algerie, Thabut inedit). 

O. Sturmii Hoppe et Hornsch. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. I).); Licq (murettes en quartzite). 
Distribution generale. — Circumboreale (avec disjonction austr.). 

Presque toute l’Europe, Cauc., Mad., Canar., Himal., Afr. N., Am. N. 
(Mont. Rocheuses et Est), Bolivie, Nlle-Zel. 

O. lenellum Bruch. 

P. B. Fr. : Hendaye ; Itx. (sur Pommiers); Licq ( Populus ); St-J.-P. 
(Tilia, litmus, Fraxinus) ; St-J.-L. (Populus) ; Ascain (Ibid.); Aylierre 
(Populus) ; Ustaritz ; Arcangues (sur Cuprcssus). 

P. B. Esp. — Guip. : entre Cestona et Azpeitia ; M le .Faizq. (Fraxinus); 
Lasao ; Cabo Higuer ( Ulmus ). - Nav. : Leiza (Robinia). — Vizc.: 
Orduna (Roll). 

Distribution generale. - Euryatlantique-mediterr. — Europe C., W. 
et S., Su£de S., Norv., Gde-Bret., Canar., Aq., Afr. N., Am. N. orient., 
Calif. 

Ulota americana (P. B.) Limpr. (U. Hutchinsiae (Sm.) Hammar. 
Rochers siliceux secs. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.); Licq : La Rhune (crete ; G. D. et I); 
Itx.; rochers siliceux dans la helraie sous le sommet de Mondarrain, 
ca 650-700 m. ; c. fr. ; Beherobie ; Bidarray ; Ursuya ; Pic des Escaliers 
(E. Jones, 1952). 

P. B. Esp. — Nav. : Valcarlos (G. I)., 1911); Ascolegui (760 in.): 
Velate ; Mte Ziola (1.250 m.). 

Distribution generale. — Circumboreale, subatlantique en Europe. - 
Europe C. et W., It. N.. Penins. iber., Fennosc., Jap., Am. N. 

U■ Bruchii Hornsch. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ; Brindos (Ancibure et Prestat). 

P. B. Esp. — Guip. : ArAnzazu (Fagus). — Nav. : Ascolegui, 800 ni. 
sur branches de Q. pedunculala. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Presque toute l’Europe, 
Am. N. RR (Alaska). 

U. crispa (Hedw.) Brid. — Repandu dans tout le lerritoire, c. sp- 
Distribution generale. — Circumboreale (avec disjonction australe). - 
Presque toute 1’Europe, Cauc., Mad., Asie N. et or., Amour, SakhaL 
Jap., Am. N., Alaska, Can., Tasm. 

U. crispula Bruch (U- crispa (Hedw.) Brid. var. crispula (Bruch) 
Hamm. 

P. B. Fr. : St-Et.B. (M. Fl. et G. D.). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga ( Fagus ); Velate ( Fagus ). — Nav.: 
Alsasua (Q. peduncul.). — Vizc. : Lequeitio ( Alnus ). 

Distribution gdndrale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Jap., Am. N. 

U. Ludwigii (Brid.) Brid. 

P. B. Fr. : Larrau (G. D., 1919); Ste-Engriice ( Castanea , Jugtans)-. 
Licq ( Castanea , Fagus) ; St-Et.-B. (arbres) (M. FI.). 

P. B. Esp. — Guip. : entre Oyarzun et Astigarraga ( Quercus ). — Nav. : 
Velate (Fagus). 

Distribution generale. — Euryatlantique mont. — Europe mont. C. 
et W., Hongrie, Gde-Bret., Scand., Am. N. orient, (atlant.). 

Fontinalaceae 
Fontinalis antipyrelica Hedw. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Irati (Nee) ; Itx., dans la 
Nive; fordt d’lrati, dans Irati; Ahransus, ruisseau calcaire ; Biriatou, 
dans le lavoir. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Oyarzun et Astigarraga. — Nav. : Isaba. — 
Vizc.: Durango. 

var. monlana K. Miill. — P. B. Esp. — Nav.: Pto de Velate, torrent 
du Monasterio. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute 1’Europe, Gde-Bret., Cauc., A?., Canar., As. C., Sib., 
Jap., Afr. N. et S., Am. N., Calif., I. Miquelon. 

F. squamosa Hedw. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.): foret d’lrati ; La Rhune, ravin d’Ascain 

(P. .1.). 

P. B. Esp. — Nav. : Endarl. (B. I., n° 92); Pto de Velate (fo). 
var. latifolia Grav. — P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Fl.) ; La Rhune, cuvette 
de la cascade Hirueta (P. J.). 

Distribution generale. — Subatlantique (ou euatlantique). — Europe 
occ.. All. mont. moyennes, Norv. S., Gde Bret., Fr. N., W. et C., Pyr., 
Pen. iber. et W., It N., Corse, Alg., manque en Am. N. d’apres Winona 
Welch. 


Climaciaceae 
Climacium dendroides (Hedw.) W. et M. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); foret d’lrati; berges de la 
N've a Itxassou. 

P. B. Esp. — Nav. : allees Ombragees du pare de Vertiz a Mugaire. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Asie C. et or., Sib., Yunnan. Jap., Am. N., Alaska, Can., I. Mique¬ 
lon. 

Hedwigiaceae 

Hedwigia ciliata (Hedw.) P. B. (H- albicans (Hedw.) Br. eur. 

Assez repandu ; rochers siliceux secs, tres rarement arboricole. 
p ' B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.)!: fortt d’lrati : Licq ; 
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Itx. (rochers et Pommiers); vallon de Laxia ; La Rhune ; Mondar.; 
Beherobie ; Bidarray ; entre St-Michel et Esterenquby (E. Jones, 1951). 
P. B. Esp. — Guip. : Mts Maya et Jaizq. ; Plazaola ; Mte Agudo. 

— Nav. : Endarl. ; Velate ; Vertiz ; Valcarlos ; Miate (Lacoizq.). 

fo leucophaea Br. eur. — P. B. Esp. - Guip. : Aizpurrucho sur rochers 
d'ophite ; Pto de Velate, sur schistes. 

Distribution generale. — Cosmopolite. — Europe, Cauc., Macar., 
Asie C., Himal., Sib., Jap., Coree, Chine or., Afr. N., Afr. S. et mont. 
C. et W., Madag., Am. N., Can., Alaska, Yukon, Calif., Am. S., Austr., 
Tasm., Nlle-Zel. 

Hedwigia inlegrifolia P. Beauv. (Hedwigidium imberbe (Sm.)Br. eur.). 
Rochers siliceux secs et eclaires. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.) ! ; La Rhune (G. D.) ! et R. P. ; Licq; 
foret d’lrati; Itx., Pas-de-Roland (G. I), et Douin, 1910); Beherobie; 
Larrau ; Bidarray ; col d’Ispeguy ; for6t d’Hayra ; Mt Ursuya ; rochers 
subculminaux du Mondar. (1952 et 1954); entre St-Michel et Esterenqubv 
(E. Jones, 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; entre Plazaola et Olloqui. 

— Nav. : Ascolegui, 800 m. (Lacoizq. et V. et P. A.); Valcarlos 
(Lacoizq.) ; Endarl. (B. I., n° 37). 

Distribution generale. — Oreoatlantique en Europe avec disjonction 
austr. — Fr. (Massif C., Pyr.), Vosges, Bret., Angers, Gde-Bret.. Irl.. 
Norv., Pen. iber. N., \V., Corse, Ceylan, Cameroun, Kilimanjaro. Afr, 
S. (Sim), Mex., Guatemala (Bartram), Am. S.. Austr. or., Tasm. 

Crypkaeaceae 

Cryphaea heteromalla (Hedw.) Mohr. 

Sur les troncs ( Quercus, Fraxinus, Populus, Castanea, Fagus, Alnus, 
Ulmus). 

P. B. Fr. : Licq RR ; Itx. ; Olhette ; Cambo (G. D. et Douin) ; Ascain; 
St-J.-P. ; Ahransus ; Anglet; Ayherre ; Hasparren ; Ustaritz. 

P. B. Esp. — Guip. : Oyarzun ; Astigarraga ; Alegria de Oria ; Zarauz; 
Plazaola ; Alto Descarga ; Cestona. — Nav. : Echalar ; Mugaire ; Vera; 
ii jardin de Vertiz, pinos » (Lacoizq.) ; Santesteban. — Vizc. : Molinar 
de Carranza ; Guernica ; Plencia ; Ellorio. 

Distribution generale. — Subatlantique-mediterran. — Europe. W. cl 
S., Suisse, Holl. (1954, J. J. B.), Su£de, Dalm., A?., Canar., Afr. N. 

Leucodontaceae 

Leucodon morensis (Sclvwaegr.) De Not. — Surtout corticicole, rare®® 
saxicole. 

P. B. Fr. ; Olhette ( Quercus pedunculata). 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho (ophite); Alto Descarga (Fagus)- 
c. sp. ; Aranzazu (Fagus, Castanea, rochers calcaires); Alto Inunciaga- 

— Nav. : foret d’Alsasua (Castanea) c. sp. ; Mugaire ( Castanea ); Velate 
(Fagus) ; sierra de Urbasa (Fagus); Lecumberi (Fraxinus) ; Echalar 
(Q. pedunculata) c. sp. ; Isaba (rochers calcaires); Santesteban ; Erm« a 
(rochers). 

Distribution generale. — Mediterraneenne. — Europe mediterr. et S.W- 
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Suisse, Ecosse, Scand. S., Canar., Asie min., Afr. N. (Maroc, Alger., Tuni- 
sie. d’apres la Flore d’Algerie de Trabut, ined.et J. Feldmann el Fau- 
hel, F. Jelenc). 

L. sciuroides (Hedw.) Schwaegr. 

Repandu surtout dans les parties basses mais rare, c. sp. 

P. B. Fr. : Licq, sur murettes de quartzites (fo) et sur Caslanea ; Itx. 
(murettes) ; rochers siliceux, sommet de Mondar. pres Itx. (1952); Urzumu 
(sur Quercus, 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : ravin au Mte Haya ; Aizpurpucho. — Nav. 
Uonamaria, surniarbres gris. — Vizc. : Celaya pres Lequeitio (sur Quercus 
lie. r). 

var. depauperata -T. B. Fh. : St-Et.-B. (G.D.). 

Distribution gen era le. — Circumboreale avec prolongement en Afr. 
trop. — Presque toute l’Europe, Cauc., Canar.. Mad., Asie C.., Himalaya, 
Sib., Afr. N. et C. (Demaret), Afr. trop., Am. N. et orient., Can. 

\ntitrichia curtipendula (Hedw.) Brid. 

P.B. Fn. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); foret d’Asearay pres Larrau ; 
hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau ; hetraie d’Holgart6 (J. V.. 1953), 
e. sp.; forSt d’lrati ; sommet de La Rhune ; Olhette ; vallon de Laxia ; 

I lavra, c. sp. ; sur rochers, hetraie sous le Pic Occabe, ca 1.200-1.300 m. 
(V.A., 1949). 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu ; Plazaola ; Isasondo ; Alegria de Oria. 

Nav. : Sierra de. Urbasa ; Alsasua ; Burguete ; Huici; Pto de Velate ; 
forgt de Vertiz ; Viataqueta. Ascolegui (Lacoizq.) ; Isaba (Abies); 
Minchate ( Buxus ). — Vizc. : Ellorio ; Ermua. 

En somme repandu, surtout arboricole (Abies, Buxus, Castanea, 
Quercus pcdunculata et Toza, Fagus) mais tres rare sur le littoral. 

Distribution gendrale. — Subatlantique en Europe disjonction aus- 
trale. — Presque toute l'Europe, surtout C. et W., Moll. (1954, J. J. B.), 
Fennosc., Dan., Fer., Gde-Bret., Pen. iber., Corse, Canar., Mad., Abyss., 
Afr. N., Afr. C., Afr. S., Am. N. surtout W. (d’Alaska & Calif.), Patagon., 
I. Miquelon. 

Plerogonium ornithopodioides (Huds.) Lindb. (P. gracile ( Hedw.) Sm.) 

Repandu dans tout le territoire, arboricole ou saxicole-caleifuge, 
mais toujours sterile. Atteint 800 m. a Burguete : P. B. Esp. 

Distribution generate. — Submediterraneenne en Europe avec dis¬ 
jonction australe. — Europe W., C. et S., Gde-Bret., Scand., Macar., 
Asie min., Afr. N., Abyss., Mt Kivu, Afr. orient, et S., Madag., Am. N., 

1 S.A. occid. surtout, Calif., Patag. 

Neckeraceae 

*Neckera Besseriana (Lob.) Jur. (N. Sendlneriana Br. eur. ; N. corrpln- 
nula var. oblusa Lindb.). 

P. B. Fr* : Ciboure, sur Fraxinus pres de la Tour de Bordagain 
(Mme Casas de Puig, juin 1954). 

Cette esp6ce rare, nouvelle pour tout le Pays basque, fut recoltee ]>ar 
Tr. Husnot dans les Basses-Pyrenees entre le col de Tories et les Eaux- 
Bonnes (in Herb. Mus. Paris). 




Distribution generate. — Eurasiatique. — Europe N., Basses-Pyrenees, 
Alpes, Carpatlies, Cauc., Perse. 

N. coniplanata (Hedw.) Hiibn. 

Tres repandu ; saxicole (calcaire) ou arboricole. 

C. sp. — P, B. P'h. : Itx., murettes, c. 11. $ ; gorges de Cacoueta sur 
les Buis. — P. B. Esp. : Garagarza ; Vertiz ; Alsasua. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 
— Cauc., Mad., Canar., Asie min., Iran, Indes NW., Himal., Afr. N., 
Am. N. (Canada, mont. Pennsylv.). 

N. crispa Hedw. 

Repandu dans tout le territoire, arboricole ou saxicole. 

C. sp. — P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) ; gorges de Cacoueta, 
fo pendula, c. sp. long, ad 80 cm. sur les Buxus. P. B. Esp. : Garagarza; 
Vertiz ; Alsasua. — Nav. : Vertiz ; Donamaria ; Endarl. ; Pena Zaba- 
laitz au-dessus d’Aranzazu. 

Distribution generate. — Mediterraneenne mont. ou subatlantiquc. — 
Presque toute l’Europe. Eur. C., W. et S., Cauc., Mad., Canar., Afr. N. 
Non signale pour l’Am. N. 

N. pumila Hedw. 

Repandu depuis le niveau de la mer jusqu’au-dessus de 1.000 ni. 
(foret d’lrulucea). Arboricole surtout (Abies, Castanea, Quercus, Alnus) 
tres rarement saxicole (murettes a I.icq et Onate ; vallon de Laxia). 

P. B. Fit. : Bois de Boulogne pr6s de Biarritz ; Licq ; entre St-El.-B, 
et Aid. (G. D.); Itx. ; Laxia ; Olhette ; La Rhune au col de St-lgnace: 
Hasparren ; Hayra ; Ustaritz. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Oyarzun ; Isasondo ; Usurbil; Alto 
Descarga ; Plazaola ; Onate; Alegria de Oria. — Nav.: Burguete; 
sierra de Urbasa ; Velate ; Vertiz ; Huici ; Endarl. ; Arrayoz ; Mugaire; 
Echalar; Isaba (Irulucea); Usurbil. — Vizc. : Ellorio ; Guernica; 
Durango ; Lequeitio ; Plencia. 

var. Philippeana Milde. — P. B. Fit. : fissures de rochers au soimnet 
de La Rhune. 

Distribution generate. — Subatlantique Europe C. et W., Holl. (1954, 
J. J. B.), Su6de S., Dan., Norv. W., Cauc., It., Grece, Canar., Alg., non 
signale en Am. N. 

Homalia lusitanica Schp. 

P. B. Fr. : Bidarray, sur murettes des berges de la Nive ; Itx., bord 
de la Nive. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Mendaro et Deva. - Vizc. : Molinar de 
Carranza (B. I., n° 236). 

Distribution generate. — Mediterraneenne. — Fr. S., Pyr. occ., Pen. 
iber. peripherique, It., Dalm., Grece, Canar., Afr. N. 

H■ Irichomanoides (Hedw.) Br. eur. 

Rochers calcaires, base des arbres ripicoles. 

P. B. Fr. : St-J.-P. ; Beherobie ; Louhossoa, c. sp. jeunes ; Bidarrav; 
Haux, c. sp. ; Itx. ; La Rhune au col de St-lgnace ; grottes de Sare. 
c. sp. ; Ascain : bois de Licarlan pres Biriatou (V. A. et S. J.-A,, 10.12) 1 
Hasparren ; Osses; Ustaritz. 
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P.B.Esp. — Guip. : Oyarzun ; Aizpurrucho ; Alto Descarga ; Plazaola ; 
\enlas de Irun. N'av. : Echalar, c. sp. : Vera ; Valcarlos ; Donamaria ; 
Vertiz, c. sp. ; Ayensoro ; Vertiz. c. sp. (Lac.oizq.). Vizc. : Guernica. 

Distribution generale. Eurasiatique-subatlantique en Europe. 
Presque toute l’Europe C. et W.. Cauc., Mad., Sib., Jap., Chine or., 
Ms- : Constantine (F. Jelenc. : Contribution & l'etude de la Flore et 
de la Vegetation bryologiques nord-africaines. In Bull. Soc. Hist. nat. do 
1’Afr. du Nord, 46, p. 118, 1955). Non signale en Am. N. 

Thamnium alopecurum (Hedw.) Br. eur. 

Hepandu, saxicole calcicole surtout, mais rarement fertile. 

P. B. Fr. : ravins de La Rhune ; Licarlan pres Biriatou, forme terrestre 
(S. J.-A.) 

C. sp. — P. B. Esp. — Guip. : Mendaro ; Garagarza, c. sp. — Vizc. : 
Molinar de Carranza. 

fo clongala P. All. — P. B. Fn. : gorges de Cacouela, ca 500 m., Buxaie 
livgrophile, sur blocs calcaires Lres ombrages. — Forme remarquable, 
a rameaux tres allonges, atteignant 15 5 26 cm. de longueur (Herb. 
P- Allorge). 

Distribution generale. — Atlantique-mediterr. en Europe. — Europe 
W. et S.. Fennosc., Gde-Bret., Macar., Cauc. et Transcaucasie, Perse, 
Jap., Afr. N., non signale en Am. N. 

I.eplodon Smilhii (Hedw.) Mohr. 

Hepandu, surtout arboricole ( Quercus Ilex , Q. pedunculata, Q. Toza , 
Fagus, Fraxinus, Ulmus, Poputus canadensis), plus rarement saxicole. 

P. B. Fr. : fori?t d’Ascaray ; Licq (murettes); Licq-Laguinge (P. R., 

1951) ; Itx. (arbres, murettes) (Douin, G. D.) I; Olhette : St-J.-L. : La 
Rhune, au col de St-Ignace ; vallon de Laxia ; Cambo ; St-Et.-B. 
(murettes) ;Anglet ; Beherobie (murettes); Hasparren ; Ascain ; Urzumu 
pres Itx. ; sommet du Mondar. ; St-P^e, bords de la Nivelle (E. Jones, 

1952) ; Arcangues, sur Cupressus sempervirens du cimetiere. 

P. B. Esp. — Guip. : Fuenlarrabia : Alto Descarga ; Astigarraga ; 
Allcgria de Oria ; Mte Haya ; Cestona ; Orio ; Aizpurrucho (ophite); 
S. .Marcial; Aranzazu ; Garagarza (murettes); Mendaro ; Zarauz : Hernani 
(murettes). — Nav. : Echalar ; Santesteban ; Vertiz ; Isaba ; Legasa. — 
Vizc. : Lequeitio ; Durango ; Guernica ; Plencia ; Ellorio ; Celaya. 
Altitude maxima : 1.000 m. - 1.1 lid. 

Distribution generale. — Submediterraneene en Europe; mediterran. 
'i’iqires Giacomini, ou mediterr.-allantique et oceanique avec disjonction 
australe. — Europe S. et W. - Angl. S„ Iloll., Hongr. Suisse, Tyrol, 
toute la Penins. iber., It., Cauc., Canar., Mail., Afr. N., Mont. Afr. C., 
Afr. S., Argent., Chili, Juan Fern., Austral, orient., Nlle-Z<51. 

Hookeriaceae 
lloakeria lucens (Hedw.) Sm. 

Talus argileux ou sableux frais, berges des ruisseaux. 

P. R. Fr. : Bois de Quesnel a Anglet (Anciburk et Prestat) ; St-Et.-B. 
(M. Fl.) 1, c. sp. ; for^t d’lrati; ravins de La Rhune (V. et P. A., P. J.); 
c °l de St-Ignace (R. P.. 1952); vallon de Laxia pr£s Itx. (P. J.). c. sp .; 
Arnaga pres Cambo, c. sp. ; ravin d'lbardin : Hayra : Ustarilz ; Haspar- 
ren : c. sp. ; Hartzamendi ou Artzamendi (G. Aymonin, 1953). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., c. sp. ; Mte Haya ; Ventas de Irun, 
c. sp. ; Oyarzun, c. sp. ; Andoain ; Isasondo, c. sp. ; Alegria de Oria; 
Plazaola, c. sp. ; Alto Descarga ; Zarauz ; Usurbil; Orio. — Nav.: 
Vertiz, c. sp. ; Velate ; Burguete, c. sp. ; Endarl. (B. I., n° 94 A); Churri- 
chaveri; Izguirin (Lacoizq.). — Vizc. : Plencia, c. sp. ; Mte Sollube; 
Ellorio, c. sp. ; entre Oridarroa et Lequeitio, c. sp. 

Distribution generale. — Subatlantique en Europe avec disjonctidn 
californienne. — Gde-Bret., Irlande, Europe C. et W., Suede S. W„ 
Norv., Pen. iber., It. N., Corse (Parriat), Transcauc. (Savicz-Liuou- 
bitzka,ia), Mad., Jap. (Ishiba), Sumatra (Froehi.ich), Tunisie (Labbe), 
Am. N., Alaska, et de la Calif, a Vancouver et W. des Montagnes 
Rocheuses. 


HYPNOBRYALES 

Fabroniaceae 

Habrodon perpasillus (De Not.) Lindb. 

Arboricole ( Juglans , Fagus, Caslanea, Querclis, Fraxinus, Ulmus, Tilia , 
Populus canadensis), tres rarement saxicole. 

P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) 1 ; Ascain ; Licq ; Cambo; 
I.icq-Laguinge (R. P., 1951); La Rhune au col de St-Ignace ; vallon de 
Laxia ; Itx. ; Gillette ; Haux ; Larrau (G. D.); Hendaye ; Bayonne. 

P. B. Esp. — Guip. : Cap du Figuier ( Fraxinus ); Alto Descarga (Fagus) ; 
Fuentarrabia ; Oyarzun ( Populus canadensis) ; Aizpurrucho (sur ophite); 
Aranzazu ; Mendaro ; Onate (Caslanea). — Nav. : Echalar (B. I., n° 46); 
Santesteban ; Arrayoz. — Vizc. : Mte Sollube (Quercus) ; Durango; 
Ellorio. 

Distribution generale. — Mediterraneenne avec avant-postes allanli- 
ques. — Europe S.etW. jusqu’en Norvege S., Gde-Bret., Mad., Afr. N. 
(Trabut, Flore d’Algerieinedil). Manque en Amerique N. d'apres Grout 
(Flora, IV, p. 231 ; il s’agirait de llagellesde Leucodon julaceus(HeAw) 
Sull. fo flagelliferns Grout). 


Theuaceae 

Myurella julacea (Schwaegr.) Br. eur. 

*P. B. Fr. : Larrau, ca 700.-800 m., sur les murettes parmi d’autres 
Mousses, chetnin vers le Pic d’Orhy. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C. et inont., 
Gde-Bret., Fennosc., Massif Central, Pyr., It. N., Cauc., Sib., Spit^ 1 
Asie C., Chine, Am. N., Alaska, Can., Groenl. 

Leskeaceae 

Leskea polycarpa Hedw. 

P. B. Fn. : Itx. a la base des Aulnes (Alnus), c. sp. 

P. B. Esp. — Guip. : entre Oyarzun et Ventas de Zamalvide ; Plazaola, 
c. sp. — Vizc. : Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europ c ' 
Cauc., Sib., Amour, Jap., Alg. (F. Jelenc), Am. N. 


Source: MNHN, Paris 
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Pseadoleskea catenulata (Web. et Mohr) B. et S. 

P. B. Fr. : fentes de rochers sous le sommet du Pic d’Orhy (1949) ; 
Larrau ca 700 m. (E. Jones, 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Zabalaitz. — Nav. : Isaba. 

var. acuminata (Culmann) Dix. — P. B. Esp. : sierra de Urbasa (Ch, 
Meyl. vid). 

Distribution generale. — Europe mont. et N., Spitzb., Russie N.. 
Cauc., As. min.. As. C., Altai, Afr. N. (Faurel ap. Jelenc, 1953). 

Pseudoleskea incurvata (Hedw.) Dix. (P. atrovirens Br. eur. ; P. fila¬ 
ment osa Broth.). 

*P- B. Fr. : rochers subculminaux ca 1.900 m., Pic d'Orhy (11.7.1949). 
Premiere localite pour le Pays basque frangais. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Aitzgorri, ca 1.520 m. ; Pena Zabalaitz. 
Distribution generale. — Circumboreale mont. — Eur. mont., Cauc., 
As. Cachem., As. C., Himal., Maroc. (F. Jelenc), Am. N. temperee 
et I'roide. 


Thuidiaceae 

Heterocladium heteropterum (Bruch) Bryol. eur. 

Rochers siliceux frais. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.)! ; Forets d'lrati, d’Ascaray 
et dMayra ; Itx., Pas-de-Roland ; vallon de Laxia ; ravin d’lbardin ; 
La Rhune au col de St-Ignace (P. J.)! et R. P., 1951 ; Mt Ursuya ; Bidar- 
ray. 

P. B. Esp. — Guip. : Mtes Jaizq., Ulia, Haya ; Plazaola ; Alegria de 
Oria ; Usurbil; entre Oyarzun et Astigarraga. — Nav. : forfit de Vertiz ; 
Endarl., c. sp. 

var. fallaxMiMe. — P.B. Fr. : Foret d’Ascaray. — P.B. Esp. : Endarl.; 
Oyarzun ; Mte Haya. 

var. Macounii (Best). — P. B. Esp. : Alegria de Oria, talus argileux, 
Distribution generale. — Subatlantique. — Eur. C. et W., Scand., 
Transeaueasie (Savicz-Ljubitzkaya, 1947), Macar. Manque en Ain. 
N. ou il est remplace par VH. heteropteroides Best. L'H. Macounii 
Best, est considere comme une var. par Grout. 

■ \nomodon attenuatus (Hedw.) Hiiben. 

P- B. Fr. : Licq (sur Castanea, Fagus, rochers); forets d'Ascaray, 
d’lrati ; Itx. ; Beherobie ; Bidarray ; Sle-Engrace (R. P., 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : entre Oyarzun et Ventas de Zamalvide (base d’un 
Alnus) ; Garagarza ; gorges d’Aranzazu. — Nav. : Donamaria. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1 Europe, 
Hull. ( 1954 , j. j. b.), Cauc., Himal., Jap., Am. N.. U.S.A. orient.. Arizona, 
Mex. (H. A. Crum, 1954), Floride, Guatemala, Canada. 

A. longifolius (Schleich.) Hartm. 

P- B. Esp. — Guip- : gorges d’Aranzazu (rochers calc.). — Nav. : 
corniche d’ Urbasa (sur Fagus). — Ster. 

Distribution generale. — Eurasiatique mont. — Eur. mont., Cauc., 
S J b., Oussouri. 


Source: MNHN. 
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A. rostralus (Hedw.) Schp. 

P. B. Fr. : foret d’Ascaray pres Larrau ; Larrau (G. D.): Ste-Engrace 

(R. P.). 

P. B. Esp. — Guip. : gorges d’Aranzazu. 

Distribution generale. — Curcumboreale mont. — Europe mont. - 
Alpes, It. N., Pyr., Cauc., Himal., Jap., Bermudes, Am. N., Mcx., Guate¬ 
mala, Jama'ique. 

A. viticulosus (Hedw.) H. et T. 

Repandu dans lout le territoire. Saxicole calcicole et arboricole. 
C. sp. : La Rhune, ravin de Berria (P. J.). 

fo lati/olia FI. Guip. : S. Sebastian « an nassen Felsen mit Dialg- 
trichia Brebissoni » (M. Fl.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Gde-Bret., Cauc., Himal., Sib., Chine, Alg., Am. N., Canada, U. S. orient. 
Thuidium abieiinum (Brid.) B. et S. 

Pelouses calcaires, terre des rochers calcaires. 

P. B. Fr. : Mendive ; Licq ; foret d’lrati; Beherobie. 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu ; Zarauz ; Mendaro. — Nav. : Alsasua ; 
Minchate ; Urzainqui. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Gde-Bret., Cauc., Spitzb., Sib., Asie C., N. et orient., Cachem., Yunnan, 
Jap., Am. N., Alaska, Can. jusqu’a Colorado et Virginie, Groenl. 

Th. delicalulum (Hedw.) Mitt. 

Rochers et talus siliceux frais. 

P. B. Fr. : St-Et.-B., c. sp. et Banca (G. D.) ! ; Licq ; La Rhune (R. 
Gaume) ; vallon de Laxia ; Itx., pr6s croix d’Atari; rochers et landes 
subculminales au Pic d’Orhy. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya. — Nav. : Valcarlos (B. I., 
n° 39); Endarl. ; Burguete ; Vertiz ; Donamaria. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction Am. S. — 
Presque toute l’Europe, Cauc. et Transcaucasie, Sib., Asie N. et orient., 
Chine, Jap., Am. N., I. Miquelon, Mex., Panama, Antilles, Am. S. et C. 
Th. hystricosum Mitt. 

Pelouses calcaires broussailleuses. 

P. B. Esp. — Guip. : Oiiate ; Zarauz. — Nav. : Huici (B. I., n° 96); 
sierra de Urbasa (Cl. Sarrassat) ; Urzainqui. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Angl. S. et E., Fr., All-. 
Suisse, Esp. N. 

Th. Philiberti Limpr. 

Pelouses calcaires ou argileuses, marecages calcaires. 

P. B. Fr. : Licq ; Biriatou ; St-J.-P. ; La Rhune au col de St-Ignace 
(R. P.). 

P. B. Esp. — Guip. : Behobia ; Beasain ; Garagarza ; Aizpurrucho; 
Ale'gria de Oria ; Pena Aitzgorri. — Nav. : Burguete ; Echalar ; Vera; 
Huici; Santesteban ; Yanci : sierra de Urbasa; Urzainqui. — Vizc.; 
Durango ; Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
Himal., Chine., Am. N., Virginie, Alaska, Cdte E. du Pacilique, Yukon 
C., Guatemala. 


Source: MNHN, Paris 
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Th. recognition (Hedw.) Lindb. 

Talus argileux. 

IT B. Fr. : pelouse calcaire huniide, gorges de Cacoueta. 

!’• B. Esp. — Guip. : Ohate. — Nav. : Legasa. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cain .. Perse, Sib., ,\s. N., et or., Jap., Alg., Am. N. (Alaska, Yukon C., 
Detroit Bering, Labrador a la Colombie Brit, et au SE a la Floride). 
Th. tamariscinum (Hedw.) Br. eur. 

Repandu. C. sp. : P. B. Fr. : ILx.; hgtraie St-Joseph sur Larrau. — 
IT IT Esp. : Burguete ; Endarl. (B. I., n° 97); Mte Sollube. 

Distribution generale. — Eurasiatique. — Presque toute 1’Europe. 
Gde-Bret., Pen. iber., Mad., A?., Sakhal., Jap. 

HYPNACEAE 
Amblystegieae 
Craloneurum commutatum (Hedw.) Rotli. 

Sources et cascatelles tuffeuses alcalines. Repandu, mais rarement 
fructifie. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq ; Ste-Engrace ; Larrau 
(pont Longibar); gorges de Cacoueta, c. sp.; foret d’lrati; Ascain ; 
Sare (grottes); vallon de Laxia ; forgt d’Ascaray ; Beherobie; Ahransus ; 
Ustaritz ; pentes marecageuses sous Mondar. pres Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq.; Isasondo ; Alto Descarga ; Alegria 
de Oria ; Aranzazu ; Andoain ; Usurbil; Mendaro ; Ventas de Irun. — 
Mav. : Vertizarana (LaCoizq.) 1; Huici; Alsasua ; Isaba. — Vizc. : 
Mte Sollube ; Mte Pagasari sur Bilbao ; Ernma ; Lequeitio. 

Distribution generale. — Circumbor6ale. — Presque toute I’Europe. -- 
Gde-Bret., Cauc., Madere (Luisier), Iran, Asie C. et W., Jap., Afr. N-, 
Am. N. mont. 

*C. falcatum (Brid.) Roth. 

Marecages et sources calcaires. 

IT B. Fr. : gorges de Cacoueta. 

P- B. Esp. — Nav. : Isaba ; Pto de Velate. 

Distribution generate. — Circumboreale mont. — Europe surtout 
raont., Cauc., Iran, Asie C-, Yunnan, Jap., Afr. N.. Am. N. 

*C. fallax (Brid.) (ilypnum jallax Brid.; Amblystegium /allaxMMe: 
Htjfiroamblystegium fallax Lske). 

P. B. Esp. — Guip. : Ruisseau, praderas de Urbia au-dessus d'Aranzazu 
(PI- Gaussen, 1934). — Nav. : Donainaria, source calcaire. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Scand., Eur. C. et 
S-i Fr., Esp., Asie min., et C., Cauc., Mad., Ilimal., Jap., Air. N. (1 rabut, 
Piore Algerie, ined.). D’apres Grout, n’existe pas en Am. N. (Flora 
of North America and Mexico, III, p. 77). 

C. filidnum (Hedw.) Roth. (Amblystegium filicinum (Hedw.) De Not.). 
1'alus humides, sources, berges des ruisseaux. Repandu mais toujours 
sterile. 

P- B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Licq ; Biriatou (murettes); 

Ustaritz. 



ALLORGE 


310 


P B. Esp. _Mte Jaizq. ; Aizpurruclio ; Zarauz ; Oyarzun ; Alegria 

de Oria ; Mte Urgull; Plazaola ; Alto Descarga ; Beasain ; Mendaro ; 
Ventas de Irun ; Lequeitio. — Nav. : Vertiz ; Huici ; Velate ; DOnamaria ; 


Isaba. — Vizc.: Celaya ; Ermua. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. 
Presque toute I’Europe. - Gde-Bret., Cauc., Iran, Asie C., N. etE., 
Jap.. Chine, Spitzb., Groenl.. Alg.. Maroc, Natal, Am. N., Alaska, Can.. 
Mex., Calif., Virginie, Guatemala, Venezuela (Bartram, 1J33), NUe- 


Zel. 


*C. Formianum (Fior.-Mazz.) (Hypnum Fonniunum Schp.). 

P. B. Fn. : entre Beherobie et Esteren?uby, dans la Nive (del. 1 ■ Ad. 
Distribution generale. - Cite par Trabut du Maroc- entre Meknea 
et Fez : oued Djedida (comm© Hygroamblyslcgium in Flore, des Bryo- 
phytes d’Algerie, ined.). 

Campylium chrysophyllum (Brid.) Bryhn. 

Pelouses et talus argilo-calcaires. 

P. B. Fr. : foret d'lrati; La Rhune au col de St-Ignace ; Licq ; Aliran- 
sus ; falaises St-J.-L.; Ustaritz ; Larrau. 

P. B. Esp. - Guip. : Cap du Figuier; Renteria ; Oyarzun ; Unale , 
Beasain - Mendaro; Orio (murettes). — Nav.: Donamaria; Huici. 
Burguete ; Yanci ; Vertiz. - Vizc. : Mte Pagasari sur Bilbao ; .Bermeo. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I Europe. 
Gde-Bret., Cauc., Himal., Sib., Jap., Afr. : Tibesti (F. Jelenc), Am. N-, 
Guatemala, Indes occ. (Bartram). 


C. elodes (Spr.) Broth. 

P. B. Fr. : Biarritz « wet places on the cliffs » (H. N. Dixon) ; Chainbrc 
d’Amour ; Araniz, landes argileuses. 

var .hamulosum Schpr. - P.B. Fn.: St-J.-L„ falaises herbeuses marno- 
calcaires, k la Caldera. 

Distribution generale. - Eurasiatique. - Presque toute 1 Europe, 
sauf S., Gde-Bret., Aland, Scand., Belg., Himal., Jap. 

C. Sommcrfeltii (Myr.) Bryhn (Hypnum hispidulum Brid. 

var. Sommerfellii (Myr.) Dix-, (C. hispidulum^ (Brid.) Mitt.). 

P. B. Fr. : foret d’Ascaray sur souche de Hetre, c. sp. 

P. B. Esp. - Guip. : gorges d’Aranzazu, c. sp. ; S. Seb. (pare Cristina 
Enea, c. sp. — Nav. : Valcarlos ; Gorosgaray, c. sp. ; Pto de Veiate 
(schistes, 900 m.), c. sp. _ „„ 

Distribution generate. — Circumboreale. - Presque^ toute 1 Europ , 
Fennosc.. Cauc., Sib., Cachem., Amour, Chine, Jap., Am. N., Alaska, 
Yukon C. (H. Persson, 1 ) 17), NE U.S.A., Canada E., au S. jusqu a 
Alabama, Missouri et Texas, a l’O. depuis Idaho a la Colomb. bril., 
Mex., Guatemala, Haiti. 

C. polygamum (Br. eur.) Lange et C. Jens. (Hypnum polygamum (B- 
et S.) Wils.). . . 1c 

P. B. Fr. : etang dessech^ pres St-J.-L. (Renauld, ]uin lo 2 Z). 

Distribution generale. — Circumboreale (avec disjonction austr.). 
Presque toute 1’Europe, Gde-Bret., Spitzb.. Groenl., Sib., Jap., Maroc 
(F. Jelenc, in Muscinees de l’Afnque du Nord, p. 128), Am. N. et arct., 
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I. Miquelon, Virginie, Alaska, C6te E. du Pacifique, Yukon C., lies 
Aleout, Patag. 

C. prolensum (Brid.) Kindb. 

P. B. Fr. : Bidart, prairies ; Aussurucq (sur calcaires avec Breutelia 
hrysocoma, J. V-, 1953), fo calcarea Moenk. 

P. B. Esp. — Nav. : Huici; Almandoz. — Vizc. : Ermua. 

fo calcarea Moenk. — P. B. Esp. : Lequeitio (talus argileux herbeux). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I'Europe, 
ilde-Bret., Cauc., Himal. W., Sib., Am. N. 

C. slellatum (Hedw.) Lange et C. Jens. 

Landes tourbeuses, marecages calcaires ; rochers suintants calcaires ou 
dliceux. 

P. B. Fr. : lac de la Negresse pres de Biarritz ; forets d’lrati, d’Ascaray, 
I'Orion ; Itx. ; au Mondarrain ; Bidart ( Schoenetum ); Brindos ; Ustaritz ; 
Beriots ; Licq. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. dans un Schoenetum ; S. Seb. (M. Fl.) ; 
Mte Haya ; Guetaria ; Alto Descarga ; Isasondo ; Usurbil; Alegria de 
Oria. — Nav. : Vertiz ; Pto de Velate ; Donamaria ; Endarl. (B. I.. n° 28). 

Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio ; Mte Sollube. 

Distribution generale. Circumboreale. — Presque toute. I’Europe. — 
Gde-Bret., Cauc,, Sib., Spitzb., Chine, Jap., Afr. : Mar. (F. Jelenc), 
Am. N., Can., 1. Miquelon, Alaska-Yukon (H. Perss.), Guatemala 
Bartram), Jamalque, Mex. (H. A. Crum, 1954). 

*Campylium Halleri (Hedw.) Lindb. (Campylophyllum Halleri (Schp.) 

P. B. Fr. : Pic d’Orhy, rochers calcaires, versant fran^ais, 1.950 m. 
(J. V., 6.9.1953). Semble rare dans Ies Basses-Pyrenees, le seul echantillon 
qui existe dans I’Herbier du Museum de Paris provient des environs des 
Caux-Bonnes, pont de Disco, recolte par Philippe. En ce qui concerne 
i’Espagne Casares-Gil ne cite pas cette espece dans son « Enumeracion », 
uais l’Herbier general du Museum renferme un echantillon recolte par 
Ieanbernat dans Ie Val d’Aran : ad rupes calcareus, 1.400 m. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C. et W., Gde- 
Bret., Fennosc., Himal., Am. N. 

Leptodidyum riparium (Hedw.) Wst. (Amblyslegium riparium (Hedw.) 
Br. et Schp. 

P. B. Fr. : Berges du lac de Mouriscot, La Negresse pres de Biarritz 
sur des souches d'Alnus glutinosa ; Biriatou, dans le lavoir. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute I’Europe, Macar., Sib.. As. C. et orient., Jap.. Formose, 
Tonkin, Afr. N. Madag., Am. N., Can., Yukon, Guatemala, Mex. (Crum, 
1954), Calif. 

Hygroamblystegium jluviatile (Hedw,) Lske. 

Ruisselets silicieux. 

P. B. Fr. : Licq, ruisseau dans une chataigneraie; La Rhune, ravin 
au col. de St-Ignaee ; Ascain et pentes inferieures de La Rhune (R. P., 
1951). 

P. B. Esp. —Guip. : Ovarzun (B. I., n° 40). —Nav.: Valcarlos(G. D., 
1911. 


Source: MNHN, Paris 
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Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Europe C., W. et S., Asie min., Afr. N. (F. Jelenc), Am. C. et S., Am. N. 
orient. 

H. lenax (Hedw.) Jennings (H. irriguum (Wils.) Lske ; Amblystegium 
irriguum (Wils.) B. et S.). 

Ruisselets a eau alcaline. 

P. B. Fn. : Biriatou. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq.,fo spinifoliaMoenk. — Vizc. :entre 
Ondarroa et Lequeitio. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
Cauc., Mad., Asie C., Afr. N., Am. N. 

Amblystegium Juratzkanum Schp. 

P. B. Fh. : Larrau, au bord d’un ruisseau (G. D.). 

Distribution generate. — Circumboreale. — Europe C. et W., Fennosc., 
Mad., Cauc., Iran, Asie C., Sib., Am. N., Alaska, Guatemala (Bah- 
tram), Bermudes. 

A. serpens (Hedw.) Br. eur. 

Base des arbres, rochers calcaires. 

P. B. Fr. : Licq, c. sp.; Biarrtiz ; Itx. 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu ; Oyarzun ; c. sp. ; Zarauz, c. sp. 

Nav. : Legasa (Lacoizq.) ; Vertiz. 

Distribution generale. — Presque cosmopolite. — Presque toute l’Eu- 
rope, Canar., A?., Cauc., Iran, Himal., Chine, Afr. N., Am. N., 1. Miquelttn, 
Guatemala, Am. S., Kerg., Nlle-Zel. 

A. varium (Hedw.) Lindb. 

P. B. Fr. : Beherobie ; Licq ; Licq-Laguinge (R. P., 1951). 

Distribution generale. - Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
C. et W. Fennosc., It. N., Mad., A?., Cauc., Iran, Asie C., Sib., Amour N., 
Afr. N. Alg., Mar. (Trabut : Flore des Cryptogames d’Algerie, ined. et 
F. Jelenc : Muscinees de l’Afrique du Nord, p. 129), Am. N., I, Mique¬ 
lon, Bermudes, Antilles. 

Amblystegietla confervoides (Brid.) Lske. 

P. B. Esp. — Nav : Sierra de Urbasa, rochers calcaires ombrages de 
la corniche, ca 900 m. 

Distribution generale. — Euramericaine. — Europe N., surLout mont., 
Cauc., Mad., Am. N. : Nlle-Angleterre, Can., Montagnes Rocheuses. 

Drepanocladus aduncus (Hedw.) Wst. ( Hypnum aduncum Hedw.). 

P. B. Fr. : fttang desseche prfes St-J.-L. (Renauld). 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Presque toute l’Europe, Cauc.., Asie C., Sib., Alg., Mar., Perou, Ain. N-, 
Nlle-Guinee (Noguchi, 1953), Alaska, Can., Mex. (H. A. Crum, 1954), 
Calif., Am. S., Nlle-Zel. 

Acrocladium cuspidatum (Hedw.) Lindb. ( Calliergonella cuspidata 
(Hedw.) Lske). 

Marecages calcaires ou siliceux, talus humides. Repandu dans tout le 
territoire. 

var. Iluitans Wst. — P. B. Esp. : Endarl., torrent. 

Distribution generale. - Circumboreale avec disjonction australe. — 
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1'oute l'Europe, A?., Mad., Cauc., Asie inin., Asie C. et E., Yunnan, Jap., 
lies Aleout., Detroit de Bering : Tin City (H. Pebss.), Afr. N., Am. N., 
I. Miquelon, Nlle-Guin6e (Noguchi), Am. S., Nlle-Zel. 

Acrocladium stramineum (Brid.) Richards et Wallace comb. nov. 
(Calliergon stramineum (Dicks.) Kindb). 

P. B. Fh. : Foret d’lrati, landes tourbeuses ; pentes du Pic Occabe, 
ca 1.400 m. 

Distribution generate. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe 
mont., Hongr.. Sib., Spitzb., Jan Mayen, Jap., Am. N. et arctique, 
Id., Groenl. 


Brachythecieae 

Isothedum Holtii Kindb. ( Eurhynchium mijosuroides (Brid.) Schp. 
var. rivulare Holt). 

P. B. Fr. : La Rhune, parois siliceuses, sous la cascade d’Hirueta 
au-dessus d’Ascain (P. A. eL P. J.). 

Distribution generale. — Euatlantique. — Gde-Bret. ; Fr. W., Penins. 
iber. N., W. et S. 

I. myosuroides Brid. 

Arboricole et saxicole, calcifuge. 

P. B. Fu. : St-Et.-B. (M. Fl.) ; La Rhune au ravin d’Harane (P. J.); 
Larrau ; bois de Licarlan pres Biriatou. 

P. B. Esp. — Nav. : Endarlaza. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Presque toute l’Europe, 
surtout C. et W., Algesiras I, Gde-Bret., Macar., Afr. N., Am. N. orient. 

Isothedum myurym (Brid.) Brid. ( Eurhynchium myurum (Brid.) Dix.). 

Rochers surtout siliceux, arboricole surtout. Repandu dans tout le 
territoire. 

P. B. Fr. : ForSt d’Orion ( Fagus ), c. sp. ; St-Et.-B. (G. D.) 1 ; forets 
d’lrati et d’Ascaray ; Hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau ; ravin 
d’Echalar (P. J.), c. sp. ; Itx. ; Licarlan pres Biriatou ; ravin d’lbardin ; 
Beriots. 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu ; Isasondo ; Plazaola ; Alto Descarga ; 
Donamaria. — Nav. : foret de Burguete, c. sp. ; corniche de la sierra de 
Urbasa, c. sp. ; foret d’Alsasua, c. sp. ; Pto de Velate ; Vertiz (Lacoizq.) ; 
Minchate. — Vizc. : Plencia. 

var. robustum (Br. eur.). — P. B. Fr. : rochers au bord de la Nive a 
Bidarray. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute. l’Europe, 
Gde-Bret., Aq., Cauc., Transcauc., Afr. N. Non signale en Am. N. 

Hygrohypnum eugyrium (Br. eur.) Loeske. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.) ; La Rhune, ravin d’Ascain 
(P. A. et P. J.) ; ravin d’lbardin. 

Distribution generale. — Circumboreale, subatlantique en Europe. — 
Europe mont. C. et W-, Fennosc., Jap., Am. N., Terre-Neuve, I. Langlade. 

H. luridum (Hedw.) Jennings (Hypnum palustre Huds., Ilygrohypnum 
palustre (Hedw.) Loeske). 

Ruisseaux et torrents a eaux alcalines. Repandu c. sp. 
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P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.), c. sp. ; foret d’lrati ; grollcs 
<lc Sarc ; Arnaga (petite fo); foret d’Orion ; Beherobie, c. sp. ; Linp 
c. sp. : Ahransus; Hasparren, c. sp. ; Bidarray ; Ste-Engrace, c. sp. ! 
et R. P.. 1951 ; gave d’Holgarte (J. V., 1953, c. sp.). 

P. B. Esp. — Guip. : Garagarza ; Oyarzun ; Aranzazu, c. sp. ; Plazaola ; 
Alto Descarga, c. sp. ; Zarauz, c. sp. ; Alegria de Oria ; Mendaro ; Ventas 
do Irun ; Mte Haya. — Nav. : Huici, c. sp. ; Urbasa, c. sp. ; Isaba, c. sp. : 
Donamaria ; Vertiz ; Mugaire ; Velate ; Ibaiieta. — Vizc.: Bermeo 
Mte Sollube ; Lequeitio ; Mte Pagasari. 

var. hamulosum Br. eur. — P. B. Fr. : Itx., base des arbres, berges de 
la Nive. P. B. Esp. — Guip. : Mendaro, ravin calcaire. 

var. subsphaericarpum (Schleich.) C. Jens. — P. B. Esp. — Nav. : 
Isaba. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europc, 
Cauc., Himal., Cachem., Thibet, Sib., Chine, Am. N., Can. 

H• ochraceum (Turn, ex Wils.) Lske. 

Torrents siliceux. 

P. B. Fr. : La Rhune, ravin d’Ascain (Cl. Sarrassat, 1934, R. P.. 
1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. (var. uncinatum (Milde) Amann). 

— Nav. : Endarl. (B. I., n° 45). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont. N., W. <1 
(;., Spitzb., Cauc., Sib., Asic or., Amour, Jap., Am. N., Alaska, Yukon, 
cbtes, C., E. et W. du Pacifique, Calif., I. Aleout., Detroit de Bering, 
Groenl. 

Scorpiurium circinatum (Brid.) FI. et Lske. 

Murettes et rochers surtout calcaires. 

P. B. Fr. : Anglet; Itx.; St-J.-P., forme robuste. Toujours sterile. 

P. B. Esp. — Guip. : Cap Figuier; Ategorietta ; Orio ; Zarauz ; Guc- 
taria ; Motrico ; Onatc ; Isasondo ; Alegria de Oria ; Mte Urgull ; Mar- 
tutene ; Vergara ; Mendaro ; Oyarzun. — Nav. : Vera, corniche de la 
sierra de Urbasa. — Vizc. : Bermeo ; Durango ; Lequeitio ; Guernica : 
Motrico. 

Distribution generale. Submediterran. ou mediterr.-atlant. 
Europe surtout S. el W. — Gde-Bret., Fr. W., Jura, Penins. iber., Macar., 
As. min., Perse, Afr. N. 

S. deflexilolium (Solms) FI. et W. 

P. B. Fr. : Itx. et Bidarray, sur blocs calcaires dans la Nive ; St-J.-P.• 
a terre sous les Chenes, berges de la Nive. 

Distribution generale. — Mediterran.-atlant. — Fr. W. et S., It-, 
Pen. iber., W. et S., Afr. N. 

Camptothecium latescens (Hedw.) Brid. 

Pelouses calcaires, chapperons herbeux des murettes. 

P. B. Fr. : Irati ; St-Et.-B. (Max Fl.) ; Anglet (dunes) ; Ayherre : 
Hasparren. 

P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga ;Isasondo ; Oiiate ; Alegria de Ona : 
Hernani; Aizpurrucho. — Nav. : Leiza ; Huici; Santesteban ; Urzainqui; 
Minchate (grimpant sur les Buis). — Vizc.: Ellorio ; Guernica ; Ermua. 

— Toujours sterile. 


Source: MNHN, Paris i 




MUSCIN^ES DU PAYS BASQUE FRANQA1S ET F.SPAGNOL 315 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe< 
Canar., Cauc., As. rain., Afr. N. : Alg. (Trabut, Flore des Bryophytes 
d’Algerie, ined.), Am. N. et occid., Calif., Isl., Groenl. 

C■ Philippeanum (Spr.) Br. eur. 

Rochers calcaires mi-ombrages. 

*P. B. Fr. : Licq; Ste-Engrace ; St-J.-P. 

P. B. Esp. — Guip. : Pena Aitzgorri; Ar&nzazu ; Garagarza ; Mendaro. 
— Nav. ; Santesteban ; Mugaire ; Leiza ; Donamaria ; Isaba ; Molinar 
de Carranza. — Vizc. : Ellorio ; Durango ; Mte Pagasari. 

Distribution generale. — Europe mont. C. et S., Cauc., Alataii, Afr. 
N. 

C■ sericeum (Kindb.) Br. eur. 

Rochers secs surtout calcaires, troncs d‘ari)res, assez souvent c. sp. — 
Rcpandu dans tout Ie territoire. 

Distribution generale. — Presque toute l'Europe, Cauc., As. min.. 
As. C., Hinial., Macar., Afr. N., Cap Vert. N’existe pas en Am. N. (d’apres 
Grout). 

Brachythecium albicans (Hedw.) Br. eur. 

*P. B. Esp. — Guip. : Zarauz, dunes'; ster. - Nav. : Minchate : var. 
julaceum, pelouses argileuses humides. 

var. dumelorum Limpr. — P. B. Fr. : Licq, sur chapperons herbeux 
des murettes. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 
Gde-Bretagne, Mad.. A?., Afr. N-, Rif orient. (F. Jelenc) (RR. Alger- 
Bouzarea, d’apres Trabut, Flore des Bryophytes d’Algerie, ined.), 
Kabylie : Aizcr (F. Jelenc), Am. N., du Labraddr a l’Alaska, Calif., 
Can., Groenl. 

B- glareosum (Bruch) Br. eur. 

Pelouses et rochers calcaires, toujours ster. 

*P.B. Fr. : Licq !, Licq-Laguinge (R. P., 1951); St-J.-L.; forSt d’Orion ; 
Biriatou ; St-J.-P. ; Larrau (murettes, V. A., 1949). 

P. B. Esp. — Guip. : Aizpurrucho ; Aranzazu ; Ohate ; Peiia Aitzgorri ; 
Alegria de Oria ; Ceslona ; Beasain ; Mendaro ; Azpeitia. — Nav. ; Vertiz ; 
Mugaire ; Yanci ; Isaba ; Urzainqui. — Vizc. : Celaya ; Ennua. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Sib., Yunnan, Jap., Mar. Grand Atlas (F. Jelenc : Muscin^es 
Afr. N., p. 134), Am. N. (douteux d’apres Grout.). 

B. Mildeanum (Schp.) Milde. 

P. B. Esp. — Nav. ; Mugaire, alluvions de la Bidassoa. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Gde-Bret., Sib., Mad., Afr. 

B. plumosum (Hedw.) Br. eur. 

Rochers siliceux mouilles ou humides. 

P.B. Fr. : La Rhune, ravins (P. A., P. J. et R. G.), c. sp. ; for£t d'lrati ; 
Esterencuby ; vallon de Laxia, c. sp. (1938, 1952); hetraie St-Joseph 
au-dessus de Larrau (V. A.); Bidarray ; ravin d’lbardin ; Licq; foret 
d’Hayra ; Osses ; Hasparren ; Mondar., c. sp. (V. A., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte Haya ; Plazaola. — Nav. : 
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Vertiz, c. sp. ; Velate ; Roncevalles ; Endarl., c. sp. ; Barazabal (Lacoizq.). 

— Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio, c. sp. 

var. homomallum Br. eur. — P. B. Fr. : Licq, sur quartzites secs dans 
les cMtaigneraies ; Biriatou, murettes au bords de la Bidassoa. 

Distribution generale. — Presque toute l’Europe, Cauc., Macar., As., 
Himal., Jap., Coree, Form., Sumatra (Froehlich), Alg., Mar., Afr. S. 
(Sim), Am. N., I. Langlade, et Miquelon, Can., Alaska, C6te Est et C. 
du Pacifique, Isl., Groenl., Spitzb., Nlle-Zel., Hawai (Jennings, 1951). 
B. populeum (Hedw.) Br. eur. 

Rochers siliceux ou calcaires ombrages. 

P. B. Fr. : Licq ; Ste-Engrace ; Itx. ; Biriatou ; c. sp. ; Bidarray ; 
Ahransus ; Hasparren. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Oyarzun ; Plazaola. — Nav. : Yanci ; 
Santesteban ; Vera. — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio, c. sp. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. 

— Cauc., Sib., Yunnan, Jap., Coree, A?., Afr. N. (Trabut, Flore desBryo- 
phytes d’Algerie, ined.), Am. N., I. Miquelon. 

B. rivulare (Bruch) Br. eur. 

Rochers ruisselants, berges des torrents et des sources, dans les eaux 
alcalines ou legerement acides. 

P. B. Fr. : Licq ; foret d’Ascaray pres Larrau ; entre St-Et.-B. et les 
Aid. (G. D.) ; forSt d’lrati; vallon de Laxia ; Hasparren ; Osses ; Behr- 
robie, dans la Nive. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Alto Descarga ; Zarauz ; Plazaola ; 
Alegria de Oria ; Garagarza ; Mendaro ; Motrico. — Nav. : Huici; Vertiz ; 
Velate ; Burguete. — Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio ; Ellorio. 

var. cataractorum Jur. — P. B. Fr. : La Rhune, ravin d’Ascain, cascade 
d’Hirrueta (P. J.). 

Distribution generale. — Circumboreale (avec disjonction australe). 
Presque toute 1’Europe. — Gde-Bret., Cauc. et Transcaucasie, Macar.. 
Iran, As. N. et C., Yunnan, Himal., Jap., Alg., Mar., Am. N., 1. Lan¬ 
glade et Miquelon, Groenl., Kerguelen. 

B. rutabulum (Hedw.) Br. eur. 

Haies, talus, siliceux ou calcaires, souches d’arbres. Assez repandu ct 
souvent c. sp. 

P. B. Fr. : Licq : Hasparren ; Guetary. 

P. B. Esp. — Guip. : Cap Figuier ; Aizpurrucho. — Nav. : Burguete ; 
Vertiz ; Isaba ; Ayensoro (Lacioizq.). 

var. turgescens Limpr. — Guip. : Ohate, talus argileux. — Nav. : 
Puerto de Velate. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. 
Presque toute l’Europe. — Gde-Bret., Macar., Cauc., As. min., Afr. N., 
Sib., Jap., Am. N., 1. Langlade et Miquelon, Am. S., Fuegie, Nlle-ZcL 
Tasm. 

*B. salebrosum (Web. et Mohr.) Br. eur. 

P. B. Esp. — Guip.: Mte Jaizq. 

Distribution generale. — Circumboreale avec disjonction australe. — 
Eur., Macar., Cauc., Sib., As. N. et or., Himal., Afr. N. et S., Am. N - 
Can., Alaska, Kerguelen, Tasm. 
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B. velutinum (Hedw.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Licq, sur les souches de Castanea ; Larrau, base des Hetres 
(■ Fagus ). 

P. B. Esp. — Gulp. : Pena Zabalaitz (base des Hetres), c. sp. — Nav. : 
forSt d’lrulucea, sur talus. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1'Europe, 
Gde-Bret., Mad., Ac-., Cauc., As. C., Sib., Sakhal., .lap., Afr. N. (F. Jelenc, 
Muscinees de l’Afr. du N., p. 135), Am. N. 

Scleropodium illecebrum (Hedw.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Banca ; entre St-Et.-B. et Aid. (G. D.); Anglet. 

P. B. Esp. — Guip.: Aizpurrucho ; Onate ; Beasain ; Motrico. — Nav. : 
Endarl. ; Santesteban ; Echalar. — Vizc. : Durango. 

Distribution generale. — Submediterraneenne en Europe. — Europe 
S. et W. jusqu’aux vallees du Rhin et du Danube, Angl., Macar., Cauc... 
Asic min., Afr. N., Am. N. (Calif., Idaho, Wash.. Colomb. brit.. Vane.). 

Cirriphyllum cirrosum (Schwaegr.) Grout. 

P. B. Esp. — Nav. : sierra de Urbasa, rochers calcaires ombrages. 

Distribution generale. — Circumboreale mont. — Europe mont., 
Ecosse, Fennosc., Cauc., Sib., Spitzb., Asie C.. Chine, Am. N. (Color., 
Alaska, Cfites W., C. et E. du Pacilique, lies Aleout., Detroit de Bering, 
Cdte de l’Arctique, Canada Est arct. (H. Perss., 1952), Groenl. 

C. crassinervium (Tayl.) FI. et Lske. 

Rochers ombrages frais, siliceux ou calcaires. Tres rarement avec spo- 
rogones. Depuis le littoral (Bois de Boulogne pres de Biarritz) jusqu’a 
1.000 m. (Deuste en Vizcaya, A. Luisier, IX, 1919). 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.)! ; Licq; Irati ; Itx. ; Sare (grottes) ; 
Bois de Boulogne pres de Biarritz ; Hasparren ; Ustaritz ; Eyheralde ; 
hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau. ■ 

P. B. Esp. — Guip. : Mtes Jaizq. et Haya, c. sp. ; Plazaola ; Aizpur¬ 
rucho ; Garagarza ; Mendaro ; Onate ; Hernani. — Nav. ; sierra de Urbasa : 
Donamaria ; Leiza ; Huici; Vertiz ; Isaba ; Urzainqui : Vera ; Irulucea. 
— Vizc. : Guernica ; Molinar de Carranza ; Deuste (A. Luisier). 

var. turgescens Mol. — P. B. Fr. : forSt d’Ascaray, c. sp. ; rochers 
humides pres du pont Longibar sous Larrau (V. A., 1948). 

var. tenue Braithw. — P. B. Esp. Guip. : Oyarzun. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Europe C., S. et W., Moll. 
(J. J. Barkmann, 1954); Gde-Bret., Fennosc. S., Mad., Canar., Cauc., 
Perse, Jap., Afr. N., non signale en Am. N. 

C. germanicum (Schreb.) Lske et FI. 

P. B. Esp. - Nav. : foret de Vertiz, sur les Hetres, ca 700 m. 

Distribution generale. — Europe C., All., Hongr., Moravie, Suede, 
Pyr. 

C. pili/cmm (Hedw.) Grout. 

P. B. Fr. : Licq; Ste-Engrace ; vallon de Laxia ; La Negresse, pres 
Biarritz, Ayherre. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya ; Usurbil. — Nav. ; Lesaca ; foret 
de Vertiz ; Yanci; Irulucea ; Minchate. - Vizc. : Mte Sollube ; Ellorio. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1'Europe, 
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Cauc., Sib., Maroc, Alg. (F. Jelenc : Muscinees de l'Afr. du N., p. 136), 
Am. N. 

C. Voucheri (Br. eur.) Lske et FI. 

P. B. Esp. — Guip. : gorges d’Aranzazu, rochers calcaires ombrages. 
— Nav. : sierra de Urbasa, corniche calcaire, ca 850 m. 

Distribution generale. — Europe mont. C. et N., Fennosc., Pyr. 

C. velutinoid.es (Bruch) Lske. 

P. B. Esp. — Guip. : vallee de Leizaran, schistes frais. 

Distribution generale. — Europe C. et N., It. N., Cauc., Perse. 

*Eurhynchium alopecurum (Brid.) Richards et Wallace coPib. nov. 
(Trans, of Br. Br. Soc., I, part 4, p. XXVI, 1950). 

( Eurhynchium rusciforme (Neck.)Milde var. alopecuroides Brid .,Hypnum 
lusitanicum Schp., Hygrohypnum lusitanicum (Schp.) Corb., Hygro- 
hypnum lusitanicum Per. Cout., Plalyhypnidium lusitanicum (Sell]).), 
Platyhypnidium rusciforme (Neck.) FI. var. lusitanicum A. Machad ., 
Rhynchoslegium rusciforme var. lusitanicum A. Machado, Rhynchostegium 
lusitanicum (Kindb.) Broth.). 

P. B. Fn. : La Rhune (P. A. et P. J.), dans le ravin d’Ascain sur les 
blocs siliceux inondes. R. Pierrot a recolte en 1951, sur les pentes infe- 
rieures de La Rhune un specimen qu’il avait determine comme Platy- 
hypnidium riisciforme var. alopecuroides. Ce serait done la 3 e localilc 
frangaise (avec le Finistere) de cette Mousse repandue en Galice (Espagrn) 
et dans le nord du Portugal. 

Dans les « Proceedings » de la Br. Br. Soc., I, part 3, 1949, p. 247. 
E. C. Wallace fait remarquer que les specimens britanniques de cette 
Mousse que les bryologues britanniques connaissent sous le nom d’Eu- 
rhynchium rusciforme Milde var. alopecuroides Brid. sont identiques aux 
specimens d’ Hygrohypnum lusitanicum (Schp.) Corb. provenant de France 
et de la Peninsule iberique (Machado, Luisier, Buch, Allorge). D r 11. 
Buch qui avait recolte cette Mousse en Galice et au Portugal considere 
que e’est une espece autonome et la laisse sous le nom d’ Hygrohypnum 
lusitanicum (Schp.) Corb. N’ayant pas etudie de specimens britanniques 
de la var. alopecuroides il ne peut se prononcer sur 1’identite de ces plant)-s 
(Rev. BryoL, N. S., 13, p. 45-47, 1942). D r P. W. Richards et E. C. Wal¬ 
lace (qui a procede a une etude comparative de tous ces specimens) 
pensent aussi qu’il s’agit d’une esp6ce distincte, mais sa place dans le 
genre Hygrohypnum ne leur parait pas correcte en depit de la ressemblance 
de port avec Hygrohypnum ochraceum et en l’absence de specimens 
fructifies. Ils etablissent done, pour cette plante dans leur « Annotated 
List » de 1950 le nom de : Eurhynchium alopecurum (Brid.) Richards et 
Wallace, comb. nov. 

Eurhynchium confertum (Dicks.) Milde ( Rhynchoslegium confeitum 
(Dicks.) Br. eur.). 

Rochers siliceux ou calcaires ombrages, base des arbres. 

P. B. Fr. : Licq ; Itx.; Anglet; Bayonne ; Birialou, c. sp. ; St-J.-P- 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., c. sp.; Zarauz, c. sp.; Mtes Ulia, 
Urgull; Ategorrieta : Guetaria, c. sp.; Aranzazu ; Oyarzun. — Nav-: 
Vertiz ; Barazabal (Lacoizq.). - Vizc. : cabo Machichaco ; Celaya : 
Ellorio ; Plencia ; « cercanias de Bilbao » (Casares-Gii.). 
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Distribution generale. — Subatlantique en Europe. — Europe W., 
C. et S., Gde-Bret., Macar., Cauc.. Chine or., Afr. N. 

E. hercynicum Milde (Rhynchostegium hercynicum (Hampe) Limpr. 

P. B. Fr. : La Rhune, ravin d’Ascain, sur des gres frais, c. sp. 

P. B. Esp. — Vizc. : Cabo Machichaco, c. sp. 

Distribution generale. — Europe C. et W., Harz, Pyr., Port., Afr. N. 
*E. megapolitanum (Bland.) Milde (Rhynchostegium megapolitanum 
(Bland.) Br. eur. 

P. B. Fr. : Anglet, dans les dunes. 

Distribution generale. — Eur. C., W. et S., Macar., Cauc., As. min- 
Afr. N. (Trabut, Flore des Bryopliytes d’Algerie, mss inedit). 

E. meridionale (Sclip.) De Not. (E. Duriaeanum Mont. ; Plasteurhyn- 
chium meridionale (Schp.) FI.). 

P. B. Fr. : Chateau de Bidanche (Renauld) ; falaises St-J.-L., forme 
compacte, peu robuste, en gros coussinets ; remparts de Bayonne. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Urgull ; Deva ; Mendaro. — Nav. : Vera. — 
Vizc. : entre Ondarroa et Lequeitio ; Molinar de Carranza ; Plencia. 

Distribution generale. — Mediterraneenne-atlantique. — Europe W. 
et S. jusqu’aux Ardennes ; Angl. S., Macar., Cauc., Afr. N. 

E. murale (Hedw.) Milde (Rhynchostegium murale Br. eur.). 

P. B. Fr. : Bcherobie ; Cambo, fo ; Longibar sous Larrau, ca 300 m. 
(1948); Guethary ; Hasparren ; Ustaritz. 

P. B. Esp. — Guip. : Oyarzun, pierres calcaires ombragees. 
var. julaceum Br. eur. — P. B. Fr. ; St-J.-P. sur les remparts. 
Distribution generale. — Subatlantique ou mediterraneenne-atlantique. 
— Europe W- C. et S-, Mad., Canar., Aq., Cauc., As. min.. Alg., Tun. 
(F. Jelenc, Muscinees de 1’Afr. du N. p. 138). 

Eurhynchium praelongvm (Hedw., 1797) Wst. 

Rochers humides siliceux ou calcaires, talus humides. 

Repandu mais tres rarement, c. sp. 

P. B. Fr. : Licq ; Laxia ; Sare ; ravin d’lbardin ; St-Et.-B. ; Hasparren ; 
Hcndaye (propriety d’Abbadia). 

P. B. Esp. — Guip. : Alto Descarga ; Cestona ; Andoain ; Zarauz ; 
Isasondo ; Mendaro ; Usurbil. — Nav. : Laumbas (Lacoizq.) ; Sanles- 
teban, c. sp. — Vizc. : Mte Sollnbe ; Guernica ; Lequeitio ; Mte Pagasari ; 
Ermua. 

var. atrovirens Schp. — P. B. Esp. — Nav.: Laumbas (Lacoizq.). 
var. Stokesii (Turn.) Hook. 

Repandu dans tout le territoire ; talus ombrages, vieilles souches. 
Arboricole sur les Buis, dans les gorges de Cacoueta pres de Ste-Engrace. 
Toujours sterile. 

Distribution generale. — Subatlantique avec disjunction pacifique. — 
Europe C-, W. et S-, Fennosc. S., Macar., Yunnan, Jap.. Afr. N., Cap 
Vert, Am. N. : Alaska, W. des Montagnes Rocheuses, Calif. 

E. riparioides (Hedw.) Jennings *(£■ ruscijoime (Neck.) Milde ; 1‘la- 
lyhypnidium rusciforme (Neck-) FI.). 

Ruisselets et torrents siliceux ou calcaires, c. sp. ca et la. Repandu 
dans tout le territoire (V. et P. A. et S. et P. J.). 
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Distribution generale. — Largenient distribue. — Presque toute 1’Eu- 
rope. — Cauc., Macar., As. min., As. C. et or., Himal., Yunnan, Chine, 
■Jap., Mandeh., Afr. N-, Am. N-, Hex., Calif.. Indes occ., Nile Guinee 
(Noguchi, 1953), Am. S. (Bartram. 1949). 

♦Remarque. — 0. E. Jennings, dans son « Manual of the Mosses of 
Western Pennsylvania and adjacent regions, 2 e ed., 1951) place cette 
espece dans le genre Oxyrrhynchium (0■ riparioides (Hedw.) Jennings. 
C’etait aussi l’avis de Pierre Allorge d’apres ses notes. 

E. Schleicheri (Hedw. 111.) Lor. (E. abbreviatum (Turn.) Schp.). 

P. B. Esp. — Vizc. : Durango, talus argilo-calcaires. — Nav. : Velate. 
Distribution generale. — Europe C., W. et S., Suede S., Irl., Fr., It. 
E. speciosum (Brid.) Mild. ( Oxyrrhynchium speciosum (Brid.) Wst.). 
P. B. Fr. : Entre St-J.-L. et Ascain. 

Distribution generale. —- Subatlantique. — Europe, surtout C., W. el 
S., A<?., Afr. N. (foret d’Oum al Hallouf d’apres Trabut in Flore d’Afr. 
N., mss inedit); Kabylie de Collo (J. Feldmann, 1940). 

E. striatulum (Spr.) B'r. eur. 

Rochers calcaires ombrages et murettes. 

*P. B. Fr. : Licq, Licq-Laguinche (R. P.); Itx., grottes de Sare, c. 
sp. : Biriatou ; St-J.-P., murailles ; Ayherre, c. sp. ; Guethary ;Beherobic ; 
Pic de Behorleguy (E. Jones, 1951). 

P. B. Esp. — Guip. : Orio ; Hernani ; Aranzazu ; Mte Jaizq. ; Mendaro ; 
Oyarzun ; Pena Zabalaitz (1.250 m.). — Vizc.: Durango; Guernica; 
Molinar de Carranza, c. sp. ; Lequeitio. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Europe C. W. et S., Cauc.. 
Canar., Afr. N. 

E. striatum (Hedw.) Schp. emend. Stprmer. 

Strate muscinale silvatique, rochers ombrages. Repandu mais rare- 
ments c. sp. : P. B. Esp. : F.ndarlaza. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute I’Europe. 
Mad., A?., Cauc., Altai, As. min., Jap., Form.. Afr. N. (Kabylie, Tizi 
Ouzou d’apres Trabut in Flore d’Algerie, mss inedit). 

E. Sivartzii (Turn.) Curn. (Oxyrrhynchium Swartzii (Hedw.) Wst.). 

P. B. Fr. : Yallon de Laxia, ravin de Lescarraga, sur paroi calcaire 
humide ou mouillee (V. A., 1952). 

Distribution generale. — Europe, Mad., A?., Cauc., Siber., Jap., Afr. 
N. : Mar., Alg., Tunisie, a Ain-Draham d’apres Trabut in Flore d’Afr. 

N. , mss inedit) et F. Jelenc. 

Rhynchostegiella curviscta (Brirl.) Limpr. 

P. B. Fr. : forets d’Ascaray, d’lrati (ca 1.000 m.);berges de la Nive 
entre Beherobie et Esteren^uby, c. sp. ; Hasparren. 

P. B. Esp. — Guip. : Oyarzun ; Mendaro, c. sp.; Andoain, c. sp. — 
Nav. : Fuente de Legasa (Lacoizq.); sierra de Urbasa, c. sp. — Vizc.: 
entre Ondarroa et Lequeitio ; Plencia. 

Distribution generale. — Subatlantique-mediterran. — Eur. W. et S., 
Gde-Bret., Macar., Afr. N. 

Rh. pallidiroslra (A. Br.) Lske (Oxyrrhynchium pallidirostrum (Wils.), 

O. pumilum (Wils.) Broth., Eurhynchium pumilum (Wils.) Schp.). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Fr. : Entre St-Et.-B. et Ies Aid. (G- U.); gorges de Cacoueta, 
base de rochers frais calcaires, avec Cololejeunea calcareu ; Biriatou (G. D.); 
La Negresse (Bois de Boulogne) pres de Biarrilz ; vallon de Laxia entre 
le pont et le plan incline de la Mine (V. A., 1952). 

P. B. Esp. — Guip. : Mte S. Marcial pres Irun. 

Distribution geherale. — Subatlantique. — Europe W. et S., Afr. N., 
Macar. 

Rh. Teesdalii (Sm.) Lirnpr. 

*P. B. Fr. : Ruisselet dans un bois, entre St-J.-L. et Hendaye. 

P. B. Esp. — Guip. : Andoain; gorges d’Aranzazu. - Nav. : Velate, 
ravui du Monasterio, ca 700 m. — Vizc. : Molinar de Carranza ; Lequeitio, 
c. sp. 

Distribution generate. — Mediter.-atlant. — Fr. S. et S. W., Gde-Bret., 
Suede, Esp. N. W., Corse, It., Cauc., Canar., Mad., Alg.,Tun. (F. Jelenc : 
Muscinees Afr. N., p. 138), Am. N. (douteux d’apres Grout, sler., Phi- 
ladelphie, Carol.). 

Rh. lenella (Dicks.) Limpr. (Rh. algiriana (Brid.) Broth.). 

Murettes au mortier caleaire, souvent c. sp., surtout sur le liLtoral. 
P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et les Aid. (G. D.); Hendaye ; Biriatou, 
c. sp. ; Biarritz ; St-J.-L. ; Canibo, c. sp. ; Itx., c. sp. ; St-J.-P. ; Guethary ; 
Hasparren ; Ustaritz. 

P. B. Esp. - Guip. : Fuentarrabia ; S. Seb., c. sp. ; Ategorrieta ; 
Oyarzun ; Vergara ; Oiiate ; Zarauz ; Deva ; Aizpurrucho (sur ophite); 
Mendaro ; Guetaria. Nav. : Vertiz. Vizc. : Bermeo, c. sp. ; Guernica ; 
Ellorio ; Plencia. 

var. meridionalis Boul. — P. B. Fr. : Biarritz, jardin de I’Atalaye, 
forme compacte ; Bidart, murettes. P. B. Esp. — Guip. : Ilernani, c. 
sp. ; Ategorrieta, c. sp. 

Distribution generale. — Submcditerran. — Europe W. et S., Scand. 
S., Macar., Cauc., As. min., Afr. N-, Mt Elgon. 


Ontodonteae 

Plerygynandrum fili/orme Hedw. 

Surtout sur les Hetres dans les Forets elevees, rarement saxicole. 

P. B. Fr. : Les Aid., terre des rochers (G. D.); forets d’lrati, ca 1.200 m., 
d’Ascaray, de Mayra ; bois St-Joseph au-dessus de Larrau ; vallon de 
l.axia pres Itx.; (sur Chenes); Ste-F.ngrace, sur Hetres tombes, canon 
d’Uhadjarre, 800 m. (.1. V., 1953). 

P. B. Esp. — Guip. : Gorges d’Aranzazu ; Pefia Zabalaitz. — Nav. : 
Pto de Velate ; sierra de Urbasa ; foret de Vertiz, c. sp. : foret de Burguete : 
Irulucea (sur Abies). 

var. filescens Boul. : P. B. Esp. — Nav. : Velate. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe N. 
et mont., Mad.. Canar., Cauc., Spitzb., Sib., .Jap., Afr. N. (Mar., Alg., 
Tun.), Am. N., Groenl. 

Orthothecium intricatum (Hartm.) Br. eur. 

Pans et fissures de rbchers calcaires, humides. 

P. B. F'r. : Gorges d’Hotearte ; Pie d’Orhy, ca 1.800m. ! (1950 et J. V- 
1953). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. ESP. — Gui]>. : Pena Zabalaitz, ca 1.250 m.; gorges d’Ar&nzazu. 
— Nav. : calcschistes, Pto de Velate, ca 900 m. (B. I., n° 243). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe mont., Cam'., 
As. Am. N., Alg. (F. Jelenc, in Bull. Soc. Hist. nat. Afr. N., 46, p. 119, 
1955), Alaska, Yukon, Can., Groenl., I. A16out. 

O. ru/escens (Brid.) Br. eur. 

Pans et fissures de rochers calcaires humides. 

P. B. Fr. : Gorges de Cacoueta (1938 1); R. P-, 1950 ; .1. V., 1953 et 
d'Holgarte ; ravin de Lescaraga dans le vallon de Laxia (1952) avec le 
Petrocoptis pyrenaica ; pres du pont de Longibar sous Larrau, ca 300 in. 
(19491). 

P. B. Esp. — Guip. : Aranzazu ; Pena Zabalaitz, ca 1.250 m. — Nav.: 
Corniche calcaire a la sierra de Urbasa, ca 800-900 m. 

Distribution generale. — Circumboreale-mont. — Europe C. et W., 
Fennosc., Sib., Am. arct., Can. 

Entodon orlhocarpus (de la Pyl.) Lfndb. ( Cylindrothecium concinnum 
(de Not.) Schp.). 

Pelouses et rochers calcaires. 

P. B. Fn. : Licq ! (1938): Licq-Laguinche (R. P., 1951): Mendive : 
Beherobie ; pont Longibar sous Larrau, ca 300 m. 

P. B. Esp. — Guip. : Dilate, route vers Aranzazu ; Alegria de Oria : 
I.asao ; Zarauz (fo depauperata). — Nav. : sierra de Urbasa, ca 950 m.; 
Donamaria ; Isaba ; Urzainqui. — Vizc. : Mte Pagasari, landes calcaires 
a Erica vagans. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. — 
Cauc., As. Min., Iran, As. C., Sib., Am. N. : RR (Terre-Neuve, Colorado, 
Nouv. Mexique); Alaska, Yukon C. 

Platygyrium repens (Brid.)Bryol. eur. 

Corticicole. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (G- D.): I Iendaye (Chenes pedonculcs) ; Licq 
(ChAtaigniers, HStres); Arnaga pres Cambo, c. sp. (Alnus, Cliene ped.); 
Sl-J.-P.: Hasparren (Q. pedunculata) : Berriotz : Ustarritz; Itx. ({)■ 
peduncul.). 

On ne connaissait encore que quelques localites de cette rare especc, 
qui, en France, n’est guere repandue que dans l’Est, dans les forels, 
s’avan^'ant aux environs de Paris, jusqu’a Fontainebleau, Retz, Compi6gnc 
et foret de Hez (R. Gaume). File manque en Grande-Bretagne, en Bre¬ 
tagne mais sera, sans doute trouvee, dans le N.W. de l’Espagne. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe C. 
et or. : R. en Eur. occid., It., Pyr., Fr. N. et E., Algerie (Trabut, Flore 
d’Algerie, mss ined.); Cauc., Perse, Sib., Altai, Jap., Amour, Am. N- 
a l’Est des Mont. Roclieuses. 

Pseudoscleropodivm purum (Hedw.) Fleisch. 

Repandu dans tout le territoire : bois secs, landes, talus herbeux. 
Sterile. 

Distribution generale. Circumboreale. — Presque toute I’Europe- 
sauf Extr. N., Cauc., Macar, Alg. (Jelenc), Jap., Miquelon (cl. Grout). 
Pleurozium Schreberi (Brid.) Mitt. 

Tres repandu, landes et bois siliceux clairs. Sterile. 


Source: MNHN. Pans 
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Distribution generale. — Circuniboreale avec disjonction sud-aineric.— 
Presque toute PEurope ; A q., Spitzb., Groenl., Cauc., Himal., Yunnan, 
Sib., As. N., C. et Or.. Jap., Alg. (Feld.m.. 1940), Am. N., Virginie, Nlle- 
Gren., Perou, Andes de Columbie et de l’Equateur. 

Plagiotheciae 

Isopterygium depression (Bruch) Mitt. (plagiothecium depression (Bruch) 
Dix.). 

Rochers humides surtout calcaires. 

P.B.Fr. : Ravin d’lbar'din ; Licq ; forets d’lrati et d'Orion ;Beherobie; 
Ahransus. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Haya. — Nav. : Foret de Vertiz ; corniche 
de la sierra de Urbasa ; Zoco-zar (Lacoizq.). — Vizc. : Molinar de Car¬ 
ranza. 

Distribution generale. — Subatlantique. — Europe ('.. et W., Hongr., 
Moravie, Fennosc., Cauc., Tun. (Ain-Draham d'apres Trabut, Flore 
d’Algerie, mss inedit.). 

/. elegans (Hook.) Lindb. (Plagiothecium elegans (Hook.) Sulk). 

Talus siliceux, fissures des rochers siliceux et souches pourrissantes. 

P. B. Fr. : St-Et.-B. (M. Fl.) ! : forets d’Ascaray, d’lrati, d’Orion; 
La Rhune, sommet et ravins ; vallon de Laxia, et pentes d’Artzamendi 
prds Itx. ; sommet du Mondarrain (1952); Bidarray ; Brindos ; Ursuya ; 
Hayra ; Ustaritz. 

P. B. Esp. — Guip. : Mtes Jaizq. et Ulia ; Plazaola ; Alto Descarga ; 
Mte Haya ; Orio ; Alegria de Oria (tronc pourrissant). — Nav. : Burguete ; 
Endarl. ; Velate ; Vertiz (troncs pourrissants). — Vizc. : Mte Sollube, 
i'nLrc Ondarroa et Lequeitio (Castanca pourr.); Pagasari; Plencia ; 
Cabo Machicliaco. 

var. Schimperi (Jur. et Mol.) Limpr. — P. B. Esp. — Nav. : Vertiz. 

*var. iberica Meyl. var. nov. « A typo differt statura robustiori, foliis 
longioribus, acutissimis. » — P. B. Esp. : Mte Jaizq. 

*var. laxa var. nov. « en gazon lache ± intrique, rameaux propaguli- 
Idres peu abondants ». — P. B. Esp. : fissures de schistes, Pto de Velate. 

Distribution generale. — Circuniboreale. — Eur. C. et W., Hongrie, 
Moravie, Fennosc., Fer., Mad., Ag., Can., Asie (0. E. Jennings, Manual 
of Mosses, p. 271), Am. N., 1. St-Pierre et Miquelon. 

I. Muellerianum (Schp.) Lindb. (Plagiothecium Muellerianum Sclip.). 

P. B. Fr. ; Vallon de Laxia (bois pourrissant, 1938). 

P. B. Esp. — Nav.: Fordt de Vertiz, talus siliceux humiques, sous 
Ascolegui, vers. N., ca 700 m. 

Distribution generale. — Circuniboreale, subatlantique en Europe. — 
Montagnes Eur. C. et W., Ecosse, Irk, Pyr., Norv., Cauc., Chine, Am. N. 
orient. 

1. Seligeri (Brid.) Dix. (Plagiothecium Scligeri (Brid.) 1801 Lindb; 
/. silesiacum (Selig.); Dolichotheca silesiaca (Selig.) Flsch): Plagiothecium 
silesiacum (Selig.) B. et S.). 

Souches et troncs pourrissants, c. sp. 

P. B. Fr. : foret d’lrati et Bois St-Josepli sur Larrau (V. A., 1949). 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. ESP. - Nav. : forets de Burguete et d’lrulucea pres Isaba. 

Distribution geherale. — Circumboreale. — Europe, surtout N. et C., 
Gde-Bret. : Holl. (1954, J. J. B.). As. C., Jap., Afr. N. (Atlas or. d’a pres 
Trabut, in Flore d’Algerie, mss ined.), Am. N. (Wash., Montana, Van¬ 
couver). 

*Plagiothecium denticulatum (Hedw.) Bryol. eur. var. densum Bryol. 
eur. 

P. B. Eh. : rochers subculminaux, ca 650-700 m., Mondar. pres Itx. 
(1952). Le type a ete signal^ dans les Pyrenees centrales. — Nouveau 
pour le Pays basque. 

Distribution generale du PI. denticulatum. — Circumboreale avec 
disjonction australe. Presque toute I’Europe, Corse, Sardaigne, Cauc., 
Spitzb., Siber.. Nov. Zemlia, Himal., Sakhal., Jap., Am. N., Can., St- 
Pierre et Miquelon, Anticosti, Alaska, Yukon, I. Aleout., mer et Detroit 
de Bering, Per., Isl., Groenl., Mex. (H. A. Crum, 1954), Calif., P^rou, 
Guatemala, Costa Rica, Bourbon, Nouv.-Zel., Tasra. ? 


P. Roeseanum (Hpe) Bryol. eur. 

P. B. Esp. - Nav. : Sonnnet de La Rhune (versant esp., Ch. Meylan 
vid.). ... 

Distribution generale. - Circumboreale avec disjonction australe. - 
Presque toute ("Europe C. et W., Gde-Bretagne, Fennosc., Lap., Cauc. 
et Transcauc.. Siber. or., Taimyr, Nov. Zemlia, Jap., Am. N., Can.. 
]. Miquelon, Alaska, Detroit de Bering, 1. Aleout., Fer., Isl., 1. Falkland. 

P. Ruthei Limpr. 

P. B. Esp. Nav. : Pto de Velate, fissures de quartzite, c. sp. (Ch. 
Meylan vid.). 

Distribution generale. - Circumboreale, subatlantique en Europe. — 
Europe C. et W., Fennosc., Pyren., Asie, Amour. Maroc (Guinet et 
Vai leant, det. S. Jovet-Ast, Soc. Sc. nat. et phys. du Maroc, n° 2, p. 38, 
1955), Am. N. orient. 


P. silvaticum ( Brid.) Bryol. eur. 

P. B. Fr. : for&t d’Ascaray, fo acuminata Ch. Meyl. ; cascade d’Hirueta 
(P. J.); La Rhihie au ravin de St-Ignace et d’Ascain ; vallon de Laxia 
pres Itx., c. sp. (1938 et 1941); cascade de la Mine, c. fl. <5 (1952). 

P. B. Esp. — Nav. : Asquin (Lacoizq.) ; Vertiz ; Pto de Velate, c. sp. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe. - 
Cauc. et Transcauc., Macar., Siber.. Himal., Afr. N. (Alg., Tun.), Saklial.. 
Jap., Am. N. 


P. succulentum (Wils.) Husn. (comme var. de P. silvaticum) = P- 
fallax Card, et Ther. sec. Grout, Moss Flora of North America, Ill. 
p. 158, 1932). , , . 

P. B. Esp. — Guip. : rio Leizaran ; cntre Olloqui et Plazaola (Ch. 


Meylan vid.). 

Distribution generale. — Circumboreale. — Europe C.et W. — Fennosc.. 
Dan.. Sardaigne. Holl.. Hongrie, Moravie, Madere (Luisier), Tunisie, 
Am. N., Alaska (Cflte W. du Pacifique). 


P. undulatum (Hedw.) Bryol. eur. 

Humus des forets, souches pourrissantes, rochers siliceux. 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Fa. : Entrt St-Et.-B. et AM. (G. D.) ; foret d'lrati; vallon de 
l.axia pros Itx. ; hetraie St-Joseph sur Larrau, ca 1.200 m. (1918) 
p . B. Esp.. - Mte Jaizq., c. sp. (B. I.. n° 217 B); Mte Hava : Alto 
Descarga : Vilareal. — Nav. : Burguete, c. sp.; Velate, c. sp.; Vertiz 
iI. acoizq.) 1, Endarl. — Vizc. : Ermua ; Celaya ; Guernica. 

Distribution generale. — Subatlantique (disjonction calif.). — Europe 
el W., Alpesital. (Jeducka, 1951), Fennosc., Am. N. (Col. brit et lc 
N r W des U.S.A. et Sud jusqu’a la Calif.). 


Sematophylleae 


Sematophyllum demissum (Wils.) Mitt. 

Bochers siliceux frais, ombrages surtout gres et quartzites. 

P. B. Fr. : La Rliunc ; au col de St-Ignace (R. P.); ravin d'lbardin ; 
vallon de Laxia ; Mont Ursuya. — C. sp. 

P. B. Esp. Guip. : Mtes Jaizq., Haya, Igueldo, Ulia, Agudo ; Alto 
Descarga ; Usurbil. — Nav. : Vertiz ; Endarlaza. — C. sp. 

Distribution generale. — Subatlantique. — lies Brit.. Fr. N.E., Bassin 
de Paris, Vosges, Alsace, Pyr. W. et N.W., Esp. NAV., Norv., Suisse. 
Hte It., Cauc., Alg. 


HeierophyIlium Iialdanianum (Grev.) Kindb. 

P. B. b r. : Licq, sur sol argileux d’une cliataigneraie. Ster. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Fr. N., Pyren.; Fennosc., 
Cauc., Russ. N. el Or,, Sib., Cachem., Himal., Jap., Am. N. (Nova Scotia 
lo Montana and South to the Gulf States. Jennings ap. Grout). 


Hypneae 

Ilypnum cupressiforme L. 

Repandu dans tout le territoire. 

var. lacunosum Brid. (var. elatum B. et S.): P. B. Fr. : Souches pour- 
rissantes, hetraie St-Joseph au-dessus de Larrau, ca 1.000 ni. 

var. filiforme Brid. : P. B. Esp. — Nav. : Vertiz, sur Castanea (Lacoizq.) . 

var. incurvatiformis FI. et Wst. : P. B. Esp.: S. Sebastian, sur rochers 

(M. Fl.). 

var. uncinatulum (Bryol. eur.): P.B. Esp. : S. Sebastian, sur les rochers 
(M. Fl.). 

var. uncinatum Boul.: P. B. Fr. : Sur troncs de Chenes, bois de Licar- 
lan pres Binatou ; rochers sous le Pic d’Orhy, ca 1.900 m. 

Distribution generale. — Cosmopolite. 

Hypnum resupinalum (Wils.) Sclip. (coinme var. de cupressiforme). 

Repandu, surtout corticicole. 

P. B. Fr. : La Rhune, col de St-Ignace ; Olhette ; Itx.; Urzumu pres 
Itx., sur des Chenes; bois de Licarlan (id.); Arnaga ; Beherobie (sur 
rochers); Ustarilz ; Ilasparren ; Licq ; Larrau. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq., c. sp., saxicole ; Astigarraga ; Zarauz ; 
Mte Urgull, c. sp. (sur murettes de gres); Andoain ; Isasondo ; Alto 
Descarga ; Cestona ; Orio ; Aranzazu ; Oyarzun ; Mendaro ; Ventas de 
Irun. — Nav. : Echalar ; Lesaca. — Vizc. : Plencia ; Molinar de Carranza ; 


Source: MNHN, Paris 
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entre Ondarroa et Lequeitio ; cabo Macliichaco, c,. sp. (sur gres); Mte 
Pagasari; Durango. 

Deux formes extremes peuvent etre notees : une fo (fo lenue) tres grelc, 
en gazons denses et une forme robuste (fo robusta) a rameaux forts, feuilles 
nettement homotropes, en gazons moins epais. 

Distribution generale. — Euryatlantique. — Europe \V., Fennosc. 
litt., A?., Mad., Maroc, Am. N. orient., Terre-Neuve. 

Breidleria arcuata (Lindb.) Lske. 

Laies forestieres argileuses, pclouses fraiches. Toujours sterile. 

P. B. Fr. : entre St-Et.-B. et. Aid. (G. D.); La Rhune, col de St-Ignacc ! 
et R. P. (1951); vallon de Laxia : Biriatou ; Ahransus ; bois de Fagossou : 
Hasparren ; Ustaritz. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Oyarzun ; Aranzazu ; Plazaola : 
lsasondo ; Mcndaro (chStaigneraie). — Nav. : Alsasua ; Aranzazu ; sierra 
de Urbasa ; Vera ; Yanci; Burguete ; Lesaca. — Vizc. : Ondarroa. 

var. data Schp. — P. B. Fr. : Itx., berges de la Nive. — P. B. Esp. — 
Nav. : for£t de Vertiz ; Ermua. 

Distribution generale. — Cireumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Cauc., Siber., Jap., Amour, Yunnan, Am. N., Alaska-Yukon, Detroit de 
Bering. 

Plilium crista-caslrensis (Iledw.) de Not. 

P. B. Fr. : 1 letraie St-Joseph au-dessus de Larrau avec Sphagnum 
quinqucfarium, ca 700-800 m. (V. A., 1948); Mendive, hetraie, ca 300 m. 
(J. V.. 1953). 

Distribution generale. — Cireumboreale. — Presque toute l’Europe. 
— Angl. N-, Ecosse, Norvfege N-, Cauc., Moravie, Sikkim. Asie N.. Sib., 
Jap., Yunnan, Coree, Sakhaline, Form-, Am. N.,Can., Alaska, I. Langlade. 
Miquelon. 

Ctenidium molluscum (Hedw-) Mitt. 

Rochers et terrecalcaires surtout. Repandu, maisassczrarement fertile. 
C. sp. : P- B. Fr. : Sare. P- B- Esp. : Mte Jaizq.; Oyarzun. 
var. subplumiferum (Kindb.) Limpr. 

P. B- Fr. : Foret d’lrati (quartzites humides); Bois St-Joseph sur 
Larrau. 

P. B- Esp. — Guip. : Plazaola (quartzites humides). 

Distribution generale. — Cireumboreale. — Presque toute l’Europe. 
Cauc. et Transcauc., Canar., A?., Kamtch., Afr. N- (Alg., Mar. esp.). 
Am. N. 

C- procerrimum (Mol.) Broth- ( Pseudostereodon procerrimus (Mol.) 
Fleisch.; Hypnum procerrimum Mol.). 

P. B. Esp. — Guip.: Crete de la Pena Aitzgorri, ca 1.550 m. Trouvc 
aussi non loin de nos limites a la Pena de Oroel, prfes de Jaca (pro' - - 
de Huesca). Rare dans les Pyrenees. 

Distribution generale. — Eurasiatique. — Europe mont., Cauc.. As. 
C., Sib., Yunnan, Am. N. arctique sec. Brotherus. D’aprfes Grout 
« no american specimens seen ». 

Hgocomium flagellare Br. eur. 

Rochers et talus siliceux mouilles ou frais. 


Source: MNHN, Paris 
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P. B. Fr. : St-Et.-B. (G. D.)!; La Rhune, c. sp. (G. D., V. et P. A., 
1 ' J " G ) ; fordt cl ’ Irati ; vallon de Laxia ; ravin d’lbardin ; Cambo : 
Vrnaga ; Mt Ursuya. 

P. B. ESP - Guip. : Mle Jaizq. (c. sp.) ; Mte Haya ; Plazaola ; Ventas 
Jp Zamahude. - Nav.: Endarl. (c. sp. ; B. I„ n° 47); Vertiz; Pto de 
\ elate, c. sp. 

Observation. Tres variable de taille ; une forme tres robuste dans 
les eaux pures et une forme grele dans les eaux limoneuses neutres ou 
none legerement alcalines (Vallon de Laxia et St-Etienne-de-Baigorry). 

Distribution generate. Euatlantique en Europe. — Fr. C. et W 
i’yr.. Corse, lies Brit., Norv. S-, Pen. iber. N., W. et S., Ardennes, Belg ’ 
AH. W., A?., As. mita., Jap., Fer. ’ 


HYLOCOMIEAE 

I ^N^t^ IUm ru g° Slim (^ ec ^ w ) Kindb. ( Hylocomium rugosum (Hedw.) 
Pelouses sfeches, surtout calcaires. 

P. B. Fr. : Mendive ; Licq ; Ste-Engrace, 1938 (J. V., 1953) ; gorges 
d’Hol ? arte (R. P., 1951). 8 

P. B. Esp. — Guip. : Beasain (murettes); Pena Aitzgorri; Mte Alofia. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
auc., As. C. et Or., Spitzb., Sib., Jap., Maroc, Am. N., Alaska, Can., 
Mex., Nouveau Mex., Groenl. 

Rhytidiadelphus loreus (Hedw.) Wst. ( Hylocomium loreum (Hedw.) 
B. et S. 

Forets, rochers et talus siliceux. Le plus repandu des trois Rhutidia- 
(lelphus, generalement sterile. 

C. sp. : P. B. Fr -Licq ; forSt d’Ascaray pres Larrau. P. B. Esp. — 

Nav. : Vertiz ; Burguete ; Velate. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 
Aq., Mad., Am. N., I. Langlade. 

^ Rh. squarrosus (Hedw.) Wst. ( Hylocomium squamosum (Hedw.) B. et 
Pelouses argileuses. 

P. B. Fr. : Licq ; Irati; Itx. ; Mondar.; Arnaga ; Beherobie ; St-J.-P. ; 
Larrau. 

P. B. Esp. — Guip. : Mte Jaizq. ; Mte S.Marcial ; Mte Haya ; Cestona. 
Nav. : forSt de Vertiz. — Vizc. : Mte Sollube ; Guernica. 

Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute 1’Europe, 
Aq., Mad., Spitzb., Sib., Jap., Am. N. 

Rh. Iriqueter (Hedw.) Wst. ( Hylocomium triquetrum (Hedw.) B. etS. 
Forets, brousailles et pelouses. Repandu dans tout le territoire. Sterile. 
Distribution generale. — Circumboreale. — Presque toute l’Europe, 

I urkestan, Cauc., Himal., As. C. et N., Sib., As. or.. Jap, Coree, Saklial., 
Kouriles, Afr. N. : Alg. (Trabut in Flore d’Algerie, mss inedit) ; Am. N., 
Alaska, I. Miquelon. 

Hylocomium brevirostre (P. B.) Br. eur. (Loeskeobruum breviroslre 
(Ehrh.) Fleisch.). 
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Rochets siliceux, tetrate muscihale. Rdpandu. 

P. B. Fr. : Entre St-Et>B. et Aid. (G. D.)!; Licq j foret d Irati; 
vallon de Laxia ; La Rhune ; Larrau. . 

P. B. Esp. Guip. : Mte Jaizq. ; S. Marcial; Mte Hava ; Alegna do 
Orla ' Hernani ; Arfinzazu ; Zarauz ; Usurbil (c. sp.). Nav. : Alsasua ; 
Endarl. (c. sp.); foret de Vertiz : Pto de Velate : sierra de Urbasa ; Ddna- 
maria. Vizc. : Ellorio ; Lequeitio ; Plencia ; Ermua : Mte Pagasari. 

Distribution generale. Circumboreale. — Europe S., W. el C... 
Fennose. S.. Cauc... Alg., Tun., Jap.. Fer., Am. N-, I. Miquelon, Guatemala 
(Bartram). 

II. splendens (Hedw.) Br. eur. (11. proU/eium (L.) Lindb.). 

Foret, pelouses siliceuses ou calcaires. Repandli dans tout le territoire. 
Sterile. . 

Distribution generale. — Circumboreale. — Toute 1 Europe, Lanar., Ac, ., 
doc.. Tlirkest., Silk. Spitzb., Thibet. Chine nr., Jap., Form., Corel", 
Sakhalines, Mandchurie. Air. N. : Alg.. Am. N., Can., Alaska, GrOenl.. 
I. Langlade, St-Pierre et Miquelon. 


ESPfiCES NOUVELLES POUR LE PAYS BASQUE 


HepatiqueS 

Bazzania Iricrenata var. implexa, non encore signals pour le Pays 
basque espagnol. , . 

Lepidozia trichoclados, non encore signale pour le Pays basque fran?ais. 
lsopaches bicrenatus , non signale pour le Pays basque fran?ais. 
Jungermania lanceolata, non signale pour le Pays basque espagnol. 
Lophozia incise non signale pour le Pays basque espagnol. 

Nardia geoscyphus, non signale pour le Pays basque espagnol. 
Orlhocaulis allenuatus, non signale pour le Pays basque espagnol. 
Scapania subalpina, non signale pour le Pays basque francs. 
Riccardia lati/rohs, non signale pour le Pays basque espagnol. 
Targionia hypophylla, non signale pour le Pays basque frangais. 
Riccia glauca, non signale pour le Pays basque Iranians ainsi que la 
var. subinermis. . . 

Riccia sorocarpa, non signale pour le Pays basque lran^ais. 

Anthoceros Husnoti, non signale pour le Pays basque espagnol. 

Sphaignes 

Sphagnum subsecundum Nees. — Nouveau poUr le P. B. Fr., noil signale 
au P. B. Esp. 

Mousses 

Fissidens rufulus. - Nouveau pour le P. B. Fr.. non signal au P. B .Esp- 
Dicranum spadiceum . — Nouveau pour le P. B. Fr., noh signal all 

1 Cynodontiaih slmmi/emm. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale 
au P.B. Esp. 
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Encalypta rhabdocarpa. ~ Nouveau pour le P. B. Fr., non signale 
pour leP.B. Esp. 

Tortilla norvegica. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au P. B. 
Esp. 

Stegonia latifolia. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au P B 
Esp. 

Barbula paludosa. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. Esp. 
Tortella inclinata. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. Esp. 
Weisia Wimmeriana. — Nouveau pour le P. B. Fr., non sianale au 
P.B. Esp. 

Grimmia monlana. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au P. B. 
Esp. 


Schistostega pennala. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. 
Esp. 

Bryum comense. — Nouveau pour le P. B. Esp., signale au P. B. Fr. 
Bryum erythrocarpum. — Nouveau pour le P. B. Fr., cite du P. B. Esp. 
Bryum Mildeanum. — Nouveau pour le P. B. Esp., cite au P.B.Fr. 
Bryum pollens. — Nouveau pour le P. B. Fr. et Esp. 

Bryum pallescens. — Nouveau pour le P. B. Esp., non signale au P. B. 
Fr. 

Bryum turbinalum. - Nouveau pour le P. B. Esp., connu au P. B. Fr. 
^ Bryum versicolor. — Nouveau pour le P. B. Esp., non signale au P. B. 


Rhodobryum roseum. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au P. B. 
Esp. 

Mnium Seligeri. — Nouveau pour le P.B. Esp., nonBignaleau P. B. Fr. 

Mnium slellare. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. Esp. 

Campylosteleum saxicola. — Nouveau pour le P. B. Fr., connu du P. B. 
Esp. 

Oi'thotrichum /astigiatum. — Nouveau pour tout le Pays basque. 

Myurella julacea. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au P. B- 
Esp. 

Pseudoleskea catenulata. — Nouveau pour le P. B. Fr., signals au P. B. 
Esp. 

Ps. incurvata (Ps. utrovirens). — Nouveau pour le P. B. Fr., signale 
au P. B. Esp. 

Cratoneurum falcatum. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signal^ au 
P. B. Esp. 

Cr. fallax. — Nouveau pour le P. B. Esp., non signale au P. B. Fr. 

Cr. Formianum. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale pour le 
P. B. Esp. 

Campylophyllum IlaUtri. - Nouveau pour le P. B. Fr., non signale 
au P. B. Esp. 

Neckera Besseriana (Lob.) Jur. — Nouveau pour le P. B. Fr., non 
signale au P. B. Esp. 

Camptotheciiim Philippcanum. — Nouveau pour le P. B. Fr., signal^ 
au P.B. Esp. 

Brachythecium albicuns. — Nouveau pour le P. B. Esp., signale au 
P. B. Fr. (var. dumelorum). 

Br. glareosum. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. Esp. 

Br. Mildeanum. —Nouveau pour le P.B. Esp., non signale au P. B. Fr. 
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Br. populeum. — Nouveau pour le P. B. Fr., signal6_.au P. Esp. 
Br. salebrosum. — Nouveau pour le P. B. Esp., non signale au P. B. 

Cirriphyllum crassinervium var. turgescens. —Nouveau pour le P. B. 
Fr., non signale au P. B. Esp. 

Eurhijnchium alopecurum (Brid.) Richards et Wallace, comb. nov. — 
Nouveau pour le P. B. Fr., non encore signale auP.B. Esp. 

Bur. megapolitanum. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale au 
P. B. Esp.' „ „ „ 

Eur. murale. — Nouveau pour le P. B. Fr., non signale auP.B. Esp. 
Eur. slriatulum. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au P. B. Esp. 
Rhynchostegiella Teesdalii. — Nouveau pour le P. B. Fr., signale au 
P.B.Esp. - tj „ r 

Plagiothecium denticulatum var. densum. — Nouveau pour le i . a. i-r., 
non signale au P. B. Esp. 


Ce travail cst dedie a la ineiiioire de l’ierre ALLORGE 
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Note sur la nomenclature, repartition et 
phytosociologie du Parmeliopsis placorodia 
(Ach.) Nyl. 

par William Louis Culberson (Duke University, Durham, E.-U.) 


En Amerique du Nord le genre Parmeliopsis est represents par trois 
especes dont la moins connue est la seule indigene, le P. placorodia 
(Ach.) Nyl. Cette etude aura pour buts : 1° d'cclaircir la nomenclature 
confuse, 2° d’etablir la repartition gcographique et 3° de presenter les 
donnSes sur la phytosociologie locale de cette espece. 

Partie syst£matique 

Le Parmeliopsis placorodia fut decrit d’abord sous le nom de Parmelia 
placorodia par Acharius (181-1, p. 106). Environ cinquante ans plus tan'. 
Nylander definil le genre Parmeliopsis, fit (1863, p. 55) la nouveJL 
combinaison P. placorodia (Ach.) Nyl. et cita l’espece d’Acharius comme 
basonyme. D'apres sa description, il est evident que Nylander designail 
l'espece actuellement connue comme Parmeliopsis aleurites (Ach.) Lettau 
et appliquait ainsi le nom placorodia a une espece diflerente de celle pour 
laquelle Acharius l'avait crSe. Hillmann, dans son resume de. la nomen¬ 
clature des Parmeliopsis (1933) admet que l'espece originale d’AcHARii s 
doit se ranger dans le genre Parmeliopsis et pretend que Riddle a fail 
une nouvelle combinaison « Parmeliopsis placorodia ». En realite Riddle 
n'en fit rien mais employa la combinaison existante de Nylander aver 
la reserve qu’il l'acceptait « as to nomenclature but not as to characters 
of plant ! » (Riddle, 1917, p. 72). En tout cas Hillmann insiste sur le 
fait qu'on ne saurait admettre le nom Parmeliopsis placorodia pour le 
Lichen americain, etant donne que Nylander Pa d<ij5 employe pour 
une autre espece. Pour resoudre cc probleme, Hillmann proposa (1933, 
p. 171) le nomen novum Parmeliopsis americana pour le Parmelia pla¬ 
corodia d’Acharius. Or Particle 65 du Code international est tres precis 
en ce qui concerne de telles confusions de nomenclature : il cxige que, 
mfime dans le cas oil Pepithete specifique d’une nouvelle combinaison 
serait appliquee par erreur a une plante diflerente, la combinaison elle- 
mSme s’applique au type du premier auteur qui a dccrit l’espece. Il en 
resulte que le nom de notre espece est Parmeliopsis placorodia (Ach.) 
Nyl., le nomen novum P. americana Hillm. etant superflu et illegitime. 

En 1938, Kofarag6-Gyelnik a enfin avoue qu'une plante americaine 
qu’il avait decrite six ans auparavant sous le nom de P. marylandica 
est identique au P. placorodia et appartient d'ailleurs a la forme typique. 


Source: MNHN, Paris 
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II appela (1938, p. 71) la forma typica P. placorodia f. marylandica (Gyel.) 
Gyel. et c’esl ainsi quc le P. marylandica Gyel. tombe en synonymic. 
Cependant, dans la meme etude, Gyelnik continue a reconnaitre le 
P. subambigua Gyel., base sur un autre echantillon provenant du Mary¬ 



land, bien que cette espece ne differe du P. ambigua (Wulf.) Nyl. que 
l>ar des caracteres des plus contestables. 

La cle suivante resume Ies caracteres inorphologiques et biochimiques 
les plus importants des Parmeliopsis de la (lore nord-americaine. 
Mme Chicita Culberson a determine les substances chimiques. Bien 
que la presence d'une petite quantite d'atranorinc chez certains echan- 
lillons du P. aleurites (Ach.) Lettau se confirme par des procedes micro- 
chimiques d’Asahina, chez d'autres la substance parait 6tre absente. 
Des observations negatives de cette nature peuvent i?tro dues soit a un 
veritable manque d’atranorine, soit a une concentration si basse de 
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la substance que les precedes employes ne sont plus sensibles a sa pre¬ 
sence. Un autre problems chimique se presente pour les Parmcliopsi. s 
soredies. Le P. hyperopia (Ach.) Vain, ne differe du P. ambif/ua (Wulf.) 
Nvl. que par le remplacemenl chez celui-la de Pac.ide usnique par Patra- 
norine. Dans cette etude ces Parmeliopsis son! ranges dans une seule 
espece qui est ainsi representee par deux races chimiques. 

A, Thalle non soredie ou rarement isidie-soredie. 

B. Thalle non isidie ; atranorine et acide thamnolique presents. 

. P. placorodia (Ach.) Nyl. 

B. Thalle isidie (rarement isidie-soredie) ; atranorine et acide thani- 

nqlique presents. P■ aleurites (Ach.) Lettau. 

A. Thalle (oujours soredie, jamais isidie . . P. ambigua (Wulf.) Nyl. 

C. Thalle jaunatre ; acides divaricatjque et usnique presents. 

.Race Chimique A (P. ambigua sen. str.). 

C. Thalle grisatre ou blanchStre ; acide divaricatique et atranorine. 

presents.Race Chimique B (P. hyperopia). 

Partie phytouSqgraphiquk et phytosociologique 

Un examen de 90 echantillons, repartis parmi (ili collections differenle 
provenant de 19 localiles et conserves dans 1-1 des principaux herbiers 
americains fournil les donnees d'apres lesquelles a ete dressee la carle 
(lig. 1). La presence du Parmeliopsis placorodia n'a etc signalee jusqu'iei 
que dans plusieurs elals atlantiques : le Massachusetts, le New Jersey, 
le Maryland et le North Carolina. L’aspect le plus interessant de ce 
rapport concerne done les stations a la limite occidenlale de la repartition, 
celles-ci situees dans Petal de Wisconsin, etant separces par environ 
1.500 km. des stations connues auparavant. La repartition du P. placo¬ 
rodia montre que ce Lichen fait partie de ce que Pon peut appeler l'ele- 
ment nord-esl de la (lore lichenique des Etats-Unis. Sa repartition, 
tout en etant un peu plus limilee. est semblable a celle d'au moins deux 
autres especes indigenes, le Pelligera eoansiana Gyel. et le Cetraria oakc- 
siana Tuck. 

L'amplitude de tolerance ec.ologique du Parmeliopsis placorodia n'esl 
pas grande. Parmi les 66 collections etudiees, 79 % poussaient sur l’ecorce 
de pin et 18 % sur de vieilles clotures de hois (pour 3 % des collections 
le substratum n'est ni indique ni determinable). Aucun specimen ne 
provient de Pecorce d’essences caducifoliees. Dans les etats atlantiques 
il semble que le substratum de Pespece soit le plus souvent Pecorce du 
Pinus rigida Mill. Vers la limite occidenlale de la repartition, e’est exclu- 
sivement celle du P. banksiana Lamb. 

Au cours cPune etude phytosiociologique dans le nord de Wisconsin 
(Culberson, 1955), esl analysee la vegetation corticole de 70 forels 
comprenanl des hois 5 P. banksiema. Les arbres objets de cette etude 
ont ete choisis par un procede, employe par certains phytosociologues 
forestiers, qui assure une selection faite enlierement au hasard. Dans 
la Table I sont exposes les donnees sur la frequence des Lichens epi¬ 
phytes du Pin dans les trois hois a P. banksiana les plus au Nord qui 
aienteWetudies dansle Wisconsin — deux dans le comte de Vilas, l’autre 
dans le Marinette. II n’est question que de la frequence des Lichens 
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sur les Pins, les especes qui habitent 1'ecorce des essences secondaires 
associees (peupliers, chines) ne figurant pas dans la table. 

Table 1 — Frequence en pourcentage des Lichens sur les branches (B) a 
hauteur ,1 appui (1.4 m.), et sur le tronc (T) a ce memo niveau chez 97 Pinus 
lianksiann (\am le nord-est du Wisconsin.Sculement leg especes dont la frequence 
K ifst'e" ' P,,ass '' 10 % flans au ,no '«s un des deux habitats se trouvent, dans 


Especes : B T 

Parmeliopsis placorodia (Acfi.) Nyl. 76 43 

Alectoria nidulifera Norrl.. . . \ .33 33 

Bacidia cMorococca (Graewe) Lett a 11. 98 94 

Buellia punctata (Hoffm.) Mass. 57 51 

Cetraria atlantica (Tuck.) DR. 28 7 

Cetraria ciliaris Ach.. ..91 57 

Cetraria fendleri (Nyl.) Tuck.. j . \ |o 19 

Evernia mesomorpha Nyl. HI 59 

Lecanora subfusea (L.) Ach. sen. lal. 11 n 

Lecanora varia (Hoffni.) Ach. 26 40 

Lecidea nylanderi (Anzi) T. Fr.13 62 

Lepraxia aeruginosa (W’igg.) Sin. 38 36 

ParmeUa caperata (L.) Ach. 31 42 

Parmelia physodes (L.) Acli. 93 73 

Parmdia subaurifera Nyl.55 n 

Parmelia sulcata Tayl. '..94 97 

Usnea spp.'. 67 38 


Dans le norcl du Wisconsin le hois a Pi ruts banksianu est pionnier 
dans la sene des peupMpents foresliers qui constituent la vegetal ion 
des sites non deranges par I’homme. Les arbres y soul asset* espaces 
et la lumiere y atteint line inlensite injgalee dans les autres types forestiers 
locaux. D’habilude les Pins gardenl, rneme a maturite, leurs branches 
les plus basses, quoique celles-ci soienl souvent mortes. Le tronc et les 
branches du P. banksianu hebergent une association epiphyte dont la 
richesse en especes (et probablement aussi en nombre d'individus) n'est 
depassee par aucune autre essence forestiere de la region, Dans ce milieu 
If Parmeliopsis placorodia, Ires rare dans la vegetation generate du nord- 
1 st des Etats-Unis, devient abondant et atteint une importance reelle 
dans la vegetation epiphyte. 
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Lichens from Kapingamarangi with a 
new species of Bacidia 

by Albert W.C.T. Herre (1) 




The lichens of the myriad widely scattered coral atolls of the tropical 
Pacific Ocean are but little known. It is therefore of some interest whe¬ 
never the lichens of one of those minute and very remote specks are 
collected and studied. 

Kapingamarangi is an atoll belonging to the great archipelago known 
as the Caroline Islands. It lies IT)’ North Latitude and 15-1'45’ East 
Longitude. It is a very small atoll, being only about 8 kilometers broad 
from north to south, and perhaps 12 kilometers long from east to west, 
and encloses a lagoon. There is a passage through the reef on the southern 
side, through which boats may enter the lagoon. On the eastern side 
of the reef there are 28 tiny isles, mostly planted to coco palms, with 
here and there a few bread fruit trees. There are also a few native trees, 
shrubs, and herbs, along with the pan-tropic weeds found everywhere. 

In general, the ecological conditions upon these low flat atolls are 
unfavorable to the development of a rich and varied flora. This is just 
as true of Lichens as it is of dowering plants. Most atolls have a very 
narrow restricted strip of land between the outer reef and the lagoon. 
Often this strip has a breadth of but one or two hundred yards, or even 
less, and frequently does not rise more than two meters above ordinary 
high tide. Usually there is a decided lack of rich fertile soil, and sometimes 
there is scarcely any soil at all. There is nearly always a scarcity of 
fresh water except when it rains, or the available water is brackish. 
Such conditions, along with much sunshine and drying winds, make 
it difficult for most kinds of plants. As far as lichens are concerned 
there is a lack of suitable substrata upon which they may grow. Often 
the only place they can maintain themselves is upon the trunks of the 
coco palm. There are no outcropping rocks upon which they may dwell. 
The Lichen flora of a typical atoll is therefore limited to a very few 
species. 

Not many atolls have been carefully explored for their Lichens. Hence 
even quite small collections aie helpful in giving us a belter idea of Lichen 
distribution in the tropical Pacific. It is therefore a pleasure to present 
a new species of Bacidia and nineteen other species of Lichens from 
Kapingamarangi. They were collected during June to August, lh.il. 
by William A. Niering, cf Connecticut College, New London, Connec¬ 
ticut, U.S.A. Mr. Niering collected Lichens on eight of the isles along 
the eastern end of the atoll. 

(1) School of Fisheries. University of Washington, Seattle. Washington (U.S.A.). 


Source: MNHN, Pans 
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Bacidia Nieringi Herre, spec. nov. 

Thallus crustaceus, effusus, tenuis, continuus, aut partim rimosus, viridans 
rinereus ; K —. 

Apothecia ere bra, adnata, 0.5-1 mm. lata, nuda, opaca, rufo-fusca, primum 
plana mox leviter humile convexa , margins pallidiore max excluso : hi/menium 
ineoloratum, 45-55 |x erase-urn, K — ; I + , persistenter earuleseens ; hypotheoium 
30-45 (X crassum, pallido-rufum. vel rufo-luteum, K — : paraphyses arete eohm- 
rentes. Sporw fusiformes vel ellipsoidsce, apice acuta vel ob'.uio maxima 
yarte aut tri- aut quadri-seplatiu, quondam 5-6 ret 7 -seplahe. rarus 1 -septatcc, 
plerumque 4-6 |x crass it., 12.5-15.5 fx longit.. serf 18.6 jx attingens. 

,4rf parvus nux abortivus Cocos nueijer, Pamatahati Isle, Kapiugamarangi 
Atoll. 

The thallus is a thin continuous elTuse smooth to more or less rimose 
greenish gray crust; K — ; Pd. 

Apothecia abundant, adnate, small, naked, with reddishbrown disk, 
0.5 to 1. mm. in diameter. When very small and flat a paler margin 
is visible but is soon excluded as the disk becomes gently convex. The 
rolorless thecium is 15-55 p thick, permanently blue with I. The hypo- 
i hecium is pale reddish to pale yellowish, 30-45 p thick. The paraphyses 
ire strongly coherent, the asci saccate. Spores fusiform to ellipsoid, 
with rounded or pointed tips : most of them are triseptate or quadri- 
septate, but they vary from triseptate to 7-septatc ; rarely they arc bilo¬ 
cular ; usually the spores aie 4 to C p wide and 12 to 15.5 p long, but 
sometimes they are 10 to 18.0 p in length, and are then seven septate. 

Specimens scanty, growing on small aborted nuts and bud scales of 
Cocos nucifer. Pumalahati Isle. 

Named for the. collector, Mr. William A. Nierj.ng. 

Anthracothecium ochracco-flntmm (Nyl.) Miill. Arg. 

Growing on the trunk of a coco palm, mixed with Ptjxinc endochrysimt 
Nyl., on Pungupungu isle. Also found on the trunk of Scaueola frulescens 
on Matiro isle, with Physcia alba (Fee) Mull. Arg. Widely distributed 
in the tropics. 

Arthopyrenia phieoplaca A. Zahlbruckner. 

Spores 4-7 by 27-34 mikrons. Growingon a coconut shell, Herekoro 
isle. Previously known from the Hawaiian Islands. 

Tylophoron piotrudens Nylander. 

Spores 5-13 by 12-13 mikrons. Found on the base of a breadfruit tree, 
Artocarpus sp., Werua isle. Occurs in tropical America and the Hawaiian 
Islands. 

Graphis fagorum (Mass.) apud Krempelhubcr. 

Spores 4 to <8 in asci and 8 to 11 locular; 4-7.5 by 25-43 mikrons. 
Growing on Pandanus sp., on Werua isle. This Graphis, section Diplo- 
c.raphis, was originally described by Krempelhuber from Amboina, 
and later from Vili. 

Op-.grapha arengte Vainio. 

Apothecia very scanty, the spores 8 to 11 locular ;-3-(3 by 31-38 mikrons. 
Found growing with Physcia alba (Fee) Miill. Arg., on the bark of Morinda 
rilrifolia, on Werua isle. Previously known only from the Philippines. 


Source: MNHN, Paris 


340 


Collema nigrescens (Hudson) DG. 

Spores 3-5 by 38-32 mikrons. Growing on a coco palm aL Tarings 
isle. A very widely distributed Lichen. 

Leptogium Corttuoideum (Meyen & Flotow) Vainio. 

Found on the trunks of coco palms at Hukuniu and Tarings isles, 
and occurring on the bark of Morinda citrifrjlia on Werua isle. Known 
fr*Om the Philippines, East Indies, and American tropics. 

Leptogium dcnliculdtum Nylander. 

On the bark of a breadfruit tree, Artocarpus altilis, Oh Matiro isle. 
Occurs in tropical America and the Hawaiian Islands. 

Criccocarpia crnniii (Tuck.) Vainio. 

Two small thalli were found on the truhk of a coco palm, oh Hukuniu 
isle. A widely distributed Lichen. 

Pannaria mariana (E. Fries) Mull. Arg. 

Collected from coco palms al Taringa, Hukuniu, and Werua isles. 
The entire base of a coco palm on Werua was covered with this Lichen 
to a height of from 300 mm. to nearly half a meter. This species also 
occurred on Pungupungu, on the trunks of other trees. Found throughout 
the tropics. 

BuCllia philippina Rasanen. 

Spores 6-0 by 12-13.3 mikrons; growing on the husks of cocohuts Hope pa 
isle. This is the same Lichen which 1 collected at Dumaguete, Negro- 
Oriental Province, Philippines, in 1022, and described in 1051 as Suiillia 
isidiala. Some of my Lichen specimens were stolen by W. II. Brown 
the director of the Bureau of Science, during my absence from the Phi¬ 
lippines. By a curious chance they came into the innocent hands of 
Dr. Y. Rasanen twenty years later. Among them was this unique BlieUia 
which Dr. Rasanen described in 1010. 

Pgxine endochrysina Nyl. 

This seems to be the commonest Lichen al Kapingamarangi. It occur- 
on trunks of coco palms at Hukuniu, Matiro, Pungupungu, Taringa. 
and Werua isles, and on the bark of other trees at Pungupungu. Living 
specimens may have soredia more or less golden yellow to orange. Pre¬ 
viously known from Japan. 

Pgxine endoleuca (Mull. Arg.) Vainio. 

Spores .3*6 by 12-10 mikrons. Growing on twigs and small branches 
of Guilturda speciosd, on Matiro isle. Known from the Philippines and 
tropical Africa. 

Pgxine sorediatn (Ach.) Mont. 

Growing on the trunk of a coco palm with Anlhracothecium ochraceo- 
/lavum (Nyl.) Miill. Arg., on Pungupungu isle. Found throughout the 
tropics and warmer regions of the earth. 

Physcia alba (Fee) Miill. Arg. 

Found on Matiro isle on the bark of breadfruit trees, Artocarpus altilis. 
on Morinda cilrifolia, and on Scaveola frutescens. On Werua isle with 
Opegrapha arengx Vainio, on the bark of Morinda citrifolia and on the 
bark of Pandanus sp., about 2 meters above, the ground. A widespread 
tropical Lichen. 


Source: MNHN, Paris • 
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Physcia crispa (Pers.) Nyl. 

Spores 7.5-12.5 by 18-24.8 mikrons. On the trunk of a coco palm, 
laringa isle. On Pungupungu growing with Pyxine eridochrysina Nyl., 
on trunks of coco palms. Throughout the warmer regions of the earth. 

Physcia integnlta Nyl., var. nice rain A. Zahlbr. 

On the bark of Cordia subcordala, Pumatahati isle. A Hawaiian Lichen. 

Physcia picla (Sw.) Nyl. 

On HukilhiU isle, on the trunk of coco paliils; On Pumatahati on the 
bark of Pisonis grandis ; spores 5-6 by 12.5-18.6 mikrons. Occurs 
throughout the tropics and warm temperate regions. 

Physcia sorediosa (Vainio) Lynge. 

A specimen from Gaferut isle was on the bark of Messerschmidia 
argentea. A widely distributed Lichen. 
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La systematique des Lichens. 

De l’indefinition dans les classifications 
dites naturelles ou phylogenetiques 

par Maurice Choisy (Lyon) 


11 est convenu de nommer Classification naturelle tout systeme s’ins- 
pirant des theories de l'Evolution ; pfturtant ces theories sont loin d’avoir 
abouti a de., donneeS precises, eL sans doute pour cette raison qui peut 
ressembler a un ecliec, elles sont actuellement niees par certains, mais 
encore defendues par beaucoup d’autres; mais parmi ces partisans 
1’unite n'est encore pas faite, et si on entrevoit, un peu philosophiqucmenl, 
une evolution progressive gencrale presque obligaloire, on n’est pas 
sans constater de tres nombreux cas definis ou de symp tomes plus vagties 
aboutissant a une evolution regressive au moins en ce qui concerne 
les etres actuellement vivants. 

Celui qui ne voit qu’en grandconi;oit facilement tel systeme embrassant 
l’ensemble du monde vivant: mais ie specialiste s’aperyoit tres vile 
qu'il se trouve des fosses parfois insondables entre les plus grands groupes. 
II semble que ce suit une tres grave erreur de presenter les etres actuels 
les moins organises comme pouvant representer l'image de prototypes 
communs a des branches aussi dilTerentcs que les animaux et les vegetaux 
et il apparait bien plus probable que ces etres si simples ne peuvenl 
plus fit re diflerencies justement parce que leurs caracteres sont disparus, 
cette disparition etant. fatalemcnt le fait d’une degenerescence general.'. 

D’ailleurs, sur un plan tres general, on constate tres souvent que 
certains genres, parfois monotypiques, et & caracteres relativemenl 
elevi's dans leur groupe nature), sont egalement refoules dans des contre.es 
lointaines du globe, et par ces faits reunis sont consideres comme des 
« fossiles vivants »; c’est la au moins pour ces genres particulars une 
preuve qu'ils reprcsentent un prototype tendant a disparailre d un 
groupe dont les autres genres fitant inferieurs en organisation ne peut 
done 6tre qu’en voie ou en etat de degenerescence. 

On lit par exemple dans la Geographic- universelte do P. Vidal de 
la Blache, tome X, Oceanic, par Paul Privat-Deschanel, 1930, p. 47 : 
que de nombreux oiseaux ont pris des habitudes terrestres, les uns aptes 
encore au vol ne se servant de leurs ailes que pour courir, d’autres ne 
possadant que des rudiments d'ailes et devenus incapables de voler, 
et 1’auteur afiirme qu'il ne s’agit point la de types originaux mais du 
terme d’une evolution regressive. Et p. 40 du meme ouvrage, parlant 
des lies du Pacifiqu -, il est cite qu'un tiers et plus des espfic.es vegetales 
sont endemiques c est-a-dire particulii-res a chaque lie ou groupe d’lles ; 
il est ajoute : certaines lies couservent seules des etres vivants disparus 
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par tout ailleurs, ce sont des iles-musees peuplees comme le dit Drude 
de « fossiles vivants ». 

Paul Ostoya (Les Theories de 1’Evolution, 1951) a magistralement 
presente toutes les formes qu'ont pu prendre ces theories depuis les 
precurseurs, Maupertuis, Lamarck, Darwin, jusqu’a nos jours et de 
nombreuses pages y sont consacrees aux theories regressives on du moins 
a leur possibility par les cas constates de regressions. L'cvolulion n'est 
pas niable, elle est pour ainsi dire sous nos yeux, mais les theories qui 
s en sont inspires ont beaucoup trop laisse a I'hypothese pure ; actuelle- 
menl il semblc qu'une origine commune a l’ensemble des etres vivants 
doive elre abandonnee, et si on peut rester attache a l’idee de phyle- 
lismc dans des cadres plus restreints ce n'est que par des enchainements 
de formes pris dans des grcupes naturels entre les genres extremes de 
ces groupes ; done, si phyletisme il y a eu, il ne peut s'agir que d’un fait 
general different pour chaque groupe particulier. 

Parmi les causes d’un transformisme regressif, notons le fail cite par 
Ostoya que les jeunes slades du developpement d’un animal ressemblent 
non pas aux stades adultes des autres animaux moins haut places dans 
la memo famille, mais seulement aux jeunes slades de ces derniers, 
lesquels moins developpes semblent done en regression. Parmi les fails 
qui peuvent faire croire a une evolution regressive plus ou moins gene- 
ralisee. on note que les Lycopodes geants du Carbonifere qui composaicnt 
plusieurs groupes morphologiques ne sont plus represents que par 
bOO especes d’une seule famille. Parmi les conclusions auxquelles sont 
arrives les savants penches sur ce probleme passionnant, on peut citer 
relies deconcertantes mais logiques — de Cope qui a pu affirmer que 
la selection naturelle ne pouvait que conserver ou detruire, mais qu'elle 
ue pouvait rien creer. Pourtant, pour la clarle de cel expose et pour 
rviler toute confusion plus ou moins philosophique, on en restera aux 
definitions simples admises par Cope et par de Vries : toute augmentation 
ou complication morphologique ou organographique est progressive, 
toute diminution ou simplification est regressive. 

Ainsi limitee, toute theorie evolutionniste devient obligatoirement 
polyphyletique ; cetait dejh la theorie d’EnLSBERG qui pensait que 
I evolution avail du se faire par rameaux independants ayant subi des 
modifications paralleles (Ostoya, p. 147), mais cette theorie partait 
do prototypes inferieurs 1 Dans une sj'nthese graphique de revolution 
des vegetaux, Louis Emberger (Les Plantes fossiles dans leurs rapports 
nvec les Vegetaux vivants. Pil l. p. 449) presente un tableau suggest'd 
oh cependant les trails pointings laissent supposer une Irop large part 
■ I 1 imagination ; en Lout cas, ce tableau aboutit egalemenl a de nombreux 
rameaux phyletiques distincts dont pas un n’est relie a son voisin par 
un trait plein. 

Ostoya ecrit encore « les expressions de Rameaux phyletiques ou 
ue Phylum, reserves theoi iquement a des groupes vivants dont la lilia- 
tion serait indiscutable, seronl peu a peu ctendus a des series purement 
hypotheliques pouvant apparaitre cependant probables ». Quoi qu'on 
pense de revolution en general, on est bien force d'admettre par exemple 
que deja depuis longtemps certaines families ou groupes de families ont 
rompu avec les definitions etroites de la classification classique, et que 
par exemple les Renonculacees et les Rosacees contiennent de nombreux 
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genres Ape tales ; dans cet esprit, el en poursuivant Implication taxo- 
nomique de ces exceptions, on voit mieux Ericacees el Ebenacees pres 
des.Theacees pluLot que des Primulaeees; toute la notion de Classifi¬ 
cation naturelle esl dans cet exemple. 

Exemple de la Phanerogamic 

Un ouvrage recent, Gundersen. Families of Dicotyledons , 1950, pre- 
sente un nouvel arrangement taxonomique de ces plantes, largemenl 
inspire de ses predecesseurs, Engler el Pranti., Wettstein, Hut¬ 
chinson, Bubt-Davy, Skottsberg, et il est dedie a Gaston Bonnier 
el it Stuart Gager. Cet ouvrage donne p. 32 le diagramme de Wernham 
oil des Proangiospermes donnent simultanement naissance aux Mono- 
cotyledones, aux Amentiferes et aux Archichlamydes ou Dicotyledones ; 
el p. f,0 celui de Bessey, visiblement monophylelique pour une origine 
commune aux Monoeolyledones el Dicotyledones dans une morphologic 
ranunculoldale ; cette figure prend curieusement la forme d'une CacLee, 
mais les rapprochements entre families ne sont pas toujours justifies 
de fagon evidente. 

Si Gundersen semble perfectionner ces dilTerents systemes il ne semble 
pas qu’il abandonne l’idee d'une origine commune : Landis que Emberger 
(op. sup. cit., p. 137) coni,oit a partir des groupes fossiles connus six 
groupes distincts: Verticil lies ou Casuarinales, Amentales (sur lesquels 
se greffent les Primulales, Piperales, Polygonales), Tricoques-Columni- 
feres (sur lesquels se greffent Rubiales, Tubiflores, Ebenales), Protcaks- 
Suntalales, Polycarpiques (sur lesquels se greffent Hamamelidalcs, Parti- 
tales, Rheeadales, Bicornes), et Monoeolyledones : dans ce tableau, Amen¬ 
tales et Tricoques sont minis par un pointille basal, de meme que Poly¬ 
carpiques el Monocotyledones, dont on sait deja l’idee d’une origine 
commune par les Nymphn-ales ou Ranales acceptee par G. Bonnier 
(et Leclerc du Sablon, Cours de Botanique, tableau Serie 1, p. 772), 
Bessey, Hutchinson (tableau in Emberger, op. cit.. p. 136). 

Si Warming, Rendle, Wettstein ont place les Piperales pres des 
Polygonales, comme d'ailleurs G. Bonnier, ces groupes etant plus ou 
moins rattachGs aux Amentales, avec Hutchinson, et Gundersen, les 
Piperales sont derives des Magnoliales-Ranales et done classes parmi 
les polycarpiques ; avec Hutchinson, les Polygonales sont relies aux 
Cnryophyllales, et Skottsberg les place avec les Piperales entre Poly- 
carpiav (incl. Aristolochiales, Sarraceniales) el Centrospermie suivis des 
Caclales. 

On touche done par ce seul exemple les divergences d’opinions, et 
sans doule les hesitations des systematiciens quant a la place a lixer 
pour des families dont les communautes de caracteres, sinon les affinites, 
s’eeartelent entre les morphologies (lorales les plus opposees. D’autre 
part, il est remarquable que les classifications de Bessey (1914), de 
Hutchinson (1925) et de Gundersen (1950) fassent debuter leurs 
systemes par les Magnoliales-Ranales qui representent prototypiquement 
les Polycarpiques-Polystemones, c est-ii-dire les morphologies florales les 
plus compliquGes. 

J’ai note l'idee que ces sytemes etaient probablement dans l’esprit 
de leurs auteurs le fruit d’une conception monophyletique des Dico- 
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lyledones, en meme temps quo, j'ai emis des doutes sur ce pretend u 
monophyletisme ; mais en admetanl la premiere solution non pas en 
acceptant purement et simplement les filiations supposees entre les families 
ainsi assemblies, mais seulement en acceptant la possibility d’une filia¬ 
tion morphologique donl ces families ne seraient que des exemples, on 
est frappe du fait que les seules Magnolioles, qui soul les representants 
superieurs de la Phanerogamic, comprcnnent If. ou 17 families selon 
Gundersen (selon qu’on y accepte ou non les Nympheeacex) avec 
200 genres et moins de 2.0 )0 especes, alors que les Dianthi/lor a? de Gun¬ 
dersen reunissant Caryophyllales, Polygonales, Primulales et Plantugi- 
nalcs, comprennent 17 families, pres de 100 genres et plus de 4.000 especes 
qui correspondent aux Centrospermes, et que les Rubifloree du meme 
auteur, avec les Umbellales, Rubialese. t Asterales , comprennent 11 families, 
plus de 1.800 genres el un nombre indetermine despeces, tant certains 
genres y sont polymorphes. 

Par les particularity des Magnoliales, on est bien oblige de penser 
a ces sortes de fossiles vivants evoques au debut de cet expose, princi- 
palement parce que les types presentent des morphologies superieures. 
que sur 17 tamilles. les Degeneria.ce<e, Himantandracese, Eupomaliacex, 
Gomortegacex , Cercidiphyllacex , et Euptelcacex sont monotypiques ou 
au moins monogeniques ; mais le fait que les Thelygonaceee, Batidacex 
des Caryophyllales, que les Garryuceie des Umbellales, et meme les Caly- 
ceracex (des Asterales) qui ne comprennent que 3 genres, laisse penser 
que chacun de ces groupes difinit un « phylum » particulier. En tout 
eas, on ne pent nier que les Composees, malgre leur denomination trom- 
peuses, representent la simplification extreme par leurs lleurs inono- 
petales, monostaminees eL monopistillees. 

La statistique peuL en tout cas s’accorder ici avec 1'idee d une evolution 
regressive, s appliquant simultanement k la partie vegetative de la plante, 
les Magnoliales etant surtout riches en beaux arbres, les autres groupes 
plus riches en herbaces, parfois exclusivement, et a la partie reproductive 
oti le nombre des petales des ctamines et des carpelles est constamment 
reduit et simplilie ; il n est pas jusqu'a la morphologic capitulee des Com- 
posees qui ne soit une simplification, si on envisage un enchainemenl 
reliant les Ombelles aux Dipsacaceai et finalement aux Asterales par une 
sorte de fasciation des pedoncules qui forment alors le receptacle. 

Dans le systeme de Gundersen, les groupes de families ou Ordres 
sont encore definis, mais presque Loujours avec des exceptions, mais 
les groupes superieurs nummes au debut de I'ouvragc ne sont pas repetes 
dans la partie systemalique, el sont done dOpourvus de toute definition ; 
on est seulement frappe, lorsqu'on n est pas averti par d'autres ouvrages 
du meme genre, de certains details dans cette classification : les Magno¬ 
liales contenant les Piperales, les Cistiflorx comprenant Cactales el Sali- 
eales, les Platanaeeae se trouvant parmi les Rosales (pourquoi pas les 
Hamamelidules ?); et si on entre dans le detail de l’ouvrage, on est alors 
confondu des multiples liaisons possibles entre chaque famille el parfois 
plusieurs autres. 

D’une part, cerlaines families apparaissent comme des lieux geo- 
metriques de convergences de caracteies, tels les Flucourliacese des 
Cislales qui peuvent se comparer a la fois : 

aux Piperales par les Larislemacex, 
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aux Salicales par le genre Idesici, 
aux Randles par le genre Oncoba, 

aux Hamamelidales par les Stachyuracex cl Dipcnlodonacex, 
aux Ebenalcs par le genre Hoplestigma, 

aux Tbeules par les genres Ilomalium et Asteropeia, et par l'analomie 
du hois, aux Violace;e et Passifloracex. 

11 en esl a peu pres de me me des Hamamelidales et Saxifragales, reunis 
en un seul gruupe. par Gundersen, qui presentent des caracteres communs 
(afflnites ?) avec : 

les Adinidiacex (Theales) et Cldhracex (Ericales) par les Stachyuracex. 
les Cereidiphyllacese (Magnoliales ) par les Hamamelidacex, 
les Corn ace it (Umbellales ) el Capri foliacex ( Kubiales ) par les Bruniacex. 
les I’m belli [eric par les Pittosporacex, 

les Droseracex (Sarraceniales, Cisti/lorx) par les Roridulacex el Bybli- 
dacex. 

les Papavcracex par les Hydianyeacex, 

les Rubiacex (g. Oldenlandia) par le g. Vahlia (Hydrangeacex), etc. 
De sorle que si les Series de Gaston Bonnier etaient encore assez 
neltement determinees, les combinaisons modernes, dont nous ne dis- 
cutons pas la valeur scientifique, n’offrent plus que des assemblages 
parfois audacieux, toujours au moins partiellement justifies, mais dont 
les definitions ne sonl plus des enumerations de caracteres comnnins 
mais plutbt des enumerations d’exceptions. 

Si enfm on veut a toute force conservei; une filiation englobant tons 
les Dicotyledones, et allanl des Magnoliales aux families les plus eloignees, 
on pourra choisir entre tant de solutions particulieres qu’aucune ne puisse 
se retenir plutot que n’imporle quelle autre ; void par exemple des 
possibilites « phyletiques » appuypes par des communautes de carae- 
leres evidentes : 

1. Magnoliales, Eupomatiacex, Nymphieacex, Papavcracex, Sarra- 
ccniuccx, CephalolaceSe, Crassulacex, genre Sagina (Caryophyllaccx). 

2. Nymphxacese, Cactacex, g. Pereskia, Centrospermx ou Nymphxacex, 
Ceratophyllacex, Ranunculacex, Berberidace.ee, g. Podophyllum, Caclacetv. 
Myrtaccx. Lythracex, Aizoaceee, Caryophyllacex. 

;S. Magnoiiuceee, Canellacex, Cistales, Lacistemacex, Piperales, Poly- 
gonales, Centrospermx. 

I. Cistales, Flacourtiacex, Salicales, Tamaricales, Franke.niae.ex. Ela- 
linacex, Amarantacex, Caryophyllales. 

f). Flacourtiacex, Stachyuracex, Hamamelidales rejoignant un autre 
enchainement Magnoliales, Trochodendracex, Ptatanacex, Hamamelidales, 
continue par les Fagales, Rutales, Geraniacex, Oxalidacex, Caryophyllacex. 
oil les memes Oxalidacex peuvenl egalemenl deriver des : 

Magnoliacex, Calycanthacex, Rosales, Connaracex el oil les Rosales 
peuvent encore se prolonger par les Thymelxales, Proleales qui rejoignenl 
les Rutales aussi bien que ci-dessus les Fagales. 

On ne peut pas trouver plus de confusion, et cela seulement parce- 
qu'il est le plus souveni impossible de faire la difference entre ressem- 
blances et affmit^s. Le phylogenetisme applique est done pour la Classi¬ 
fication ce que peut en imaginer le jugement de chacun ; peut-il sortir 
de cetLe anarchie ? 
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LA SYSTEMATIQUE DES LICHENS 

La Phylogenie des Lichens Ascomycetes 

Les Lichens sont maintenant unanimement consideres comme des 
etres doubles composts d’un Champignon et d’une Algue (tres rare- 
mcnt deux), cette derniere develop pant ses cellules a l'interieur des 
diverges parties du Lichen, d'une faeon constante le thalle ou partie 
vegetative, et facultativement les diverses parties des organes repro- 
duct.eurs. Cette vie commune de deux ttres aussi systematiquement 
opposes que les Champignons et les Algues a ete denommee symbiose, 
mais cette symbiose totale qui aboutit a la formation d'individus aussi 
nettement caracterists que les Lichens superieurs tels que Usnea, Umbi- 
licaria, Parmelia, etc., n'a qu'une comparaison lointaine avec les sym- 
bioses decrites entre certains phanerogames et des bacteries qui condi- 
tionncraient leur croissance ; F. Moreau a pu creer pour le thalle des 
Lichens le terme d' Algocecidie, et ce terme semble assez judicieux, mais 
la aussi il n’y a pas de commune mesure entre l’algocecidie lichenique 
qui parfois constitue le Lichen tout entier et les cecidies ou galles des 
vegetaux superieurs oil ces derniers ne perdent pas leur allure gtnerale 
et oil la cause de la galle posscde une vie independante de celle du vegetal 
parasite. II s'en suit done que, en presence de Lichens parfaits qui se 
presentent a nos yeux comme des vegeaux autonomes, il n'est pas illo- 
gique de considerer que ces Lichens ont pu avoir leur evolution propre, 
independante h la fois de celle des Algues et de celle des Ascomycetes : 
cette opinion pourrait etre renforcee par le fait que les tres rares Lichens 
fossiles connus sont justement analogues h ces Lichens superieurs encore 
vivants. 

Ceci elant prdcise, il va sans dire que la phylogenie recherchee ici ne 
peut qu'etre composee de divers enenainements morjihologiques possibles 
pris dans les differentes parties du Lichen, y compris le thalle. 

Mais, est-on bien d'accord sur la definition du thalle lichenique ? 
Cet organe, qui a ete tres Iongtemps a la base des differentes classifi¬ 
cations de ces vegetaux, est distingue systematiquement par la mor¬ 
phologic* externe en fruticuleux, foliaces el crustaces, les etats inler- 
mediaires entre ces derniers etant nombreux ; on a egalement differencie 
ces thalles selcfn la repartition des Algues ou gonidies en homeomeres 
oil ces gonidies envahissent toute 1'epaisseur du thalle et heteromeres 
oil elles ne forment qu'une couche limitee, et encore selon la structure 
donnee par la direction generate des hyphes en Radies oh ces hyphes 
semblent rayonner autour d’un axe, et Stratifies oil ils composent des 
couches superposees de structures differentes ; les Radies correspondent 
aux Fruticuleux. 

L'indecision va venir d’un genre ou on constate un thalle primaire 
horizontal et stratifie donnant naissance a un thaHe secondaire fruti¬ 
culeux porteur des fructifications ou apothecies ; ce genre CAadonia a 
etc le sujet d'un grand nombre d'ouvrages h la tete desquels peut se placer 
la Monographia Cladoniaruni Universalis de Vainio (1887-1897); mais 
qu'on ait donne au thalle fruticuleux de ce genre le nom de pedetion 
parce qu'il pouvait. etre compare a un stipe de Champignon ne constitue 
pas une explication : en effet tout le sous-genre Cladina et un certain 
nombre d’autres especes notamment des Unciales et Furcatx ne deve- 
loppenl qu’un thalle primaire crustace-granuleux si rarement visible 
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qu'il n’est que theorique, et par contre, et justemenl parini ces especes, 
le thalle fruticuleux ou podetion est Ires frequemment sterile et se com- 
porle done exactement conime les thalles fruticuleux steriles des autres 
genres licheniques, de sorte qu'il n'existe pas de veritable difference 
entre un podetion de Cladonia dont le thalle primaire est disparu (gene- 
ralement par l'age de l’individu, mais on peut egalement supposer par 
degenerescence phyletique) et un thalle fruticuleux d’Usneacc. 

Payer (1850) pla$ait deja les Lichens parmi les Thecaspores (Asco- 
mycfdes), en quoi il procedait directement O'Adanson (cf. Paul Vun.- 
lemin, Les Champignons, 1912, p. 101), et j'ajouterai de Morison (Plan- 
tarum Historiae Universalis Oxoniensls, 1699-1715) qui avait nomme 
les Lichens du terme Musco-Fungus. Payer assimilant les Lichens aux 
Champignons y supposait logiquement urr mycelium ; Vutllemin peril : 
« il n’est pas liien certain que Payer ait vu ce mycelium typique, inde¬ 
pendant des fructifications, autrement qu'avec les yeux de. la foi; il 
concede du moins que le mycelium des Lichens se detruit presque toujours 
au bout de pen de temps ». 

Or nous pensons d’une part que le thalle primaire du g. Cladonia serait 
un mycelium lichenise, et a partir de cette supposition que tous les thalles 
etales seraient dans le meme cas (on verra plus loin quelles restrictions 
il faudra faire a cette hypothese !), et d'autre part que les Lichens supe- 
rieurs attaches solidement au support par leur base ne semblent l'Stre 
justement que par la presence d’hyphes qui seraient issus de quoi d'autre 
qu’un mycelium ou prothalle ? Dans ce cas, il n'y aurait plus aucune 
difference physiologique entre les podetions de Cladonia, les difl'erents 
thalles fruticuleux licheniques ( Usnea, Stereocaulon, Sphwrophoron, etc.) et 
les stipes des Champignons superieurs, notamment Helvetia et Morchella. 

Et e'est justement dans les combinaisons d'enchainemenls morpho- 
logiques des thalles qu'une telle theorie va trouver un ecutil. J'ai public 
dans mon Catalogue des Lichens de la Region lyonnaisc (fasc. 5, 1950, 
p. 76) un tableau d’enchainemenls des morphologies thallines des Lichens : 
on voit Ires hien des thalles aussi parfaitement fruticuleux que les types 
Usnea ou Aleetoria evoluer le premier vers les formes Letharia et Evernia, 
le second vers les formes Cetracia et Platysma, pour aboutir simulta- 
nement a une morphologic purement foliacee du type Parmelia ; mais 
alors il devient impossible de dire si ce thale foliace horizontal peut etre 
le resultat de la degenerescence d'un podetion ou stipe ou celui de Invo¬ 
lution progressive d'un mycelium lichenise ! 

Vainio (Lichens du Bresil, 1890) avait refuse le terme de stroma donne 
aux apothecies composees, reduites souvenl a des groupes d'apothecies 
conniventes et qu'il avait nomme pseudostromes, |iour comparer lout 
le thalle lichenique aux stromes des Champignons : nous verrons plus 
loin ce qu’on doit penser de la question du stroma, mais le thalle lichenique 
dans ses formes les plus elevees est autre chose, el par exemple dans 
le cas du genre Gyrophora une interpretation partl'culi&e est necessaire 
pour le thalle qui est fixe solidement par un ombilic central neanmoins 
comparable a la base thalline d'un Usnea et pour les apothecies composes 
qui sont plus que des connivences et ressemblent bien a des stromes 
vrais. 

On voit done que, si les enchainements de formes sont faciles a cons- 
truire, l’interpretation des divers organes est bien plus delicate : il nous 
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semble qu’une seule explication suflise : c'est la facilite extraordinaire 
des organes des Cryptogames en general & s’adapter A toutes les circons- 
tances jusqu’h transformer memo facuUativement an organe de desti¬ 
nation reproductive en organe vegetatif (podetions de Cladonia et thalles 
fruticuleux steriles) et jusqu’h confondre en un seul element thalle et 
mycelium ; mais cette explication trop simple ne satisfait pas l'esprit. 

Quoi qu’il en soit, il est important de remarquer que les thalles fru- 
ticuleux et les thalles ombiliques sont un tres petit noinbro par rapport 
au rests de la ljcMnologie, et qu’ils ont plus de chances de repr£senter 
les traces d'une flore en grande partie disparue que les aboutissants 
d’une evolution progressive ; certains de leurs genres sont monotypiques, 
tels Pleurocybe Mull. Arg. a Madagascar, Acroscyphus Leveille en Ame- 
rique tropicale et dans I’Himalaya, Argopsis Th. Fries en Oceanic et 
dans les regions antarctiques, Oropogon Th. Fr. dans les montagnes elev6es 
d'Asie et d'Amerique centrale et meridionale, sans compter douze genres 
des Poccellacex sur treize et ne comptant ensemble que 14 esp6c.es ! 
Ce sont la autanl de cas caracteristiques de la notion de fossiles vivants 
et une sorle de preuve que la morphologie fruticuleuse des Lichens 
est tr6s ancienne. 

L’apothecie ou partie reproductrice du Champignon du Lichen a ete 
chronologiquement le second element de la classification ; on a d’abord 
distingue les apothecies closes (en reality ouvertes par un point minuscule) 
et apothecies ouvertes, celles-ci pouvant etre disciformes ou deformees 
jusqu’a 6tre lineaires ; tous ces types peuvent se presenter soil Spars 
sur le thalle soit reunis par simple aggregation ou encore dans un organe 
interm&Uaire entre le thalle et l’apothecie pure et nomine stroma. La 
encore, on trouvera diflicilement des limites precises entres les uns el 
les autres de ces types; la largeur de I'ouverture peut etre tr6s etroite 
et cependant appartenir au type disciforme, la deformation pent etre 
lSgere et cependant etre classee parmi les Graphidines ou inversement ; 
quant aux apothecies composees ou stromatiques, elles sont motif a 
creation de genres et families qui ne sont pas acceptes par tous. 

Dans la distinction entre apothecies closes et ouvertes, les auteurs 
surtout. jusqu’au milieu du xix e siecle ont varie, notamment pour les 
Sphserophoracex que Koerber (1850-1865) classait encore parmi les 
Thamnoblasli (thalles fruticuleux), Angiocarpi ou Pyrmocarpi, et en 
outre pour les Pertusariaceie que le m6me auteur plagait dans ses Kryo- 
blasli (thalles crustaces), Angiocarpi pres des Verrucariacew, ces derniers 
reunissant l'ensemble des Pyrenocarpex de Zaiilbruckner. En ce qui 
concerne les Perlusariacex, il est a noter que le genre Porina Ach. (1810) 
correspondait tres exactement au genre Pertusaria DC. (1805), et que 
ce genre possede de grandes affinites avec les Pyrenulacetc et Trypelhe- 
liaceiE ainsi qu’avec les Thelolremacex ; on remarquera encore que Cocco- 
Irema cucurbilula (Monlagne) Mull. Arg. des Pyrenulacex (Zahlbr.. 
Catal. I, 1922, p. 359) est la m6me espece que Perforaria cucurbilula 
(Mont.) Midi. Arg. des Pertusariacex (Zahlbr., Catal. V. 1928, p. 110). 

Il n’est pas dans cette question de la limitation entre pyr6nocarpes 
et discocarpes que des confusions ou des discordes, mais on peut deja 
concevoir aujourd'hui un polyphyletisme entre Pyrenomycetcs et Dis- 
comycetes, et plus particulierement cliez les Lichens un enchalnement 
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Pyrenula-Graphis-Thelolrema certain, un autre enchainment Arthopy- 
renia-Arthonia-Opegrapha-Lecanactis presque aussi stir, et peut-etre une 
reunion des genres Microghena el Urreolaria (cf. Limboria corrosa Krb., 
Acrorixis corrosa Trevis., et Limboria adinostoma (Pers.) Mass., Acrorixis 
adirtosloma Trevis., Urceolaria adinostoma Pers.) correspondant d’ailleurs 
a un autre encliainement Pertusaria-Lecanidium-Ochrolechia, et il semble 
quo cen’est que par l'etroite affinite des deux premiers genres actuellemenI 
reunis que Pertusaria, authenliquement Pyrenocarpe, a etd classe parmi 
les Gymnocarp^s avec pour mauvaise raison l’absence (illusoire) du 
perithece seulement invisible mais, comme le dit Dughi (Origine el 
Signification de l'Apothecie Lecanorine, in Ann. Faculte Sciences, Mar¬ 
seille, II. XXI, III, 1952) necessairement present. 

Les confusions entre Pyrenocarpex, Graphidinex et Cyclocarpex sort 
constat^es par des synonymies qui ne sont pas toujours des erreurs 
et qui sont parfois des divergences d’interpretations ; en voici quelqur 
exempjes : 

Schismatomma lecanoroides (Fee) Zahlbr., Catal. II, p. 559 ; Arthoniu 
Iminoroides Fee. 

Dermatina quercus (Mass.) Zahlbr., Catal. I, p. 551 ; Arlhopyrenin 
qucrcus Mass. ; Artbonia microscopica Hepp ; Tomasellia opegraphella 
Tb. Fr. 

Chrysothrix noli-langerc Montagne ; Zahlbr., Catal. II, p. 572 ; Arthoniu 
noli-langere Nyl. 

Calenia depressa Mull. Arg. ; Zahlbr., Catal. II, p. 677, n° 1846 ; 
R. Santesson, Foliicolous Lichens, 1952, p. 347 ; C. meiospora Vain. : 
Zahlbr., loc. cit., n° 4854 ; C. leucothrix Vain, (non Tricharia leucothrix 
Fee); Zahlbr., 1. c., n° 4853 ; oil Arthonia pellicula var. trichariosa 
Mull. Arg. est cite, et qui est une espece differente : Echinoplaca pellicula 
(Mull. Arg.) R. Sant., op. sup. cit., p. 367, synonyme de Arthonia Mac- 
Gregorii Vain.; Allarthonia MacGregorii Zahlbr., Catal. II, p. 113. 

Schismatomma paradoxum (Fee) Zahlbr., Catal. II, p. 561 ; Chiodedon 
paradoxum Fee ; Arlhopyrenia paradoxa Mass. 

Platygraphopsis interrupta (Fee) Mull. Arg.; Zahlbr., Catal. II, p. 566 : 
Gruphis interrupta Fee ; Platygrapha interrupta Nyl. 

Schismatomma abidinum (Ehrhart) Mass. ; Zahlbr., Catal. II, p. 549 : 
Verrucaria abietinum Humboldt (1796); Lecidea abietina Ach. ; Leca- 
nadis abietina Koerber ; Opegrapha abietina Almquisl. 

Lecanaclis amylacca (Elirh.) Arnold; Zahlbr., Catal. II, p. 531: 
Opegrapha illecebrosa Dufour ; 0. amylacca Chev. ; Schismatomma nmy- 
laceum Mass. ; Lecidea amylacea Nyl. ; Bilimbio amylacea Boistel. 

Bialorella simplex (Davies) Branth et Rostr. ; Zahlbr., Catal. V, p. 21 ; 
Lecidea privigna Ach. ; Sarcogyne corrugata Flotow ; Opegrapha Persoonii 
var. aporea Ach. et var. slrcpsodina Ach. 

Porina Thuretii (Hepp) Lettau ; Zahlbr., Catal. I, p. 108 ; Opegrapha 
Thuretii Hepp. 

Ocellularia clandestina (Ach.) Mull. Arg. ; Zahlbr., Catal. II, p. 587 : 
Pyrenula clandestina Ach. 

Conolrema urceolatum (Ach.) Tuck. ; Zahlbr., Catal. II, p. 647 ; Lecidea 
urceolata Ach. ; Pyrenula enteroleuca Sprengel. 

Phxographis lobata (Esclnveiler) Mull. Arg. ; Zahlbr., Catal. II, p. 379 ; 
Lecanaclis lobata Eschw. ; Gruphis lobata Reinke ; Verrucaria aspistea 
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Esclnv.op. Martius (non Ach.); V. Eschweileri Montagne ; Pyrenula 
Eschweileri Trevis. 

Psorolichia lignyota (Wahlenberg) Forss. ; Zahlbr., Catal. II, p. 792 ; 
\ errucaria lignyota Wahlbg. ap. Ach. ; Pyrenula fuliginea Ach. ; Bialora 
lignyota Fries ; etc. 

Lecanora ( Aspicilia) Bockii Rodig. ap. Fries ; Zahlbr., Catal. V, p. 264 ; 
Pyrenula gibbosa Ach. ; Verrucaria grimselana Hepp. 

Lcpiotrema umbralum (Ach.) Mull. Arg. ; Pyrenula umbrata Ach. ; 
Thelolrema umbratum Fee. 

Polyblastia intercedes Lonnr. ; Zahlbr., Catal. I, p. 148 ; Tbelotrema 
muralis Hepp ; Thelotrema acrocordixformis Anzi. 

Lecanora ( Aspicilia) cinerea (L) Rohling. ; Zahlbr., Catal. V, p.278 ; 
Verrucaria cinerea Humb.; V. capitcllota el V.tessellata HofTm. : Thelo¬ 
lrema chioneum et Urcolaria cinerea Ach. ; Porina chionea Ach. ; Sagedia 
depressa et S. verrucarioides Ach. ; Zeora cinerea Flotow. 

Pertusaria pustulata (Ach.) Duby; Zahlbr., Catal. V, p. 207 ; Verru¬ 
caria fallax Pers. ap. Ach. ; Thelotrema hymeneum Ach. (?): Porina 
pustulata Ach. 

P. perlusa (L.)Tuck. : Zahlbr., 1. c., p. 194 ; Sphseria pertusa Weigel ; 
Verrucaria perlusa Willdenow ; Thelotrema pertusum Ach. : Pertusaria 
communis DC. ; Porina perlusa Ach., etc. 

D'autre part la distinction entre apothecies simples (arrondies on 
non, ouvcrtes ou non) et apothecies composes ou stromatiques a ete 
sanctionnee systematiquement par les Trypetheliaceie (du genre Trype- 
Ihelium Sprengel), Astrotheliacex (du genre Astrothelium Eschweiler), le 
genre Phyllobathelium Muller Arg. des Slrigulacex, les Mycoporacex, le 
genre Synartlwnia MiilI. Arg. des Arthoniacex, les Chiodeclonacex, le 
genre Bhabdodiscus Vainio des Thelolremacex ainsi que le genre Tre- 
mothylium Nyl., le genre Glypholccia Nylander des Acarosporacex, el le 
genre Gyrophora Acharius des Umbilicariacex- 
Cette distinction a etc refusee pour les Trypelheliacea; par Vainio 
(in Lichens du Bresil, 1890) qui a cependant crce depuis le genre Bhab¬ 
dodiscus distinct de Thelotrema , et pour les Umbilicariacex par Frey 
qui reunit cette famille dans le seul genre ancien Umbilicaria Hoffni. 

II est evident que, la encore, il est souvent dillicile de limiter les esp6ces 
caracteristiques developpanl un strome evident des esp^ces intermediates 
ou les apothecies sont sculement rapprochees et plus ou moins soudees 
par leurs bords, et variant parfois h des groupes d'apothecics rapprochees 
mais sans aucune connivence ; dans le cas Umbilicaria-Gyrophora, une 
morphologie assez diverse qui a au contraire about! a la distinction de 
quatre genres : Lasallia Merat ( Umbilicaria sect. Lasallia Endlicher ; 
Zahlbr., Catal. IV, p. 745), Agyrophora Nylander ( Gyrophora sect. 

A gyrophora Zahlbr. ap. Engler-Prantl, et Catal. IV. p. (177), Ompha- 
lodiscus Scholander et Umbilicaria Hoffni. emend. Llano (Monograph 
Lichen Family Umbilieariaccas, 1950) (reunissant Gyrophora sect. Eugy- 
rophora Zahlbr., Catal. IV, p. 685 et Umbilicaria sect. Gyrophoropsis 
(F.lcnkinc et Savicz) Zahlbr., Catal., p. 753), avec un cinquieme genre 
Actinogyra Schol. ne comprcnanl que trois especes dont le type est Gyro¬ 
phora (Eugyrophora) polyrrhiza (L.) Koerber; naturellement, Frey, 
auteur egalement d’une etude monographique des Umbilicariacex, refute 
ces subdivisions mais en mnintenanl cependant un sectionnement du 
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g. Umbilicaria ; ses raisons, valables si on s'en tient a tous les caracteres 
apotheciaux dans leur developpement, sent qne chacun des caracteres 
aboutissant aux complexes connus sont variables dans chaque espece. 

Apres la morphologic externe de l'apothecie, on a essaye de diffe- 
rencier nolamment les discocarpes en deux types nommes d’abord Tuber¬ 
culosa' el Scutellata• (Dillenius, Historia Muscorum, 1711), puis Patel- 
laria Hoffmann (1801), DC. (1805) el Scutellaria Baumgarten (1790). 
pour aboutir aux types classiques Lecidea et Lecanora Acharius. 

La creation de ces types a etc d’abord basee sur la difference visuellc 
entre les apothecies dont le bord etait concolore au disque (Lecidea), 
et celles dont Ie bord etait plus pale ( Lecanora ); avec l’etude anatomique. 
cette distinction est devenue 1'absence ou la presence de gonidies (Algues) 
dans le bord de l’apothecie, mais jamais on n’a pu aboutir & une certitude 
systOmatique pour un tres grand nombre d'espOces oil ces caractores 
varient, et malgre ces incertitudes on a cependant conserve les families 
des Lecideaces et des Lecanoraces, alors que les deux types se trouvenl 
concurremment dans de nombreux groupes naturels tels que Roccellacea. 
Gyalcctacew, Caloplacaceie, etc., etc. 

On ne compte pas, par ailleurs, le nombre des espOces ayant change 
de genre sur la variation de ce seul caraetcre, soil selon les auteurs, 
soit selon les differents ouvrages du mOme auteur ; qu’il suffise de citer : 

Lecidea deuslala (Mass.) Zahlbr., Catal. Ill, p. 754 ; Biulora deuslala 
Mass. ap. Koerb. : Lecanoradcusla (Floerke) Nyl. (1872); Lecidea deusln 
Nyl. (1886 ; non Sprengel). 

Lecidea granulosa (Ehrhart) Ach. Meth. (1803); Zahlbr., Catal. III. 
p. 769 ; Palellariu dccolorans HolTm. (1791); Patellaria granulosa DC. : 
Lecanora granulosa Ach. L. U. (1810) ; Lecanora decolorata Ach. Syn. 
(1814), etc. 

Lecidea griscoalra (Hoffm.) Flotow ap. Schaerer ; Zahlbr., Catal. III. 
p. 776 ; Lecanora griscoalra Ach. L. U. ; Lecidea coracina Ach., L. U. 
(pr. max. p.); Aspicilia alrocinerea (Schaer.) Mass. ; Lecidea tenebrosu 
Flotow ; Lecanora coracina Hepp ; Aspicilia lenebrosa Korb. : Lecanora 
lencbrosa Nyl. ; homonymes de : 

Biatorella lestudinea Mass. var. coracina (Sommerfelt) Th. Fries ; 
Lecidea coracina Somrft. non Ach. ; Lecidea morio var. coracina Schaer. 

Gyaleclu geoica (Wahlbg.) Ach. ; Lecidea geoica Nyl. ; homonymes 
de Lecanora (Aspicilia) Prevostii (Duby) Th. Fr. ; Lecidea geoica Leighton. 

Lecidea unomala Ach. Syn. (pr. p.) ; Lecania cyrtella (Ach.) Th. Fries : 
Zahlbr., Catal. V, p. 718; homonyme de: 

Biatora anomala Fries ; Lecidea anomala Genth ; Nyl. ; Calillariu 
( Biatorina ) globulosa (Flk.) Th. Fr. ; Zahlbr., Catal. IV, p. 12 ; 

on multiplierait ces exemples b l'infini ; mais je citerai encore : 

Lecanora symmicla (L. varia var. symmieta Ach., L. U.) Ach., Synops, 
p. 340 ; Zahlbr., Catal. V, p. 579 : Lecidea symmicla Ach., Synops.. 
p. 36 ; 

L. coarctala (Turner) Ach., L. II. ; Zahlbr., Catal. V, p. 119 ; Voloaria 
conchylioides DC. ; Lecanora Irapelia Ach., L. U. ; Lecidea tenagea Ach., 
Synops. ; Thelolrerna conchylioides Duby ; Ze.ora coarctala Fw. ; Lecidea 
coarctala Nyl., dont la variete Brujcriana devient : 
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Lecidea ( Bialora) Brujeriana (Schaer.) Leighton ; Zahlbr., Catal. Ill, 
p. 741 ; Biatora Brujeriana Arnold. 

et enfin Icmadophila ericelorum (L.) Zahlbr., Catal. V. p. 705 ; Lecidea 
icmadophila Ach. ; Bxomyces xruginosa (Scopoli) DC. : Zeora icmado¬ 
phila Fw. ; Icmadophila aeruginosa Trevis. ; classe par Zahlbruckner 
dans ses Lecanoraceie el qui n'aurail pas du quitter les Bxomycetacex. 

On pent encore, examiner les synonymies entre les genres Blastenia 
et Caloplaca, Buellia et Rhinodina, pour trouver des quantites d’exemples 
semblahles. 

Je rappellerai, pour terminer cette concurrence entre les types Lecidea 
et Lecanora, le cas de Lecanora crassa (Hudson) Ach., Squamaria crassa 
DC., Placodium crassum Link, dont les apothecies jeunes presentent un 
type purement hiatorin, avec un « excipulum proprium » d'apparcnce 
chondroi'de et entierement depourvu de gonidies, I'apothecie sigee ne 
se garnissant de gonidies que dans la couche medullaire thalline placee 
sous Thypothecium. 

L’etude de Dughf (loc. sup. cil.) sur I’apothecie lecanorine demontre 
que, si 1’on pent multiplier la quantite de types definis entre les deux 
extremes, aucun ne pent servir a delimiter aucun genre, meme nouveau, 
et chacun de ces sous-types penL appartenir a des genres phyletiquement 
eloignes en meme temps que chaque genre phyletiquement homogene 
peut contenir simultanement plusieurs de ces types. 

Des essais actuels sur la morphologic propre au perithece ou exci[)ulum 
proprium n’aboutissent pas a plus de clarte : line revision du genre 
Collema (Gunnar Degelius, Lichen Gen. Collema in Europe, 1954) 
d6crit pour cet organe quatre types de tissus qu’il nomme euthyplec- 
tenchyme, scleroplectenchyme, prosoplectenchyme et paraplectenchyme, 
ces deux derniers se confondant parfois ; mais si ces types de tissus 
peuvent determiner parfois des sections de genres ou groupes restreints 
d'especes, ils sont parfois melanges dans d’autres sections ou groupes 
aussi naturels, et ils peuvent naturellement appartenir 5 des genres eloi¬ 
gnes sans entrainer pour cela aucune idee d'aflinite. 

La nature apothecialc n'est done pas capable de fournir aux liche- 
nologues un critere solide pour la definition d’enchainements naturels, 
Lous les caracteres morphologiqucs etant en general communs a des 
genres phyletiquement eloignes, et chaque groupe nalurel en poss^dant 
g^neralement jilusieurs k la fois. 

C’est ainsi que Bialora (Fries, non Ach.) differe de Lecidea par un 
excipule et un hypothecium pSles, ces deux types et tous leurs inter- 
mediaires se trouvent reunis dans le seul groupe du Lecidea parasema 
Ach. Method us. 

11 n'est pas jusqu'5 la notion d’apothecie stipitee qui ne doive perdre 
sa valeur systemalique et reduire ainsi l'importance des Bteomycetaceee. 
Le genre Bivomyces Persoon correspond assez exactement 5 Coralloides 
Ordo 1 species fungiformes, non tubulosx, nec ramosa: Dillenius (Hist. 
Muse., 1741, p. 76); la reunion du genre Bwomyces aux Cladoniacex 
est done vieille de plus de deux siecles, et Ic Catalogus de Zahlbruckner 
place ce genre au debut de la famille des Cladoniacex (vol. IV, p. 404) 
comme s’il etait intermi^diaire entre les Lecideacex qui le precedent et 
les Cladoniacex vrais qui suivent. On sail qu'en realitc les choses ne sont 
pas aussi simples, el que Bxomyces n'appartienl pas aux Cladoniacex, 
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et si on peut trouver dans les Lecideace; e quelques rares especes affines 
(et meme dans les Lecanoracex), il ne s'en suit pas que toute la famille 
doive etre retenue comme proche de ce genre. 

D’ailleurs il se trouve des traces de stipe dans des especes oil on s'v 
attend le moins, comme par exemple chez Lecid'ea plana Lahm forma 
lumida Vainio ; Magnusson (in BotanisUa Noliser, 1924, p. 3851) a reuni 
Lecidea caprina Th. Fr. du sous-genre Biatora, dans le genie Bxomyces ■ 
et Dughi (Origine et Signification de l’Apothecie Lecanorine, 15)52) a 
constate des traces, parfois mSme des debuts, de stipes caracterises 
dans les genres Schismatomma, Microphialc, Gyalecta, Pyrmopsis, Pan- 
naria, Parmelidla , Mycoblaslus, Lecidea , Psora, Catillaria, Bilimbia. 
Bacidia, Toninia, Maronea, Sarcogyne, Acarospora, Lecanora, Candc- 
lariella, Hxmatomma, Squamaria, Placodium, Ochrolechia, Aspicilia, 
Blastmia, Caloplaca et Buellia, sans naturellement que toutes les especes 
de ces genres fusscnt obligatoirement memo brievcment stipitees. 

Comme d'autre part les genres Cladonia, Pilophoron, Slereocaulon 
peuvent presenter des especes tres brievement stipitees et parfois avec 
des apothecies paraissant sessiles, on voit encore que ce caractere n'a 
aucune valeur systematique s'il est pris isolement. 

Apres I'apothecie, et avec les progres du microscope, c’est la spore 
qui a eu les faveurs des systematiciens. 

Les spores varient selon leur forme : subglobuleuse, ovale ou ellipsoi'de, 
oblongue, fusiforme, aciculaire, tres exceptionnellement quadrangulaire 
(profil) ou renflees a une extremite, dans un seul cas : Sarcopyrenia 
gibba Nyl. resserrees au milieu et renflees a chaque extremite ; — ou 
selon leur nombre dans l’asque : typiquement une, deux, quatre, huil. 
seize, et ainsi de suite jusqu'a un nombre indetermine et vraisemblo- 
blement superieur a mille ; — ou selon le nombre et la direction des cloisons 
qui les divisent en cellules, depuis la spore simple avec une, trois, cinq, 
sept cloisons transversales ou plus, et souvent une ou plus rarement trois 
a cinq cloisons longitudinales ; naturellement ces chiffres peuvent varier 
meme dans une seule apothecie, la quantite de spores pouvant etre de 
6-7-8, le nombre des cloisons pouvant etre de 1-3-5, souvent selon l’etal 
de maturite. 

Secondairernent, les spores se distinguent par leur disposition dans 
1’asque, caractere corollaire de la forme meme de l’asque, par l’epaisseur 
des membranes et cloisons, par leur couleur. Malgre la creation d’un 
grand nombre de genres determines par de tels caracteres, il ne semble 
pas qu’on soit arrive a plus de certitude ni a plus de clarte. 

Par exemple le groupe des Acarosporacex defini par des spores tres nom- 
breuses comprend des especes ( Acarospora subgen. Euacarospora seel. | 
Macrosporee H. Magnusson) dont le nombre des spores varie entre 24 
el 75, alors que le sous-genre Pleopsidium Koerber du meme genre, a 
thalle jaune et radie, fait songer a des affinites avec les genres Candelaria 
Mass, et Candelariella Muller Arg. oil le nombre des spores est typique¬ 
ment huit, mais oil une polysporie reduite est constatce chez certaines 
especes ( Candelaria concolor (Dicks.) Arn., Candelariella uitellina (Ehrht) 

Mtill. Arg. et sa var. xanthostigma (Pers.) Elenkine). 

Par exemple encore, les Caloplacacere et Physciacese, definis theo- 
riquement par des spores a cloisons epaissies et a loges eloignees par 
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une cloison mediane siphonee, contiennent de trop nombreuses excep¬ 
tions pour que ce caractere puisse rester une generalite ; il s’agit la de 
caracteres prototypiques d’ailleurs variables pour chaque espece selon 
la maturite de la spore qui est finalement a cloisons minces'et ordinaires 
au moment de la germinaLion, si bien que d’une part on a incorpore 
dans le phylum des Physciales la famille des Buelliacese, et que d’autre 
part les limites entre le genre Buellia et le genre Rhizocarpon des Leci- 
deacex sont assez obscures. 

D’autre part, une tendance actuelle d’ailleurs justifice revient a des 
genres polytypiques par leurs spores, mais tandis que Nylandek avait 
refuse systematiquement toute importance taxonomique a cet organe 
essentiel de la reproduction, les genres nouveaux ou retablis sont le fruit 
d’etudes monographiques ; de toute fa$on les tres nombreux genres de 
Muller d’Argovie bases sur des caracteres sporaux sont dcja condamnes 
a disparaitre de la nomenclature. 

Citons a l’appui de cette theorie : 

Le genre Umbilicaria HofTm., revise par Frey, ou la spore la plus grosse, 
unique dans l’asque est celle de U. glauca Stizenb., de l’Afrique australe, 
qui mesure jusqu'a 108 microns par 48 de large, tandis que la plus petite, 
evidemment simple, ne mesure que 8 a 15 de long par 5 a 7 de large chez 
plusieurs especes. 

L’application d’une telle conception devrait entrainer deja la reunion 
des genres Polyblastia, Thelidium et Lithoicia (Verrucaria ), dont le cas 
sporal de Verrucaria sphindrina Acli. est absoluinent semblable a celui 
de Umbilicaria spodochroa HolTm. 

Egalement suggestif est le genre Asterolluyrium Muller Arg. dont San- 
thsson (Foliicolous Lichens I, 1952, p. 319) donne le tableau des spores 
oil A. microsporum R. Sant, presente des spores mesurant 8-10 par 2-3, 
a cloisons tres minces et une cloison transversale, et A. monosporum 
Mull. Arg. des spores largement ellipsoides a deux cloisons et avec ties 
cloisons el une membrane epaissies, et pouvant mesurer jusqu'a 100 
par 30 microns. Le meme ouvrage cite d’ailleurs les affinites reliant 
Lopadium flammeum a Bucidia gabrielis, L. newtonianum a B. microm- 
mata, L. elliotii a B. dominicana (op. cit., p. 523). 

Des ecarts semblables se trouvent d’ailleurs dans le genre Collema 
ou le groupe (monotypique) Ilalicum a des spores de 10-13 par 3-4, 
fusiformes et uniseptees, le groupe Occultalum des spores muriformes et 
subcubiques, le groupe Nigrescens des spores tres allongees multiseptees 
pouvant atteindre 90-110, et les groupes intermediaires a spores seule- 
ment a cloisons transvcrsales ou avec une cloison longiludinale parfois 
incomplete. 

Chez les Pyrenocarpese, il a ete fait grand cas des spores a membranes 
et cloisons epaissies avec des cellules lentiformes (cloisons transversales 
seulement) ou arrondies (spores muriformes); malheureusement coniine 
chez les Physciaceae, ce caractere sc peril a la complete maturite de la 
spore, et meme s’il est conserve lardivement, il n'empechc pas les 
affinites avec des especes de type sporal different (voir plus haul les 
rapprochements de Bacidia a Lopadium). 

La couleur n’est pas mieux un critere, meme seulement de valeur 
generique, puisque Rhizocarpon comprend des especes a spores simple- 
ment septecs ou a spores muriformes, et dans chacun de ces types des 


Source: MNHN, Paris 


I. CHOISY 


356 

spores incolores se confondant avec le genre Catillaria ou avec le genre 
Lopadium, et des spores brunes se confondant avec le genre Buellia ! 

11 existe en outre un type sporal particulier represente par le genre 
Pertusaria et aussi par le g. Mycoblastus, et sans doute d'aulres, dont 
le caraclere essentiel n'est pas 1’epaisseur de l’enveloppe, mais le nombre 
des noyaux germinatifs ; ces spores, toujours tres grosses, peuvent si 
elles sont solitaires dans l’asque contenir autant de noyaux qu’un asque 
d’ Acarospora peut contenir de spores, mais de plus ces spores plurinucleees 
germent non pas par deux hyplies issus des p61es de la spore, mais par 
toute sa surface en une multitude d'hyphes rayonnants. Naturellement il 
peut exister, comme pour la polysporie toute une gamme d’intermcdiaires 
depuis les spores binucleees, tetranucleees, jusqu’aux spores pouvanl 
contenir (theoriquement) 128, 256, 512, 1024 noyaux ou plus ! 

On remarquera que les spores muriformes multiseptees, les spores 
simples mais multinucleees et les asques myriaspores forment des excep¬ 
tions dans la systematique lichenique, el il en esL d’ailleurs de meme 
des spores aciculaires pluricellulaires. Si, suivant l’hypothese generale 
admise au debut de cet expose d’une evolution regressive, on consider 
ces spores elevees soil par leur propre nombre dans l’asque soil par le 
nombre de leurs noyaux, que ceux-ci fussent entoures d’une membrane 
cellulaire ou non, on sera bien vite en peine de pouvoir dire si tel groupe 
a spores simples, octonees, binucleees, oblongues ellipsoides, est issu 
d’un groupe superieur a spores septees ou seulement plurinucleees sans 
cloison apparente, ni d’alfinner si la spore oblongue-ellipsoi'de resulte 
d'un simple raccourcissement de spore prolotypiquement fusiforme- 
aciculaire ou d’un resserreuient de spore ovale-ellipsolde. C’est bien la 
l’ecueil de la phylogenie hypothctique de ne pouvoir determiner si tel 
groupe a caracteres restreints possede plus d’aflinites dans Lelle direction 
morphologique que dans telle autre. 

La spore ne donne done pas aux lichenologues plus de satisfaction 
que le lhalle ou l’apothecie, encore que certains types caracterisent des 
genres homogenes tels que Pyramid, Graphis, Thelotrema, et des families 
telles que les Caloplacaceie, Pcrtusariacese, encore qu’il soit souvenl 
necessaire d’y admettre des exceptions ! 

Presque en meme temps que le microscope a permis 1’etude appro- 
fondie de la spore, on a decouvert dans la gonidie, cellule verte qui dif- 
ferencie le Lichen du Champignon et dont on s'est bien vite rendu comple 
qu’elle n'etait qu'un element phycologique ; c’est alors qu’est nee la 
Iheorie des symbioses licheniques entre des Ascomycetes reveles par les 
elements fongiques des Lichens et diverses categories d’Algues revelees 
par ces cellules vertes ou jaunes ou bleues et appartenant a differentes 
families. Il s’est alors passe un fait assez curieux : un clan, qui voyad 
plutdl dans les Lichens un passage entre Champignons et Algues ont 
fait de la nature gonidiale un caractere secondaire, alors que les par¬ 
tisans de la symbiose ont eleve la gonidie au premier rang tandis que 
logiquement elle ne pouvait avoir plus d’importance que le support 
dans une classification de parasites 1 

C'est ainsi que pour les auteurs de l’ecole nylanderienne (Hue, 
Harmand) les Roccelles sont classes avec les Usnees et Ramalines, les 
Pannaries avec les Lecano-lecideodes, et parmi ces derniers, Dirind 
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dans les Lecanores, eLc., tandis que Th. Fries a distingue les Archili- 
chenes, Sclerolichenes , Phycolichenes, Glxolichenes, Nematolichenes, Bysso- 
lichenes, autant de groupes bases sur la seule nature gonidiale tandis 
que cet auteur avait dans le detail une vue bien plus purement mycolo- 
gique que Nylander ! 

Cependant, il est un fait que les gonidies vertes distinguent les Endo- 
carpacex (Verrucariacex ) des Pyrenulace.se, que les gonidies du type 
1 rentepohlia (ou Chroolepus) caracterisent l’enchainement Pyrenula- 
Graphis-7 heloirema, aussi bien que l'enchainement Arlhopyrenia-Arlhonia- 
Opegrapha-Lecanactis, mais il ne s’en suit nullement que tous les Pyre- 
nocarpex a gonidies vertes fussent des Endocarpacex, ni que le type 
gonidial Trenlepohlia fut le seul present cliez les Pyrenulaceze ; en outre 
de trop nombreux genres contiennenl des types gonidiaux differents 
( Peltigcra , Sticta, etc.) pour que cet organe qui ne joue qu’un rdle, impor¬ 
tant certes pour la physiologie du Lichen, mais absolument secondaire 
pour sa reproduction, fut d’une grande importance dans la systematique 
de ces vcgetaux. 

Apres les spores et les gonidies, dont les importances toutes relatives 
comme on vient de le voir ont suivi les progres de la microscopic, ce fut 
la paraphyse qui entra en jeu. Ici. il faut pourtant distinguer les para¬ 
physes des Pyrenocarpeze de celles des Discocarpex, ce qui laisse une 
certaine importance a la distinction classique de ces deux groupes. 

Les paraphyses sont, tres rarement, absolument nulles dans quelques 
genres apparlenanl aux deux grands groupes cites ci-dessus, et ce fait 
leurdonne une espeee d’apparentement; je crois que, en realite il ne 
s’agit que de faux Lichens ressortant de la mycologie pure. En principe, 
les paraphyses des Pyrenocarpeze ne laissent que diflicilement distinguer 
leurs cellules cependant visibles a l’aide de colorants, mais il ne s'agit 
la je crois que d’un effet de phototropisme, et que la difference entre 
les paraphyses des deux grands groupes classiques des Ascomycetes 
n’est due qu’& 1'ouverture de 1’apothecie, ou, si ce n'est une question 
de lumiere, ce peut etre encore une question d'aeration. De toute fa?on, 
sauf exceptions naturellement, les Discocarpeze ont des paraphyses a 
cellules bien plus facilement distinctes. 

Apres ce caractere d’ordre general, on distingue panni les Pyreno- 
carpex des paraphyses tellement gelifiees qu’elles se confondenl avec 
l’hymenium et ne se distinguent, et encore tres mal, qu’a l'aide de colo¬ 
rants ; c’est a tort qu’on a confondu les genres caracterises par de telles 
paraphyses avec des groupes a paraphyses nulles. Ensuite, les paraphyses 
plus facilement distinctes peuvenl etre ramifiees et plus ou moins enche- 
vetrees ( ramoso-connexze ) ou simples. Ce caractere place par exemple 
le genre Arlhopyrenia dans le premier cas, le genre Porina (non Ach. 1) 
dans le second ; or, prenons quelques exemples dans les Lichens du Bresil 
de Vainio : 

P. mustoidea (Ach.) Mass. : paraphyses nequc ramosze, nec connexie. 

P. nucula Ach., Mull. Arg. : paraphyses simplices aut nonnullze fur- 
calx, hand connexx. 

P. tijucana Vainio : paraphyses solum in latere nuclei pane ramoso- 
connexx, celerum simplices. Cette espeee constitue deja un passage vers 
le type Arlhopyrenia, et le genre Thelenclla Nyl. emend. Vainio contient 
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dans sa description generique : « paraphyscs simplices aut parcissime vet 
bene ramoso-connexse ». 

Si on considere d’autre part que le genre Arthopyrenia Mass, contient 
un sous-genre Acrocordia a paraphyses ramifiees mais tres facilement 
distinctes et non anastomosees, et un sous-genre Pseudosagedia Muller 
Arg. dont le seul titre rappelle Porina sect. Sagedia (Mass., non Ach.) 
Miill. Arg., on se convaincra que les limites entre Arthopyrenia et Porina 
sont pen precises ; il existe d’ailleurs 17 bindmes Arthopyrenia dans la 
synonymic du genre Porina d’apres Zahi.bkuckner (Catal. I, pp. 363- 
110 ). 

Les paraphyses des Discocarpese sont naturellement plus diverses ; 
outre qu’elles peuvent etre simples ou ramifiees, et avec toutes les variantes 
que cette ramification peut comporter, elles sont libres entre elles, parfois 
seulement apres application de la solution potassique, ou plus ou moins 
agglutinees; leurs cellules, le plus souvent tres courtes au sommet, 
peuvent etre plus ou moins distinctes, mais toujours distinctes avec 
les colorants, generalement allongees mais aussi parfois courtes dans 
toute la longueur, et meme renflees, et on les dit alors monilifonnes : 
enfin elles peuvent etre limitees a la hauteur de l’liymenium ou au contraire 
continuer un tissu hypothecial deja forme d’hyphes diriges verticalement. 

Mais tant de types dilTerents n’arrivent pas a donner quelque defi¬ 
nition solide a tel ou tel genre, encore moins a des groupes superieurs; 
si par hasard un caractere de la paraphyse domine dans quelque genre, 
il se trouvera toujours des exceptions ou encore si ce caractere accompagne 
quelque autre type de spore il se trouvera toujours une espdee ou un groupe. 
cl’especes dont les caracteres sporaux s’accorderont avec ceux du genre 
mais dont ceux des paraphyses formeront parfois meme une sorte d’in- 
compatibilite. De tels probl&mes se posent pour delimiter des genres 
tels que Buellia et Rhizocarpon ; ils se poseront egalement pour la dis¬ 
location du genre Lecidea tel qu’il se presente encore classiquement, 
et qui contient des especes peut-etre seulement reunies par le seul carac¬ 
tere de la spore simple, mais dont les affinites divergent vers des genres 
aussi differents que Bacidia, Bxomyces, Rhizocarpon el sans doute d’autres, 
sans qu’on puisse toujours les deceler. 

C’est a partir d’une conception particuliere du tissu hymenial qu’esl 
nee la theorie de Nannfeldt qui a distingue les Ascomycetes en general 
en Ascoloculaires et Ascohymeniates. Les premiers seraient caracterises 
par le fait que les asques (ou groupes d’asques) ne constitueraient qui' 
des loges dans un tissu stromatique de fausses paraphyses soudees entre 
elles ; cela correspond plus ou moins avec la notion des paraphyscs 
ramiliees-anastomosees ; et il est deja facile de supposer qu’on se heurtera 
a des cas imparfaits comme ceux des especes de Porina (v. plus haut). 

Entre des genres typiquement ascohymenials comme Porina, Graphis, 
Thelotrema, Gyalecta, et des genres typiquement ascoloculaires comme 
Arthopyrenia, Arthonia-Opegrapha, on connait deja des especes ou genres 
inlermediaires ; les groupes Anisomeridium Miill. Arg. et Acrocordia 
Mass, a spores monostiches dans des asques cylindriques allonges ont 
par ce seul caractere beaucoup plus d'aftinite avec le genre Pyrenula , 
et ils sont cependant classes dans le genre Arthopyrenia ; certaines especes 
comme par exemple Arthonia rugosula (Krempelh.) Vainio, Etud. Lich. 
Bresil; Zahlhk., Catal. Il, p. 97; Graphis rugosula Krempelhuber, 
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presente !es paraphyses rameuses-connexes et l’absence de perithece du 
genre Arthonia mais les asques oblongs et des spores a cellules sub- 
lenticulaires du genre Graphis ; enfin, les genres Lecanactis et Schisma- 
tomma semblent tout a fait bien places entre Gyatcda et Opegrapha , 
et il est bon de rappeler a ce sujet que le genre Secoliga Norman a compris 
Dirina repanda Fr., Petradis exanthematica (Smith) Fr. (Thelolrema Ach. 
L. U. ; Gyaleda Fr. Lich. Eur. Ref.); Dimerella lutea (Dicks.) Trevis. 
(Bialorinopsis Miill. Arg. ; Microphiale (Stizenb.) Zahlljr.); Phialopsis 
rubra (Hoffm.) Korb. ( Gyaleda Mass. ; sect. Secoliga Tuck. ; Zahlbr., 
Catal.); Gyaleda ctipularis (Hoffm.) Schaer. (sect. Secoliga Vainio j 
sect. Eugyaleda Zahlbr.); et avec Stizenberger, Rhaphiosporu dorix 
Ragl. ( Lecanactis palellarioides (Nyl.) Vain. ; Zahlbr., Catal. II. p. 510). 
II est a no ter ici que Dirina est un Lecanactis lecanorin , el Phialopsis 
un Gyaleda lecanorin, et de plus que Lecanadis-Schismalomma sont les 
genres Cyclocarpinex les plus proches de Opegrapha-Arlhonia avec ; 

Opegrapha illecebrosa Dufour ; 0. arnylacca (Ehrht.) Chev. ; Lecanactis 
amylacea Arm .; Zahlbr., Catal., p. 531. 

0. chloroconia (Tuck.) Mull. Arg. ; Lecanactis Tuck. ; Zahlbr., 1. c., 
p. 534. 0. cretacea Miill. Arg. ; Lecanactis Stizenb. ; Zahlbr., 1. c., 

p. 535. 

0. dilleniana (Ach.) Almquist; Lecanactis Korb. ; Zahlbr., I. c., p.536, 
etc., etc. 

Et Chiodeclon graphidioides Leighton ; Schismatomma Zahlbr., 1. c., 
p. 557. — Chiodeclon paradoxum Fee; Arthopyrenia paradoxa Mass.; 
Schismatomma Zahlbr., 1. c., p. 561. — Gompiospora viridescens (Fee) 
Mass. ; Dirina viridescens Mull. Arg. ; Schismatomma Zahlbr., 1. c„ p. 566. 

Entre autres I 

D’ailleurs l’asque ne peut 6tre physiologiquement que la cellule ter¬ 
minate d’un hyphe destine a la reproduction et appartenant a 1’appareil 
ascogene ; que ces hyphes ascogenes issus de I’ascogone fussent cons- 
tamment distincts ou plus ou moins rapidement confondus dans un tissu 
stromatique ou perithecial necrose, cela ne change absolument rien a 
la nature de cet organc. Le noircissement des parties entourant les apo- 
thecies, aussi bien pyrenocarpes que discocarpes, est a la fois constant 
et facultatif dans de nombreux genres phyletiquement homog^nes ; il y 
a la autant de difliculte & fixer une limite precise entre les peritheces 
totalement obscurcis et ceux qui ne le sont pas du tout, qu’entre les apo- 
thecies les plus compliquees du type Gyrophora et celles plus simples 
et parfois sublecanorines du type Umbilicaria, et d’ailleurs j’ai constate 
un primordia d’apothecie de Gyrophora cylindrica, dont l’etat adulte 
est un des plus compliques de ce genre, avec un pedicellc simple, a couches 
corticale et gonidiale continues avec cedes du thalle et seulement un 
hypothecium noir. Il n’est pas pensable qu'on puisse trouver entre A.sro- 
hymeniales et Ascoloculaires une limite qui n’existe nude part ailleurs. 

On a encore cru trouver, avec la pycnoconidie (qui avail d’abord 
ete nommee spermatie parce qu’on croyait qu’elle jouait un r61e sexuel 
dans la reproduction), un element superieur de classification. En fait, 
cet organe n’a donne lieu qu’a de nombreuses creations de genres, comme 
par exemple Parmeliopsis Nyl. a sterigmates (supports de la pycnoconidie) 
simples et pycnoconidies longues, aciculaires et courbes, s'opposant a 


Parmelia a pycnoconidies courtes et droites nees sur les differentes cellules 
de sterigmates articules. 

Pourtant, un enchainement, apparaissant typiquement naturel on 
phyletiquement homogene et compose des families des Theloschislacex 
et Caloplacacca>, 11 ’ofTre comme seul caractere corfimun que eelui de. la 
pycnoconidie et de son sterigmate : en effet, le genre Theloschistes (Norm.) 
Bel tram ini presente un thalle fruticuleux a cortex alectoriace (il faut 
eliminer de ce groupe le genre Lelhariopsis Zahlbr. qui resulte d'une 
meprise : cf. 1. M. Lamb, in Lilian, It. 1948, p. 228); le genre Xan- 
thoriu I'll. Fries un thalle phyllode parmelioide a cortex (superieur et 
inferieur) plectenchymatique, avec une section Xanthosolenia ilillm. a 
thalle tisluleux (apparent a Dactylina), le genre Caloplaca avec une 
section Gasparrinia (Tornab.) Th. Fr., Placodium (DC.) subg. Euplacodium 
Stizenb., a thalle crustace plus ou moins epaissi, nettement figure an 
pourtour et normalement cortique a la face superieure, et une section 
Encaloplaca Th. Fr., Placodium (Vain.) sect. Caloplaca Branth. et Rostr., 
a thalle crustace Lenu, et non cortique ; les apothecies typiquement leca- 
norines ou parmelioides dans la plupart des genres sont cependant bia- 
torines dans les genres Blastema Mass, et Proloblasknia Steiner, cc 
dernier ne different de Bialora Fr. que par le caractere pycnoconidial : 
la spore typiquement polariloculaire, c’est-a-dire a deux loges eloignees 
aux deux extremites, separees par une membrane centrale tres epaisse 
laquelle est percee d’un tube axial reliant les dites loges ; pourtant, cette 
perforation de la cloison n’est pas toujours visible et semble varier avec 
page de la spore, et de plus, on trouve des spores a trois ou quatre cellules 
notamment chez Theloschistes sect. Niorma (Mass.) Zahlbr., Caloplaca 
sect. Triophlhalmidium (Mull. Arg.) Zahlbr., Blaslenia sect. Xanthocarpw 
(Mass, et de Not.) Zahlbr., et des spores simples avec Caloplaca sect. 
Fulgensia (Mass, et de Not.) Zahlbr. ( Placodium julgens (SW.) DC. ; 
Lccanora fulgens Ach. ; Bialora /ulgens Fr. ; Fulgensia vulgaris Mass., 
oil on retrouve aussi la rivalite Lecanora-Bialora), el avec le genre Pro- 
toblastenia ; le caractere chimique d’une reaction potassique violet- 
pourpre obtenue a la fois sur le thalle et sur le disque apothecial est 
cependant facultatif surtout chez les especes a thalle. crustace dont le 
thalle n’est pas jaune, et en outre Caloplaca sect. Pyrenodesmia (Mass.) 
Boistel presente la double particularite d un disque noir et d’une reaction 
nettement violette de l’hymenium, rappelant plutdt celle du genre Thal- 
Icedema. , . 

Voici done un groupe presentant un ensemble de caracleres a la lots 
reunis dans 1’ensemble des genres mais apportant jiartout des exceptions, 
le genre Proto blaslenia etanl le plus inferieur contenant evidemment le 
plus de ces caracteres exceptionnels, dont ce Protoblastenia monticola 
(Ach.) Steiner, synonyme de. Biatora [uscorubens Nyl., oil la reaction 
potassique n’est meme plus constatee. 

C’est le caractere du sterigmate articule qui distingue Proloblaslema 
de Biatora, oil on trouve neanmoins d’autres especes a reaction potassique 
pourpree sur des apothecies rouges comme Lecidea quernea (Dicks.) 
Ach., Bialora quernea Fr„ Pyrrhospora quernea Korb., dont les pycno¬ 
conidies sont filiformes, courbes, et longues de 20 microns ; d ailleurs 
une reaction chimique semblable est constatee dans differents genres 
n ayanl aucune affinite avec les Caloplacacese, comme Cladonia subgen. 
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Cenomyce sect. Coccijerx Delise, Lecidea albosufjusa Th. Fr. du groupe 
Panwolx Th. Fr. ( Haplocarpon Choisy, Catal. Lich. Reg. lyonn.. fasc. 
1950, p. 70), et Arlhonia cinnabarimt (DC.) Wallroth, A. areoaria 
(Weigel) Korb. 

Par contre, Zahlbruckner (Catalogus, VII, p. 18) introduit dans les 
Caloplacaceae le genre Bombyliospom de Not. (et logiquement Mega¬ 
lospora Meyer et Flotow, ainsi que Lecania sect. Pachylecania Mull. Arg., 
auraient du suivre), et cette decision appelle certains commentaires. 

Lopadium Koerber, Myxodictyon Mass., Bombyliospom de Notaris, 
Megalospora Mey. et Fw., Pachylecania (Mull. Arg.), foment un enchai- 
nement homogene a sterigmates simples et a spores aux cellules arrondies 
mi lentifonnes analogues a celles des Thelolremacex (cf. Heterotheciaceae 
Choisy, Catal. sup. cit., 1949, p. 7). II est exact que par exemple Bom- 
byliospora dominyensis (Pers.) Zahlbr., Lccanora domingensis Ach., Lecidea 
domingensis Nyl„ fut decrit par Vainio (Etude Lich. Bresil, 1890, p. 33) 
avec des sterigmates articules, de meme que Megalospora Mey. el Fw. 
est decrit par Zahlrh. (in Engler-Pranti., Pflanzenfamilien) « pykno- 
konidien endobasidial, kurz ». Mais il doit etre verifie si ce caractere est 
constant, et s'il n’existe pas des especes a sterigmates simples, alors 
plus proches des Thelotremaceae, et dont on trouve des exemples dans 
le genre Rhinodina Mass, oil les deux types de sterigmates sont melanges, 
comme d’ailleurs chez tous les Buelliaceee. II y a la une erreur collective 
qui a fail attribuer a la spore brune diblaste une importance qu’elle n’avait 
pas ; si tous les autres types de spores sont rijpartis un peu dans tous 
les groupes, il n'existe aucune raison pour que celui-la fut I'apanage 
d’une seule famille, et c’est justement 1’analogie qui existe entre les spores 
hyalines des Theloschistacex et les spores brunes des Physciacese qui a 
ete a l’origine de cette veritable hallucination. 

Pourtant, ailleurs, on ne trouve pas si facilement une unite pycnoco- 
nidiale aussi evidente, et si ce caractere peut encore distinguer les Colle- 
maccte vrais des autres Lichens a thalle homeoinere, les Pannariacese 
des Heppiaceee , les Stictacex des Peltigerucete, dans d’autres groupes oil 
le. sterigmate est constamment simple, c'est la longueur de la pycnoconidie 
qui est si variable qu'on doute de 1'unite taxonomique de ces genres ; 
cela est par exemple constate dans le genre Pertusaria qui par ailleurs 
est parfailement homogene, et dans le genre Aspicilia qui a deja etc 
subdivise mais dont on ne semble pas retenir les genres qui en sont issus. 

II n’est done pas niable que la pycnoconidie ait une certaine importance 
pour la taxonomie lichenique. De Bary admetlait que les Ascomycetes 
inferieurs fussent ornes d'organes sexuels comparables a ceux des Flo- 
ridees, ou au moins des vestiges de ces organes qui tendraient a perdre 
leurs fonctions (P. Vuillemin, Les Champignons, 1912, p. 174); effec- 
tivement F. Moreau (entre autres) a observe des trychogynes en rapport 
avec les ascogones, mais n’a pu observer leur fouctionneinent par des 
jiycnoconidies (fonctionnement qui aurail ete vu par Bachmann !?); 
mais 1’idee que la pycnoconidie ait pu etre vraiment une spermatie ayanl 
perdu sa function s'accorde avec d’autres constalations dont Ostoya 
(Theories de 1’EvoIution, 1951) p. 294, developpe une serie de citations 
(A. Lwoff, F. G. Hopkins, Twort et Ingram, Walker, Volkonsky, 
Fildes, Knight, Sghopfer, Krijgsman). 

Mais parallelement a (ou en marge de) 1’ascospore, il n est pas que 
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la pycnoconidie ; on observe egalement chez les Champignons de certains 
genres de Lichens des Macroconidies ou Stylospores. Ces organes ne se 
rencontrent que d’une fa?on assez exceptionnelle, et ils peuvent parfois 
presenter plusieurs formes pour une seule espece. 

Santesson (Foliicol. Lich. I, p. 162) decrit pour Strigula elegans 
(Fee) Mull. Arg. des macroconidies bacillaires uniseptees mesurant (12-) 
11-18 (-21) X 3-4, et des microconidies de 4-5 X 2; en outre Vainio 
(Etude Lich. Bresil II. p. 230) decrit pour la meme espece des macro¬ 
conidies intermediaires (qu’il nomme stylospores) qui mesurent 8-11 x 3. 
11 est a remarquer qu’aucun des genres classes dans ce qu’on appello 
les Lichens superieurs ne possede de stylospores, et cette particularite 
serait un des criteres pouvant distinguer les Archxlichens ou Lichens 
vrais formant la base et la raison d’etre de la lichenologie, des Neolichen ■ 
ou faux Lichens plus ou moins apparentes a des families connues de la 
Mycology pure, si ce n’etait que ces stylospores fussent encore plus rares 
a observer que les pycnoconidies elles-mernes ; en outre, il est bien difficile 
de dire si les microconidies de Strigula elegans sont des pycnoconidies 
a considerer comme spermaties dechues ou des stylospores naines ; el 
que penser des conidies filiformes simples ou 1-3 septees de Bacidin 
apiahica (Mull. Arg.) Zahlbr. (Santesson, op. cit., p. 442) qui mesureiU 
40-70 x 1, ce qui est un peu extraordinaire, mais ne depassent guere en 
proportion celles de Aspicilia supertegens Arnold qui mesurent 17-35 
(sec.. H. Magnusson, Lich. fr. Torne Lappmark, 1952, p. 181), ou celles 
de Squamaria crassa (Muds.) DC. qui ont 32-38 de long (d’apres Tulasni 
in Harmand, Lich. de France, V, 1913, p. 924) ? 

Pourtant, outre la presence m#me facultative des stylospores chez 
les Lichens inferieurs plus afiines aux microascomycetes, on pent les 
distinguer des Lichens superieurs ainsi que de ceux des inferieurs pouvant 
s’y rattacher visiblement par des considerations d'habitat ou de repar¬ 
tition et parfois par la nature des gonidies. 

C’est ainsi que les Endocarpacex (et V ermcariacex) peuvent se dis¬ 
tinguer theoriquement des Pyrenulacese par un substratum presque 
exclusivement rocheux ou terreux, des gonidies vertes, une repartition 
en majeure partie holarctique, ces caracteres se retrouvant chez les 
Umbilicariacese , les Rhizocarpacex (Lecideacex pro parte ; cf. Choisy. 
Catal. Lich. Beg. lyonnaise, fasc. 5, 1950, p. 66) s’opposant aux gonidies 
Trentepohliacees, au substratum en majorite compose d’ecorces ou de 
feuilles perennantes, et a des repartitions en majorite exotiques et chaudes 
des Pyrenulacex, Thelotremacex et des Lecideacex se rattachant de 
jjreference au genre Lopadium ; malheureusement ces considerations, 
qui ont quelque valeur pour les genres les plus opposes, sont sujettes 
a trop d'exceptions dans les genres intermediaires ou dans les genres 
degeneres ( Porina par rapport a Pyrenula ; ou Gyaleda par rapport a 
Thelotremu , par examples) pour qu’on en tienne compte avec succes. 

J’ai pu egalement avancer des considerations d’ordre statistique pour 
definir I’idee du fossile vivant pris comme prototype ; la encore il faul 
admettre que cette statistique a elle seule ne constituc pas une preuve, 
tout au plus une presomption ; si par exemple Theloschistes des Thelos- 
chistaccx represente une morphologie superieure de cette famille tant 
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par le thalle fruticuleux que par les spores de la section Niorma, et s’il 
est pauvre en especes, il faut reconnaltre que le genre Proioblastenin 
qui se trouve a l’autre extremite de ce phylum n’en est pas plus riche 
avec la reunion des caracteres les plus inferieurs ; le seul argument pour 
classer Theloschistes fossile vivant est dans la repartition antarctique de 
certaines especes, alors que une seule espece de Proto blastenia est de l’Asie 
boreale, toutes les autres etant, plus ou moins largement reparties, 
presentes en Europe. 

Conclusions 

Des conclusions d’ordre general d’abord, simplement glances sur 
Ostoya ou Cesar i, quelques pensees generates. 

Le sens de revolution. 

D. Rosa et M. Caullery admetlent que la Vie a perdu sa plasticite 
d’autrefois (Ostoya, p. 240); tout s’epuise a la longue, et la Terre a 
perdu sa puissance des premiers ages (id., p. 21); d’ailleurs Boule et 
Piveteau de meme que L. Cuenot remarquent que tous les groupes 
sont sur leur declin (p. 240). 

La selection naturelle ne peut que conserver ou detruire, elle ne pent 
rien creer, aflirme Edouard Drinker Cope (Ostoya, p. 169); un changement 
de milieu opere un rajeunissement, mais les etres trop evolues (en taille 
ou en complexite) n'en sont plus susceptibles ; et arrives a un certain 
degre de regression, les organes inutilises ne sont plus genants et la selec¬ 
tion ne peut continuer a les diminuer ou a les detruire (id., p. 173-175); 
cela peut expliquer en partie la conservation des especes qualifiees de 
o fossiles vivants ». 

La mutation qui porte sur un seul caractere donne lieu a une simple 
variety presque toujours regressive par latence ; celles qui aflectent plu- 
sieurs caracteres sont creatrices d’especes elementaires plus souvent 
progressives, quoique comprenant aussi des caracteres regressifs (id., 
p. 201); progression et regression peuvent se montrer sur une meme lignce 
interessant des organes differents (p. 215); par exeinple, Bombytiospora 
a thalle crustace pulverulent presente des spores pluricellulaires alors 
que Theloschistes a thalle fruticuleux n’a tout au plus que des spores a 
deux ou quatre cellules. Et Etienne Geoffroy Saint-Hilaire et Georges 
Cuvier posaient cette question : dans ce que nous appelons especes no 
faut-il voir que les diverses degenerations d’un mfime type ? (Ostoya, 
p. 96). 

Generalisation d'un polyphyliiisme obligatoire. 

Erlsberg pense que revolution a pu se faire par rameaux independants 
subissants des modifications paralleles (id., p. 147); cette idee est corollaire 
de la notion de Grade developpee par Ostoya (p. 233). Dans des ouvrages 
qui ont eu un certain retentissement, Louis Vialleton ne nie pas toute 
transformation des especes ; il admet des series orthogeneliques faisant 
apparaitre des genres nouveaux, meme des families; alter au dela lui 
parait impossible. 

La science moderne presente bien des exemples de la marche du com- 
plexe au simple et de natures complexes indecomposables ; le complexe 
est alors complexe fondamentalement, et en allant vers des sciences 
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de plus en plus complexes la precision est. moins certaine (Cesari, p. 2); 
des reserves (en sciences mathematiques !) demontrent la difficulty qu’il 
peut y avoir a atteindre l'ordre en allant du simple au compose (id., p. 8); 
quelle que soit la maniere d’exposer une classification naturelle, il 
faudrait une table a une infinite d’entrees pour exprimer toutes les ana¬ 
logies existant entre les plantes : l’ordre rationnel est inexponible (id. 

p. 16). 

L’ordre el la classification. 

Karl von Zittel dans son monumental traite de Paleontologie (1876- 
1893), puis Charles Deperet, prechent la prudence et prdnen t la recherche 
obstinee des series de formes suivies patiemment de. couche en couche 
(Ostoya, p. 211); on peut etendre cette recommandation a l’etude 
des etres vivants, mais il ne faut pas non plus laisser aller son imagination. 

Cuvier n’ayant a sa disposition que quelques ossements separes 
recueillis dans les carrifrres de gypse de Montmartre, donna a cet animal 
une reconstitution complete dont l’exactitude fut confirmee par la decou- 
verte ulterieure de squelettes complets du Palcotherinm. Mais le m*?me 
Cuvier a aussi reconstitue un Macrolherium avec seulement des membres 
isoles termines par des griffes fouisseuses, ainsi qu’un Chalicotheriuni 
defini seulement par la dentition, alors que plus tard Filhol decouvril 
un squelette entier reunissant les membres du Macrotherium et le crflne 
du Chalicotherium. Dans le meme genre d’erreur, on a mis cinquante 
annees a s'apercevoir qu’au conlraire le pretendu squelette d’un Sinan- 
Ihrope n’etait que la juxtaposition d’ossements appartenant les uns a 
un hominien et les autres a un simien. 

Des erreurs dues seulement & l’imagination se produisent egalement 
dans l’interpretation de caracteres vivants ; c’est ainsi que les Buellieie 
en majCure partie avec des pycnoconidies exobasidiales, et au moins 
partiellement affines au genre Rhizocarpon, sont presentes comme phy- 
letiquement rattaches aux Physciaceaz definis avec des pycnoconidies 
endobasidiales. 

Goblot definit le determinisme par l’ordre ; on peut aussi bien definir 
l’ordre par le determinisme, car fun et l’autre correspondent au sentimenl 
d’intelligibilite qu’eprouve le sujet (Cesari. p. 8). Les classifications 
hierarchiques sont a peu pres rigoureuses bien qu’elles se fondent sur 
des analogies indeterminees, contrairemenl aux classifications artificielles 
ou les analogies permettent des rapprochements divers (id., p. 115); 
mais lorsqu’il s’agit de combiner des explications pour retrouver un 
phenomene devolution, il faut avouer que dans ce cas l’appel a la pro- 
habilite philosophique est un aveu d’ignorance (id., p. 17). 

Et en conclusions generates : 

Qui dit regression suppose progression prealable, et e'est cette pro¬ 
gression qui reste l’enigme majeure de l’Evolution ; nous pourrons dire 
avec Ostoya, apres chaque hypothesc formulee, mSme la mieux imaginee : 
« mais quelle preuve en avons nous » ? 

Conclusions particuli&res d la lichenologie. 

Quelles que fussent les solutions auxquelles on puisse aboutir dans la 
taxonomie lichenique, et quel que soit le sens qu’on prdte a revolution, 
il est preferable de rechercher 1’unit6 des enchainements a partir des types 
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stiperieurs connus, avec lesquels on sait quels caracteres etudier et qu’on 
voit disparaltre petit a petit, qu’d partir de groupes inferieurs simples 
mais neanmoins assez polymorphes pour egarer des recherches dans 
l’inconnu. 

Certains genres ou families se pretent particulierement a une telle 
etude, je les enumererai a nouveau : 

Endocarpon Hedwig ; Mann ; Zahlbr. 

Astrotheliacex Zahlbr. 

Sphxrophoracex. 

Roccellacex et plus particulierement Roccellographa crelacea Steiner. 

Peltigeracex, relations possibles vers les Heppiacex. 

Sticiacex en rapport avec les Parmeliaceie, 

Toninia Mass, et le groupe Bacidia. 

Lopadium Koerber, s’opposant a Rhizocarpon DC. emend. Mass. 

Argopsis Th. Fries et le genre Stereocaulon. 

Umbilicariacex. 

Glypholecia Nylander et les Acarosporacex. 

Pmusariacex et leurs rapports possibles avec les Pyrenocarpex d'une 
part, les Lecanoracex d’autre part. 

Oropogon Th. Fr. et le groupe Alcdoria en rapport avec les Parmeliacex 
par le genre Cdraria. 

Ramalina Ach. 

Neuropogon Nees et Flotow, en rapport avec le genre Usnea ou avec 
les Theloschistacex ? 

Theloschistes Norman emend. Beltramini, et Anaptychia Koerb. reu- 
nissant les Physciacex et Catoplacaccx (et Buelliacex pro minora parte). 

Ce sont la, au moins, les prototypes a partir desquels il Faut partir 
& la recherche d’enchainements naturels aboutissant d la dislocation 
des grands genres simples, dislocation dcjii commences et dont je ne suis 
pas le novateur. Le seul genre Leddea Ach. se trouve actuellement reparti 
dans les Lecanadidacex, les Gyaledacex, les Pannariacex, les Lecideacex , 
les Lecanoracex , les Caloplacxex et les Buelliacex (et j’en oublie) et 
Proloblaslenia contient des especes qui ne sont determinables qti’en les 
comparant a d’autres especes restees dans le genre Leddea Zahlbr. 

Tous les elements depreciation doivent etre pris en consideration, 
meme ceux qui paraissent donner le moins de satisfaction ; la solution 
n’est pas un tout qu’on peut decouvrir en une fois (le sera-t-elle un jour ?), 
elle ne peut etre le fruit que de multiples recherches aiitant que de suppo¬ 
sitions venant de tous. Puisse-je apporter une contribution profitable. 

Lyon, 10 mai 1955. 
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A propos de la nomenclature du champignon 
symbiote des Lichens 

par R. Ciferri et R. Tomaselli (1) 


Au cours du huitieme Congres international de Botanique de 1954, 
nous avons propose (2) une modification de l’Art. 76 du Code inter¬ 
national de Nomenclature Botanique, d’apres lequel « les noms donnes 
aux Lichens doivent etre consideres — pour des raisons de nomenclature 
— comme attribues a leurs composants fongiques ». 

Notre proposition suscita plusieurs oppositions, mais la difficulte 
fondamentale que nous avons rencontree n’ayant pas ete, a notre avis, 
sulTisamment examinee, nous voudrions, le plus clairement et objecti- 
vernent possible, traiter a nouveau le cas envisage. 

Les Lichens furenl reconnus il y a quelques siecles et appeles par Linne 
et ses successeurs (qui les croyaient composes d’un seul organisme, comme 
un quelconque Champignon ou une Algue) selon le systeme des noms 
composes. Ces binomes continuerent a etre employes pour les Lichens, 
meme apres qu’il eut ete prouve qu’ils sont en realite constitues de deux 
composants differents, puisqu’il s’agit du resultat d’une association de 
Champignons et d’Algues. 

Les Lichens etaient, de ce fait, exclus de l'Art. 76 du Code, en vertu 
duqUel « un nom donne it un taxon doit etre rejete si les caracteres de 
celui-ci derivent de deux ou plusieurs elements entierement discordants, 
a moins qu’il ne soit pas possible de choisir un des deux elements comme 
type satisfaisant ». 

On a generalement accepte depuis longtemps, du moins sous certains 
aspects, l’idee que le Champignon a un r61e dominant dans l’association 
lichenique Champignon + Algue, et Ton crea des Classes et des Ordres 
de Lichens fondes principalement sur leurs caracteres fongiques (par ex. 
Ascolichenes , Basidiolichenes, Pyrenocarpales). Ce mode de proceder et 
l’implication que des especes differentes de Champignons licheniques 
sont incapables de vivre independammcnt, a amene a enoncer I’Arl. 76 
du Code : ... « les noms donnes aux Lichens doivent etre consideres — 
pour des raisons de nomenclature — comme attribues a leurs composants 
fongiques », mais a ajouter que ces noms doivent, en consequence, avoir 
leur origine en 1753 et non en 1801 ou en d’autres dates oil fut entreprise 
la nomenclature des Champignons. 

D’autre part, toute Algue obtenue par un Lichen, est jugee, soit du 
point de vue taxinomique soit de celui de la nomenclature, en accord 

(1) Laboratorio Crittogamico Italiano, Istituto ed Ort-o Botanico. University di Pavia. 
Italia. 

(2) Ciferri (R.) et Tomasei.li (R.J. — The taxonomy and nomonclal urc of the fungal 
>ynihiontB of I.iehcns (Tannu 2 <«), 1114-106, 10S3). 
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avec les criteres taxinomiques et la method® de nomenclature appliquee 
aux Algues. 

D’apres nos recherches (3) soit sur des cultures soit sur les Lichens 
memes, nous pensons — et nous avons de bonnes raisons pour ne pas en 
douter — que des Lichens appartenant a des genres differents contiennenl 
des Champignons si proches qu’ils doivent etre consideres comme conspe- 
cifiques par un mycologUe, et qu’au contraire des especes du meme genre 
de Lichens peuvent contenir des Champignons si differents 1’un de 1’autre 
qu’ils meritent, en Lant que Champignons, d’etre classes par genres 
separes. Par exemple, des Champignons morphologiquement semblables 
furent conserves dans Xanlhoria parietina (L.) Th. Fr. et dans Caloplaca 
murorum (HofFm.) Th. Fr., cependant que les Champignons morpholo¬ 
giquement tres dissemblables furent observes dans les trois especes de 
Leplorhaphys: L. t remit lx Mass. (1855), L. oxyspora Nyl. (1855) et L. 
maggiana Mass. (1865). 

Si Ton tente d’appliquer l'Art. 76 au premier cas, le nom legitime 
des Champignons du Xanlhoria parietina el du Caloplaca devrait etre 
celui du Xanlhoria (gen.) qui fut le premier dccrit (.). Du point, de vuc 
mycologique, Xanlhoria et Caloplaca sont des noms posthumes donnes 
au mtae genre de Champignons (il s’agil done d’un cas de synonymic). 
Dire que le Champignon du Lichen Caloplaca doit etre appele Xanlhoria. 
non sans quelques confusions au debut, n’est pas un bon argument contre 
un tel processus. 

Dans l’autre cas la situation est un peu plus compliquee. A notre 
avis, les Champignons presents dans Leplorhaphys trcmulx, L. oxyspora 
el L. maggiana sont differents au point de meriter d’etre distingues par 
les mycologues en trois especes appartenant a trois genres differents. 
D’apres l’Art. 76 un de ces Champignons devrait etre appele Leptorhaphys 
tremulx. Comment appelera-t-on les autres ? S’il n’existe pas deja un 
nom de Champignon generique pret a l’usage, on en devrait forger un 
nouveau, mais il ne semble pas que le Code consid£re le cas d’un Cham¬ 
pignon lichenique possedant un nom qui ne puisse etre attribue au Lichen 
iui-meme. En cc cas particular nous sommes assez satisfaits que les trois 
especes du Leplorhaphys soient classees d’une fa?on appropriee et nous 
ne desirons pas troubler la taxinomie des Lichens. Notre position est Lout 
simplement la position tres commune aux cas concernants la taxinomie 
de certains organismes (et en ce cas, des Champignons licheniques) 
non consideres par la nomenclature courante. Nous desirons, pour cette 
raison, choisir des noms plus appropries. Si nous etions occujies a traitor 
de Champignons de quelquc autre origine que ce fut, exCepte celle des 
Lichens, choisir de nouveaux noms serait entreprise aisee. En revanche 
la situation presente du probleme semble limiter notre choix aux regies 
du Code courant. 

La taxinomie a droit de precedence sur la nomenclature et il devienl 
toujours plus evident que, pour chaque groupe d’organisines vivants, 
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devrait exister plus d’un systeme taxinomique. L'usage premier des 
systtines taxinomiques est, el doit rester, celui de cataloguer convena- 
blement les organismes eux-mdmes de telle sorte que chaque organisme 
ineonnu puisse etre identifie le plus facileinent et efficacement possible. 
C.es systemes taxinomiques, tout appropries et necessaires qu'ils sont, 
pourront etre un pen arbitraires et artificiels » en comparaison avec 
un second type de systemes en vertu duquel la classification pourrait 
etre exprimee d’apres les relations phylogenetiques entre les organismes 
examines. 11 n y a aucune raison de supposer que le second type de taxi- 
nomie, consider^ par beaucoup comme l’objectif de toute recherche 
taxinomique, offre toujours le syst^me le plus approprie pour identifier, 
jour apres jour, les plantes en general ou les Champignons, dans notre 
cas particulier. Certaines theories phylogenetiques oublient que la forme 
du thalle est due tres souvent a la presence de I’Algue et que le Cham¬ 
pignon isolc 1 a une morphologic bien differente: e’est pourquoi nous 
preferons la taxinomie morphologique qui considere trds profiles des 
genres eloignes dans le systeme phylogenetique. 

Jusqu’& present, un des criteres taxinomiques de differentiation des 
Lichens etait londe sur les caracteres de 1’association Champignon -|- 
Algue considere comme un tout unique appuye par les caracteristiques 
des deux composants. Voiia qui fut bien pense, et bien que Ton ne suit 
pas encore arrive a un accord universel au sujet des details concernant 
la taxinomie des Lichens, les lichenologues doivent admettre qu'il en 
est r^sulte pour le moins un systeme approprie et utilisable. Nous ne 
desirons pas bouleverser la methode Iraditionnelle et soutenons que 
les Lichens meritent toujours une classification comme tels, mtinesi 
la taxinomie qui en resulte est, en partie, bien artificielle. Pour com¬ 
pleter cette taxinomie fondamentale les lichenologues inventent, et e’est 
leur devoir, d’autres taxinomies experimentales qui pourront, a la tin, 
se muer en un systeme (mtine trds complexe, il se pent) relletant avec 
soin les speculations phylogenetiques. Dans ce systtine terminal doivent 
aussi certainement une part importante les caracteristiques particulteres 
des deux composants. Champignon et Algue, dans la mesure oil on les 
considere comme Champignons et Algues. 

Selon le Code actuel les Algues composantes des Lichens, si elles 
sont isolees, sont traitees, pour des raisons de nomenclature, comme 
toutes les autres Algues. Les specialistes d’Algues qui soutiendraient 
differents points de vue sur la taxinomie d'une Algue particuliere ri'un 
Lichen, ne devraient done avoir aucune espece de difficulte dans le choix 
des noms exprimants leurs vues individuelles. 

Nous croyons essentiel que les Champignons des Lichens out le droit 
d’etre egalement traites de cette fa^on par le Code. La raison principal 
de notre conviction a dejU cte precedemment exposee. Nous soutenons 
des points de vue taxinomiques (points de vue qui pourront, certes, 
tire egalement errones, mais qui doivent cepemiant etre consideres 
comme des opinions en matiere de taxinomie), et ceux-ci concernent 
certains Champignons symbiotes de Lichens qui ne pourraient etre 
exprimes au moyen de la nomenclature appliquee aux Champignons 
sans qu’il soit propose des series de noms nouveaiix, non parfaitement 
legitimes, aux termes du Code actuellement en vigueur. 

Un second argument, plus speculatif, mais certainement fort a propos 
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et favorable au traitement des Champignons, est que beaucoup poussent 
bien dans des milieux de culture artificiels. 11s ne sont pas developpes, 
du moins dans la mesure oil nous sommes informes, jusqu’a atteindre 
1’etat parfait, soil isoles de leur Algue specifique et symbiote soit en sa 
presence et sans doute n'ont-ils pas la possibility de le faire, mais ces 
Champignons imparfaits ne semblent presenter aucune specialisation 
importante en matiere de nutrition. 11s poussent saprophytiquement 
dans les milieux de culture mycologique communs et il se peut qu’ils 
puissent vivre de cette maniere dans la nature egalement. S’il en est 
ainsi et s’ils etaient trouves par un mycologue, ils seraient decrits comme 
des Champignons libres et baptises d’un nom approprie ; bien plus, 
quelques Champignons capables de symbiose lichenique auraient deja 
pu etre decrits sans soupgon aucun par les mycologues au cours des 
150 dernieres annees. Un cas mycologique qui pourrait presenter quelques 
phenomenes semblables est celui des Dermatophytes. Ces derniers, bien 
que Cultives de fagon extensive, etaient, jusqu’a une epoque recente, 
connus dans la nature seulement a l’etat parasitaire. Maintenant, au 
contraire, on sait que les Dermatophytes ou les Champignons semblables 
aux Dermatophytes ne sont pas rares dans le sol. Quelques uns des 
Champignons du sol sont apparemment non-pathogenes, mais ceci ne 
presentera aucune difficulty si a l’avenir il semblait opportun de reunir 
les Champignons pathogenes et les non-pathogenes dans le ineme taxon. 

Une nomenclature parallele, mais non moins compliquee, est offerte 
par la fagon dont le Code traite les noms attribues fi l’etat « parfait » 
el a l’etat « imparfait ». Le nom d’etat parfait a la priority et pendant 
plusieurs annees il ne fut pas permis d’utiliser un nom imparfait pour 
un Champignon dont on connaissait l’etat parfait, mais ce precede etait 
intolerable pour les specialistes des Champignons imparfaits, et c’est 
pourquoi, en 1950, l’Article ( maintenant Art. 69) fut modifie en sorte 
que la regie « n’empeche pas d’utiliser les noms des etats imparfaits dans 
les recherches concernant seulement ces etats >». 

Au terme des prccedentes considerations, nous n’approuvons pas 
l’attribution des noms donnes aux Lichens a leurs composants fongiques 
ou Algues. Les Lichens, leur composant fongique et leur composanl 
Algue meritent, chacun separement, une taxinomie propre. 

Si ce point de vue est accepte, une solution possible serait de barrer 
le second paragraphe de l’Art. 76 et de modifier le premier comme suit : 
« le nom du taxon (exceptes les taxa des Lichens) doit etre rejete si ses 
caracteres derivent de deux ou plusieurs elements entierement dis- 
cordants et s’il n’est pas possible d’en choisir un comme type satisfaisanl». 
el ajouter en note : « pour des raisons de nomenclature, les composants 
fongiques et les composants Algues des Lichens seront traites, dans les 
travaux concernant seulement les composants, selon les regies du Code 
appliquees respectivement aux Champignons et aux Algues ». 

Summary 

A new proposal of modification of the Art. 76 of the International 
Code of Botanical Nomenclature is presented, wdth a nomenclatural 
discussion on the fungal components of Lichens. 
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Desmatodon Wilczekii Meyl. au Mont-Cenis 

par L. Castelli (Lyon) 


En 1954 et en 1955, j’ai explore la region du Mont-Cenis, qui, conune 
on sait, fait maintenant partie. de la France. Mais l’examen de mes recoltes 
prendra du temps, et je pens? interesser les hryologucs en publiant des 
a present ma principale trouvaille : celle du Desmatodon Wilczekii Meyl. 

Cette espece, decrite par Meylan en 1919, n’etait connue jusqu’ici, 
sauf erreur de ma part, que d’un territoire tres restreint de la Basse- 
Engadinc : Piz dal Fuorn et Valletta du val Cluozza dans le Parc National 
Suisse ; col de la Stragliavita legerement en dehors de celui-ci. La plantc 
de la Valletta avait d'ahord etc recoltee, a l’etat sterile ou avec des sporo- 
gones mal devcloppes, par Amann, qui en avait fait son D. spelxus et 
son D. suberedus var. limbatus ; ulterieurement, elle a ete trouvee fertile 
par Meylan, qui a etabli son identite avec le D. Wilczekii. 

J’ai eu la chance de recolter cette espece sur plusieurs points au Mont- 
Cenis, el de la trouver egalement a peu de distance de \&, dans la region 
de Lanslevillard en Haute-Maurienne. Elle v croit partout dans des sta¬ 
tions tres abritees (sous des rochcrs surplombants ou dans des excavations), 
aux expositions chaudes, sur la terre calcaire (cargneules ou schistes 
lustres). Meylan n’a pas precise, dans ses publications, si sa plante est 
calcicole ; mais j’ai pu avoir communication, grace a l’obligeance de M. le 
Prof. F. Cosandey, que je remercie bien vivement, d’un echantillon de 
chacune des trois localites suisses; j’ai effectue, pour chacun d’entre 
eux, plusieurs essais avec HC1 sur la terre line ou les petites particules 
adherant aux touffes, et j’ai toujours obtenu une effervescence. II en a 
ete de meme pour toutes mes recoltes personnelles. 

Voici maintenant les stations precises ou j’ai trouve cette Mousse : 

Mont-Cenis : cargneules pres de 1’Hospice, sur les pentes au SE. du 
torrent de Ronche, en trois endroits differents, 1.970-2.030 m. : — pentes 
rive droite de la combe de Ronche, 2.400 m. ; — pentes S. de la cime du 
Laro, 2.400 m. ; — pentes S. du Signal du Grand-Mont-Cenis (ou cime 
Pare), 2.650 m. (ces trois dernieres stations sont dans les schistes lustres). 

Lanslevillard : pentes & 1’E. du ruisseau de Btirel, sous des schistes 
lustres (en compagnie de quelques cailloux calcaires), 2.050 m. 

Partout la plante est fructifiee, et tres semblable aux exemplaires 
suisses. A toutes les stations, j’ai note la presence d’Amblystegium com- 
paclum (C. Miill.) Aust., en melange avec une partie des touffes ou dans 
leur voisinage immediat; mais I'Amblystegium est bien moins abundant 
que le Desmatodon, el il faul parfois le chercher avec soin pour le decouvrir. 
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Lejeuneacees de Bretagne 


par R. B. Pierrot (Chatelaillon, Charente-Maritime) 


\1. R. Gaume a commence recemment la publication du Catalogue 
des Muscinees de Bretagne (Rev. bryol el lichenol., XXIV, fasc. 1-2, p. 1-28). 
II pense (p. 20) que Lejeunea patens Lindb. et Lejeunea planiuscula 
(Lindb.) Buch doivent se rcncontrer en Bretagne. 

Ces deux especes figurent elTectivement dans la Flore bretonne. Je 
les ai trouvees dans les localites suivantes : L. patens Lindb. : Finistere, 
Sainl-Herbot, 28-V11-1954. L. planiuscula (Lindb.) Buch: C6tes-du- 
Nord, Saint-Cast ct Ploumanaeh, 13, 22-VII-1954; Finistere, Saint- 
Herbot, 28-V 11-1954. 

Je remercie M. Greig-Smith qui a bien voulu examiner mes recoltes 
et confirmer leur determination, en ajoutant que les echantillons de 
L. planiuscula appartiennent a la variete azorica St. Dans une etude 
recente (A quantitative assessment of criteria used in distinguishing 
some British species of Lejeunea — Transactions of the Brit. Bry. Soc.. 
Vol. 2, part 3, 1954), M. Greig-Smith rappelle que L. planiuscula est 
synonyme de L. lamacerina G. ex St., et ramene le L. azorica St. au rang 
de variete de L. lamacerina. 

L. patens Lindb. et L. lamacerina G. ex St. var. azorica (St.) Gr.-Sm.. 
nouveaux pour la Bretagne, presentent des oleocorps composes. II esl 
ainsi possible de les separer immediatement de L. cavijolia (Ehr.) Lindb. 
qui a des oleocorps simples. Les oleocorps composes peuvent etre observes 
sur des echantillons anciens a condition de les examiner immediatement 
apres humidification (Greig-Smith, Ioc. cit.). 
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British Bryological Society Field Meetings 
in 1955 


As is now customary the Society held two field meetings, one in april 
in Westmorland, and a second in October at Haslemere, Surrey, for field 
work in West Sussex. The Society normally has good weather at its 
meetings and this year was no exception. The countryside in the immediate 
vicinity of Arnside, where about 30 members gathered, is mostly of car¬ 
boniferous limestone hills with intervening valleys, somewhat boggy, 
almost at sea level. The first day, April 13th, was spent on Arnside 
Knott and the wooded area of Middlebarrow, where the usual plants of 
calcareous woodland were seen. Riccia beyrichiana, Scapania aspera, 
Rarbula re/lexa, Isopterygium depressum and Rhytidium rugosum were 
perhaps the most noteworthy. Next day part of the low-lying boggy 
expanse of Foulshaw Moss was worked in the morning, and the adjacent 
limestone massif of Whilbarrow Scar after lunch. A rich selection of 
Sphagna species were noted, but the rare S. imbricatuni recorded long 
since was not seen. The usual species of hepatic found creeping over 
Sphagnum were found, but Jamesotxiella schraderi, recorded nearby 
proved elusive. The rocks of Whitbarrow yielded Lophozia lurbinala, 
Seligeria doniana, Rarbula rejlexa, Tortilla tortuosa var. /ragili/olium 
and Orlhothecium intricatum. 

The third day was devoted to a wooded hillside in Long Sleddale, 
north of Kendal, situated on rock of a slaty nature, with a very different 
flora from that hitherto encountered. On a crumbling face of rock of a 
somewhat basic nature there occurred Cololejeunea cakarea, Marchesinia 
mackaii and Neckera crispa in good frail. Elsewhere are found Lepidozia 
pearsoni and Anaslrepta orcadensis amongst Calluna in a ravine, and 
Seligeria recuroata, Campylostelium saxicola, Rhabdoweisia denticulata, 
Trichoslomum tenuiroslre and Mnium stellate. 

On April 16th the day for the Annual Business Meeting (held in the 
evening) w e were back on the limestone for a tramp over Hutton Roof 
Crag and Farleton Knott, hills to the east of Arnside. Many interesting 
plants were seen, most members becoming acquainted with some species 
'n the field for the first time. One of the objects of our meetings is to 
provide possible opportunities for this, and for members to get to know 
one another personally. The chief interesting plants observed were 
Metzgeria pubescens, Pedinophyllum interrdptum, Cololejeunea rosselliana, 
Marchesinia mackaii, Grimmia orbicularis, Funaria muehlenbergii, Mnium 
marginatum. Isolhecium striatulum and Amblystegiella sprucei. 


Source: MNHN, Paris 
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There was no official excursion on the Sunday. Some members went 
to Helvellyn, a mountain in the Lake District, and were rewarded by 
Barbula / erruginascens , Trichostomum tenuirostre var. holtii, Oedipodium 
and Htjgrohypnum dilalalum. The Treasurer however made a^very inte¬ 
resting record by finding Bryum provinciate at Silverdale. This is an 
extension of range in England northwards from the Wye Valley where 
il grows sparingly on limestone — seen during the Society’s meeting 
at Monmouth in 1954. A long coach drive on Monday April 18th took 
members to Glencoyne Wood, Ullswater. This is situated in a region 
of heavier rainfall than the places preciously visited and harboured a 
rich and varied llora. On logs there occurred Nowellia curvi/olia and 
Scapania umbrosa. Mosses included Rhabdoweisict denticulala, Bartramin 
halleriana , Isopterygium pulchellum, Hypnum hamulosum, Ptilium erista- 
castrensis and Hyloromium umbratum■ Quite different country was explored 
on the last day in Barbondale, on the western edge of the Pennine. 
The best plants noted were Pellia neesiana, Microlejeunea ulicina, Telru- 
phis browniana, Barbuta spadicea, Plagiobnjum zierii and Hygrohypmim 
luridum- 

About 16 members came to the autumn week-end meeting held at 
Haslemere on Oct. 8th and 9th. The highest hill in Sussex, Blackdown. 
is nearby in this area of heaths, commons, pinewood and sweet-chestnul 
coppice on a sandy soil. The first day near and around a boggy pool 
on Blackdown summit we found Lophozia bicrenata, various forms of 
Gymnocolea inflata , Tritomaria exsect i/ormis, Odonloschisma denudatum. 
Ptilidium ciliare, Lcplodonlium flexijolium and Hypnum imponens. Stumps 
in a chestnut wood (Castanea saliva) on the east facing escarpment had 
Dicranum montanum , and on small boulders in shade were found M" r- 
supella ustulata, Brachydontium trichoides and Campyloslelium saxicolu 
passed in similar surroundings at Nothpark Copse, Henley Hill, in a 
mixed wood below a zone of chestnut coppice. There was abundant Leu- 
cobryum glaucum in young fruit, both on the ground and on stumps of 
oak and chestnut, where it grew quite high up, with much Lophozia 
nlienuata ; Dicranum fuscescens and D. montanum were also present. A 
small patch of I), flagellate was seen, new to Sussex, and in fruit which 
has nol been observed before in England. Down rides in the wood there 
occurred lliccia glauca, Blasia pusilla , Fossombronia wondraezeki, Antho- 
ceros laevis. Ditrichum homomallum, Pohlia rolhii and P. annoiina. A 
small alder swamp was carpeted in Trichocolea tomentella ; and a search 
for Plagiolhecium latebricola was successful. During the evenings members 
were able to meet and discuss their finds in the laboratory of the Hasle- 
mere Educational Museum which was our rendezvous. At Arnside Mr. I'. 
A. Sowter was elected Vice-President for 1956-7 and Dr. E. W. Jones 
becomes Editor of the Transactions. 


Source: MNHN, Paris 


Fissidens rivularis Spruce dans Ie departement 
du Lot-et-Garonne 

par Pierre Cour (Paris) 


En France, d'apres T. Hosnot (Muscologia Gallica, p. 48), Fissidens 
rivularis est connu des localites suivantes : Fontaine ferrugineuse pres 
de Bagneres-de-Bigorre ; vallee de 1’One et au-dessus de Castelvieil pres 
de Luchon ; au-dessus de 1’hospice de France ; au-dessous du Pont-du- 
Boi; Argonnes : Gorge-le-Diable. 

F. Camus le signale pres de Dinan dans les Cdtes du Nord (Bull. Soc. 
Sc. Nat. Ouesl, X, 3, 1900, p. 148). 

Lors d’une excursion bryologique, en decembre 1954, j’ai trouve une 
nouvelle localite de ce tres rare Fissidens, pres du village de Cap du Bose 
<SW du departement du Lot-et-Garonne). Cette Mousse, installee dans 
le lit d’un ruisselet torrentueux se jetant dans le ruisseau Avison, se localise 
a un eboulis de rochers calcaires tres ombrages ; elle est relativement 
abondante au contact de l’eau et sur les parties eclaboussees. J’ai note, 
associ6 au F. rivularis ou vivant dans son voisinage : Fissidens minutulus 
Sull., F. taxifolius Hedw., Platyhypnidium rusciforme (Neck.) Fleisch., 
Mniui 7} undulatum L-, Oxyrrhynchium praelongum (Hedw.) Warnst., 
Pellia Fabbroniana Baddi et sa var. furcigera. Certains exemplaires de 
/•'. rivularis portaient des sporogones. La determination a etc confirmee 
par R. Potier dela Varde. 
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Karl Muller (14-6-1881 — 13-3-1955) 

par H. Gams 


La Bryologie et en particular l’Hepaticologie vicnt de subir une grosse 
perte par la mort de Karl Muller, auteur d’environ 100 publications 
donl environ la moitie consacrees a la Bryologie, decede le 13 mars 1955 
dans sa demeure au Schlierberg pres de Fribourg en Brisgovie. 

Son activite scientifique comprend 3 periodes: la premiere commence 
pendant ses etudes au Lycee et a 1’University de Fribourg et les nom- 
breuses courses entreprises avec son ami Th. Herzog dans la Foret- 
Noire, les Vosges et le Palatinat. Les resultats de ces courses et de ses 
minutieuses etudes sur les Hepatiques, continuees aussi a Munich et 
ailleurs, ont ete publics dans de nombreuses notes et dans deux cliefs- 
d’ceuvres : la Monographic du genre Scapania (1905) et les 2 volumes 
de la premiere edition des Hepatiques d’Europe dans la fameuse Flore 
de Rabenhorst (1906-16). 

La seconde periode de 1921 a 1937 ne laissa que peu de loisir pour la 
Bryologie, puisque Muller fonda et dirigea des Instituts de Viticulture 
(Badisches Weinbauinstitut) et de Phytopalhologie (Hauptstelle fur 
Pllanzenschutz) et prit une part tres active dans le Comitc de la Societe 
des Naturalistes et Protecteurs de la Nature de Baden (Badischer Lan- 
desverein fur Naturkunde und Naturschutz). 11 publiaplusieurs Manuels 
de Viticulture et, a part d’un grand nombre de notes diverses, trois Mono- 
graphies biogeographiques qui conliennent aussi un grand nombre d’in- 
formations bryologiques : sur la reserve du Wildseemoor (1924 et 1941), 
le Ivaiserstuhi (1933) et le Feldberg (1948), le sommet dominant du 
Schwarzwald, que l’auteur de cette note a visite deux fois en compagnie 
de son meilleur expert K. Muller. 

La troisieme periode de 1937 a 1954 commence avec la retraite des 
Instituts nommesetest de nouveau dediee entierement a l'Hepaticologie. 
Diverses contributions parurent dans Hedwigia (1940-44), dans les 
Materiaux pour la Flore cryptogamique de la Suisse (1947), Berichte 
d. Deutschen Bot. Ges., Botaniska Notiser et ailleurs et aboutirent a 
une revision tie la systemaLique des Hepatiques du Globe, publiee d'abord 
dans 2 fascicules d’un Supplement aux Hepatiques d’Europe en 1939-40 
et ensuite dans une nouvelle edition de nouveau en deux volumes dont 
es 5 fascicules du premier parurent de 1951 a 1954, tandis que le second 


Source: MNHN, Paris 
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attend encore son impression. Coniine deja dans le Supplement (ou 
seconde edition) qui ne put etre terming pendant la guerre, cette nouvelle 
edition esl enrichie de nombreuses cartes et de plusieurs nouveaux cha- 
pdres et restera pendant longtemps le fondement solide de l’Hepati- 
cologie europeenne. 

En 1950, K. Muller participa au Congres international de Bolanique 
de Stocldiohn et a une course en Laponie. Le 16 juin 1951 fut celebre 
a 1-nbourg son septantennaire, mais depuis une infirmite se fit sentir 
de plus en plus et empecha l’achevement de la troisieme edition d’une 
partie de la Flore de Rabenhorst redigee par le meme auteur que la 
premiere. Son ami Th. Herzog s'est charge de surveiller l’impression 
du second volume. 


Karl Muller. Sein hepatikologisches Lebenswerk 

von Th. Herzog 


Es hiesse « Wasser insMeer tragen«>, wenn ich hier K. Muller, dessen 
zu friihen Tod wir alle betrauern, als den besten Hepatikologen seiner 
Zeit vorstellen wollte. Seine meisterlichen Arbeiten und vielen wertvollen 
Publikationen sind ja weltbekannt. Ich will mit den folgenden Bemer- 
kungen und Schlaglichtern nur kurz beleuchten, auf welche Gehiete 
sich seine VerdlTentlichungen erstreckt haben und unter welchen Bedin- 
gungen sie zustande gekommen sind. 

Das Erstaunlichste an K. Mullers Leistungen auf dem Gebiet der 
Hepatikologie ist darin zu erblicken. dass alle diese tiefgrundigen Studien, 
die zahlreichenBeitrage, die er schliesslich in seinen«Lebermoose Europas » 
zusammenfasste und mit unzahligen, vorbildlich schonen Abbildungen 
ausstatlete, gewisssrmassen im Nebenamt, beinahe im Ausgleich zu 
seiner Berufsarbeil im weinbaulichen Amt, entstanden sind. Allein sein 
Werk (( Die Lebermoose Deulselilands. Oesterreiehs unil der Schweiz » in 
L. Rabenhorsts « Kryjitogamenllora » (Bd. VI, 1906-1911) mit seinem 
Erganzangsband 1939 hatte die reife Frucht eines ganzen nur mit dieser 
Arbeit erfiillten Lebens sein konnen. Denn es fusste auf den zeitrau- 
bendsten Einzeluntersuchungen in alien Teilen des Lebermoossystems, 
von denen er als kritischen Gattungen Scapania, Cephaloziella, Chilos- 
cyphun und Calypogeia seine besondere Aufmerksaiukeit schenkte und 
wo er es zu uniibertrefllicher Meisterschaft brachte. Es fehlte dabei nicht 
an Zusammenstossen -rein sachlicherMeinungsverschiedenheiten — mit 
Faclikoryphaen (wie Schiffnek und Douin), die aber K. Muller immer 
als den Oberlegenen erkennen liessen. Ein kurzer Blick auf den Entwick- 
lungsgang K. Muller’s als Hepatikologen diirftc sich daher schon lohnen. 

Als dem Sohn eines Oberforsters im Sudlichcn Schwarzwald (Kirchzar- 
ten bei Freiburg) war ihm die Liebe zur Natur und besonders der Pllan- 
zenwelt formlich angeboren und er kannte schon als Tertianer des Frei- 
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burger Gymnasiums, das auch ich besuchte, die Flora seiner Meimat 
so out, dass es ihm sofort einleuchtete, als unser Naturgeschichtslehrer 
uns nahelegte, jetzt ein bischen « tiefer ins System » hinunterzusteigen. 
])a wir Beide die Fame schon kannten, kamen also naturgemass nun 
die Moose an die Reihe. Wir beschlossen Arbeitsteilung. Karl Muller, 
als der Jungere, ubernahm die Lebermoose, von denen schatzungsweise 
200 Arten in Baden zu erwarten waren, ich die Laubmoose, von denen 
damals schon weit iiber 400 in dem Florenverzeiehnis von W. Baur 
standen. Wir kamen uns also nie ins Gehege, wenn auch Muller dann 
und wann ein seltenes Laubmoos mitbrachte oder ich von der anderen 
Seite einmal ein interessantes Lebermoos entdeckte. Wir waren auch oft 
zusammen auf Excursion, z. B. als ich iiberraschend und fur Deutschland 
neu am Belchen die hochalpine Oreoweisia serrulata aufstoberte. Sic 
kleidete einen feuchten, engen Felsspalt aus, in dem K. Muller, als 
ich hinaufkletterte, urns Haar von einem losgelosten Felsbrocken erschla- 
gen worden ware. Das storte aber unsre Hannonie nicht weiter. Als 
Studenten strebten wir dann allerdings, schon weil wir an anderen Uni- 
versitaten studierten, und infolge verschiedener Berufswahl, etwas 
auseinander. Erst viel spa ter trafen wir uns wieder bei den Lebermoosen. 
Muller entwickelte sich aber sorasch zu einem ausgezeichneten Leber- 
mooskenner, dass er schon 1905 imstande war, seine umfangreiche und 
mil prachtvollen Bildtafeln von eigener Hand ausgestattete • Mono¬ 
graphic dor Gaining Scapania » herauszugeben. Die Empfehlungen 
unsres gemeinsamen Mentors in der Mooskunde, Adalbert Geheeb, 
verschaflten ihm die Publikation dieses Erstlingswerkes in « Nova Acta, 
Abb. der Kaiserl. Leop.-Carol. Deutschen Akademie der Naturforscher, 
Bd. 83, Halle, 1905 ». Er war also schon 10 Jahre nach Beginn seiner 
Lebermoosstudien weit iiber jene bekannten Anfange hinausgewachsen, 
die bis dahin als ausseren Ertrag fast nur Publikationen floristischer 
Art iiber Neufunde in Baden, z. B. « Moos flora des Feldberggehietes » 
(Allg. Bot. Zeitschr. f. System. Florist, und Pfl. geogr., 1899) u. « Neue 
lliirger der badisehen Lebermoosflora I » (Mitt. Bad. Bot. Ver. 1902 und 
II, 1908) gezeitigt batten. Obwohl nun K. Muller mit seiner Scapania- 
Monographie schon einen kiihnen Griff auch in die Exoten getan hatte, 
so beschrankte er sich docli spater bewusst auf die europiiischen Leber¬ 
moose. Das ermoglichte ihm denn auch, in Rabenhorsts Kryptogamen- 
flora die Bearbeitung der Lebermoose » zu iibernehmen und er hat 
trotz starker Beanspruchung im praktischen Beruf dieses Standardwerk 
von 2 Banden mit insgesamt 1817 Seiten und 570 Textfiguren bereits 
1911 abschliessen konnen. Dem Kenner des Gegenstandcs braucht man 
nicht zu sagen, wie unendlich viel geduldige Einzelbeobachtungen darin 
verarbeitet und kritisch vor dem Benutzer ausgebreitet wurden. Von da 
an gait K. Muller weit iiber die Grenzen Deutschlands hinaus mit 
Recht als Autoritat in der Hepatikologie. Den europaischen Leber- 
moosen ist er zeitlebens treu geblieben his zu seinem allzu friihen Tod, 
der ihm vor Abschluss der 3. erweiterten und nach neuen Erkenntnissen 
vdllig umgearbeiteten Auilage ■ Die Lebermoose Europas » dieFeder au-s 
der Hand nahm. 

Diese rein systemalischen, taxonoifiischen Arbeiten wurden aber standig 
begleitet von morphologischen und anatomischen Einzelstudien, bei denen 
Muller fiir die Taxonomie noch wenig beniitzte, aber wertvolle Merkmale 
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entdeckte. Ich nenne « Morphologisehe Intersuchungen zur Aufklarung 
einiger europaisoher Lebermoose » (Beitr. z. Kryptog. (lora der Schweiz 
1947), « Der systematische Wert von Sporophytennierkmalen bei beblatter- 
ten Lebermoosen » (Svensk Bot. Tidskrifl. 12, H. 1. 1918). « Morplio- 
logisehe mid anatomisehc [ntcrsuchungen an Antheridien heblatterter 
Jungernianien » (Bot. Notiser, Lund, 1948, H. I) und « \eue, fiir die 
Lebernioostaxonomie uiohlige Merkmale » (Milt. Bad. Landesver. /. 
Naturk. u. Natursch., 1951). 

Daneben gingen bryogeographische und biologische Arbeitenher : « Zur 
gcographischen Verbreitung der europaisehen Lebermoose und ihrer Ver- 
ivertung fiir die allgenieine Pflanzengeographie » (Ber. d. 1). Bot. Ges. 
1916), « Die geographische und okologisebe Verbreitung der europaisehen 
Lebermoose » (Rabenhorsts Kryptog. flora... VI, 1916), « tlber das Vor- 
koinmen von Kalkpflanzen im L'rgesteinsgebiel des Schwarzivaldcs » 
(Milt. Bad. Landesver fiir Naturk. a. Natursch., 1935) und <■ Weitere 
Itcilragc zum Kalkpflanzenvorkonnnen ini Selnvarzivald » (Mitt. Bud. 
Landesver. f. Naturk. u. Natursch., 1938), « liber einige bemerkensiverte 
Moosassozialionen am Feldberg ini Selnvarzivald » (Ann. Bryol., XI, 
1938), « Eisldehcr am Feldberg ■> (Mitt. Bad. Landesver. f. Naturk. u. 
Natursch., 1948), « Pflauzengeographiseh wiehtige \eufunde von Leher- 
moosen in Itaden und der Pfalz » (Jahresber. Ver. f. Naturkunde, Mann¬ 
heim, 1950/51). 

Schon friihzeitig hat sich K. Muller auchmit einein Tliema beschaf- 
tigt, das heute, allerdings in andrer Form, immermehr in den Vordergrund 
tritt und taxonomisch bedeutsam wird, namlich mit den Olkorpern der 
Lebermoose. Der chemischen Seite dieser ausschliesslich den Lebermoosen 
vorbehaltenen Organellen ist eine Friiharbeit« Iteitrag zur Kenntnis der 
athcrischen Ole bei Lebermoosen » (Hoppe-Seuler's Zeitschr. f. physiolog. 
Chemie, 1905) gewidmet, der 1939 « Untersuehungen fiber die Olkdrper 
der Lebermoose » (Ber. I). Bot. Ges. 1939) folgten. 

Mehr allgemein biologische bzw. okologische Dinge behandeln seine 
2 Publikalionen « l nter.suehungen liber die Wasseraufnaliine der Moose » 
(Jahrb. f. ivissensch. Bot., 46, I, 1909) und « liber die Anpassung der 
Lebermoose an exlremen Lielitgenuss » (Ber. I). Bol. Ges. 1916). 

Dass K. Muller aber auch an den Exoten Geschmack gefunden hat, 
beweist seine Bearbeitung sudamerikanischer Lebermoose, deren Ergeb- 
nisse in seiner allerletzten Publikation (in Feddes Repertorium Bd. 58, 
1955) « Lebermoose aus Sfidamerika» er mir zu meinem 75. Geburtstag 
gewidmet hat. Wenige Woollen spater sChied K. Muller infolge einer 
Herzschwache aus dem Leben. Eine charaktervolle und eigenwillige 
Personlichkeit, die ihren Ehrenplatz immer in der Geschichte der Hepa- 
tikologie einnehmen wird, ein Vorbild fur jeden Jiinger der Mooskunde, 
ist seinen Verehrern und Freunden, alien denen, die von ihm Iernten 
allzu fruh entrissen worden. — Seine wertvolle Sammlung ist durch 
Kauf in den Besitz des Naturhistoriska Riksmuseum in Stockholm 
iibergegangen. 
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Dr Franz Widmer (1899-1955) 

par F. Ochsner 


Nous avons le regret d’annoncer le deces de M. Ie D r Franz Widmer 
a Lucerne (Suisse). A cdte de sa profession comme medecin (specialiste 
d’oto-rliynologie), il fut un botaniste passionne. D’abord il s’etait consacre 
surtout aux Phanerogames suiss.es. Depuis cinq ans seulement il avait 
pris le goilt pour les Cryptogames, et il s'ctait voue avec une extreme 
ardeur a la recherche des Muscinees. Avec lui nous avons trouve le Bro- 
Iherella Lorentziana pour la premiere fois en Suisse. Des lors M. Widmer 
put constater cette Mousse intercssante dans plusieurs autres localites 
autour du lac des Quatre Cantons. Nous lui devons la decouverte de 
Breutelia chrysocoma dans le Tessin. Avec M. Zollek il a trouve dans les 
tourbieres de 1’Entlebuch (Lucerne) des Sphaignes fort interessantes. 
En juillet 1954 il a participe an Congres international de Bolanique qui 
s’est tenu a Paris et avait suivi assidument les seances de la Section de 
Brvologie. AprAs le Congres il a pris part aux excursions lichenologiques 
et bryologiques en Bretagne organisees par le Prof. H. des Abbayes, 
en compagnie avec M. R. Potier de la Varde. Une flore bryologique 
du canton de Lucerne etait en preparation. Presque toutes les excursions 
furent executees en voiture et a pied. Nous eumes 1’occasion avec nos 
collegues de faire des voyages avec notre regrette ami en Suisse, en Italic 
et en France. Au printemps dernier encore nous avions herborise ensemble 
dans la vallee du Rhdne de Sierre a Martigny. Le souvenir de notre fiddle 
et aimable ami restera dans le cceur de to us ceux qui l’ont connu et 
apprecie. 


Nous presentons a Madame Franz Widmer et a sa famille nos plus 
sinceres condoleances. — V. A. 


Annonce de deces : 

Nous avons le regret d’apprendre le deces de M. P. N. S. Bibby «Bota¬ 
nical Assistant » a Melbourn Botanical Gardens and National Herbarium, 
South Yarra, Victoria, Australie, survenu le 6 juin 1955. 


Source: MNHN, Paris 
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La Societe botanique de France vient de decerner le Prix Gandoger 
(Cryptogamie) pour l’annee 1955 a M. Louis Hillier lc bryologue juras- 
sien bien connu. M. L. Hillier a publie de nombreux et remarquables 
travaux sur la flore muscinale du Jura qu’il possede parfaitement. La 
plupart des publications de cet excellent botaniste ont paru dans le 
Bulletin de la Societe d’Histoire naturelle de Besangon et dans la Revue 
Bryologique et Lichenologique. Parmi ces travaux trois retiennent parti- 
culierement l’attention par leur valeur et leur importance : les Promenades 
bryologiques dans les Monts Jura, completees par un Essai sur les Asso¬ 
ciations bryologiques jurassiennes (1913); le Catalogue descriptif et 
raisonne des Sphaignes de Franche-Comte et zones limitrophes (1943); 
le Catalogue des Mousses du Jura, travail considerable qui vient do 
paraitre dans les Annates scientifiques de I’UniverSiM de Besangon, 2 e serie 
(Botanique, fasc. 3) 1954. Toutes nos plus sinc^res felicitations a notre 
savant et sympathique confrere. — R. Gaume. 


La cinquieme assemblee generate de l’Union Internationale pour la 
Protection de la Nature (U.I.P.N.) se tiendra a Edimbourg du 20 au 
28 juin 1956. 


Index muscorum 


La ndcessity d'un nouvel Index Bryologique fut trailer dans un article 
publie clans Taxon, 3 (1954) 97. Nous sommes heureux d’annoneer mainte- 
nant la possibility de publier cet Index et nous invitons tous les bryologues 
5 coopyrer 5 sa pryparation. 

Plus de einquantc annyes se sonl (-coulees depuis la publication de la 
2® edition de VIndex Brijologicus du Gynyral Paris. Pendant cette pyriode 
la littyrature bryologicpie a augmente eonsiciyrablement. 

Le Congas international de Botanique d’Amsterdam (1935) a accepte 
coniine point de depart de la nomenclature des Mousses (sauf les Sphaignes) 
le « Species Muscorum » (I'Hedwig et la date de publication de cet ouvrage 
fut fixye arbitrairement au 31 decembre 1801. 

La Section Bryologique du VIII® Congites international de Botanique 
(Paris, 1954) a consacre une syancc 5 la discussion du besoin urgent d’un 
nouvel Index dont le but serail : 

1“ Ryunir la documentation additionnelle devenue necessaire par suite 
de l'introduction de la inythcide des types dans la taxonomic : 

2° Faire accorder la nomenclature bryologique avec lc Code international 
actuel; 

3° Ajouter les noms publids apr6s la fin de la partition de I'Index de 
Paris (1900) ; 

4° Rectifier les erreurs et signaler les omissions dans cet Index. 
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Prof. R. van der Wijk (Groningen) el P. A. FlorchOtz (Utrecht) ont 
eonsenti a former un Comite de redaction. M. YY. 1). Margadant, devenu 
principal collaborateur, s'est joint au Comity de Redaction. 

Pour elablir la cooperation internationale un Comile d’Avis etait forme : 
D r V. Allorge, France : D r F. M. H. Dkmaret, Belgique : Prof. (I. Sayre 
et Prof. W. C. Steere, Amdrique ct Miss .J. Taylor, Angleterrc. 

Des subsides ont ete re?us de 1’ « Organisation NTerlandaise pour la 
Science pure (Z.W.O.) » a la Have et de la « National Science Foundation », 
Washington. L’ « Association Internationale de la Taxonomic des Plantes 
desire publier 1'Index dans la serie » Regnum Vcgetabile ». 

Le nouvel Index contiendra — ranges par ordre alphabetique - - les noms 
de tous les genres, des espeees et des varietes de Mousses (Musci) : les refe¬ 
rences suivantes aussi completes que possible : 

a) Nom du genre, nom de I’Auteur, place et date de la punlication. 
citation de Pesp6ce-type ; 

b) Nom de I ’espice', nom de PAuteur, place et dale de la publication ; 

c) Synonymes obligatoires (homotypiques) c. a. d. les synonymes bases 
sur le meme type ; 

d ) Synonymes facultatifs (hdtdrotypiques) avec une rtif^rencc donnanl 
le nom de l'Auteur qui a public la synonymie pour la premifere fois ; 

e) Indication globale de la distribution g^ographique ; 

/) Les sous-genres et les sous-esp6ces seront trait£s d’une maniere iden- 
tique ; les categories inferieures comme sous-varidt6s et les formes ne seront 
pas ins6r£es. 

Ainsi, le Nouvel Index sera totalement different de VIndex Bryologicus 
du General Paris ; il paraitra done sous un nom nouveau : INDEX MUS- 
CORUM. 

1. — Les bryologues sont pries de cooperer par I’envoi, fi l'adresse du 
redacteur en chef, Prof. R. van der Wijk, des tires & part de leurs publi¬ 
cations contcnant soit des taxa nouveaux de Mousses, soit des references 
concernant la synonymie ou la nomenclature. 

Les publications parues apr&s 1900 nous seront particuliferemenl pr<?- 
cieuses. Si les tires 5 part sont epuises, les auteurs sont pries de faire con- 
naitre le titre et la reference complete de leurs publications ainsi que les 
noms d'unites nouvelles et de combinaisons nouvelles. 

2. — Nous invitons les bryologues ii faire savoir & la Redaction s'ils pos- 
sfedent des fichiers personnels par regions geographiques et groupes de 
Mousses et a les envoyer & Groningen. Aucun fichier ne doit etre envoye 
au redacteur en chef avant qu'il ne Tail demande. Au Congres de Paris, 
le Prof. IIorikawa a dej& promis ses fiches de Mousses asiatiques. Prof. 
Steere et D r Demaret ont fait de meme respectivement pour les Mousses 
d'Anierique et du Congo beige. 

3. — Tous les bryologues peuvent aider considerablement en repondan! 
aux questions ou aux enquetes speciales des redacteurs concernant en 
particulier les travaux qui n’existenl pas en Hollande. 

4. — Indications des erreurs et des corrections constatees dans VIndex 
Bryologicus de Paris (2 e Edition) et dans les volumes 10, 11 de la 2 e edition 
des « Naturltchen Pflanzenfamilien i> de Brotherus seront tres apprdci^es. 

Nous esp^rons que tous les bryologues professionnels et amateurs seront 
heureux de notre entreprise. Le Comit6 de redaction desire completer 
I'INDEX MUSCORUM avant le IX e Congr6s international de Botanique 
de Montreal en 1959. 


Prifere d’adresser toute la correspondence au Prof. R. van der Wijk. 
Laboratoire de Botanique, Section taxonomique, Groninguc, Pays-Bas. 


Source: MNHN, 
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Index muscorum 


Die Notwendigkeit eines neuen Index Bri/ologicus wurde diskutiert in 
emem Aufsatz in Taxon, 3 (1954) 97. Wir freuen uns jetzt mitteilen zu 
konnen, (lass die Arbeit fur ein soJehes Projekt angefangen hat. Fur die 
Rompilation der erforderlichcn Angaben ist die Mitwirkung aller Bryologen 
erforderlich. Wir bitten also uni ihre Unterstiitzung. 

Mehr als funfzig Jahre sind vergangen seitdem Paris die zweitc Auflage 
seines Index Bryologicus veroffentlichte. Wahrend dieser Jahre hat sich die 
bryologische Literatur betrachtlich vermehrt. Ueberdies isl das Ausgangs- 
punkt der Nomenklatur der Laubmoose (Sphagna ausgenommen) ini Jahre 
19J5 verlegt von Linnaeus, 1735, zu Hedwigs « Species muscorum », deren 
Publikation arbitr&r auf den 31. Dezember 1801 festgesetzt ist. 

Die Sektion Bryologie des 8“ Internationale!! Botanischen Kongresses 
Widmete dem dringenden Bedurfniss eines neuen Verzeichnisses eine Sitzung 
Der Index sollte : 

1° Die zusatzlichen Angaben erlialten, welche die Einfiihrung der Me- 
thode der nomenklatorischen Typen mit sich bringt ; 

2° Die Nomenklatur auch weiter in Uebereinstimmung bringen mil 
dem heutigen Internationalen Code besonders wegen der Verandcrung 
des Ausgangspunktes : 

3° Alle neuen Namen erhalten welche nach dem Abschlussdatum des 
Indexes von Paris (1900) veroffentlicht worden sind : 

4° Fehler und Lucken dieses Werkes korrigieren bezw. orgiinzen. 

Prof. R. van der Wijk (Groningen) und P. A. Florschutz (Utrecht) 
erklarten sich bereit die Redaktion zu iibernehmen. Nachher wurde der 
wichtigste Milarbeiter W. D. Margadant (Groningen) der Redaktion 
zugefugt. 

Um die Ausfiihrung des Werkes auf Internationalen Niveau zu begiinsti- 
gen, wurde ein Beratungsaussehuss gebildet : Dr. V. Allorge, Frankreich ; 
Dr. F. M. H. Demaret, Belgien : Prof. G. Sayre and Prof. W. C. Steerk, 
t'.S.A. und Frl. .1. Taylor, England. 

Finanzielle Zusehiissc wurden angefragt und empfangen von der Nicder- 
liindischen Organisation fur reine Wissenschaftliche Forschung (Z.W.O.) 
im Haag und von der » National Science Foundation ", Washington. Die 
Internationale Assozialion fiir Pflanzentaxonomie (I.A.P.T.) hat zugesagt 
die Ausgabe des Werkes in die Serie « Regnum Vegetabile » auf zu nehmen. 

Der Index wird in alphabetischer Folge enthalten alle Gattungen, Arten 
und Varietaten des Laubmoose (Musci) so weit wie mdglich mit nach- 
stehenden Angaben: 

a) Name der Gallung mit Autor, Stelle und Datum der Verdffentlichung 
und die Typus-Art. 

b) Name der Art mit Autor, Stelle und Datum der VerdfTenllichung. 

c) Obligate (homotypische) Synonyme, d. h. Synonynie basiert auf den- 
selben nomenklatorischen Typus. 

d) Fakultative (heterotypische) Synonyme mit Angaben iiber den Autor, 
der die Synonymic zum ersten Male veroffentlicht hat. 

e) Kurze Andeulung der geographischen Verbreitung. 

Undergattungen, Unterarten und Varietaten werden in derselben Weise 

registriert, nicht aber L'ntervarietaten und Formen. 

Es leuchtet ein, das der neue Index giinzlich verschieden ist von dem 
Index von Paris, weshalb er unter den neuen Namen « INDEX MUSCO¬ 
RUM » erscheinen wird. 

1. — Die Bryologen aus alien Landern der Erde konnen die Arbeit unler- 
stutzen und besclileunigen, indeni Sie Sonderdrucke ihrer Veroffentlichun- 
gen, welche neue Namen von Laubmooses oder llinweise auf Synonyme 
Oder Nomenklatur enthalten, dem Chefredakteur, Prof. R. van der Wijk, 
zukommen lassen. Wenn Sonderdrucke nicht mehr vorhanden sind. kann 
der Autor statt derselben eine Liste mit Titel, Stelle und Datum seiner 
Verdffentlichung mittsamt den neuen Namen und Kombinationen senden. 

2. — Fernerhin werden die Bryologen gebeten, der Redaktion inittzu- 


Source: MNHN, Paris 
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tcilen, ob Sic Ihre Kartei von den Moosen eines bcstiminten Areales Oder 
eincr bestimmten Moosgruppe zur Ycrfiigung stellen wollcn. Dabei ist es 
am besten, nicht sofort die Kartei abzusenden sondern auf eine Einladung 
seitens der Redaktion zu warten, um eine Anhiiufung der Arbeit zu ver- 
meiden. 

3. — Uebrigens kdnnen die Brvologen gute Hilfe leisten, wenn Sie auf 
nicht in den Niederlanden vorhandene Schriften Oder auf andere Punkte 
beziigliche F'ragen antworlen wollen. 

Wir hoffen dass die Bryoiogen diese Arbeit nut Freude begegriisseii 
werden und dass wir mit ihrer Hilfe imstande sein werden, diesen Index 
vor deni neunten Internationalcn Botanischen Kongress in Montreal (1959) 
fertig zu stellen. 

Alle Korrespondenz wird an Prof. Dr. R. van der Wi.tk, Botanisches 
Laboratorium. Abl. syslematik. Groningen, N’iederlande, erbeten. 


Index muscorum 


The necessity for a new Index Brgologicus was discussed in a paper 
published in Taxon, 3 (1954) 97. We are pleased to report that work on 
this project has now been commenced and we invite all bryologists to co¬ 
operate in the compilation of the required data. It is over fifty years since 
the publication of the 2nd edition of Paris’ Index Bryologiciis and during 
this period there has been a considerable output of bryological literature. 
At the International Botanical Congress at Amsterdam (1935) it was agreed 
to accept Hedxvig’s « Species Muscorum « as the starting point for moss 
nomenclature (Sphagna excepted) and the date of publication was arbi¬ 
trarily fixed as December 31st 1301 (Stockholm 1950). The section Bryology 
of the Eighth International Botanical Congress (Paris 1954) devoted a 
session to I lie discussion of the urgent need for a new index which would : 
(1) list additional information necessitated by the introduction of the type 
method in taxonomy ; (2) bring I lie nomenclature into line with the curfenl 
International Code ; (3) add ail the names published after the closing dale 
of Paris Index (1900) : (4) rectify the errors and omissions in that work. 

Prof. R. van der Wijk (Groningen) and Mr. P. A. Fi.orscIiutz (Utrecht) 
agreed to act as the editors. Being the principal collaborator Mr. W. D. 
Margadant (Groningen) afterwards joined the editorship. To facilitate 
the execution of the work on an international level an advisory committee 
was formed : Dr. Y. Ai.lorge, France : Dr. F. M. H. Demaret, Belgium : 
Prof. G. Sayre, U.S.A. : Prof. W. C. Steere, U.S.A. : Miss J. Taylor, 
Great Britain. Financial grants were received rrom the Netherlands Orga¬ 
nisation for Pure Research (Z.W.O.), the Hague, and the National Science 
Foundation, Washington : the International Association for Plant Taxo¬ 
nomy has agreed to publish the work in the series « Regnum Vegetabile ». 

The Index Muscorum will list in alphabetical order all genera, species 
and varieties of mosses (Muse!) with the following references as far as 
possible : 

a) Name of genus with author, place, date of publication and type 
species. 

b) Name of species with author, place, and date of publication. 

e) Obligate (homotypical) synonyms, i. e. synonyms based on the same 
type. 

rf) Facultative (heterotypical) synonyms with reference to the author 
who first published the synonymy. 

e) A rough indication of the geographical distribution. 

/) subgenera, subspecies and varieties are treated in the same way : 
lower categories such as sub-varieties and forms are not included. 

In this way the new Index will be totally different from the index 
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Bryologicus of Paris, and il will appear under a new name : INDEX MUS- 
CORUM. 

.1- — Bryologists are asked to co-operate by sending reprints of papers 
with new moss taxa or with references to synonymy or to nomenclature 
to the editor in chief, Prof. R. van der Wijk (papers published later than 
1000 are especially welcome). If reprints are not available, the author 
should list the title, the periodical and the date of his paper as well as the 
new names and combinations published in them. 

2- — Bryologists are invited to let the editors know what geographical 
area and which group are covered by their private card indexes and to 
inform them whether they would eventually be prepared to send their 
indexes on loan. No indexes should be sent to the editors until the latter 
have sent a request for a loan. At the Paris Congress Prof. V. Horikawa 
promised to send his card index of Asiatic mosses : Prof. W. C. Steerk 
and Dr. I-'. Demaret did the same for America and the Belgian Congo. 

3- All bryologists can be of great help by answering questions or 
inquiries from the editors on papers not available in the Netherlands or 
on other special items. 

4. — Corrections of errors in Paris’ Index Bryologicus 2nd edition or 
in Engler and Prantl, Pflanzenfamilien (Brotiierls) Ed. 2. 10 and 11 
are especially welcome. 

We feel confident that all bryologists both professional and amateur 
will welcome this work. We hope to produce an up to date index before 
the ninth International Botanical Congress at Montreal in 1959. All cor- 
respondance should be adressed to Prof. Dr. R. van der Wijk, Botanical 
Laboratory, Department of Systematics, Groningen, Netherlands. 


Source: MNHN, Paris 
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SYSTEM AT IQUE 


Abramov (I. I ). - Species aliquantulae muscorum curiosorum e regione 

Leningradcnsi ( Bot. Materialy] Notulae Syslematicae e Sect. Cryplog. 
Inst. Rot. nomine V. L. Komaropii Acad. Sc. URSS. 10, p. 240-247. 2 fig.. 


Notes en russe sur 17 
(Turn.) C. Jens, et do Wt 


\ir 




Abramova (A. L.) et Abramov (I. I.). Glyphomitrium warburgii (Broth.) 
Card, in URSS inventum (| Bot. Materialy) Xolulae Syslematicae e Seed 
Cryptog. Inst. Bot. nomine V. L. Komarovii Acad. Sc. URSS. 10. p. 257- 
262, 3 fig., 1955). 
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rni‘11 (S.). Notes 01 
, p. 309-313, 1955). 


Knlin. les esp^ces commums avcc I'Australie son! pen norahreuses : Biecia plana Tayl. 
ot Pniloclada eland,-nthm Mitt., Frullania serrala G. .-*1 In seule dont fnire setond depute 
k l'Est. Afrique du Sud et Tristan da ('unha vers I'Ouest, Cos remarques 


Description et Mg. do /•’. temiWosa Lindenb. et Gottscho vivant aur les nrb.es , 
Uresil, au Mexiquo et a Panama, dUKrant do F. nquarrom et do F. glomerate par » 


. 58. p. 68-72, 1955). 


• F. a. (B. Bl. et N.) Burn, do Ceylan, Indonesia. Borneo, Philippines, 





I)emaret (I'.). — Complement a I etude des especes africaines du genre 
Gticlodictyon Mitt. (Bull. Jard. bolan. de I'Elat. Bruxelles. WII. p. 155-164, 
1952). 


Source: MNHN, Paris 




















Source: MNHN, Paris 1 
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— V. A . 


MORPHOLOGIE, ANATOM IE, DEV ELOPPEMENT 



REPARTITION, ECOLOGIE, S0C10L0GIE 


flora muscorum e Caucaso mventuni ( Ij 
icae e Seel. Cryplog. Inst. Pol. nomine 
0 . |>. 248-257, 4 fig., 1955). 


Sc. URSS, I' 


Bliss (L. C.) and Linn (IL M.) - Bryophvle communil 

with old field succession in the North Carolina Piedmont (1 

58. p.^ 120-131, 1955).^ ^ ^ ^ u « AA. y-vent l- 


Source: MNHN, Paris 
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Casas i!i‘ l‘uig (Mme C.). Adiciones a la brioflora c 
Botan., IV. fasc. II. p. 231-2. 



(II. A.) y Sharp (Aaron J.). — Otros Musgos de Tamaulipas (Bol. 
Pociea. Botan. de Mexico, n" 15, p. 13-16, 1953). 

EiSiifiiliMrilsiiil 

Hull. Torre,, Bot. Cfab, 78, pAt58-4flff 1861'V. ^ getat,on * 1 nje,i m Tuniauli P as 


Crum (II. A.). — Additions to the Moss Flora of Kentucky (T 
o/ the Kentucky Acad, of Sc.. 15, fasc. 1-2. p. 24-26, 1954). 


ralogique .!«■ Kentucky: Fissidens In,Mi Card, ct Ther.. 
Bryoxyphium norve.gicum (Brid.) Mitt.. Eudadium verli- 


(BHd.) Lo 


Cruudtvell (A. C.). — Some Bryophytes from the Dingle Peninsula (Irish 
Natural. Journ.. X, n“ 12, 1952). 

auk- de oTngk (Co"Kon-y^Xrkmde)^ — leC ° lt6eB P “ 1 A ’ U ' 1U ’’ 1 dH '“ 1 " m,a 

Oemaret (F.). Une collection de Muscinees africaines des hautes alti- 
I tides (Bull. Jard. Bot. de I'Etat. Bruxelles. XXIV, fasc. 4, p. 451-459. 
1954). 

Etude (leg Bryophytes r-Scoltoes par le D r <i. Salt du King's College of Cambridge. 

Bernard (F.). — Orthodontium lineare Schwaegr. en Belgique (Bull. 
■Jard. Bot. de f Elat, Bruxelles. XXIV, fasc. 3. p. 239-240, 1954). 

Trte interessaute decouvorte do I O. 1. fertile en Campine beige par Mile Blanche. 
Ot de r^lZSirjA^n"' '.T'^iteMou^e ''!er"kl^u^S 





Source: MNHN. Paris 
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* neodamcnse, Callicrgon 


Drepanocladue lycopodioides , D. SeruUneri, D. vernicosus, Bryum 
giganteum. C. cordi/olium. — A. Boros. 

llu.la (J.). Die Lebermoose des Gebirges Liptovske hole (Slowakei) 
und anderer Teile der Slowakei (Ada Musei Silesiae = Casopis SUzskdho 
musea, 4, p. 14-28. Opava, 1955). 

Liste des HEpatiques des hautes montagnes de Liptovske hole = Liptauer Alpen 
Liptoi haviusok (4 l’ouest du Haut-'l'atra). L’A. la eompleU- par B Su.’ 

et apporte de plus des donnEes prEcieuscs sur d’autres rEg.ons de la Slovaqu.e 1 . 

le Scavania Maesalongoi et Frullania Jackii comme nouveautfe pour le pa>s. Let 
derniEre espEce n’Etait eounue jusqu'ici quo dans la partie polonaise des Tatr. et on 
Trausylvanic. Iuteressantes sont encore les observations sc rapportant 4 iAphozux, trace 
dens. L. oblusa et Ccphalozia - Ctailopodiella flmtans. — A. Boros. 

Fronicnt (P.). — Importance des observations dcologiqucs actuelles 
pour comprendre 1’installation et Involution des Bryophytes dont les debris 
.sont reconnus dans la tourbe (Rapports et Communications du Mil 
Congres intern, de Botan., section 16, p. 83-84, Pans, 19o4). 

l’armi les debris d'un echantillon de tourbe preleve 4 Guinea (Pas-de-Calais), 1 A. a 
ideiitME Sphagnum aculi/olium Elirh. et Sph. cymbijolium Ehrh. et Brachythccium nia- 
buluin. La decouverte de ces Bryophytes. particuliErcment des Spbaignes, dans c U 
tourbiere est fort interessante au point de vue ecologique car dans lermEme ^hantdlon 
l'A. a recoilnu des oogones de plusieurs espEces de Chora qui vivent surtout dans des 
enux mineralises calcaires, quelquefois salEes. A la um.ere des trayaux d tUbORGB 
Jo vet et LEKrtE, l’A. pense quo dans les marais etudies par lu. 4 Guinea, 4 1 ’P°q“* 

se formait la tourbe, pendant que dans les milieux aquatiques se .dEveloppait un 
Characetum important, sur les parties terrestres voisines, dans la cltuliaie-pliragmitn 
s etablissait Sph. acuti/olium et dans le taillis Sph. cymtofohum. Cetie Etude p• m-l 
,le comprendre comment a pu s’installer et evoluer la llore bryophytique au milieu d auti <■ = 
vegetaux, 4 un moment precis de l’histoire de la, tourbiere, dont les_seuls 
temoins sont les nombreux dEbris inclus dans la tourbe et montre 1 impol < <■ p 

diale des observations ecologiqucs actuelles. — V. A. 

.lelcnc (F.). Contribution a l’dtude de la Flore et de la Vdgetatioii 

bryologique nord-africaines (4 e fast - .) (Bull. Soc. Hist. nal. Afr. Nora, «a. 
p. 69-77, 1954). . 

Etude des rEcoltes provenantde Khroumirie (Mounier), de la region algeroise (J-aurei.) 
et dea Monts de Tlenicen et region algeroise par l’A. : 55 espEces sont enumdries sod 
rares. soit nouvelles pour l’Afrique du Nord. Une to. nov le Mm , nctatum io. 
brevinervium Jel. est proposer par l’A., fo caraeterisee par une nervure s aidant » ■ 
1 2 dans les feuilles inferieures et aux 2/3 dans les feuilles superieures. Des lemaiqu.s 
Ecologiques et systEmatiques accompagnent les espEccs citEes et ajoutent de 1 mteret 
4 ce travail. — V. A. 

Isoviita (l’ekka). - Carex appropinquata Schum. ja Car ex heleonasler 
Ehrh. lahdesuolla Porin lahella (Archivurn Soc. Zool. Bol. Fennicae « va- 
namo ■>, 9, 1, p. 61-67, 1954). 

PrEsence de 2 Carex dans un marais de source aux environs de Pori (W de la Finlande • 
Voir pp. 03 et 05 des tableaux de relevEs comprenant des Sphaignes, des Mousses, um 
HEpatique. — S. J.-A. 

Isoviita (Pekka). — Carex riparia Curt. Porin ymparistos 
Soc. Zool. Bol. Fennicae « Vanamo », 9 , 1, pp. 68-70, 1954). 

Voir p. 09 la liste des cspEces accompagnant Carex riparia dans un marais des environ 
de Pori : 1 Bphaignes, 10 Mousses. — S. J.-A. 

Jovel-Ast (Mine S.). Muscinees du Grand-Atlas marocain (Hecoltcs 
de C. Guinet et E. Vaillant) (Soc. Sc. nal. et Phijs. du Maroc, n" 2, p. 36-Jb, 
1955). * 

Sur 20 especes du Grand-Atlas marocain l’A. a reconnu 2 espEces nouvelles pour 1 Afnque 
du Nord un genre nouveau pour le Maroc, Plagiotheciun, Ruthn Limpr. espEce nuuvelU 
pour l'Afr. du N.. trois espEces et deux variEtEs nouvelles, cinq espEces nouvelles poui 
le Grand-At las. — V. A. 

ie-day excursions 
>'4, p. 98-99, 


. (Archivurn 


King (A. I.. K.). — Bryophyte records mad 
from Dublin during, 1952 (Irish Naturalists' Journ., XI. t 
1953). 

Plusieurs espEces et localitEs nouvelles pour l’lrlande. V. A. 

Kotilainen (Mauno J.) und Salonen (Jotiko). — Zwei disjunkte Vorkomm- 
nisse von Fissidens Julianas (Saw) Schimper in Nordflnnland (Archivurn 
Soc. Zool. Botan. Fennicae « Vanamo », 9, 1, p. 38-44, 1954). 


Source: MNHN, Paris 
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Notes sur les recoltes de PhanArogames efc do MuscinAcs faites au N de la province 
floristique Kainuu. F. Julianna est la plus remarquable decouverte. Dans le lac .Suorajarvi 
il vit a 2 m. de profondeur, a 100-200 m. de la rive. Citation des localitAs connues en 
Finlandc et carte. Les locality finlandaises de cette espAce sont distantes do 700 km. 
d’une part, de 455 km. d’autre part. On considAre F. Julianna comma une espAce eu- 
trophe. — S. J.-A. 

Lid (Johannes). — Carex bicolor in Southern Norway (Nytt Magasin 
/. Botan., 3, p. 147-158, 1954, Oslo). 

A la suite de ses intercssantes recherches phytosociologiques sur le Carex bicolor dans 
le Sud de la NorvAge, l’A. propose pour l'association A Carex bicolor le nom de Caricetum 
bicoloris (carte de distribution le long des rivieres Grimsi, Folia, Einunna et Glomma). 
II faut remarquer quo dans ses relevcs des carres (1 m.) l’A. a inclus les Bryophytes et 
des Lichens, dont quelques espAces A tendance plus ou moins calciphile. — V. A. 

Meijer (U'im). - Collecting Bryophytes in Borneo (The Brijologisl, 57. 
p. 261-272. 1954). 

Peu de MuscinAcs ont Ate recoltAes jusqu'alors b Borneo. L’A. donne une illde la 
richesse en Mousses et en Hepatiques des diverges stations : forft primaire. forAt seenn- 
daire, bord des cours d’eau. pierres sulimergAcs. arbres et arbustes, collines sAches, etc. 
Bcaucoup d’observatious presentent un grand intArAt. Citons par exemplc : 1) Plusieurs 
espAces vivent, a Java, au-dcssus de 1.400 in. : b Borneo ellcs desccndcnt A 1.000 m. ; 
ce ne sont pas des espAces montagnardcs mais des espAces liees aux « rainforests ». or 
ees rainforests ont At A dAtruitcs A Jf va jusqn’n 1.400 m. alt. 2) I.a plupart des Hepatiques 
epipliylles sont des LcjeunAacAcs. 3) Les » combinaisons “ d'HApatiques Apiphyllcs ne 
sont pas partout. les mfmes. 1) Les especos Apiphyllcs sont plus rares vers 2.000-2.500 m. 
alt. quo vers 1.000-1.200 m. 5) Dendroceros et Colura furent recoltAs sur des arbres de 
la mangrove. 0) Beaucoup d’especes, encore prAsontes A Borneo, n’existent plus b Java. 
7) Les Bryophytes de haute montagne ne sont pas les mAmos A Java et A Borneo en raison 
lies differences topographiques et Adaphiqucs. 4 photographies. — S. Jovet-Ast. 

Montserrat (Pedro). Algunas brio litas de Menorca (Anal. d. Inst. 
Bol. Cavaniles de Madrid, XII, p. 395-399, 1951). 

A la flore bryologique des Baleares. peu connue. I’A. a pu adjoindre S espAces nouvelles 
d’HApatiques pour Minorque dont 7 le sont Agalement pour les Baleares et 8 espAces de 
Mousses nouvelles pour les BalAares. — V. A. 

Moul (E. T.) and Buell (M. F.). Moss cover and rainfall interception 
in frequently burned sites in the New Jersey pine barrens (L’interception 
de pluie par les Mousses dans les parcelles frAquemment brulces dans des 
landes a Pin de l’Etat de New Jersey] (Bull. Torrey Bol. Club. 112 . p. 155- 
162, 1955). 

The prescribed burning of the pine barrens removes the litter layer and favours the 
development of a bryophyte-lichen layer which may cover as much as 18 %of the ground. 
Three moss species of the turf type represent 118 % of the moss cover, one species of the 
cushion type a little over 1 % and three species of the mat type about 0,5 %. Lichens 
cover nearly as much area as bryophytes. Under laboratory conditions, the air dried 
moss mats may absorb an average of 0.02 inches (10 mm.) of rainfall, ranging from 0,52 
in. (13 mm.) (/j icranum) to 0,08 in. (17 mm.) ( Ccratodon and Leucobryum). Well-developed 
lichen mats may absorb from 0.15 in. (4 mm.) to 0.2S in. (7 mm.) depending upon the 
species. If the mosses dry out completely between showers, they may intercept as much 
as 50 % of the next rain. Lichens may intercept about half as much as mosses. As an 
interceptor of precipitation, the bryophytic layer, even in its last development, is pro¬ 
bably never so important as the thick, continuous litter layer of those places which have 
not been burned. — RAsumA des AA. modilie par W. L. C. 

I’lerrot (H.-B.). MuscinAcs nouvelles des chaumes de Sfechebec (Union 
des Soc. jr. d’Hisl. rial.. Bull, trim., n° 22, p. 73, 1955). 

Sur les chaumes de SAchebee 7 Mousses et 0 Hepatiques ont etc recoltAes. Noter : 
Aschiema carniolicum qui n'avait pas encore AtA trouvA en France hors de la rAgion mAdi- 
terranAenne. — S. J.-A. 

I'roskiiiier (J.). — On a collection of Liverworts from Israel (Palestine 
Journal of Botany, Jerusalem Series, VI, p. 123-124, 1953). 

Liste de quelques HApntiques rAcoltAes en Israel: 1 AnthocArotale, 10 Marchantiales, 

■I Jungermanniales. — S. J.-A. 

Kniloiisnla (Artturi). Niinimaan seudum sammalkasvisto (Archivum 
Hoc. Zool. Bol. Fennicac « Vanamo •<. 9, 1. P- 72-79, 1954). 

Liste des MuscinAes des environs de Niinimaa dans l’W de la Finlande centrale : 59 He¬ 
patiques, 21 Sphaignes, 119 Mousses. — S. J.-A. 


Source: MNHN, Paris 
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Tosco (IF.). Muse! piedemontani (Arch. bot.. 13® ser., 12, p. 155-178, 
1952). 

Dans ce travail sur les Mousses du Pidmont I'A. duumere one quarantine d’espdccs 
de Sphagnum. — V. A. 


PALEOBRYOLOGIE 

Lumllilad (Britta). - Contributions to the geological history of the ITepa- 
ticac. II. On a fossil Member of the Marchantiineae from the Mesozoic, 
plant-bearing deposits near Lago San Marlin. Patagonia (Lower Cretaceous) 
(Bol. Notiser, 108. 1, p. 22-39, 1955). 

Au cours de ('Expedition suddoiso eii Aindrique dn Sud (1907-1900), T. (I. Hau.e 
irouva, dans le district de Lago San Martin, en Patagonie, une flore fossil.: du Crdtacd 
infdrieur. II attribua. aver doute, un fragment d'Hdpatiquc, au genre Marchanlites. 
B. Li ndbud decrit ce si>ecimen sous le mm de Marrlianliles Haltei n. sp. L’holotype 
est un fragment de thalle ayant une nervure, 2 rangs d'ecailles ventrales, des pores, des 
rhizoldcs unicelluiaircs et probablement de 2 sortes. Un autre fragment montre des pores 
en tonnelets ou eoniques. M. Hallei doit dtre rapportd aux Marchantiineae plutot. qu'aux 
Bicciincae. L’A. compare cette espece k plusieurs Hepaticites et Thallites et surtout a 
un Marchantiles du Jurassique infdrieur de Victoria et a M. Sezannensis. M. Hallei cons- 
titue une « connection verticale » entre le M. Sezannetisis du Tertiaire et les Marchantii¬ 
neae du Jurassique. 11 indique que les Marchantiineae auraient eu une distribution mon¬ 
diale au Jurassique et que l’histoire geologique de ce groupe a dtd trds longue. 12 fig.. 
3 pi. de 25 photos, bibliographic. — S. J.-A. 

SziU'cr (W.). — Flore pliocene des environs de C.zorsztyn et ses rapports 
avec la Flore pleistocene (Instilut Geolog., XI, 238 p., 10 fig., 20 pi., 1954. 
Yarsovie). En polonais avec r6sum6s en anglais et en russe. 

Trfes important travail traitant surtout des plantes fossiles supdrieurcs trouvdes par 
I'A. dans les ddpfits pliocenes aux environs de O.orsztyn. II espdees de Musci se trou- 
vaient dans ses depots dont Diehelyma capillaceum, Anomodon viliculosus et Thuidium 
delicatulvm. Lore du refroidissemeut intrapliocene (pre-Ountz) le Sphagnum palustre 
et Calliergon stramincum furent trds abondants. La presence des espdees thermophiles 
Idles que Pinalella aloyecuroides reprdsenle un dlement indo-malais, Eelropothecinm sp.. 
dldment tropical, Homalia mbarcuata, dlement japonais, Eurhynchium meridionale, dle¬ 
ment mdditerranden et Pleuropus euchloron dldment de la Colchide indique un climal 
it temperature et prdcipitations dlevdes. Index bibliographique important. Ouvrage trds 
utile a consulter non seulement pour les paldontologistes, mais pour tous les botanistes. 
— V. A. 


HISTORIQUE 

Gannic (B.). — Histoire de la Botanique en France. Cryptogamie, Bryo- 
logie {VHP Congres intern, de Botanique, Paris-Nice, 1954, p. 191-198, 
1954). 

L’A. retrace l’histoire de la Bryologie en France depuis la tin du xvn 0 sidcle it ISM I 
et rend hommage aux bryologues disparus durant cette epoque. Une planche tirde du 
cdldbre travail de Miubei. sur le Marchanlia polymorplia, une 2 L ' d'Andreaea tiivalis par 
Bruch et Schiwper ainsi qu'une planche de portraits (Philippe Schimper, T. Husnot, 
C. Montagne, F. Nyunbeb) illustrent ce travail. — V. A. 

TECHNIQUE 

Trotlor (Leslie B. C.). — Mosses. Section cutting (The Bryologist, 58, 
p. 152-154, 1955). 

Description ddtaillde de la methodc employee pour faire des sections de tiges et de 
feuilles de Mousses. La tige doit dtre placde sdche entre les deux moitids du fragment 
de modlle de Sureau et mouilldc seulement ensuite. Faire la section avec une lame de 
rasoir mdeanique. Pour avoir une section de fouille bien horizontal.', mettre la tige oblique 
dans la modlle de Sureau. — S. J.-A. 


YARIA 

Ftilfonl (Marjinret). — Recent litterature on Mosses (The Bryologist. 
58, p. 157-1(51. 1955). 

80 titres de travaux citds et espdees nouvelles. — V. A. 


Source: MNHN, Paris 
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l'ulford (Margaret). Recent litterature on Hepatics (The Bruoloaisl, 
>8, p. 161-164, 1955). 

Liste de 53 travaux sur les HEpatiques aveo Enumeration des espEces nouvellcs. V. A- 


l’roskauer (Johannes). — Dickson : Fasciculus 
>8, p. 76-77, 1955). 


Quartus (The Bryologisl, 


I/!S pages 1-16 du « Fasciculus quartus plantarum cryptogamicarum britanniac » do 
James Dickson Out EtE imprimeos sur un papier portant l'indication 1796, le reste sur 
du papier marquE « mai 1801 ». Photo de cette marque. — S. J.-A. 


Bibliographie bryologique et lichenologique 
russe de 1954 

par H. Gams (Innsbruck) 


Suite ik la Bibliographie parue dans les T. XXII, fasc. 3-4 ct XXIII, fasc. 3-4. 


Abbreviations: BJ = Botan. Journal, (. XXXIX. 1954. 

FS = Flora sporov. raslenii SSSR (Flore cryptogamique). t. III, 
1951 (paru en 1955). 

GB - Gcobotanica (SEr. Ill des Acta Inst. Bot. Komarov.), t, 9. 1954). 
SR — Sporovye raslenia (I’lantae Cryptogamae, SEr. II des Acta 
Inst. Bot. Komarov., t. 9, 1954). 


Abramova (A. L.). — TEtraphidales et Schistostegales, Ladyshenskaya 
(K. I.). Andreaeales el Buxbaurnialcs et Saviez-Ljuhitzkaja (L. V.). 
Parties generales et Polytrichales (Musci /rondosi, fasc. 2, FS, 331 p., 
131 fig. : Louies les especes traitees des families sus-citEes et cartes de leur 
rdpartition en USSR seulement). 

Andreev (V. \.). — Accroissement des Lichens de fourrage et mesures 
pour le rEgler (G.B., p. 11-74, 15 fig. et 3 tables de chiffres pour 3 especes 
de Cladina). 

Kortehagin (A. A.). — Influence des incendies sur la vEgEtation fores- 
tiEre et sa rEgEnEration apres 1’incendie, dans le Xord europEen (G.B, 75-149, 
5 fig. et 26 tables, p. 102-109 la rEgEnEration du tapis muscinal et lichEnique). 

Zenkova (E. Y.). — HEpatiques de la rEgion des fouilles du Mammouth 
de Taimyr (RJ, 915-919) (liste de 11 especes rEcentes et de 7 subfossiles 
trouvEes dans la tourbe). 
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Asahina (Yasuhlko). — Fauna and Flora of Nepal H 
p. 42-63. Scientific Results of the Japanese Expeditions 
(1952-1953, Yol. I). 

fljfu. “"XK ; V flg. ls“/f < 6*ofi*JS»’*^i»*S'sp. S s Hr.' ft!"pa^Zelia 
cirri,ala ; lig. IS. P. nimandairana ; lig. HI, P. pseudohyporysalea : fig. 20, nigricans v. 
humalayaiM : lig. 21. Celraria ambigua : (ig. 22. C. Thomson it : lig. 23, C. rrrrniella avee 
la f. subleres : fig. 21. fmea Thomson, i : tig. 25. coupe du Mm lie : lig. 28, V. flex ilia ; 


([ BoLAJatcrialij]' XoUilae Syslemalicae e Seel. Cnjplog. Inst. Bot. nomine 
V. L. Komarovii Acad. Sc. URSS , 10, p. 15-17, 1955). 

Notes on russe sur des fichantillons d’Azerbaldjan de Chiodeclon venom,m (Pew.) Zalilbr., 

^?»HS i WirSi!SS.'SH2iS£ 

oertaines et la nouvello locality esl^ eloignee d’onviron 3.200 km.^de cdles-ci. l.« brftvo 

point'hes'sporc^iu Idchon d’Azei-baidjan .soul environ deux fois plus longues quo la 

rSKtfTSE tuT- wT. 

Bohr (Otto). Die Flechtenflora des Odenwaldes (Nachrichten des 
Naturwisscns. Museums der Stadt Aschffcnburg, p. 1-143, 1954). 

'A. enumere les 510 espices qu’il a rccueillieB^ Kspf'ces 


-. Verrnrnria Decked Bohr.. Thelidium manganophi i 
nov. f. muscigenoides Element et Bohr. — 13. DE L. 


Iioisv (M i. Classification des Lichens Iruticuleux (Bull, mensuei 
. linn, de Lyon, n* 19 9 et 10, p. 230-241, 1953, n»» 1 et 2, p. 261-274. 
4). n«* 1 et' 2. p. 25-30 et p. 35-38, 1955). 
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Source: MNHN, Paris 










(Ball. Soc. 

1955). 


.1 (W. L.). — Recent Literature on Lichens-13 (The 

58 



lichfnofogique "“lgfri/et’ife tJSKT iSt’cBrtt^S. HisAnal. A/r. da 
Nffi, ^45, p.^ 275-298, 1954^ ^ ^ ^ ^ ( > ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

■<£ «ss~ 


;. jjiriracrm- : <*pices cl listc .lis locality. Koccellacc 


fcTefr 


■I (L.) et 5 


r (G.). - Remarques a propos du Pleolecis geophana 
(Nyl.) Clements (Bull. Soc. Hist. nat. Afrique du Nord. p. 126-133, 1954). 


Source: MNHN, Paris 
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Fenton (A. F.). The Lichens of Crow Glen (The Irish Naturalists 
Journ., XI, n° 10, p. 1-3, 1955). 

Simple liste de Lichens, dans laquellc le D r Maonusson qui a herborise avec I’A. fait 
observer que le Lecidea glaucopltaea Kbr. (1801) qui a ete rccueilli dans cclte station 
cst idontique au Lecidea soredieode* (Nyl.) Vain. (1013). (Vlui-ci devra done, si cette 
hypotbese se confirme. ft re cousidere coniine synonyme du premier. — |i. de Lesd. 

Ifavaas (Johan). Notes on the Lichen flora of the mountains Sleinsao- 
terhorgi and Smoreggrjellet in Granvin. Hordaland fylke (W. Norway). 
Universitete 1 Bergen Arbok (1954). Naturvitens-Kapeling rekke n° 12, 


P- 


-29. 


1 carte dans le texte de la region parcourue par I'A. Especes et varietes nouvelles : 
Polyblastia subalhallina, Slereocaulon evoUUoides II. Magu. avee la var. pasehalcoides, 
SI. subdenudalum ad int.. Caloplaca Havaasii H. Magn.. Rhizocarpon dicersisporum. 
—- B. DE Lesd. 


Howard (G. F.). Lichens of North-West America collected by W. N. 
Suksdorf, ]>. 49-64 (The Bryotogist , 511, n° 1. March 1955). 

Simple liste des especes, dont unc nouvelle : Calicium hcmispliaericum. — B. de L. 

Geesteraiius (it. ,\. Mass). Notes on Dutch Lichens tBlumea, VII. 
n° 3, p. 570-592, 1954). 

L’A. cite quelques Lichens nouveaux ou interessants pour la Hollandc et donne pour 
certains d’entre oux de nombreux rensoignemeuLs. t.els : Arthopyrenia biformi a (Burr.) 
Mass.. Baeidia aeerina (Nyl.) Arn., II. areeutina (Ach.) Am., B. lawroccrasi (Del.) A. 
Zablbr.. B. muscorum (Siv.) Mudd.. B. Iriseptata (Naeg.) A. /.alilbr., Buellia pharsidia 
(Ach.) Malme, CandelarieUa xanthostigma (I’ers.) Lettau. Cutillaria grani/onnis (Hag.) 
Vainio, C. prasina (Fr.) Th. Fr. et f. larlu Til. Fr.. C. sordidescens (Nyl.) Vain.. Cladonia 
pyxidata var. grayi Merrill, C. rangiferina (L.) Web. est Ins rare eil liollande. Event in 
prunastri (L.) Ach. var. herinii (Due.) Maas., (lyalccta Iruncigena (Ach.) IIcpp.. Upe- 
grapha cinerea Chev.. O. dubia Leigh!., O. pulicaris (Uotfm.) Schrad. — B. de L. 

Lettau (Georgt). - Flcchtcn aus Mitteleuropa, p. 172-278 ( Feddes Repert. 
specierum novarum regni uegetabilis, 3, H. 2 und 3, 1954). 

Lea noms de Lichens nceompaginfs souvent d’une description parfois assez longue 
tiguront sous les n°* 842-1064. Les especes nouvelles decrites en latin soul au nombre 
de 1 : Lecidea acosmela , L. cyclospora, L. coniasis , Rhizocarpon chiastomcrum. 

AprOs la mort de I'A., sa neuvieme note systomalique sur les Lichens de I'Europe 
centrale a (ftA publiee par le D r V. Grummann. — B. de Lesd. 

Lettau (Georg). - Flechten aus Mitteleuropa. p. 1-94 ( Feddes Reper- 
torium , 57. H. 1-2, 15.4.1955). 

Alices la mort de I’A., cette dixi&nie contribution a ete publiee par le I) r Vitus Ghcm- 

Ce m&noirc coiuprend les genres suivants : Toninia. Thalloedenta, Baeomyces. Cladonia. 
Pilopliorus, Slereocaulon , Umbilicariu, Avarospora. Biatorella, Glgpholccia, Maronea, 
Sarcoggnc, Sporastatia, Thelocarpon. Perlusaria. Varicellaria. Bon nombre d'especes 
sont- accompagneos (le remarques tres interessantes. Quclques-unes sont nouvelles : 
Toninia Zsakii, Thelocarpon coccosporum, Cladonia subrangiformis var. praestigiosa et 
Sarcogyne simplex f. ferruginosa. — B. de Lesd. 

Lecewicz (Wanda). - Lichenes circa Bialowieza lecli ( Soc. Bolan. Polo- 
niae. Fragmenla Floristica el Geobotanica, Ann. 1, pars 2, p. 38-47, Krakow, 
1954). 

Simple enumeralon de Lichens, avec indication (les localites. — B. de L. 

Mackenzie Lamb. (I.). -Lichens of cape Breton Island. Nova Scotia 
( Ann.RepI. Nat. Mus. Canada, 1952-1953, Bull. n° 132 (1954), p. 239-313 
avec 5 planches de photographies dans le texte). 

1, vue d’ua site de l’ilc ; 2, Perlusaria neoscotica ; 3, Mclanaria Macounii avec la var. 
meizoioca ; 4, Lecanora ( Placodium) microloba; 5. Pannelia saxatilis v. divaricata Del. 

Les Lichens proviennent en partic des rbcoltes rarement saxicoles, faites en 1883 et 
1808 par .1. Macou.v : elles sont conserve --, au Museum national du t'anada a Ottawa. 
L'A. a passe trois inois en 1952 i en recolter dans les dilKrentes parlies de Pile. Aprcs 
quelques renseignements geologiqius et les noms des arbres qn’on y rencontre. PA. donne 
la liste des especes et varietds nouvelles qu’il a recueillies : Caloplaca ( Eucaloplaca) fruxi- 
nea, Lecanora ( Placodium ) microloba, Melanaria Macounii. Perlusaria neoscotica, Slereo¬ 
caulon paschale t. colligalum et f. laxatum, Xanlhoria polycarpa var. maritima, Caloplaca 
atrosanguinea (Mere.) (Lecanora alrosanguinea Merrill), C. vilcllinula f. lignicola (Nyl.) 
(C. auranliaca f. lignicola Nyl.). C. aurantiaca f. lignicola Th. Fr.. Cetraria ctispa f. minor 
(Grogn.) (C. islandica var. crispa f. minor Grogn.). Lecidea rcccnsu S. arcttulula (Arn.) 


Source: MNHN, Paris 
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t/nu'lla V'llinio, I.. dhlralula Zahlbr.. /.. subincongnia Nyl.. perlinyens Nyl.. L. albido- 
cinerella Nyl. et L. latipiza Nyl., Lcridea eytuiea (Ach.) B8hl„ L. lenebrosa Plot.. L. tumida 

.Mass. (X. Horediza Nyl.), Catillaria (Eucalillaria) g " ” ' .. 

(Tuck.) Fink., B. Sehwmisii (Tuck) Schwen.. It 


le*l>ito*ulum (Nyl.) comb. li'.'Mngn.) 

■alnm. vur. grande II. Jdagu. t. velutinum Frey.^ f..serpens Th. 

.). — New Lichens from Northern 
species (Farlowia, 4, p. 423-471, 28 flf 

Jchcns proviennont tous de la Patagonia argentine, ot principals 
c ouest des lacs de la grande Cordillera (Prov. Rio Negro) (Terr. 

iesautreaont^w’recurfllU plr rA.cn'illM) dans' b- norddebi Piitagon le! Un grand'mmibre 
des localities visitors soul situees dans lcs Parcs nationsux de Naliucl. d'Huapi, de Lanin 
et de Los Alerces. C’est A Fouest des lacs mentionnes qu'ont et4 rdcoltes le plus grand 


sactssss^ 


Cette preface se teimine 

une flore des Lichens du National Parc de V Argentine, dans laquelle seront ddcrites 
de nombreuses espf-ces. dont un certain nomine de nouvelles. Ix« Cladonia seront ddcrits 
par le specialists' D r A. W. EvAXS. 

Espfeces nouvelles decrites et figurdes : Varucaria lacustris M. Lamb, (apoth. et coupe 
d’un perithece). Sphaerofthoru* ramulifer M. Lamb.. Psoroma internectens M. Lamb. 

<“l-'b. et eon.rune .-pmci. PmW»■(/,, gr, . lata M. Lamb.. /'. M. Lamb.. 

Pseudacyphellana exanthematica M. Lamb, (thallu avec apoth.). /*. InrsuUi (Mont.) f. 

"„ r , 

Gyel.. f. hypometaenu Rns. (n. f.l. Lecidea ( Eulecidea patagonica) M. Lamb, (apoth. et 
!. ,a (tham-'avw°apothX ! ^c 


■L Lamb, (thalle aver apoth.), Slareocaulon paiagonieum M. Lamb, (thalle) 
j b _ are M. Lamb.. St. paschrile var. alpinmut. flabcllans M. Lamb.. SI. specwsnm 

lamb!” (thalle’"t'sporJ^T ‘p'Zlb'irloptllms Nyb'.' P. aUerimow Darb*. "usnca (Eu 
Kuehnemannii Mot. (thalle avec apoth.). liucllia tephrode h M. Lamb, (thalle avec apoth.). 
B. armaria Midi. Are. 

«n«Ton^„t de dtt 


Mason (E. Hale Jr). Xanlhoparmetia in North America. I. The Par- 
trelia conspcrsa-slenophylla Group {Bull, of the Torreij Botanic. Club, 112. 
n° 1. p. 9-21, 1955). 

l.'A. a etudie 1.180 whan til Ions de ce groupe, provenanb de 802 locality de I’Ameriquv 

.luNord.en sehasant .-or la iM.-sene.. d':.. h.-eies, isi.ll.-. larmier,■- seeondaires, pycnidos 

et de diverges substances chimiques. II consid&re comme especes distinctes : Adnato- 
no isidia : P. conspersa (Ehrh.) Ach. : Adnate-with isidin : P. is id i,da (Anzi) Gyel. : Lose- 
no isidia: P. sienophylla (Ach.) Meug ; Lose-with isidia : P. isidiosa (Mull. Arg.) Hale 


Source: MNHN, Paris 

















Source: MNHN, Paris 


















Life-forms of epiphytic Lichens (Bot. Mag. Tokyo, 
-lfiO. 1950). En japonais avec resume anglais. 


limsailiua (K V) Notae criticae de operibus V. Gyclnikii gencri 
Parmelia dicat is ([/Jo/. Material;/] Xalulae Systematica.ee Sect. Cryptog. 
? V. L. Kor ‘ J n - rjnoc " 


/ A cad. Sc.'URSS , 10, p. 5-15, 


Cryptog. 
5, 1955). 


iniae (2) dans le texte, 
4 pages (Lichenological 


nhotograuhic dcs Eoernia prunasln a /ui,u.uicu, * r 6 vo . 

Miscellanies, n° 11. 1954). Id., n» 3, 1 pages, 1 photographic dans le 
texte du D r Albert W. C. T. Herre (U.S.A.) : n“ 12, sept. U>,19o4. - Id., 
n“ 13 4 pages, 2 photographies dans le texte : Nephroma servihanum Gyel., 
Peltigera scabrosa, n° 13, 1955. 

<■.1.1 (Uiis-imit - Enumeration of Lichens collected in Tohoku-district 
japan ! “S«ae aSS Ba.omycetacean (Ball. c , the Naamgala Natural 
science, 3, n“ 2, p. 113-120, 1954). . 

mmlfe dWnT.vu.-^ 





tuvjez (V. IV). Lichenotheea rossica (regionibus c 

ilit Institutum Botanicum nomine V. L. Komarov.. . . 

■uni URSS ( \Bot. Materially] Notulae Syslemaliceie e .5 eel. Cryptog. ■ 
'. nomine V. /.. Komarovii Acad. Sc. URSS, 10, p. l-o, IJdo). 
is VII. n 







Source: MNHN, Paris 
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Source; MNHN, Paris 
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L A. cite les localiu*, t . ' . , ... lion des taxa (esp. et 


Douro et Beira Alta, toujoure vers 900-1.000 m. Ole de 
Viir ) du genre Umbilicaria existent au Portugal. >• a. 

phical interest (The Brijologisl, 58, p. 45-49, 1J5 j). 

Addition au grand travail de I’A. sur lea PMgrra nord-amMcamsct mextcaina t-i m - 
MidUiitil Naturalist, 44. ‘^amtaer l^ha^illon type de Pclligcra 

t^uUoTbi^lairo des'plantes Mete 'phytogeogr. erica. 13. p. 210-282, UM0). V. A. 

Floristica el Geobolamcn Ann.. I, Pars 2, p. 13-24, Krakow, i.to ) 

. „ | . o .i.HHiina des thaltes et des spores de 1 Endocarpon pusillum 

t du /^io (mL.)' Du «.. 2° dossina des tlmlles : Cl^nialurgida, Perlman^ 

p hymatodcs. Parmelia cetrarioidrs et P. revolula. L A. enum&re ■ esp -■ ■ 

Tobolewskl (Z.). Z. tad an nad flora porostow P.enm-Notulae 
noram lichenum montlum Piemny pertmentes {ibid., P- <*«)• 

.. . . v ,„ .. 11 |,„„he« 1 dessin des tlialles de VOmphalana pulvmtiia al du byiialtstui 
i « V de Ji , S des tin,lies de Plaaynthium subradialuvi, Lccidca (Psora) decipvm, 

dubia var. ulophylla. Colo place elegant, C. crrhochroa et C. tegulan*. LA. enuraeu 
07 espfeces. — B. DE LE8D. 

i ,/ i Porosty C.iir Stolowych. Poznaoskre Towarzyst™ 
Prlv adal Nauk Wydzial lilatematycznotprzyrodnkzy Peace Koimsj. 
Biologicznej, XVI. I. |>. 1de, ! planches hors texts, 1 (arte. 

, , ,h.ll« *. Vcrrurarin h* —“ 

(Flot.) II. Magn.. f.. Kochuma, cureula H. «««"; 1 ®,P ainara var . Flolotoiana 

!»^'JfSSBi5?XS: , t i„ V &• “sa 53 s 

Parmelia sulcata var cantortto.dr, Zahlb. Dans Magu . et 

um^variiW “f^T= L^no^ s« Wioaa var. intermedia. Deux rtanfe, fun en anglais. 
I'autre en russe. torminent l’ouvrage. — B. de Lesd. 

'Tomasclli (It.). - Appunti Sulla sisleraatica e distribution!, geographic, 
dei Basidiolicheni (AMi, s6r. 5, p. 241-2o7, 1J51). . . 

aSSHHf E? aster 

"‘TT « 

. r ,, , r v signale 22 espeecs recoltdes par lui lors d un sejoui en 1938. 

SSL™. ^ SSrS“S .. —U 1* «orr ItohSnologiqu. soul M. 
d6but de “ v A 


V. A. 

7imni f.fudwiaa) Distributio specierum generis Ce/raria Ach. m 
PoS et ( 1n terS adiacentibus (Soe . Balog, Po,oniae Fragwnta Plans- 
lica et Geobotanica, Ann. 1, Pars II, Krakow, p. 47-681, 19o4). 

Listc de 10 osp&ces. — B. DE Lesd. 


Source: MNHN, Paris 


BIBLIOGRAPHIE LICHENOLOGIQUE 
^ Zimina (.ludHigi 1 ). -- Distribulio speciorum generis Cetraria 
Geobolanica Ann., I. Pars 48-GS. Krakow', 


Szweykowski (Jerzy). - Hepaticotheca Polomea. Fasc. I, n°* 1-25, 
1952; Fasc. II. n°« 26-50, 1954; Fasc. III. n"» 51-75. 1954. par Tcolil 
Wojterski. 

sont on pnlonais et en’iSln^LeTii^'l-oO 0 ^I'rov^unenWra^m 


Hale (M. E.). Lichenes Americani exsiccali, Fasc. I (n ofl 1-25), octob. 


var. racemosa (HulTm.) Flk, Dermalocarpon arbor, him (Schwviu.) Pink.. Parmrlia erecte 
Berry, P. rudecta Ach., P. Finkii Zahlb., Xanthoria palycarpa (Ehrli.) Rich.. CandelarieUa 
Spraguei (Tuck.) Zahlb., Parmelia fur/urac (L,.) Ad... Anaplychia comom (Kschw.) 
Tiw.. Coccocarpia pellila Ach. cm. Sant.. Peltigera eanina var. rufescem (Weis.) Mudd., 
Pseudocyphellaria aural,, (Ach.) Vain.. Panneliu Andrea,>a Mail. At*., P. rrinita Ach., 
' ■ a (Vill.) Ach.. Atisia calpodes (Ach.) Stzb.. Parmrlia isuliala (An/.i) Gvel.. 


s (C. \.). Lichenes I 
anico Universitatis Oli 

Ce 3" fasc. comprend les n°» 51-57 ; Clathroporina heterospora Zahlbr.. Sphaerop 

, . 

Oium cyanescens (Ach.) Korrb.. Schraileri (Bcrnh.) Nyl.. Parmdielte plumb,a (Ligl 
Mull. Arg. var. myriocarpa (Del.) Zahlbr.. Pscudocyphellaria aural,, (Ach.) Vain.. SI. 
Umbata (Sm.) Ach.. Catillaria olivacca (Kr.) Zahlbr.. Slcreocaulon sphacrophoroidcs Tiu 
Umbilicaria brig,,n I him Zschachke var. bispanica Frey. V. pustulate (L.) Hoffm.. / 
lusaria vela/a (Turn.) Nyl. var. valcnti,,r Erichs.. Lecanora subearuca (Sw.) Ach.. Panne- 

Tobolewski (Z.). Lichenotheca Polonica. Fasc. III. p. 1-50, 1952. 
Lichenes Sudetici. 

£S&sag3B5ESSGSE&& 


dmtfallis uiallna Dct. C.^a^pUieia iPaZ'!)' Flk.. C.Vornula var. phyZleca Flk.. C. 

.i hirsute (Ach.) Frey. V. hyperbola V ~ 


Fasc. IV, p. 51-75. Lichenes Pomeranici (1954). 




■: MNHN, 
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C. pityrea f. crawiuscuta (Coem.) Vain., C. foliacea var. alcicornis (Light.) Schaer., Par- 
meliopsis aleurites (Ach.) Nyl.. Parmclia olivacea (L.^Nyl.. Celraria islandwa £. subtubu- 
losa Fr., Comicularia aculeat 


%ricata Ach., Usnea hirta (L.) Wigg. 

. V, p. 76-100. — Lichenes Sudctici (1954). 

Dermatocarpon aquaticum Zahlb.. S phae.ro phorus Imyitis (L.) Pox-. 


i Mosif 


(Horn".) AiTzb'i, granulosa (Elirh.) Ach., L. ( Psora) demised (Rutstr.) Ach.. Rhizocarpon 
badioatrum (Flk.) Th. Fr.. It. o,rite* (Vain.) Zopt., It. Leeanorium (Kbr.) Ram. cm. 
Th. Fr.. Cladonia beUidiflora (Ach.) Schaer, Stereocaulon denudalum Mk.. Umbilwana 
crustulosa Frey, U. cylindrica Delise. V. cormgata Nyl., V. rrosa var. torrcfacla hrey, 
Pcrtusaria lactea (I,.) Am., Haematomma ventosum, Pannelia encausta (Sin.) Nyl.. i . 
furfuracea (L.) Ach., Celraria nivalis (L.) Ach., C. cucullata (Bell.) Ach., Thamnoha ver- 


plexa (Hoffr 


v.) A 


Especes nouvelles 


Mousses 

Anisothecium natalense P. de laV., 29. MieUchoferia Cholnokiji P. de la V., 31. 

Lichens 

Bacidia Nieringi Herre, 339. Cladonia subcliordalis Evs., 133. 

Cladonia patagonica Evs., 135. 


Errata : 


P. 93 dans le titre, lire : Kalktuffbindenden au lieu de : Kalktuffbinden den. 
Pp. 93 et 95, lire : Oewdssern au lieu de : Gewaesem. 

P. 93, lire : SUdkroatiens au lieu de : siidkroatiens. 

Pp. 93 et 94, lire : Bryophyten flora au lieu de : Bryophythen. 
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